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A  V  ROY  TRES- 

Chrefïiçn  de  France  &  de  [ 
NauarreJLoysXlII. 

t^ùÂSï  du  beau  Uuer  du  Soleil  on  conieéîu'- 
'rr  la  fcrmrté  d'i'n  ioçr ,  &  qu'on pré- 
juge la  félicite  des  chofcsparlebon  heur 
:^de  leur  commencement  y  nous  nous  de- 
uons  promettre  d'auoir  en  vous  vn  très- heureux  Mo- 
narquey  grfoubsvous  vn  régie  très  doux.  Vous  e fies 
nay  légitime  héritier  du  premier  cflat  de  la  terre,  grdcl* 
qualité'  de fils ai/hé  de  tEglife  Chreflienne.  D'vne  fin- 
guhcre  façon,  'vous  aue^Jpour  Terefjtiritucly  le  commun 
Pafleur  des  Chrejhens:  &  quant  au  corps yvous  eftes 
en^ndré  de  l'incomparable  Henry  du  parangon  de 
toutes  les  Roynes  :  qui  en  vertu  des  benediÛions  du  Vi- 
caire de  Iefus  Chrifiy  vous  eurent  des  le  premier  an  de 
leur  faintf  mariage  ,  au  milieu  de  la  paix  ,&dela  ioye 
de  vos fub'tecls.  lufques  icy  le  progrés  de  vos  tours  ,aref 
pondu  aux  aduantages  devofbre  naijfance ,  puifquence 
petit  aâge>  vous  efles  vn grand  Roy  \&quc  vofire  inno- 
cence eft  autant  obèie  dans  le  Royaume  j&reueréc  de- 
hors ,  que  partout  effoit  redoutée  la  valeur  de  noflre  def- 
fancl.  Si  cela  continué  ,  comme  les  gens  de  bien  deman- 
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dent  ardemment  à  Dieu,  onverrarefloriraux Zephirs 
de  la  paix  çydc  tobeiffance  ,  l'honneur  £r  la  'vertu  Je 
nos  ancefires  ,  cjue  les  Aquilons  de  la  guerre  &  des  remî- 
tes ont  flefiry  :  Et  la  poflcrité  célébrant  .vos  louanges  y 
louera  nofire  fidélité,  de  ce  que  fous  vos  ieunes  ans  nous 
nous  ferons  monfire^,  fmon  tous  Catholiques ,  au  moins 
tous  bons  François. 

Mais  y  Sire  ,  donne^  congé  à  ma  franchife,  qui  a 
quelquefois  pieu  au  grand  Henry ,  de  dire  à  vofire  Ma- 
iefté,  que  Dieu  veut  eftre  reconnu  au  prix  defesfaueurs, 
cjr  qu'il  demandera  beaucoup  à  ceuxaufquels  il  a  beau- 
coup donne.  Comme  donc  fur  tous  de  vofire  aâge  il  vous 
apreuenuen  benedi  fiions  de  douceur,  &  qu'il  amis  fur 
vofire  chef  vne  Guronne  precieufe  ,auffi veut- il  efire  di- 
gnement honoré  de  vous.  Le  Jeul & Jeur  moyen  de  con- 
feruer fis grâces ,  efi  de  les  faire  feruirà  fa  gloire  :&  le 
monde  continuera  a  plier  fous  vos  loix  ,  fi  vous  vous 
maintenez  en  l'obeijjance  des  fiennes.  Sur  tout  ilimporte 
bien  fort  que  V.  M.  entende  de  bonne  heure  3  que  l'ordon- 
nance du  Ciel  pour  le  foufiien  de  vofire feeptre  ,e fi  qu'il 
demeure  ioinÛ ,  comme  iufques  aprefent  ,aux  clefs  de  S, 
Pierre.  Car  comme  tondit  que  la  Palme  eflongnce  defon 
mafie  perd  fa  grâce  &  fertilité,  ainfi ta  grandeur  de  cet  te 
couronne  defvnie  de  bEglifi,  deuiendroita  néant.  Les 
François  ont  e fie  donne^de  DicU pour  defenfeursà  (on 
Eglfeydtfoit  vn  ancien-  Et  lors  qu'ils  manqueront  à  ce 
deuotr,  il  ceffera  àefire  le  promoteur  de  leur  proscrit  é. 
V 'expérience l 'amonfiré ,mefme durant  les  troubles  corn* 
mence^és iours de zos pères  par  thcrcfie termineurs 
noftres  partheureufeconuerfion  du  grand  Henry.  Car 'on 
a  veu  en  mefme  temps  la puiffanec fiirit utile,  &  la  te»;-  • 
porefte  attaquées  en  ce  Royaume.  L ' authorhïTontificaU 


Digitized  by  Google 


1 


jûv  Ror. 

la  Royalleyont  cnfèmble  chancelé:  rjr  fi  nous  voit- 
Ions  ne nous fl.it ter point ,  attec  lerejfett  du  S.  Siège,  no- 
flrebon-hc.tr  s' ejl  vnbcu  tourné  du  cofte de  nos  vofins. 
S  IRE yceft  donc  ebofe  euidentequeceuxnc  vous  feruent 
p,i$ bien,  qui  veulent  mal  au  Pape:  pour  ce  qu'on  ne  peut 
amoindrir fonpouuoir en  l'Eghfe,Jàn s  affloiblir  levoftre 
dus  l'ejfàt.  Et  bien  que plufieurs pèchent  en  cecy  par  igno- 
rance ,cj'fi donc  mentent  moins  les  rigueurs  de  voftrciu- 
Jlice,  que  lapiné  de  Z'oftrc  Clémence  ,fi ne  me  put  fie  ima- 
giner quelle  exeufe  auront  deuant  Dieu  y  ceux  qui publ.ct 
iniurieufement ,  que  le  S.  Pere  efl  t  Anti-chrijl. 

V oftre  Royaume t  SlR  E,  dans  tous  les  aages  de  tEglifè 
a  produit  d'aujjifainâls  hommes  &  fçauants  Pafieurs, 
quen  ait  eu  le  refte  du  monde.  Nourauons  eu  les  S  S.  De- 
nis ,  Martial,  1 r renée ,  Hilaire  ,  Martin ,  Maximum 
Profiter d  Aq  titaine,  Alcime, Cœfarius ,Eucherius ,  Ge- 
nadtus ,  Hilaire  d' Arles ,  H onorat ,  Mammert,  Sato- 
nius,  Saluian,  Seucre  Sulpice ,  Sidonius  ,  Vincent  de 
Lerins,  Afedard,  Fonunatdc  Poittiers  ,  Grégoire  de 
Toursy  lonas  &  Theodslpbe  d'Orléans,  Adon ,  Yues  de 
Chartres  y  Bernard ,  &  dix  mille  autres  bons  Euefquesy 
ou  grands perfonnages ,  qui  tous  ont  reconnu  le  Pape  pour 
vifible  chef  de  ÏEghfe ,  ontprefché  ce  que  nous  croyons  de 
[on  authorité 'JJtirituelle  ,  ont  vefeu  &  font  morts  en  fa 
communion  &  obèiffance.  Pour  Ê les  Pères  ajfemble^ 
du  fécond  Concile  de  Tours  ,ilyaplu-sde  mille  quarante 
ans,  difoient  tous  d'vne  voix  ,  Quel  des  Eucfques  c«m7.  rmn.i.  i*p.u\  - 
ofera  contredire  aux  Décrets  du  S.  Siège  Apo- 
ftoliquc  ?  Nos  Pères  ont  toufiours  garde ,  ce  que 
l'authorité  des  Papes  leur  a  commandé. 

Vtffre  couronne,  S  I  R b,  aiufques  à  prefent  orne 
plus  de  cinquante genereufes  tefles ,  qui  toutes  ont  plie  de- 
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uant  la  Malejlc  fjnrituclle  des  Pontifes  Romains  .votre 
l'ont  dffenduc  £r  jo/iftcnxë  centre Jes  ennemis  par 
n    t     t    le'^rs  hors  offices  au  Siège  Jpoftoiique  3  ont  mentélenom 
^X7.'Jlnl<rT     '  dcTRES-CHRESTÎENS         qualité  ckenf ans 
^cnâH.inHorfmifld.      aifne^de  l'Egh[e.  C louis  tofl  Apres  f on  Baptefme }  par 

tadttis  de  [on  Catcchifte  S.  Remy,ft  prefenicrau  S.  Pa- 
pe Hormijdavne couronne d 'or enrichie  de  ioyaux ,  non 
pour  marque  de  vaffcUge ,  mais  pour figne de  rcuerence, 
çy  afin  de  mettre  la  fcnr.e  en  la  protection  du  Prince  des 
Tefldm.  carol.  /  ug.  ex  Jpofires.  Charles-  magne  ayant  e  a  périment i  que (a  deuo- 
Ttthœi  li  llnth.  tlon  au  siège  Romain ,  tjîoit  la  fource  de  l'accroijjement  de 

fa  gloire ,  chargea  parte/rament  fes fils  de  (honorer  de  tout 
ThegtnJt.  degefi,  LiU:u.  leur  cœur,  &  le  défendre  de  tout  leurpouuoir.  Loyspre- 
cap.  1 6,  crfequ.  micr,  digne  héritier  de  fon  Empire  çydefa  vertu ,  re ce ut 

tres-honnorablement  en  France  le  Pape  Eftienne  cinqui- 
ejme>  deuant  lequel  il  fe  proflerna  contre  terre  par  trois 
fois.  Et  celuy>  S  i  R  E ,  qui  entre  vos  ayeulx  refylendifl 
Gmllti,  wingutc.  jngjt.  s. plu*  en  pieté  S.  Loys ,  chargea  par  (es  dernières  paroles 
1mJcu-  fon fis  d'obéir  au  Tape ,  comme  à fon  propre  pere ,  s'il  defi- 

roit régner  heureufement.  C  ar  en  fine* efldw[eplu-$  hono- 
rable aux  Roy  s  de  s*abaiffer  pour  la  Religion  j  que  deco- 
mander  à  plufîeurs  prouinces.  Alexandre  le  Grand  efi 
plus lo'ùable^pour s'efireprofterné deuantle  Pontife  Iad- 
duSj  que  pour  auoir  vaincu  les  Perfes:  Et  noftre  grand 
Henry,  capable  de  donner  des  loixàtout  vn  monde,  rcle- 
uafes  honneurs*  quand  aux  pieds  du  Pape  Clément  il 
receut  celles  de  tEgtfe.  Ileftvray  qu'aucuns  de  nos  Prin- 
ces ont  efièmalauec  deux  ou  trois  Papes  ;  mais  ça  e  fie  fur 
lefubiefl  de  quelque  'temporalité ,  non  de  leur  qualité  spi- 
rituelle. Oefioit  à  la  perfonnede  Iules,  ou  de  Boni j ace , 
qu'ils  en  auoient ,  non  au  Siège  R  omain.  Et  bien  que  par 
fois  le  droiÛfuft  deleur  cofie(  caries  SS.  Pcrespcuuent  . 
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faillit  es  mœurs,  bien  que  corne  P  a  fleurs  <vniuerfels,ds  ne 
puifjent  errer  els  d  ctfions  delafoy)  fieft-cequeiamaisle 
fncce%  ri  en  fut  bon.  C'eft  toujours  du  malheur  pour  in 
enfant ,  ettftre  comra'mÛ  de  cabafjerjon  Pere quelque 
tufhce  qu'ait  fa  caufe.  Mais  enfin, tous  nos  grands &trcs 
fjges  Roy  s ,  tous  les  Euefques,  DoÛeurs,  grgens  de  bien 
qui  furent  onc  en  voflre  France ,  loin  par  tout  le  monde, 
depuis  l'Jfcenfionde  I ESVS  CHRIST,  ont  reconnu 
pour f on  Ficaire  gênerai  en  tEglifc ,  &  pour  Pafleur  de  Mdtij  16 ' 

toutes  [es  ouailles,  jelon  [on  e\prc(]e  parole,  celuy  que 
quelques  écrits  [ans  effrit^auknrd'hy  nomment  Anti- 
chrifl  :  auectat  dtniures  &  de  Uaf]>bemcs,qudsfont  con- 
noiftre  à  tous  y  que  qui  tans  lafoj  Catholique,  ils  ont 

perdu  la  charité  Chrefiierme.-  

llfautpluflojl  attributr  à  Satan  ces outrages ,  qu'a 
leur  propre  malice,  qui  difficilement  fujl  par ue»nè'  à  cet 
excc%.  Cefutluy  mefmequimit  en  furie  les  Iuifs,pour 
leur  faire  appeller  le  fils  de  Dieu,  Démoniaque.  Il  Wn.-j. 
apprint  aux  Gnotiftes  quùlyauoit  deux  Dieux,  dont  ^fff-^T^ 
Ivnefloitmekhant.  Il enfeimaaux  hérétiques  nomme?  ,  ... 

Antitactes ,  que  le  pèche  ejtoit  choje  bonne  cy  digne  de fa- 
laire.  llfit  dire  aux  Ophitcs,que  le  ferpent  qui  deceut  tpifhàn  hétref  i7. 
nos  premiers  parents  au  Parada  terrefire ,  efio  'it  le  Chrifl.  ^ *,§*/«  l*"/  '7- 
lia  perfuadéaux  Caïans  au  il  falloit  réitérer  Cain,  com- 
me vne  vertu  très  puiffante ,  &  Iudas,  comme  remply  M&fi**"*/'1*  * 
de  quelque  chofe  de  diuin.  Et  ccfl  luy~mefme  qui  met  au 
cœur  gràla  bouche  de  quelques  vns  de  la  Religion  pré- 
tendue reformée ,  que  le  S.  Percejll'Antichrift.  Tous  les 
errans  que  lay  nomme^ ,  fe  fort  vantez d'auoir  ïeferitu - 
refacret ,  pour  le  fottftien  de  leurs  prophancs  fantaifies , 
ainfi  qnefont  ceux-cy,  Que  toutes  les  ames  bienfait! es 
çyla  pofieritéeftimeror.t  autant  déraisonnables,  que  les 
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précédents.  Ils  ne  prennent  pas  garde  qu 'entre. les  mifera- 
bles  confequcnces  de  leur  diuifion ,  ceflc-cy  efl  très  impor- 
tante, qu'en  pendant  crier contre l Anti-  dm si }  il 's  prépa- 
rent fis  voyes.  Et  Satan  qui  le  (en t près  de  venir  ,jaicl 
donner  par  ceux-  cy ,  cesfauces  allarmes ,  à  fin  quon  neje 
garde  plus  defes  véritables  fur prinfe  s. 

SIRE,  c'cfl le^ele au [eruteede  Dieu ,  &  mafîn- 
cere  affection  au  voflrc ,  cy  au Jalut  de  vos  fubiccls ,  qui 
m'ont  faiél entreprendre , pour  la  deffenfede  l'honneur  du 
S .  Siège,  çy-dela  venté ,  ce  petit  labeit  r  :  qui  portant  au 
front  vojlre  nom,  tefmoignera  aux  fiecks  prejents  çy  fu- 
turs ,quc  ccft  non  voftre franche  volonté, mais  lamiferedu 
t emps,  qui  permet  l'mfolence  de  quelques  vnsde  vos  fub- 
iccîs .contre  la  Sainteté  de  voflrc  Pe,cjj>nruel,le  Pon- 
tife Romain.  Vn  tour  l'exemple  de  voflre  pieté  les  fera 
plusfages.  Tandis  ifefleueray  toute  ma  vu  les  mains  au 
ciel,  pour  prier  Dieu  qu'il  multiplie  tellement  fes  dons  en 
vous,quevous joye^lelofias  de nojlre temps,  &  l'Augu- 
fte  Chreftien. 

D.  V.  M. 


Le.  trcs-humblc ,  Çc  tres-obeïiTant 
fcruiteur  &:  fubjett, 

F.  Sylvestre. 
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A  MESSIEVRS 

. -« 

Du  Magiftrat  fpirituel  & 
temporel ,  &  aux  autres 
Bourgeois  &  habitas 
de  Poiéliers. 

s.  e.  i.  ; 

ESSIEVRS,  *  ., 

  .     m  m 

Puifqùe  nature  en  bon  lieu,  c& 
vn  des  aduantages  de  la  vie  ,  ce  li- 
ure  (è  glorifiera  toufiours  d'auoir. 
Aïe  premièrement  conecu  ,  puis 
d'eftrenay  dix  mois.aprcs, grâces  à 
Dieu,  dans  voitre  Ville, que  l'citmie  des  plus  célèbres 
de  l'Europe.  Elle  efl:  très  ancienne ,  des  premières  qui 
ont  reccu  la  foy  de  I  e  s  v  s  Christ,  vn  des  mem- 
bres plus  importants  de  cé.t£(Ut,&  le  chef  d'vne  belle 
&c  fertille  Prouince:  elle  a  produid  l'vnc  des  plus 
rayonnantes  lumières  dcl'Eglifc  S.  Hilaire  ,  aeflcué 
le  miraculeux  ^.Martin,  8c  plufieurs  autres  rares  &:  di- 
encs  hommes: Et  maintenant  encore  clic  cft  replie  de 
perfonnes  bien  releuecscn  mérite,  &  en  qualité,  & 
peuplée  d'vn  grad  nôbrc  de  bons  Citoyens .  Tout  cela 
certes,  la  rend  rccommandable  :  Maisie  l'honore  fin- 
gulieremcntpourccque  depuis  noftrc  extrême  p  erte 
de  Tan  pane ,  ie  l'ay  toufiours  connu  c  tics  defireufe  de 
la  paix ,  très  ridelle  &c  obcïflante  au  Roy ,  &:  CToiflante 
de  iour  en  lour  au  zele  de  l'honneur  de  Dieu.  De  for- 
ce qu'on  peut  dire  ,  que  la  Pieté  bannie  de  quelques 
lieux circonuonim ,  s'y  réfugie  c  omme  dans  vn  Al)  le 
Se  (acre  temple  :  Etvousluy  laites  vn  accueil  i\  fauo-  . 
rable,  qu'il  y  a  bien  de  1  apparence  que  déformais 


Poitiers  fera  l^pcrpctuel  domicile  de  la  pure  deua- 
tion,&:  des  bonnes  lettres.  Les  deux  beaux  cdifîces 
qu'à  celte  fin,  foubs  la  faueur des tres-Chrcfticnnes 
Majcftez,  vous  raictes  ériger  en  tncfmc  temps,  pu- 
blient ce  que  ie  dy.  Et  certes  il  feroit  fort  defirable „ 
que  pour  1  exemple  de  la  pofterité,  vos  noms  fuflent 
grauez  au  frôtifpices  de  ces  baftimens:  Mais  puis  qu'il 
ne  fc  peut,  au  moins  ay-je  penfé  que  ic  deuois  en 
marquer  la  mémoire  à  l'entrée  de  ce  petit  ceuure  :  Le- 
quel ayant  cité  ja  dédié  au  Roy ,  noftrc  commun  S  ei* 
gneur ,  vous  verrez  s'il  vous  plaift ,  d'aufli  bon  œil,  que 
de  bon  cœur  ie  le  vous  offre ,  auec  la  continuation  de 
mes  vœux  à  Dieu,  pour  l'accroiflement  de  voftrc  bon 
heur  public  ,  $c  la  profperité  particulière  de  chacun 
de  vous ,  de  qui  toute  ma  vie ,  le  feray, 


MESSIEVRS, 


Le  feruiteur  tres-afFcctionné 
en  Iesvs  Christ, 

F.  SttVESTKE. 
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IN    OPVS  REVERENDI 

PATRIS    P.    SYLVESTRI    V  ALLEN  S  IS> 

c  Collegio  Patrum  Capucinorum  Ecclefiafta: ,  de  Iufta  Ro» 
manx  Sedis  arapheudine,  po  ce  (ta  te  &  magnitudine. 

ODE. 


k  jbAdl  ^  ohïïiiuuafiultm  ineri/2 
»  y^\^Teïï»recéUttHmdebit9r^ruis 
Çs  £V     Cœlejhi  aur:  perJnurw, 
•  15^  •  5£     Perdere  amâ  metuts,  tdlentum? 
^S^*       fxfunddCœlt  grdtid, pâmant 
Q&âSâguUm  nHciltAf.nuMtnt 
tn  pofjidente ,  credittri 
Cum  deeublo  rediturd  lum, 
T  mluii  fêpuiudtfidrinerttd' 
CeUu  virtm.  Qujd fidtbm  thtljs 
Neruipjue  temferdtdfttru, 
Pollue  m  rmueu  famotn» 
Non  mule  et  dures  muta  Çtna.  Ddr't 
GrAtdtn  vitifjtm  (Tdtd  iubetnutnum 
MmtruA  :Cum  i et  htm  ,  trdty 
Confulit^ritie  ydttjuefcnhit, 
4  IdU'Unddferù'verbanepotibuâ 
Sjlutfter ,  éttjuos  net  fludio  Mes, 
Noflefqut  rentit ,  fertdmttum 

Crdtd  fnjhUitmlâ£m, 

Fe'tem  (lient t  ddnsgenium  fut, 
Te&itru  dlti  ntepdttturfxtm 


Sordeffdtinmjkm  leat* 

Mentu  p  ey  ingenij 
^Jftri&é  feptis  vtu  nwmftttu 
Ctifuftue  fdn&iftrnite  edreeru 

Cldufumtotdnnit  ^erjtlutt 

Munerd  Itberimtdlenti 
Predttnr,  inermts  vin  tu  U  torptru 
Qho  firfitrt  "vmftd  ligdtnine 

Premunt  uidmtemjubittgttû 

A'mfliif  ièuSt  Cuttn  n. 

Dum  Chrifiuni  v'tndicdtinjiu 
Coetm  pârentem  iurd,yitàrittm 
Chrtfti Tuetur^ntichriftis 
Cf^tdJ  •fftcium  rebelles. 
Intente  fortemfaemre ttnflicdt 
Chnjlo  pdrdtdm,  dum  fil aiufîm 
Mdgflucrum  ftntrfideitt 
Oeuwmm  Domine  rtUtum. 


Adam  Blactiodacus  Pidau.  Sénat. 
Emcric. 
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APROBATION  DES  DOCTEVRS 

XJ  Ous  fouffignez  Doreurs  en  Théologie  de  lYmuerfitc  de  Paris,  ayant 
diligemmet  leu  les  quatre  liurcs,Z>w  Iufles  Grandeurs  deÏBglifc  Romaine, 
Compotes  par  le  R.  P.  Silueftre,dc  l'Aaual  Prédicateur  Capucin,C<w?/re  tous 
ceux  qui  nomment  le  Pcpe  Anti-Chrijl,  Singulièrement  contre  le  Minière,  Vignier, 
les  auons  non  feulement  approuuez  Ôdouez  comme  vtillcs,mais  encor  les 
auons  iugez.  neceflaires  pour  confutar  les  nouuelles  calomnies  U  fanglan- 
tes  impofturcs  des  ennemis  delà  fain&e  Religion  Catholique ,  Apoftoli- 
que  &  Romaine.  A  Poi&icrs  ce  Dimanche  de  la  Scptuagefime  50.iour  de 
l'an  1611. 

F.  Cilles  ChehereProuincialdes  Cordeùers  F.  Mdtth.  le  Heurt  Gardien  des 

de  Tour  ai  ne,  Cordeliers  de  Poilfiers. 

ji       ■  ..—  ■  ■ 

^Ous  Geofroy  de  Cùnà  Bclin  Eucfqucdc  Poi&icrs,aprcs  lateftation 
•^des  Docteurs  Théologiens  lignez  cy  deflus ,  auons  permis  que  lèpre- 
fentliure  Des  luftes grandeurs  de  ÎEglife  Romat*e,coh\pott  parle  P.  Sylucftrc 
foit  imprimé  en  cette  ville  de  Poiâicts,ce  premier  Iuin  té  il. 


dezze  délia  Chiefa  Romana,  contra  tutti  quelli  che  publicano  che  il  Papa, 
fia  hnii-Chxi&o  >EtS.  P.M.R.Jenetontcntafurche  nelreftoftotferuituttoquetl* 
vaoferuato:Cbeéauanto  mmorre  ddirle,&mi  raccommendo  allefuebuonepre^ 
ghieret  ê  DioJtafempreskiinuutto.DiRomailprimo  dtMarzo  tfn. 


Signe 


GeoffrojdcS.Bclin. 


Di  F.  P. 


Jfeflifimo  Fratello,&feruonclSeig*ortt 

il  Procuratorc  deCdpuM* 
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O  VI  S,  Pat  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fonce  &  de  Nauarre,  ànos  *ties 
c*<  féaux  les  gens  tenins  nos  Cours  de  Parlement,  Preuoft  de  Pans,  Baillif 
.te  Rouen ,  Scnecluux  de  Lyon ,  Tholofe  Dordeaitx,  &  Poi&ou»ou  leur» 
Lieutcnens,  Se  tous  nos  autres  Iufttcrcrs,&:  Officiers, qu'il  appartiendra, 
Salut.Noftre  bienaymé,  Antoine Mtfnter , Marchant  Libraire,  &noftre 
Imprimeur  en  l'Vnmerfite  de  PoiCticrs,  nous  a  faiOremôftier.qu'il  a  recouurc  vn  liure 
intitule-  Lf!  fufles  Grandeurs  de  l'F.dtfe  Rtttutne,  Qtntre  t Impiété  de  ceux  jui  nomment  leTdfe 
^yfntt  cbrtf  t  sinptlherement  contre  le  Mintflre  Pigurr,  Le  tout  diuisé  en  quatre  L'urcs.  Cem- 
•  fofe  Parle     ? .Stlne^re Del ^fttd  frediureur  Qtpuan.  Lequel  ledit  M  t'nier d<.Grcroit  vo- 
Jonticrsl  nprimcr,ou  faire  Impiimermais  il  craincl  qu'après  les  auoir  expofez  envente, 
autres  I  nprimeurscV:  Libraires  de  ceftuy  noftre  Royaume  lCs  vouuiflent  Imprimer  ou 
fulli  afT.nt  les  étrangers  a  ce  faire.&parcc  moyé  fruftrer  IcdiâMefmer  de  fes  fraisôc  mi- 
fes  rendre  fa  peine  inutillc&  luy  faire  receuo-ir  pertes  Se  dommages, ^our  aquoy  obuicr, 
affin,  qu'il  fereflente  du  fruic*  Je  fonlabcur.il  nous  a  ttes-humblcmcnt  fupplié  &  re- 
quis luy  permettre  faire  Imprimer  ledit  liurc  &  interdire  tous  les  autres  Libraires  & 
Imprimeurs ,  de  les  Imprimer,ou  faire  Imprimer,  Se  aux  étrangers  d'en  apporter,  ven- 
dre nydiftribuer  en  aucune  manière  que  ce  foit,  cV  a  ces  fins  luy  o&roycr  nos  lettre» 
necclTaircSjN  o  v  s  à  ces  caufes  defirans  I'aduencement  de  la  chofe  publicqoe^en  ceftuy 
noftrc  Royaume  ,& ne  voulans  permettre  que  le  fuppliant  foit  fruftré  de  fes  frais,  pei- 
nes &  labeur5,Vous  mandons  &  enjoignons  par  ces  prefente?,quc  vous  ayez  à  permet- 
tre comme  nous  permettons  audi$.Mcfnier , d'imprimer  ou  faire  imprimer ,  vendre  Se 
tLflribuer  ledit  liurecn  telle  forme &caiaâere,que  bon  luy  femb'er  :fat(antues  cx- 
preircment  inhibitions  &  dcflenfcs  à  tous  autres  Imprimeurs  Jk  Libraires,  Se  autre» 
pcrlonnes  de  quelque eftat  Se  con Jition  qu'ils foyent  de  les  ïm pnmer,vcndre,  ne  diftri- 
buer  .contrefaire  ny  altérer  fans  le  con(cntement  exprès  d'icettiy  Mefnier.durant  le 
temps  «Se  terme  de  dix  ans ,  après  que  ledit  liure  fera  paracheué  d'imprimer  ,&  aux 
eft rangers  d'en  mporte^vendre  nediltribuer.finon  que  de  ceux  qu'aura  fiiCt  Imprimer 
lcdid  fuppliant,(ur  peine  aux  contreuenans  de  cinq  cen il  îurcs  d'amende  pour  chacun 
des  exemplaires,  applicable  moitié  à  nous      l'autre  moitié  audit  fuppliant,  confiïca- 
tion  d'iceux,  dcfpens  dommages  &  intereft  De  ce  faire,  vousdonnospouuoir  Se  man- 
dement fpecial  nonobftant  oppofîtions  ou  appellations  quelconques,  pour  lefquels  Se 
fans  preiudice  d'icclîes  ne  voulions  eltre  différé , clameur  de  haro,  Chartre  Normande, 
&  priuilege  de  Paris.  Aufqucls  nous  auons  defrogé  Si  defro,>eons  par  lefditcs  prefent  es, 
•8c  pour  ce  que  d'icelles  l'on  pourra  uioir  affaire  en  plufîcurs  Se  diucrs  lieux,  nous  vou- 
lons que  au  vidimus  d  icclles  faiâ  par  l'vn  de  nos  amez  Se  féaux  Coniollcrs ,  Notaires 
&  Secrétaires,  foy  foit  adiouftec  comme  au  prclenr  original  Se  outre  que  en  mettant 
par  bref  le  conteneu  au  preiènt  priuilege  au  commencement  ou  à  ia  fin  «Judit  liure,  que 
cela  ait  forme  de  fign  .fixation  &  foie  de  tel  clletc,  force  &  vertu,  qu.-  ficcldides  prê- 
tantes auoiencefte  particulièrement  moafti  ces  Se  lignifiée*.  Car  relcnnoltrc  plaifir. 
Donné*  Paris  le  huiiticfrnc  iour  de  May,l*ande  grâce  mil  fîx  cens  neuf.  Et  de  noflrc 
règne  le  premier. 

PAR  LE  ROY  LA  ROYNE  REGENTE 

SA  MERE. 

RENOVDAR. 
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DE   L'EGLISE   EN  GENERAL, 

CHAPITRE   I.  .  fc3^ 

»  * 

/.    Des  grandeurs  de  l'Eglife  gênera-    4.    De  fifaincteté. 

Ument.  s.    De  ce  que  l'Eglife  efi  furnùmmcè 
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ques  de  l'Eglife.  6.    De  ce  quelle  eft  ÂpoHolïqué. 
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Que les Ccàcs  ou  Religions  prétendues  reformées  dé  nos  îours  ht 

font  pas  de  l'Eglife  de  Dieu. 
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/.    Diuerfcs  fcfles  entre  kschresliens,  riejlpointvrie ,  rijdonc  aufstl'Eghft. 

dont  chacune  veut  eftre  tjhméc  l'Eglt-  6.    Les  hérétiques  ne  /'a  1  erdem  qu'en 

fe  de  Dieu.  i>n point ,  qui  cil  de  cm  battre  la  iruje 

J%*'**cttne  des  bandes.quiiufque's  Egltfc. 
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Que  l'Egluc  Romaine  â  feule  toutes  les  marques  de  la  vraye  Eglife. 

CHAPITRE  41 1.  P*g-4J. 
z.    V  Eglife  vraye  efi  facile  à  difeerner  4.    V  Eglife  Romaine  est  fcullefainde 
d'au  ec  toutes  JecJesfaulces.  &  comment. 

2.  L' Eglije  Romaine  a  manifejîement  /.    Qu'elle efi  Catholique  ou  vniuerfèlle 
la  première  marque  à  fçauotr  l'vnitê.       par  la  propre  doctrine  de  fes  aduerf  aires. 

3.  Renonce  aux  obieclions  qu'on  pour-  6.    J%*' elle efl  du  tout  Apofloliquc. 
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CHAMTRE    Uil.  v%.$6. 

t.    V Eglife  Romaine  a  toufiourseflére-  j.     £>ue  des  le  commencement  l' Eglife 
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2 .  Ce  qu'a  dit  Caluiu  de fen  aggrajidif       tenues  pour  mejme  cho{c. 

fement.  ■  Tourquoy  maintenant  plus  ordinal- 

3.  Ce  qu'en  difent  quelques  autres  &  rement  qu'au  paffé  nous  donnons  a 
ftngulierement  le  M iniftre  Vtgnier.  t  Eglife  le  furnom  de  Romaine  ,j>our fi- 

4.  Ce  qui  en  est  en  venté  &  de/es  ad-  gntfer  la  Catholique, 
uantages. 


De  L'origine  Des  iuftes  grandeurs  de  l'Eglife  Romaine.  . 

CHAPITRE    V.  pag7<>- 

r .    guette  ejl  la  taufe  des  grandeurs  de  qui)  font  morts. 

t  Eglife  Romatne.  /.    Mais  plus  preeifement  ça  efté  pour 

2.  Ce  que  fes  adtterfaires  enàifentesl  auoirvoulu  que  famcJ  Pierrey  pofaft 
mamffiementfaux.  -  fon Jtege,  & y  exerceafifon pontificat. 

3.  Pieufeullamiraculeufementejleue'e.  t*    Quelques  raifons^  pour  lej quelles 

4.  Le  moyen  que  Dieu  a  tenu  peur  tag-  Dieu  la  ainfs  ordonne, 
grandira  efté premièrement  d'y  enuo-  7.  Conftderations fur  cela, 
yer  Us  deux  principaux  de  fes  Apoflres 

De  la  principauté  de  Sam&  Pierre. 

CHAPITRE    VI.  pag.8*. 
j.    Il  epoporte  beaucoup  de  fçauosr  au  2.    Cinq  moyens  de  prouuer  folidement 
vray.fifamcl  Pierre  à  cfléchcf  & f*-      vn*  vérité  de  la  religion  Chrefttenne. 
peneurdes  Apoflres ,&  de  l'Eglfe.       J-    obferuation  touchant  les  prtuilege\ 

donnes 
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donnez,  à  tous  les  Apojlress  i.    Treuue  de  cela  méfiée  par  la foyCâm- 

4.    Antre  belle  obferuation  touchant  Us  mune  de  lafainêle  antiquité. 

inperfeclions  particulières  de  S.  Pierre.  7.    Preuue  de  la  principauté  de  S.  Pierre 

y.    Preuue  par  l'Efcriture  faintte,  qu'il  parles  miracles. 

a  efléfaiÛpar  lefus-Chrifl  chef  des  A-  t.    Preuue  eucor  de  cela  par  raifon ,  & 

poftres ,  &  de  vEghfi.  par  expérience. 


Jguc  l'Euefque  de  Rome,  eft  légitime  fuccefiTcur  en  la 
charge  de  Sainft  Pierre. 
CHAPITRE     VII.  pagin." 

t.     Jgue  neceffairement  quelqu'vn  à  Conciles. 

.  fuccedé  à  la prchture  de  S.  Pierre.  4.    Autre  preuue  de  la  me/me  chofe  ,par 

2.     £>ue  le Jeul  Eue  [que  de  Rome  efl  fuc-  la  Foy  de  l  Antiquité. 

cejjturde  cife prtmauté,prouué par  rai-  /.    Autre  preuue ,  par  la  reconnoijfance 

jons  de  Théologie ,  &  necejj Aires  cofife-  que  les  premiers  Empereurs ,  &  Prtn- 

qui  n  ce  s  de  l'Ecriture.  ces  chrefiiens  ,  ont fatcle  de  l'aut honte 

j.     Preuue  de  cela  ,  pur  l'.wthortté  des  Jpirituefle  du  Pontife  Romatn. 

_    • 

Des  ennemis  &:  perfecutcurs  de  FEglifc  Romaine. 

lHM'ITRH     VI 21.  psg  n<>. 

r.  Les  grandeurs  fontquafi  toufioursfui-  C?  delherefe,  ont  cfé  contre  le  Siège 

uies  de  ïenuie,  ou  de  la  fiattefie ,  CT  Romain,  c (es  Puflturs. 

Çnguliertment  la  primipauic  de  l'E-  4.    A [canoir ,// 'ton*  les  Princes  qui  ont 
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Des  Eftrangcs  folies  de  ceux  qui  nomentle  Pape,  Ancichrift. 

CHAPITRE      IX.  r»g-47*. 
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/.    Chafqut  herefle excelle  en  blcfyhimes      reformez,  qui  ont  voulu  prouucr  par 
fur  le  s  précédente  s.  PApêCalypfe  ,  que  le  Pape  efl  lAnte- 

2.  Les f efl  es  de  m  s  imrs ,  &  les  Mini-      chrifl.  Et  du  Roy  d'Angleterre . 

Jlres  ettcclles ,  admirables  pour  ce  re~  4.  gue Vignier excelle  en  cefle folle irr* 
gard.  •    •'     pieté  tur  tout  fes  compagnons. 

3.  Des  principaux  d'entre k s  prétendus  j.    Echantillon  des  mures  dont  fo& 
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thcattre  eflplatn  cçntre  tentes firtes  de  lùiê. 

perfonntu  $*  Sa fn$ face  >fin  bon  iugement  yfet 

£    àrands  Autheurs  de  Vignier  ,  pour  ccr.  tradition, 

prou  uer  que  le  Pape  ejtFAntichrtfl,  se.    Trais  chofes  manifeftent  auffî  clair 

j,    Ejlrangesimpjofluresdeeepettthom**  que  USoUïl^UfaitJfeté  du  dire  des  Mi- 
me, niftres,  touchant  tAntichrifl. 

S.    Son  incroyable  trefomption ,  &  V$- 

   '  « 

w  ■    •   »  • 

Des  tikres  honorables  dcl'Euefquc  de  Rome. 

CHAPITRE     X.  ,  pag'77- 

*.    Admirables  grandeurs  des  fouueram  s  4.»    De ceux  qui  particulièrement  font 

Pjfntifes.  attribuera  l'Eue  (que  de  Rome,  tant 

Z .    L  ettrs  adtiantages  rapportera  quatre  par  conséquence  de  t'E/criturc,  que  par 

çbtfs,  çjr  la  diuijion  générale  Je  tout  ce  la  (amete  antiquité. 

quinjleàdirefurcejtibier.  f.    Bel  efelarcijjemcnt ,  touchant  celuy 

j .    Des  nms>  çr  filtres  d'honneur  érige-  d  Eue] que  vw*eTj  et 

titrai. 


£)c  la  fupezioritc  du  Pape  fur  tous  les  Chrcfli&ns ,  quand 

aux  chofes  fpirituclles. 

CHAPITRE    XI.  pag.ip*. 

H,    En  qu'elle  forte  toute la  grandeur  de  4.    Singulier  refpecl  & obeijfancc  que 

fEglife  eft  en  la per/ônne  du  Pape.  doiuent  tous  les  Eue/ques  au  Pape. 

J>ue  tous  les  Catholiques  es  chofes  y.    Deux  chofes  enquoy  paroiflLi  fiipe- 

purementJjHritucUcs  Moment  obetjjknce  riorité  abjoluc  du  Pape  fur  tous  les  E~ 

au  Pape  :  &  quelque  chofe  de  tEglife  ue/ques. 

Gallicane.               »  -  6.    La  correction ,  <jr  depofttion  d iceux, 

j.    .Çomparaifon  du  grand  Prcftre  de  la  votre  des  Patriarche s, faittcpar le  Pa- 

Loy ,  &  du  pontife  de  i'Egli/e  ,&de  pe,  quand  ils  t'ont  mérité, 
l'obey/fance  deue  a  tous  deux. 


Continuation  des  marques  certaines  de  l'atithorité  fupreme  du  Pape 

CHAPITRE      XII.  pag.xij. 

g,    Le  Siège  Apeftoitque  fecourable  aux  5.    rcurquoy  les  Sainits  Eue/ques  per- 

iniufîement  afflige*.  .   /ecutex,  ont  eu  retours  au  Pape ,  c?  des  . 

S,   Remarquables  exemples  décela.  Appellations. 

4.  m 
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4,'   itQtéhlesejfefades  AppeUAtimtH  Euefq*es6'dUxBglifis,fmfnArq*it  ' 

S,  Siège.  de  fin  duthorité. 
f,    Priu/leges  donnez,  par  le  Pape  dux 

De  l'Authorkc  du  Saiiift  Pcrc ,  touchant  les  Conciles. 

CHAPITRE    XIII.  pag.ijo. 

f.    V  Eglife  Romaine ,&le Pape, tien-  4.     Marques  de  l'authorite  des  Papes 

'  nent  leurs fpirituelles  grandeurs  de  Je-  ex,  Conciles  de  nos  Amiens  Gaulois, 

fus-Chrift.  /.     Les  Pontifes  Romains  ont  confirmé 

X.    Le  Pape,&  f  Eglife  Romaine  jtepca-  tons  les  Conciles  qui  ont  en  l  igueur  & 

»en  t  en/èigner  autre  chrfe  que  la  vert-  pourquoy . 

té  y  en  ce  qut  eft  de  la  foy.  $ .    Aduis  touchant  cette  queftion ,  àfça- 

y    Ce/l  au  Papefeuld'affemblcT  les  Con-  uoirjile  Pape  efl  par  fur  le  Concile.  ' 
ciles. 


Suprême  auchorité  fpirituelle ,  donnée  de  Dieu  au  Pape, 

fur  toute  L'Egtife. 
CHAPITRE    XIV.  pag.28a 

i .    Tous  ceux  qui  ont  authorité  en  CE-  s.    Les  Papes  ont procure  &  eau  fêla  con- 

glife  la  tiennent  de  Dieuymedtatement  uerfon  des  Prouinces  chrefi sennes.  1 

ou  immédiatement  par  le  Pape ,  où  le  S.  6.    Ils  ont  de  toute  antiquité  condamné 

Siège  Apojloltque.  ies  herefies ,  &  chaféles  hérétiques  de 

1.    Jgucjiton  mal  plaifante  aux  Mini-  toute  T  Eglife. 

Jlres  yà  /fauoir  qui  leur  a  donne  congé  7.    Comme  le  iugement  du  Saine!  Pere 

de prefeher.  tfl  infaillible  en  ce  qui  regarde  la  foy. 

y    D'où  les  Euefques  &  prédicateurs  g,    il  ne  Je  trompe  ïamats  en  lacanom- 

Catholiques  tiennent  leur  Miffion..  ration  des  Saintts ,  en  Va  déclaration 

4,    Du  tufte  filtre  des  Payeurs  qui  s'ap-  des  liures  facrez, ,  ny  en  leur  snierpre- 

pellent  Euefques,  par  la  grâce  de  Dtcu,  tation. 
&duS.Siege. 


Le  Pape  luge  Souverain  cz  chofes  &  caufes  de  l'Eglife  ,  & 
ne  peut  eftre  iuge  d'aucun. 
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x;    Le  Pape  ne  peut  ejhc  iugé  de  per-  1.    Dire  des  Minières  à  et  ptypos ,  &  U 
Jonnne.  refponce  à  leur  medifance. 
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t.  Le  faintt  Tert feu Ip eut faire  des  Lois  les  Tapes  ont  Je»»/ aux  Trinets ,  tef 

four  toute  l'Fghfe.  moignent  /on  ah/duc  autkoritéez,  cho- 

4    Comment  il  faut  entedre,que  les  Em-  fes  de  ÏEglife. 

pereurs ,  &  fngulietement  lultinian,  6.    Les  di/penfes  en  diuerfes  occafans, 

ejr  Charlemagne,ont faitf  des  Lotx  Ec-  tefmoignent  cela  me/me  :  &  la  Comlu- 

défalques.  fan  de  ce  Hure. 

y.    Les  pnuileges ,  que  dans  l'antiquité 
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3.    DemA/ides  aux  ennemis  de  FEgli/e  4e  RomeT 
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/.    Le  Sauueur  na  point  eu  de  Royaume  4 .    Grands  riche/fes  à-  liberalite^du fie- 

temporel ,  ny  d autre  s  grands  biens  du  ge  Romain  dcz fin  commencement, 

monde.  j.    Très  remarquable  charité  de  Gregoi- 

l.    Le  Tape  en  qualité  de  Vafteur  de  l'E-  rei}. 

g/i/ê,  n'a  point  de  principauté  terrienne.  6.    L'opulence  des  V sapes  e^premiers  /te- 

3.    //  en  peut  néanmoins  auoir  par  au-  des  de  l'Eglife,  tejmoigrée par  lamejdi- 


très  iufies  filtres. 


fancedes  idolâtres. 
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Doufontproucnus  les  grands  biens  temporels  dcl'EgUfc  Romaine. 

CHAPITRE    III.  pag.30. 

ï.    Refueries'des  Minières  Çur  te  qu'ils  fzglife  depuis  c  enfantin  iufques  à  S. arc- 

difint  de  fApocafypfé ,  touchant  Paggran^  goire. 

dt/fementdeYEftatduVape.  4.    Tres-admirable  continuation  de  fa 

%,  Quatre  fortes de biens temporels  qu'à  temporelle  félicite. 

eu  t  Eglife  ouant  le  temps  de  Confiant  in,  /.    Vourquoy  tant  de prouinces  fi  donne- 

&fingulier'ement  des  décimes.  rent  iadis  a  f  Eglife  Romaine. 

f.    Accrot/fement  notable  des  biens  de 
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j.     Changement  ou  gouutrricmcnt  de  fruicle  four  fe  releuer  Chrtficnne . 
Rome  luftjnes  à  Confantin  ,  p~  quelque  7.    De/hucJion  de  U  ville  de  Rome, 
choje  de /es  aducnturcTT 


En  quel  fens  la  ville  de  Rome  cft  appellcc  Babylonc,  6c  comme  elle 
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2.  Jgue  dans  ÎFfcrtlurt  /ainitc  Rome  a  propos.  ~ 

cftèappcke Babylone.  '  f.  Comment  la  ville  de  Rome  e/t  demeu- 
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t.    Çrandeurs  de  l  Empire  Romain.  /.    Accidents  violents  de  cet  Empire, 

y    Raifons  morales  &  jheologiqucs  de  <f.    JVitclque  chofe  touchant  les  caufesde 


fi  ruine. 


fi/  efi  entièrement  dejlriïttt  eu  ntft\ 


Comme  l'Empire  Romain  s'eft  conferuée»  , 
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; .    La  prauidence  de  Dieu  veille  fur  les  t.    Calomnie  des  Minières  fi  de/jus» 
Royaumes  &  Empires  du  monde.  6.     Le  Pape  Léon  iuftement  conféra  à 

2.  Trois  chofes  a  remarquer  pour  enten-  charles-magne  l  Empire  d'Occident. 

dre  comment  l  Empire  a  ejtc  conferué.        7.    Les  Prtnces  Electeurs  tiennent  leur 

3.  Grandeur  du  nom  &  bon-heur  Fran-  pttijfance  du  Vape. 

fok ,  dans  le  huicliefme Jiecle  de  f  Eglife.     S.   L'empire  Romain  depuis  Charle-mâ~ 

4.  charles-magne  faitt  Empereur  par  gne  a  toufiours  fort  dépendu  du  Sainff 
le  Tape  Léon,  Siège.. 
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De  la  principauté  temporelle  du  Pape ,  On  ne  peut  Tans  impiété 
mamfcfte,conclurre  qu'il  cft  i'Anti-chrift. 
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/.    L'Anti-Chri/I  ne  viendra  qu'à  lajin  contraires  aux  conque/tes  futures  de  t'An* 

de  ï Empire  Romain  quilvfurpern.  ti-chrifi- 

2.  Le  Vape  ne  poj/ede  pas  ledici  Empire.  4.  Ht  plus  iuftement%fans  comparai/on 

3 .  Ce  que  le  Siège  Romain  a  de  bien  tem-  que  ce  que poffederent  Us  Romains, 
psrel  ejl  mjlemcnt  acquis  &  par  moyens  y.    Son  gouueruement  équitable. 


Comparaifon  de  la  dignité  Pontificale ,  &  de  l'Impériale. 

CHAPITRE     IX.  pig.  »?. 

I;    Cejichofe  douteujefi  er.  l'ancienne  loy  Empereurs  &  Roys  Chrefiiens. 

la  dignité  Pontificale  e/toit  plus  grande  que  4 .    Varoles  de  refpeci  des  Empereurs  a» 

la  Royal/e.  Vape. 

z.    Sans  doute  la  preftrife  cft plus exccl-  j.    Offices  pleins  d humilité  des  Empe- 

len  te  en  la  Ity  de  grâce.  reurs.&  Roys,  au  Vapt. 
5.     Le  Vape  reconneu  Verc  fpiriiucl  des 


Vanité  des  objc&iôs  des  ennemis  du  fiege  Apostolique  entre  ce  que  de  flut: 
&  s'il  cft  vray  qu'vn  Pape  aicinisle  pied  fur  la  gorge  d'vn  Empereur. 

C  HA  PITR£    X.  pag.ij  j 

I .  Artifice  des  efersuains feparcz.de  l'E-  glife  ,fostr  amoinèrittàuîhtritédu  Vapt, 

1.  Le 


lt  s  Empereurs  ne  font pai fis pipe-  attrapes, 

rieurs,  A    Contre  ceux  qui  d^qd 'Alexandre 

j.   En  quelle  façon  leVapefi peut fmb-  troiftefme  mit  te pted /urlagorge dcEedc- 

meftre  au  logement  des  hommes,  rte premier. 
4.  Relief  délite les  Empereurs  turent 

■ 

Si  l'clcttion  du  Pape  appartient  à  l'Empereur  ou  à  quelque  autre  Prince. 

CHAPITRE     XI.  P*g.*4? 

X.  Difficulté ac  bien  choifir  aux  Vrclatu-  des  Elections . 

res  Ecclefiaftiques.  4.    Les  fages  &  bons  V rinces ,  ont  refu- 

2..   Les  Roy  s  en  î£g&/e  primitiue ,na-  fêles  Ele  fiions  des  YLue/ques. 
uoient  point  de  droicl  aux  Elecltons  des  /.  comme  iufques  a prefent  les  Vapes  ont 
Euefques.  efiechoifts. 
.  3 .    En  quel  temps  les  Roysfe  font  mejlu, 


T  s  — 

En  quelle  forte  le  glaiue  matériel  eft  en  la  difpofition  du  S.  Père. 

CHAPITRE    XII.  pag.itfi 

/    Le  maniement  des  armes,  rteft  pas  4.    Obieclions  des  Minijhcs  contre  ce 

Jeans  aux  perftnnes  dédiées  au  feruice  de  que  deffus. 

Dieu.       1  /.    Si  les  Tapes  onuflécaufe  des  trou* 

».    ^uejtgnifient  les  deux  glaiues  dont  bits  de  lEurope,  depuà  cent  ans. 

le  Sauueur parle  en  S.  Luc,  22..  6.    A  fçauoir  fi  en  quelques  occapons  il 

3.    En  quelle  façon  le  glaiue  matériel  tfl  eft  permis  aux  Vreftres  de  manier  le  ar- 

au pouvoir  de  lEglife.  mes. 


De  la  puifTancc  des  Euefques  Chreftiens,  &  finguliereracnt  du  Pape  parla 
comparaifon  des  Preftres  Se  Pontifes  des  autres  Religions, 

tantvrayes  quefauces. 

CHAPITRE   XIII.  P«g'77 

1.    Toutes  les  nations  cïuilizèes ,  par  Euefques  Chreftiens. 

commun  tugement  ont  honoré  liur s  Fre-  s.    Dire  des  Mintftres  fur  cela. 

ftres.  6.  A uthonte  temporelle  du  Pape,rampa- 

l.    Beaux  exemple  de  cela.  rée  à  celle  des  fouuerains  Pontifes  des 

3.  Conjiderationladcfjtts.  anciennes  nattons, 

4.  Honneur  ô"  authrité  ancienne  des  $ 
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Des  vertement*  du  Pape,  &  dc&OWQnne- 
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H  Les  Pro/fres doiuent  eftre  difingt*^  4.  DetaMitret.  &  de  làccuronnedu 
duvulgatre  en  leurs  veftements.  pape. 

1.  Des  Cardinaux,  &  de  leur  pourpre.  /.  gui  le premier donna cefieCûuronne 
3.    Des  virements,  Sacerdotaux.  au  Pape;  &  àfçauoir/fle  mot  de  Myftere 

eftefcriteniceUe. 


De  l'adoration  ou  bajfe  pied  qu'on  fai&  au  pape. 
CHAPITRE  XV. 
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7.    on  adore  Dieu  &  les  créatures,  mais  que  nous fai/ôns  au  Pape, 
différemment.  J.    Les  Vicaires  des  Papes  es  Prwmcen 

».    DcuxdiJHnttïonsAe  t adoration*      Chrefiiennes ,  font  vn  affèur'e  tefinoigna- 
S.   En  quelle  façon  nous  adorons  le  Pape,  ge  de  lessrduthêritéen  toute  l'Eglife. 
4.    Exemples  &  autbtritês  de  fonts-  f.    Bricfne cpndufion  de  ce  Liure. 
quitt à*  des  eferiturcs ,  pour  l adoration 
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-  v  tff  '-aJtênt  (d  Jïiëtktidttïir*  en  tout  ce  liure. 


Trois  chofes  tefmjignent  la  faclete 
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+    Singulièrement.  lis;  mirteks*  defmZh  viuntts  en  /mie. 


Pela  fain£etç  de  la.  ville  de  Rome ,  $_  Y Egiife  Romaine 

CHAPITRE    IX.  ,     PaB  2°- 

t.    Chacunfelonfonaffeclion  goutte  du  S*    Preuuede  ceUmefme ,par Uvie Re- 
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z.    guetEglife  Romaine a  touftours  efié  .6   gue  Us  Minores  ne ffauroient mo- 
fainSte félon  les  mesura  flrer  aucune  fainûeté,  en  leur  prétendu 

y    Les  vices  particuliers  d 'aucuns ,  ne  minifiere.  % 
do  iue  m  pas  efire  attribue7au  public.        7.    Eux  mefmes reçonoiffènt^ne  ce  »  ejt 
4-    Prenne  de  lafaincJeté  de  lEgli/e, par  qu  abus  &  impieté. 
Uprofepon  de  virginité. 

 _   * 

Delahaine&mefdifanccdes  Miniftres  contre  les  Religieux. 
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t.    Antithefesêucotrarietc*,  quifetreu-  ntpes  de  kurfufditle  haine, 
mntaumonde.  4-    y  raje  rai/on  s  de  cela  ,  &  première- 

2.  Haine  immortelle  des  Hérétiques  ment  U  vertu  des  Religieux. 

contre  les  Religieux.  /.    Antre  rai/tn ,  a  je auohr  UurdoOr'm 

3.  Prétextes  faux  que  prennent  les  Mi-  &  leurïele  à  la  defence  de  U  vérité. 
  ______ 

De  la  Sain&eté  de  vie  des  Papes. 

CHAPITRE  fag-5J. 

Excellente  de  la  Prelature  Chrtftten-  doit  efhe  vertueux  &  faincl. 
ne.  4.    Çrandefainclettdu  Souuerain  Pon- 

1.    Honneur deu  aux  Euefquts.  tificat. 

3.    Plus  que  tous,  le  Souuerain  Pontife        Vreuucs  Theobgiques  de  cela. 
'       •       "  ■  ...  __________ ___________ 
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2.  ils  nepiuuent  allcgu.tr vnfcHlltgiti-  tordant  e/itr'etix. 
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4-    lkntrefeu*ntkïccndresh&tc$,ef  trtuuertsiêeuxans  du^Pont^catdeUnt 

ckoks  d'Athènes  defiruicie,  pour  y  faire  l  tanne, 

pajfèr Dottcur  leur  le  arme.  <f.    plufteurs  autres  chofes  qui  cênuain- 

y .    ils  ri  ont  feu  iufques  à  prefent  au  quent  de faux  &  d'hercjîe  ceux  qui  rapfo- 

dient  ce  conte. 
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tant  dejaincts  Euejques  qu'en  la  Rontai-  de fuit  te. 

ne  y  n'y  en  tout  U  monde  tant  de  faincls  6.    Neuf  autres  depuis.  Et  confidern* 

Princes,  que  de fatncJs  Papes.  t ion  fur  cela. 

*  7.    Martyrs  de  la  prétendue  Reforme. 
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Des  vertueux  fcfainûs  Papes  non  canonifez  du  dernieriïe- 

de,  fciziefme  de  l'Eelifc. 
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vnz.tejmt. 


Oc  la  fainûetc  de  rEglifc  Romamc  en  plulieurs  de  fes  membres,  depuu 
Ja  naïUancc  des  lu  redes  de  Luther  &  Caium 

CHAPITRE      XII.  pagiI0. 

rwpojksHmtiïHaJoHtentdcU  JaiKtlut, de flufturs Catholiques. 
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ru.  EnquoyconjtfibkvrAyt fasn&ctèijh     ctitalksyé?Occidentoksy&y  msfaift 
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in..   S/mcletc  des  compagnies  Rehgku-  v.     SatnCtetè  des  ordres  Religieux fufit 

fct  Ancienne*.  tez,  deDieu  depuis  que  therefie  s'ejt  mo- 

iy.    Les  Pères  de  tordre  de fainfl  Fran-  ftrée. 

pis  ont  efte  les  premiers  aux  Indes  Ori-  vi.    Saincleté de plufieurs particuliers. 

•  - 

Si  tes  Minières  onrraifon  de  parler  de  ta  mauuaife  vie  des 
Papes,  ou  d'aucuns  Ecclefiaftiques. 
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/.     Vieille  couft urne  des  Hérétiques ,  de  iy.    ils  calomnient  autant  raifbnnable- 

me f dire  des  Payeurs  de  l'Eglifè.  ment  en  détail*  comme  ils  blajphcment 

u.  •  Les  noflres  ridicules ,  d'appeler  le  engroù 

Pape  Antichrift.  v.    Si  des  vices  £  aucuns  particuliers #m 

ut.   Briefue  demoftration  de  leurrefuerte  peut  coclure  cotre  le  comun  dtsCatboliques 

Ce  que  félon  Dieu  doit  faire  vn  Chrcfticnen  cas  quî  le  Pipe  ou  piques 
autres  Pafteurs  de  l'cglùe  fuiTenc  vk^  ux. 

CHAPITRE     X11II  p^.*K- 

I .  ily  a  toujours  eu  de  mauuais preflres  i  v.    Si  t on  fe peut  fauuer foubs  de  mau~ 

I I .  LesMintftres  deuroyetfe  cojiderereux  uais  Pafteurs, &  ce  qu'vn  bonChreftien 
me/mes, premier  que  mefdtre  dautruy.      doit  faire  alors. 

m.  Dieu  toufioun favorable  afin  Egufe  v.  Kanité  dupretexte  des  Hérétiques 
bien  que par  fois  ilfoujfre  de  mauuais  anciens  &  modernes  pour  far  tir  de  f£r 
Prélats.  glife. 

 -  -   -  ■  - 

De  la  reformation  tieceflaire  à  l'Eglifè,  fingulierement  à  la  Galicane. 

CHAPITRE     XV.  P*g-W< 

t.     En  quel  fens  la  Reformation  cftne-  vi .  Lautborité  du  Pape  &  du  Roy,  peu- 

ceffairt  à  l'Eglifè.  uent  feules  reformer  l'Eglifè  Gallicane. 

IX.    Abus  des prétendus  Reformateurs .  vu .  Raifons  qui  coûtent  le  Roy  T refehref 

su.    La  reformation  des  mœurs  àefhable  tien  a  ce  bon  œuure. 

en  plufieurs  Ecclefiaftiques.  vi  I  /.  Conclu/ion  de  ce  liurey  &  inuoeation 

x  v .  C'eft  aux  légitimes  pafteurs  la  la faire  a  la  vierge  M ère, 

v.    Ils  ne  lai  t  uucntfa.  re feuls. 
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Digitized  by  Google 


ttSe.parleraport  des  anciennes  figures.  Minifires ,  de  l'Epifire  aux  J/ebrienx, 

4.    Prenne  de  la  Meffefarles paroles  &  contre  la  Mefe. 

ar confiâmes  de  fon  tnfiitutton.  S.    Renonce  à  quelques  autres  obi c  flics, 

i.    Preune  de  cela  mefme  parlafojr&  p.    Comment  le  facrifee  de  l Autel  efi 

anthoritéde  toute  ÏEglife  ancienne.  Propitiatoire. 

6.  Autre  preune  de  la  Mefe  r  par  les  mi-  to.  Des  Méfies priuées  ou  particulières; 
racles.  &  deux  autres  cho/es remarquables  ace 

7.  Renonce  aux  obiett tons  que  font  le  s  propos. 


Du  purgatoire. 
CHAPITRE   XIII.  pag.*5i 

s.    Ce  qu'en  feigne  lEglife  Romaine,  /.    Prenne  de  cela  mefme  par  antimite 

touchant  le  Purgatoire.  del'EfcritureJatncte. 

i.    Opinions  des  pretendut  Ri  formez.  6.    Autre  prenne  par  la foy publique de 

fur  cela.  toute  l'Eglije  ancienne ,  &  par  les prières 

j.    Prenne  du  Purgatoire  par  raifon  na-  qu'on  a  toujours faicJes  pour  les  morts, 

ture  lie  &  par  le  commun  ton/en te  ment  7.    Prenne de cela  me/me pari 'apparitio 

des  peuples.  des  Efprtts. 

4.    Le  Purgatoire  pronnépar  raifon  de  S.    Quelle ,  ejr  combien  cfi  cuifante  la 

Théologie,  on  par  confeqnence  de  l'Ef-  peine  de  Purgatoire ,  à- de  quelle  durée, 
crttnre. 


De  l'obeyflànce  qu'on  doit  aux  Roys  &  au  Magîftrat. 

CHAPITRE     XIV.  pag-177 

r.    L'Egli/e  Romaine  enfeigne  l'obeyf-  /.    Prenne  de  lobeyffance  qu'on  doit  aux 

fiance  aux  Roys  &  Princes fiouuerains.  Roys  par  ÏEfcritun  &  par  t authorttéde 

2.    Doctrine  des  Minifires  de  la  preten-  toute  fEgli/e. 

dùé,  '  Religion Jur  ce Jubtecl.  6.     Renonce  à  quelques  récriminations 

3    Les  Ministres  ont  fait  prenne  de  leur  des  Minifires. 

doctrine ,  par  leurs  me/mes  actions.  7.   Quelque  cho(e  des  Royales  vertus  de 

4.    Jugement  qu'it faut  faire  deux  &  noflre  defiunft ,  Henry  quatriefme. 
de  leur  reforme. 


Le  nouucl  article  de  foy  des  Minifires  touchant  P Anti-chrift,  cft  vne  Chi- 
mère de  leur  cerucau,  toucc  concraire  à  l'Efcriture  Sainte, 

CHAPITRE    XVr  pag.?o* 


/.    jVutfna  dire  aux  Miniftres que  te  S.    iffer*  Monarque  de  tout  le  monde 

Vape  est  l  Antichrift.  &  peffederafingulierement  CEgipte. 
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Des  grandeurs  de  tE- 
glife  généralement. 
Cinq  excellentes  qua- 
fifeç,  &  marques  de 
l'Egltfe. 

De  fanite  (ficelle. 
Deja fatnttcté- 


De  ce  que  hEgl/fecfi 
furnommee  Catholique. 
De  ce  quelle  ejl  Apo- 
jlolique. 

Qu'elle  efl  toujours 
vifibU. 


rcillc  aux  iuftes grandeurs  del'E- 
g/'/^que  rcfcriturefain&enous 
apprend  eftrc  ,  le  Temple  &  t.rin»t?,.3. 
Royaume  de  Dieu  ,  l'Efpou-  *ïHs- 
fe  glorieufe,  &>  toute-  belle  de  fin  ^  * 
Fils ,  la  Mere  de  tous  fis  enfans  ,  la  maijlrejjé  du 
monde.  Voire  pour  le  regard  de  quelques 
grands  Myftcres  tdes  Principauté^  ,      puijjances  cohfi, 
qui  font  au  Qel:  C'cft  le  corps  admirable  ,  qui  a 
IcfusLhrift  pour  (on  Chef ,  l'Efprit  de  Dieu 

Eourcœur,  couslesfideles  &  fainûspourfcsmé- 
rcs.CcftcilequerApoftrebie  aimé  aveufouz  ^(uêL%i\ 
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I. 


i  Des  ivsths  grandevrs 

le  Symbole d'vne  femme  reueltué  du Soleil,ayat 
pour  marchepied  la  LuneJ&  pour  CQurône  dou- 
ze crtoilcs:  c'ell  à  dire,qu  elle  eft  toufiours  alïiftéc 
de  Ton  £fpoux,rempliedelumier.elinuariablcen 
facreance^fleuéefurlemonde^tquellcaeu  les 
douze  Apoit,res,trcs  illuihes  eu  faiucteté,pour 
foncommencemenc. 
C'elt celle  gra  le  Roy  ne  encore,  que  Dauid  en 
rfal.  4  4.       .cfpric,veu  vejhicior,&t  de  broderie Ji  U  dextre  du  Roi 
deçitire  C'elt  àdire,qui cil  enuirônéc  des  vernis 
&  grâces  celt  ites.qut  nes'eflongne  point  de  Ieius 
C  hiilt,&  qui  toujours  c(t  deféduè  de  (a  main 
foulknucJefafa  ueur.  C  eltelleenfin^a/rottr* 
narïu,& tout  Royaume  doit  redre  obeifsacejurpeme  de pe 
l  rir.Ei  hors  le  feih  de  laquelle,  il  n'y  a  que  mort  & 

perditiô.puifquc  celui  qui  necoute  fa  voix,  n  cil 
pas  de  meilleure  côdiriô  ,qn'vn  idolâtre  et  Vublicain. 
cUyfip.  strm.  ie  Tente-    Pour /'£g//^difoit  la  bouche  d or tont ejle les  Pro  - 


frqt*  ludejitm  varenitM  0 .  l'aul  a  dttyCju  tin  a  pas  pardonne  a  jon pis  propre,  pour 
fiéflm ,  iHmfOm  <j>,  ja:iUer  jûn  Rglifella  répandu  le fangde (on  fils, pour  elle. 

Et  Cefi  ce  me  fine [ang  qui  ïarroufe  toufiours  Pource  fes 
plantes  ne  feuuent  mourir, fies  arbrifeaux  ne perde t  ïamais 

chrjff  tf*  H»  h"?'1'*» Elle ^fipasfubieâeÀU necepédes  temps: 
ttmjrum(f*4litAteJcdeAm  elle ne '  juit pasla condition  des  autres  arbres qui  ont  l'or* 
qmimj*8i  g  *r:*r«lcr-      m  £  leursfua(ies  m  efo'a^ls  per^nt  en  Uuer.  Elle 

net  mtntkam ,  cr  mu/ru  n  ejtpas  aJtKaindea  la  qualité  des  Ja:jons  ,  la  grâce  au  >. 
imfugiàntùm  mn       Ejj>ntJia^ouuerne  toufiours.  Pource  elle  ne  fe  courbe  ia- 

mai5,ey  nefuccombe point  aux  efforts  de  /<  s  ennemis, 
fiend.  xt'sAM  ™  ftiff*rf-    Cr œfusdans  Hérodote  diloit  fagemenr,que  le 
w»  va  cercle  des  chofes  hwwair.es  roulât  mcefjammtt , ne  laijjepaï 

^.«^•«w.itrw»'.  tQtifiQUTÎ[iiQn[ltiiTcn m licu^/yy 4 mefmes perfonnes.  Il 
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ne  va  pas  ainfi  des  affaires  de  l'Eglifc,  qui  ne  peut 
manquer  de  félicité, puisque  Dieu  ne  l'abadonne 
iamais.  A  ffifté  de  fa  grâce,  elle  trouuc  fa  vie  dans  ce 
quiferoit  mille  fois  périr  le  refte  du  monde  :  Plus 
elleeftglorieufe,quonpenfe  l'abbaiflcr;  Aux  ex- 
trêmes périls,  paroit  fa  plus  excellente  vertu  :  Au- 
tantde  furieux  affauts  queluy  liurent  les  ennemis 
defon  bô-heur ,  font  pour  elle  autant  de  courônes. 
Z^///f,difoit  le grad  Athzna{c,eft  vnecbojeinuincible,  ^ttUn.  «w,     fatt v- 
quad bien  l'enfer  s *e(leueroit  cotre  elle,& quad tous  les  Pr  'in  n"m,  fe  ^'fl"™- 
ces  du  monde  &  des  ténèbres  qui  habitent  la  bas  entreraient  îful  «t,5>      .  «*»  j*  «  iv-  ♦ 
enfurie.Cc que deffus  encor eft  moins,que \ciuftc me  v"*9*****"7*"*™1- 
*  rite  des  Grandeurs  de  celles  dôt  nous  deuonsparler. 

Car  comme  au  paradis  terreftre,  tout  ce  qu'on  II« 
peut  imaginer  de  beau,  dvtile,  &ïainc~tementde-      Comparaifon.  * 
licieux^etloiten  abondance:Et  comme  au  Téplc 
de  Salomon,fut  employé  très-magnifiquement  ce 
qu'on  trouua  de  plus  richc,&cequel'indufl:rie  hu- 
maine auoit  lors  d'artifice,  cVpouuoitcaufcr  d'or- 
neméc.Àinii,dit  S.Hierofme,ddansl'Eglifebafue  d  i&m*.inuf.  jj,  tfv- 
delà  main  du  tout-puiflant ,  font  toutes  fortes  de  TJntfh9'j£n 
biens fpintuels  toutes lortes de graces,& de raueurs  rempli,  yumn^e  mum 
celeltcs  y  abondent.  7***  k*"*"  P+; 

ni*      ,    j  i    .  ti  i  dicantur  ,  lam  in  ECCUJÎ4 

Ceieroitdoncvouloir  conter  I  arène  des  nuages,  c^nd^us  expieu. 
&lesgouttesdepluye,qu,entreprendrcde  diretou- 
tesfes  grandeurs  ^outcsles  cmtnentes  qualitcz.Con- 
tentons  nous  pour  maintenant  de  reprefenttr  cel- 
les qui  la  rendent  plus  admirable  en  terre,&  la  font 
fecilement  reconnoift  te  ce  quelle  cft,à  quiconque 
la  cerche,  fans  autre  paflion  qued'ylcruir  Dieu  en 
pureté  de  cœur.  Onifaucque  ces  qualitez  ,  donc  . 
nous  patlons,  foyent  11  claires  en  foy ,  fi  certaines 

A  ij 
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dan  s  PEfcrirure  fain&e,&  fi  euidcntcs  à  tous  qu'ai* 
cun  4\c  s'y  puiflc  troper ,  s'il  ne  le  veut.il  faut  qu'el- 
les conuiennenrji  l'Eglifefi  proprement,!!  priuati- 
uement  à  toute  autre  ipeieté  qu'aucune  ne  les  puif- 
fe  vfurpenpss  feulement  en  apparence. 
centurjét.  eent.u  c.  4.  £t  de  cc  difcours  on  peut  voir  le  peu  de  fyncerité 
s.ï.ittmtdtf&Ar,).      de  ceux  qui  veulent  que  les  marques  ioycm^lapure 

prédication  delà  parole  de D'teu  ,&  Udminijkation  légi- 
times des  Sacremens.  Car  chaque  fefte  fe  vante  d  a- 
uoir  fvnc  &  l'autre.  La  vieille  fraude  des  anciés  hé- 
rétiques^ fl:  de  promettre  à  tout  le  monde  ces  deux 
choies  Car  tous  les feducleurs,  a  difoit  S.  A  uguiïin,il  y 
.  a  douze  cens  ans, ri 'ont  point  autrement  tron. pé  les  peu- 

vomft  Uf^omntsenim  fus»  que  fous  le  prétexte  des  Sdcremens  &  des  EJcntkîes* 
(M*(hr,s  non  aliter fefults        onl feulement pour parade jnon  (ohrlefalut. 

fJZ^gfiiïrZ  Nou.nevoulôspasdirequeceschofanefojrcnt 
rnm^tcnMtJfpccHm,  tres-necefîairesàlavraye Fglife.-ellesen  fontinfe- 
mndfa/urem.  parables.Mais  puis  que  tous  les  het  etiques  s  en  font 

accroire,  s'en  veulent  preualoir  auec  apparence* 
voire  par  fois  auepraifon.  Car  qui  doute  que  ceux 
qui  errent  en  vn  ou  plufieurs  poindls,  ne  puiflènt 
en  autre  fubiedfc  bien  interpréter  l'Efcriture,&legi- 
timemét  adminiftrer  quelque  5acrcment?(Puisen 
fin/ju'ileftimpoflibieà  vn  efprit  médiocre  difeer- 
nerauvray&  leurement  entre  cent  compagnies,, 

3uitoutesfe  vantent  d'eftre  reformées  &  taichent 
aua  ncer  leur  caufe,  laquelle  prefche  purement  la. 
parole  de  Dicu,cV  ad  mi  niftre  légitimement  les  Sa- 
crements,, il  en  faut  neceflairement  alléguer  d'au* 
très  m  oins  obfcuresjplus  ailées  à  connoiflrc  à  tous, , 
&  plus  propresà  faire di(œrnerfanspeine,refpou{c 
légitime  de  leius-  Chnft  Fuyt*n  ce  grand  khie£k 
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h  clarté  jC'eft  reffemblerà  l'impudique  femmede  3-  W-ji 
fefcriturc,quivoloitnuefansreconnoiftreon  di-    *  Ç°n,P*ra,fon! 
yilàftrcnfant,quellc  fçauoitn'eftrepas  fien. 

Et  alïin  que  nos  aduerlaires  nepuuTentou  Ce 
plaindre  de  nous,  ou  reculer;  acceptons  les  quatre 
qualitez  qu'ils  ne  fçauroicntrefuicr,  puis  qu'elle» 
iontcxprefTesaufymbolcdes  Apoftres,&en  ecluy  ' 
de  Conftantinople, qu'ils  reçoiuent  tous  deux.  A 
fçauoir  qqjpla  vraye  Eglife  eft  V w^eft  Sainéle jeft  Ca 
t}wlic[Ue3&  Jlpoftolique. 

Vignicr  troublé  de  fes  pafTiôs  ordinaires/ans  bic 
penfer  aux  confequeces  qu'on  titera  contre  luy  de 
la  propre  confeflion ,  en  accepte  premièrement 
tr  ois,  qu'il  nomme  propriere^  de  tEghfe.  A  près,  il  re-  z,  rxrt.  rhw.  uf\f. . 
çoit  encore  la  quatriefme  Et  i'en  adi  oufte  vne  cin- 
quiefmc ,  à  (çauoir  qucl'Eglife  véritable  eft  rouf- 
tours  vifiblt.  Content  pourtant  qu  on  la  refufe,  fi  ie 
ne  la  fay  voir  dansl'Ekriturc  Sainte,  dans  l'anti- 
quité, que  luy  mefmc&Caluin  appellent  faine  & 
fain&e,&  dans  les  raifons de  Théologie.  Comparaifon**. 

Comme  Dieu  commanda  iadis,  qu'on  fift  cinq  ***  4*  57- 
colomncs  de  bois  incorruptible  &  bien  dorées, 
pour  mettre  à  l'entrée  de  fon  tabernacle: De  mcfme 
aurons  nous  cinq  trcs-excelléresqualirez  qui  nous ■■• 
enfeigneront  l'entrée  de  fon  E  glile ,  &  nous  feront 
Voir/ es  iufies  grandeurs.  Difonsvn  motdcchacune. 
descinqjqucpluficursorrtamplemcntexpliquées» 
Auxquelles  mefmes  on  pourroit  en  adioufter  d'au- 
tres; Car  en  i'Eglife  toutes  fortes  de  perfections  f* 
trouuentvnics. 

Sonvnité confifte,  en  ce  qu'elle  n  a  point  de  fe-  III»- 
fondc:  fon  chaftettaacfc  contente  d'elle,  &  n'en. 
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veut  poia  t  d'autre.En  ce  qu  elle  ne  recônoift  qu vit 
ïd*r.e.  *  Dieu,  qu'vn  lefus-Chrilt.  Elle  n'a  qu'vn  Baptcf- 
Icmttlr. to.  nie.quvne foy^quvnc efoerace, qu'vn mcfmc pain 

'rien*. M.  itJneaf.^u  à  fçauoîr  celui  qui  eftdefeédu  des  deux,  vn  mefmc 

calice  ,&  mcfmes  Sacrements.  Les  Sain&l'oac 

aêmUy^tf^  P.       comparée  à  Hierufalem,  qui  neftoie  quvnc  vil- 

le.compoféedeplufieurs  maifonsrà  larobbede  le- 
fus-Chrift,  tifluèdeplufieurs  filets  :  A  l'Archede 
Noé,  vnique,  bien  qu'elle  cuit  fes  efta^es  diuers: 
à  vn  corps  compofé  de  plufieursmembres,àvn  So- 
leilqui  a  plufieurs  rayons,  ôc  n'a  quvnc  lumière, 
qu'il  cipand  par  tout  l'vniuers.  I'adioufteroisbicn 

Unmu  '^itnT^ex  cn cc^eu  cc  <lue  conformément  a  lefcriture  ont 
*&ms.  ""à"*  cnfcigne'lcsSainas,àfçauoir,que^a/«ife^/'£ç/^ 
°~îl'T^  lMlid"'  dépend  de  lvnité  d  vn  vifible  pattcur,*&  de  lacon- 
%enn\iri['Xe^.îomn.  iondtion  du  peuple  Chrcfticn,aucciceluy.  Mais  de 

peur  de  fairerrop  toft  du  bruit  >  attendons  à  le  dire 
que  nous  le  prouuions  folidement.  Et  tandis  enco- 
res  deux  mots  fur  ce  fubjeft. 

Lcpremicr,quecefte  vnité  regarde  principale- 
ment la  roy,&  la  do&rine.Car  il  faut  que  lesenfans 
tjm.  ».        Je  rEgIifC)commc  dit  i'Apoftre  ,4yanfvn  mefmc fen- 
ùmcnt  y  &  client  imemefmecbofe.  A  cela  pourtant  ne 
.  preiudicie  aucunement  la  diuerfité  des  ceremon les 
ou  d'opinions , en  ce  qui  ne  concernepasleflenticl 
trtem,  M.  r.  a$terf.  Rttff.  de  Ja  foy.Saindt.  Hierofme  le  prouue  par  l'exemple 

des  Apoftres  mcfmes,  qui  n'ontpasefté  toufiours 
rj.  d'vn  pareil  aduis  S.Paulj&S.Barnabé  furet  endif- 
ferent,iufquesàfefeparer,pourlefubje£t.de  SaincT: 
Marc.  Le  mefme  A  poftre  neftoir  pas  de  laduis  de 
S  Pierre,  touchant l'obferuation  de  quelquesccre- 
monies  de  la  Loy,quand  il  lcn  reprilt  &:  luy  refitta. 
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Perfonne  neatmoins  ne  voudroit  dire  qu'ils  ayét 
diuift  l'Ezlifcou  rompu  1  vnité  de  la  foy.  S  Au-  ^uguf.lilue6ÉtrAlu^ 
giiftin)&larai(onnous  apprennent  cela,com-  «^^fo/Wi* 
me  les  dodcs  pcuuent  voir  en  la  marge.  i»fi<Hv&m  «Umù&f- 

LeleeodeIt,quepoui  la  perfecho  deceiteow-  tWutitfcnfrafilmfiJiti 
te ,i\ ne  fuffit  pas qu'a&uellcme*t,& de prefent, cô-  -  esr 

n\f  1  on  dir,vne  locicte  loitconiointe  en  mclmc  4/,î<w</  âicit&venm. 
doclri  ne,  qu'elle  ait  vne  femblable  foy;  car  à  ce 
£onte,chaquefe6te  auroit  cefte  excelléte  qualité, 
Puifque  chacune  ordinairement  s  accorde  en  fes 
inuentiôs  Mais  il  faut  qu'il  y  ait  quelque  fuperio 
rite  reconnuc,queIquepui(lancefouuerainc,qui 
tiéne  cefte  vnion  ferme,&qui  btrefte  pour  touf- 
jours.Autremétfichaamàla  liberté  d  interpré- 
ter à  fa  mode,des'en  faire  acroire,de(e  former  des 
articles  de  foy,fanseftre  tenu  dedepoferfon  pro- 
pre&priué  (és,pouraquie(ccràvn  autre  plus  leur, 
îupcrieur,&cômun,Ôui  ne  voit  la  confufîon,au 
lieu  de  i'vnité.?£r  d'où  tant  d'herefies^ue  de  là?  . 

Le  nom  de  Saincle^ft  deu  aux  grandeurs  del'E-  *  *  < 

^puisque  foncfpoux  s  cft  donne  (oy  mefmc,  f^^tTnf1' 
comme  dit  1  A  po(tre,arin  de  luy  en  acquérir  1  ef- 
fet. Et  pourceS  Pierre  diloic  au  xChreltiens,T0/w  urtt.u 
eftes  lagent  famteje  peuple  acquis.  Ce  n'elt  pas  qu'en- 
tre lesfidelleSjIln'yair  toufiourstropdcl  home, 
quetousnefoient  pccheurs:qu'enttetous,  quel- 
ques vns,  (&fouucnt  ceux  qui  doiuent  plus  re- 
luire en  faintetéjnechoppent  lourdement.L'E- 
glift  ne  perd  pas  le  nom  de  Saincle  pour  cela  puis 
que  fa  meilleure  part  haift  le  péché.  Auquel  d  ces 
.meilleurs enfans  tombent  par  foiblefle ,  ilss'en 
fclcucnt  par  la  grâce  :  s  efforeants  de  recompen- 
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ccrparfidclcsdcuous,^  iMiiuolotaires  fragili- 
tcz  Si  bié  que  coït  me  d'vne  part,  chacun  d  eux  a 
occafion  de  demandcrtoufïoursà  Dieu,qu3il  re- 
mette fes  debtes.aufli  peut  il  auec  vne  humble  cô- 

O/^dit  ià deffusS.  Auçuihn J'hommc autc [on chef 
Ntn  ejl  ifafif  erbu  eUri,  peut  dire,  U  juis  faint.  Car  il  a  receu  la  grâce  de jaintetê,  U 

^iïfS^H  S™  du  htelme>^  de  la  remiJFon  ^peche^.Que  eba- 
fAnfoficaÇtmc  cun desfideles die •  doc Jt fuis fj.mcl.CcLi  n'e/} pas  l'orgueil 

d'vn  efyrit  éleuétmah  U recor.oifsace d\ne  ante no  ingra- 
te. Dis  à  to  DieuJ e juis  faincl^parce  que  tu  m\ts  sacîifie. 

A  mon  aduis. on  doit  encore  nommer  l'Eglifc 
fainre,pourcc  quelle  a  toulloursleS.  Elpritauec 
ioy,cjui  1  in{pire,l'efclairc,  la  poflede ,  &  la  guide 
en  toute  vérité.  Les  promettes  de  Ton  efpoux  font 
trop  fréquentes &certaines,pourdouterdccela. 
Tirtbv' C\  *°'  $  °« 'PtEkfeJit S. I renée,/* efi lEfprit de Dieu:& IX 
cr  t>h  sprint  Dei,  Mie  ou  l  Ej 'prit  de  Dieu  ejtja  ejt  tEglije,  &  toute grâce  Or 
Eec/efi*  ,  cr  «mnit gratut .  l'Efpntde  Dieu  eflla  mefme  vérité.  On  ne  peut  donc 

remarquer  d  erreur^d  ign  orancejd  imptete.en  la 
doctrine  de  l'Egîifc. Elle  eft  toute  pure/ainde  & 
14.  parfaite,pour  ce  regard  leprieraymon  fi  re,  difoit 
le  Sauueur,  tyilvom  enuoyera  vn  autre  confolateur% 
r  Efpritdeveritê.Celuylà  vousenfeignera  toutes  ebojes. 

Puis  encore,//  vous  donera  vn  autre  cofolateur,  t'Ef> 
prit  de  veme,pour de/neunr aueçvous  éternellement.  Et 
cornent  pourroit  maquer de  lumière, &de  Sain* 
fteréjcellc  qui  eft  touuours  conduire  par  vn  tant 
admirable^  fi  fain&  pédagogue?  Pluflofl ,  ciitle 
ifa^tï&D  £  !! liud  Sr*^  ChtyCo&ome  Je  clair  Solcdfe  changera  eneffef- 

i""£cdejto,ifc«rm.   quelque cnofeàcepropos,cn  l'explication  de  la 

'  marque 
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marque' fumante 

C'cft  celle  de  Catholique  où  wiuerfelle ,  que 
1  antiquité  à  toufiours  tant  eftimée^que  la  n  ouueau- 
té  mefme  ne  l  ofe  refufer,quoy  qu'elle  porte  auec 
foy  fa  condem nation  expre(Te.£fl<r  eftvniuerfclle}  die*  viSn*«r P»«.*.du Thca: 
le  MintflreVignier^r  ce qu  elle  efl  recueillie  de  toutes  lrc,chap' 
nations  &  conditions  ÀhommeSypar  ce  quelle  neftafirainéle 
àaucunheu  ;  Maisfcftendpar  tout  le  monde: par  ce  quelle  a* 
fa  durée  depuis  le  commencement  du  monde ,  ïufques  à  la  fin 
parvn  cours  perpetuel.D  e cela  vous  fouuiéne.  Mais  ain  -  Comparaifon. 
fi  que  ceux  deLaccdcmoneayatoiii  vnbon  confeil €<u-  »« 
d'vnmauuais  homme, auant que  delereceuoir,lc 
firent  prononcer  par  vn  vertueux  citoyen:  De  mef- 
me faifons  dire  celte  vérité  aux  fain&s  &  bourgeois 
de  l'Eglife ,  qui  en  parleront  beaucoup  mieux  & 
plus  dignement. 

Auant  tour,  il  faut  remarquer  que  cefte  proprie-  \ 
té  de  l'Eglife  cft  fondée  en  pluhcurs  paffages  de 
l'Efcriture.^ ous  mefercstejmoingstdi[oit  noftre  Legif- 
lateurà  fes  Apoftrcv»  HieruQemjen toute laludéegr  ^  T- 
Samar'ie  ,&iufques  au  bout  defk  terre.  4  Ue% ,  leur  dit-il  Matih'.iS. 
ù\\cursyenfeigntÇjoutes  nations,  &c.  Et,  voyla  que  te  fuis 
auec  'vous  iufques  à  la  fin  dufiecle ,  autant  en  peut- on 
veoirau  fezicfme  de  S.Marc,&  vingt  quatriefme  de 
S  Luc.  Surquoi  S.  Cyfillc  Eucfquc  de  Hierufalcm  cjriU.jiienJil.Mth.it, 
difoit  il  y  a  douze  cens  quarante  ans,  l'Eglife  efiappeU 
lté  Catholique ,  parce  quelle  eft  efiendue  par  tout  le  rond  de  la 
terre tdt  puis  vnbout  iufques  a  l autre.  Et  par  ce  quelle  enfei  - 
gne  Catholiquement/ejt  à  dire  vniuerfellementy  &  (ans  er- 
reur >  toute?  qui  peut  tomber  en  laconnoiffancede  l'homme, 
touebant  les  chofes  rvifiblcs&  inuifiblcs , celles  du  cielsjr  ceL 
Usdelaterre.  Etpar  ce  qu  heureusement  elle  affuietijlàjoy- 
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mcfme toutes  fortes de gens Jes  Princes  aujfbien  (tue  le  refte. 
Queuft  dicl  ce  grand  homme  de  Dieu  a  ceux  de 
nos  iours ,  qui  o(ent  prononcer  que  celle  qu'ils  ad- 
ucûentauoiteftciadisrEglifc  Catholique^  eft  de- 
ucnuë  vnc  Babylonc,vnc  profticuée ,  vnc  idolâtre? 
b  TkfkiL  lAteumi.  Dif«,bdifokThcophiJc/iic/?^f/f^i^rwr^fj 
T^.^pU.^fin.  cracesàfonE^fe^finquelecorps  dicellc  (e  conferue  touf- 

mnmfinjrmltftfmppr.  e*n-  *>Hr5  erjtlCr  »  &  <]Me     VCmm  ÛeS  doCtfmtS  bertttqUeS  TIC 

&m  icrfrff  fa  largitmr  puijjè  preualoir  contre  clle.c. Vincent  de  Lerincs  difoit 
^h^^i^^C-  q^celuj,eftCatholi(jue%quitientceftefoy,  cpitQufiQursym 
rttictrum  dignuttum  vent  tout  heu&  de  tousya  efticreu'é.  Cela  proprement >&  en  vert- 

tiHerftxrtÇMMrnftrtc»-  raifon.  Mais tout ce  quon  reconnoiftra  auoirejttintrodkicl 
rtnium^xt  td  rtneamm  denouueau routre rouc<mtreLfoy&mmuneyilfautfçauotr 

auoa  'vbiauc  qtud  femper  t  \  i  JJz  •    .  .   \"f  . 

lfmdéJ,«L»ym  ep  crédita.  1***  c"a  appartient  non  pas  a  la  Reli?ionjnau  a  la  tentation. 
Btttfiemm  vmfrt^mt  L'Eglifc  donc  n  eft  pas  enfermée  dans  deux  ou 
£ï£!?Zi&£  troisprouinc« du  monde;  elle  Peftend' depuis  va 
m, q m tmn'tA vrrr ■vmucr.  bout  iufqucs  à  l'autre  d'icelui.  Elle  n  efeigne  rien- 
f*  hter*«mrrthmdit,<r<,  QU»on  pUjfTc  foupçonner  eftre  nouucau  ;  puifquc 

d'w  cours  pertetuel  fa  doctrine  eft  decouléc  Jeftus  le  corn- 
memcrnentiu]cpiànous. Eflc  n'auanceriencn matière 
de  foy,quc  feulcm  en  r  au  ec  appare  ncc,on  puifle  ap- 
peller  particulicr.Sa  doftr  inc^ft  la  foy  publique  de, 
tous  les  fieclcs  précédents.  Certes  on  ne  peut  crain- 
dre que  l'Eglife  qui  fait  ainfî  fè  trompe  foy-mefmc,. 
où  abufe  les  autres  Oïons  pour  mieux  entendre 
celle  diuinc  grandeur  de  1  Efpoufc  de  Dieu ,  celuy* 
\a*q#:  de  Un$  ftrfèt*:  queS.Auguftin  a  pp  c  11  oi  t  /rr/- doux& tref  tlluftredo^ 

^^itdénmùéit^^^^'  S'  Cyprien  qui  efcriuoiril  y  a-rrezo- 
thft*.d:  cens  cinquante  ansJTglifeillupéeyditi\}dtla  lumière 

irelef*  Dm>»il*f  perfufA     Schncur ,  enuoye  [es  rayons par  tout  foniuers.  Ce  neft 

prrtrbem  totum  tatios  Jmos  »         t  /  et 

tmigt.  r.num  tmun  U- pourtant  qti  vne  lumière  mejme,  qui  eft  efyandue  fartouty, 
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Uvmté de fort  corps  n'eft  pomEl diuisée  pour  t  abondance  de  mnfauêiT&ipeiiffimi 
JdJerttUte^eUeejkndjes  rameaux  fur  toute  la  terre  3& ne/-  pwnumsfimin-vniit^ 
pand bien  au  large  le  courant  de  Jes  caus ,  &  pourtant  elle  fa»  tnr*  "pi*  vlerratk 
ricftquvne fource ,  ejuvne  origine  >  efu  une  mere  enrichie  du  ^^f^f^^^ 
jucce^defafecundite.Nous  prenons  naijjancede  f*goJJeffè,  tamen  corpus  cft,  origt 
nous  fommes  nourris  de  fon  hûfty  nous  fommes  anime?  de  [on  ™  ,<r  ™  >»*rtrf<nm- 

n  •    r>  n     /  i  ^    n     r   rr  p   i  /         iT'  n        dttdtis  JucctRtbm  copiofa, 

eJpnt.Lefpoufe de Christ  ne fouffre point d  adultère  .elle  eft  pu-  mm  fétu  £$xm»r;m* 
clique  &  f  ans  corruption  :eUen'actuvnemaifonpar[achafle-  U&mvtrw  ffirimam 
pudeurelle  conferue  la (atncletectvne feule chabre.  Qu  elle  ^Cfmfk  «, 
fc&epour  impudente  qu  clic  foit^ofera  ('attribuer  rufraefter^ie*,  vnam 
ces  honneur,,  &  vfurper  la  gloire  d'vne  relie  feli-  t^S^ffi 

CltC?  TTCujUdtt. 

Mais,  difent  fes  ennemis,  la  Synagogue  à  bïeii 
defailly,  elle  cft  deuenuc  adultère,  à  meurtry  (on 
cfpoux.  Tref-uainc  obie&ion  ,qui  par  vn  (cul  mot 
dcl'Apoftrc  eft  folidement  réfutée,  a  Maintenant  yr&.UjtSertmm*. 
écl-U}efiefiheu  en  partage  a  Chrifi ,  vn  d'autant  plus  excd-  fumifKhtnlmii  ren- 


ient Adtmfterejque  celUyde  Moyfr3  eped  cft  médiateur  dnm  'j.  ,  f*»^ 

meilleur  teftament ,  lequel eft fondé 'fur  de  bien  medleures  pro~  ttmmffî      >     '  " 
meffes  Car  il  cft  vray  que  ro  ut  ce  que  Dieu  auoit  pro- 
mis de  grand  &de  rare  à  la  Synagogue,  debuoit 
iaccom  plir  en  PEgiife.  Elle  en  reccuoit  les  parolles; 
cellc-cyena  les  eflc&s.  Ccft  doneques  vouloir  a- 
moindrir  hamour  &  libéralité  de  Dieu  à  fon  en-  • 
droid,  qucdabaiflfer  fes  auantages,  pour  îaparicrà 
la  Synagogue  Quand  bien  tout  le  monde,  voire 
Toutl'cnfer  f  efleueroit  contre  elle ,  fouftenue  de  la  " 
main  de  fon  Efpoux,  fortifiée  de  lcfFecl:  infaillible 
des  heureufes  promeuves  de  fon  Roy,il  faut  que  tout 
luy  cede ,  &  qu  elle  triomphe  toujours.  Comme  le 
Cygne  fous  les  amiables  lauriers,  mefptifcicsfou- 
<ircs: ainfi  l'Eglife  foubsla  prote&ion  defon  bien- 
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aimé ,  ne  redoubte,  ny  la  sage  de  1  herefie ,  ny  la  fu- 
reur de  tout  le  monde?  Sa  vertu  ne  craint  point  les  ef- 
forts de  fortune. 

le  ne  puisfortirde  cette  propriété  ,  fans  dire 
qu'elle  me  fcmblc  la  plus euidente, la  plus fenfible 
cV  certaine  qualité  de  l'Egîifc,  pour  la  bienrecon- 
noiftre.  Sonvnité hfainÛete,  lont  perfections  plus, 
internes;  H  faut  auoir  plus  d  efprit  pour  les  veoir. 
,  M  ais  pour  f  afïcurcr  de  la  vraye  Eglik  par  celle-  cy, 
il  ne  faut  que  les  yeux ,  que  les  oreilles ,  que  le  com- 
U*&f.  mtrayif.fu»*  mun  fçns  Cf  ^  m*Mge  Jifoit  S.Auguflinji  demeurer 

4*  dam  t Eglife >  cft  le  nom  de  Catholique ,  lequel  au  milieu  de 

tanfd'herefies  elle  a feule  fi  iufiement  retenu ,  que  combien  que 
tous  les  hereticjues  défirent  d'eftre  appelle^Cathaliques  >fi 
toutesfiis  quelque  eftrangr  demande  où  f'affemblent  les  Car 
•    „      ~  «  .  sitholiqueSjau cun  des  hérétiques  nofera  luy  montrer  fontem-* 
slmpnn.         #      ple,ou  [a  maijon.Le  nom  a  m  enfant  de  l  Egide fjt  Chrejhen* 
b  ^utâ  ljiJeTdr?i*  difoit  Pacianus  }fon  furnomy  Catholiquc.Par  ce  mot  il  eft 
ytaL  irigi»,  cr  dm  Ecde-  manifrfiement  diftmgté des  f cèles  herctiqueMl faut  >di[oit 
fi*  a,mm«m*f«4  CétUicd  cnc0r  excellera  ment  S.  Auguftin ,  que  nous  nous te- 
îïffitim  *  fl^r^Um  mons  *  Communion  de  celle  qui  eftappellée  Catholicité  ^ton 

rrs  ennemis.  Car  les- 
quandils parlent  à\ 
jls  n'appellent  point 

«/r«w/^tf«r,f4/W-  ^mww'f  /'£^  Catholique  :  on  ne  lèsent endroit  patj '//s 

ram  mhd  Mtud ,  qu*m  Ca-    ,        n  •  Il  I  I  ■  r 

tholieam  wAnr.Non  tnim  n  appeilotent  par  cenom,cclle  que  tout  le  monde  nomme  ainfu 
foffHntintfllifftmfihoct*!»  Prouidencc  admirable  de  Dieu,force  inuincible  de 

la  vérité. 

VI.  Quant  a  la  qualité  (fjpofîoliquefttluppofè  com- 

me trcf-ueritable,  ce  quenous  auonsditt  cni'arti- 
cle  précèdent, cllenepeutluycitreoftéc,  fingulie* 
ornent  quant  à  la  do&rïnc:  quelle  n  auroit,^  ne 
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pourroic  confcrucr,  fi  premièrement  clic  ne  i'euit 
reccUë  des  Apoftres.Cefonteux.did  S  Paul,<j«/o*f  *- 
eu  les primices  de  l'eftrit.  Ils  font  les  fain&csmontai- 
gnes ,  qui  ont  receu  la  paix  par  tout  le  peuple  ,  dift 
Dauid.  Ilsfont  lesfecondaires fondemens ,  ailïs  fur  Pfi  ' 1J' 
lapierre première  &  fondamental«,Iefus-Chrifl:,de 
la  cité  que  veid  S.Iehan.rEglrfe  donc  pour  deux  rai-  u. 
fons,prend  (on  nom  deux  Premièrement,  pource 
quelle  retient  &  fuit  de  towt  poinft  leur  doctrine, 
en  forte  qu'on  ne  trouuera  iamais,  qu'en  vn  feul 
fubied:  elle  (oit  différente  d 'eux. Autrement  d faudrolt 

r  r*      n      h  t  i      n     x-  *    fi       mmextntmicûtm  Davm 

Jejus-Cknsl,  eufl  néglige  Jon  office.  Et  parce  que  1  on  cm  cfrf,  rUtrim  fmm 

voidquclcs  Apoftresontdonné  leur  doctrine  au  *«tf™ftermmmin- 

i*  1    r    .  H  „   telitrere,  aliter creéire  .aucd 

monde , tan t  par efcnpt , cjue par  parolle.comme  S.  if/per  jiJZ  f>~L- 
Paul  dict  en  termes  précisa  ceux  de  Theflalonique,  &  »  v**  -vmfmi/rcjh, 
fioutrecequiea.unouucauTeftamcnt  exprés,on  XZ^^ÏÏ'" 
peut  remarquer  affcurémcntjquvnedodrine^u  -  i.rkefiL). 
vne  cérémonie,  vneobferuance  de  pieté,  foirdef- 
cendue d'eux;  cefteEglifc  deburala  recebuoir,  de 
mcfmc  cceurcV  reuercnce,quecc  qu'ils  ont eferipr. 
Autrement  elle  ne  (croit  pas  entièrement  Jpojk- 
lique.  Ce  queieprielcLe&eurdebien  confiderer. 
L'autre  raifon  quiluy  acquiert  le  nom  d'Jfxfloli- 
cpie ,  cft  la  fucceflion  continuelle,  non  feulement 
de  la  do<Strine,maisauili  des  petfonnes,cV  de  l'auto- 
rité nccelTairepourcnfcigner  Carpuisqu'elledoibt 
duicrdcpuii  le  commencement  Jufcjnes  a  la fin  du  monde  par  sim»J*  £*/  ttntraitulf. 
m  cours pn pet ueL  comme  Vignier  difoit  tantolLil  egf-  9-  of>ut.l,y  i.^»t,* 
faut  auiliquilyaitcniccllCjVneluitccconnnuccdc 
perccnfilsjdepafteuts&do&curs.C'cita  celte  mar-  - 
que,  que  tous  les  Pères  de  l'antiquité  ont  voulu 
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qu'on  difccrnaft  l'Eglif^d'auec  les  Synagogues  der- 
réunies  Catholiques ,  d  aucc  ceux  qui  ne  le  Font  pas. 
•  r***  PhrJ'firMpr.  *Quils  nous  monfirent^difok  Tertullian  des  hereti- 
CrmP^^mfà  quc$>  t origine  de  leurs  Egltf es  r  qu'ils  déblayent  IcrooUcdc 
lUfyonuun  lHuitMmejt?  leurs  Eucjquesjellement  defeendants  du  commencement  par 

fuccejjton  continuée  qu'on  voye,que  le  premier  d'iceux  an  eu 
j>onr  autheur ,  ou predec:ffeuryquelquvn  des  Apojhes  ou  des 
hommes  apofloliques ,  qui  toutesfox  ait  perfeucré aucc  les  A- 
foftres.  Car  ïeftainfi  que  les  Eglifes  A 'poftoliques rendent 
compte  délies  mefnus.Vms  peu  aprcs,a«f  les  berniques  jai- 
'  gnent,  juls peuuent ,  quelque  chofe  jcmblxblr.  Car  après  leurs 
t>L-phemcs,quene  leurejl-il pdî  permis  fil  veut  dire  qu'en  - 
corcs  qu'ils  foient  hardis  à  feindre,(ï  ne  peuucnt-ils 
rien  dire  fur  ce  fubjedtqui  ait  de  rapparcnce.b/ / faut 
lb  ire*.7ïl.  i.cy. 4?.      difoic  S.hcncc^obeïraux  Prcflrestfuijontcnt Eglife^ui 

lm  tt!lig*ntur,  çjr  qùjelcn  le  bon  plaifirdu  Perey  aucc  la  fuccejjion  de  l'Epif- 
M?tths  bstnt  Uçf  Mpdt  ûntrtceuU  fractmtaimdevnué^ 
i*t1u4fif<e*l<»r"cr<U-  quijeretmntiUUpnncipaUjucceJjion  en  quelque  heu  qu  ils 
f»  crfotpUctntes.  J'aflemblentyilfcn faut  de  faire, vu  comme  de  gens  hérétiques* 

Et  de  mauuaife  dofhme ,  ou  ccmrne  de  dijjipatcurs,  £r glo~ 
.c  QfrÎM.B.  x.ttoft.ad  rieux  quicerchent  leurpla j//r.Sageconfcil  pour  bien  rc- 
m*$.  NemmjHcceLs  er  cognoiftre  rEglife,&  doit  il  eftre  facile  d'vfcr  à  ceux 
trH^T  <T"cn  vcritÉ  cerchent  leur  falut.  S.Cyprianpar 

celle  marque,  veut  qu'on  tienne  Nouatian  pour 
a  ^HpjUtbJcvtil.cre-  hcrerique.c//»Vjfyfctf.,  did-il , entEgtife3&  nedoibtpas 
tt7^Ltm^  frémis aurangAsEuefques  .putsjuaumeflrisdetenjà- 
F.cclejut  non  Aiwices  ce  cvn-  gnement  Apojloliqucjic  juccedantà  perfonnejl  f'yejtordonc 

Jfregrtm»  iveptrfuecff-  Quand  doncquelqu'vn  fans  vocation,  & 

aifmfirLnumUfrénnbm  BOB  de  rang ,  hngerc  de  loy-meime  pour  enlei- 
cuimen  àMthorit*t*  *ht~  gner,llfcn  faut  donner gardeicommeau contraire 

Ufejauttenirfeurementjàiù.  S.hugpùin^u  gronde  cei- 
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he  Eopfejpù far  lafuccejjton continuelle  des  Euefquts  ,mal- 
gréles  aums  desheretiques, a  obtenu Ujouueraine autho- 
mé. 

Combien  que  les  qualitez  précédentes  de  l'ef-  * 
poufe  de  Dieu,  comme  nous  verrons  cy  après,  con- 
uainquenede  reuolrcjios  aduerfaires ,  fi  cil- ce  qu  a 
peu  presilstious  les  accordent  toutes;  au  m  oins  ne 
les  fcauroient-  ils  aucc  apparence  nier.  M  aïs  quand 
nous  voulons  adioufter  qup  celle  Eglifc ,  eit  &  a 
roufiours  elle  vijtbleyoirc  autant  illuftre,  que  le  So- 
leil jCeft  lors  qu'ils f  offencent  &  qu'ils  employent 
toutes  Portes  d'exceptions ,  d'opiniailretcz,  &  de 
fraudes,pour  la  rendre inuifiblc,  afin  de  cacher  le  fa- 
lut  au  monde.  îls  lui  enuient  extrêmement  celle 
qualité:  Et  c'eft  aucc  quelque  raifon.  Carlafplen- 
deur  d?icelle,monftrebicn  clairement  rôbfcurité,, 
voire  la  nullité ,  de  leurs  Eglifes  prctendues.Mais  ic 
demandcà  bonefeienc  àecs  amatcursde  ténèbres^, 
comme  ils  pcuucnt  entendre  que  l'Eglifeioitf/foi- 
due  par  tout  Ivniuers ,  quelle  comprenne  toutes  fortes  de  per- 
Jonnes  >  &  quelle  dure  parvn  cours  perpétuel  depuis  le  com- 
mencement iujques a  tafin,àc  neantmoins  quelle  foie 
inuifible'  ^ 

Au tempsd'Helie^iCcnt- ils,///*» plaignoit defhe  demeure  in  W  **. r 
Jtuky  Dieu  luy  rebondit y  q'uils'en  eftoit  referuèfept  mille,  '  ^* 
qui  nauoient  ployé  le  fenouil  deuantBaal.  Ouy ,  mais  ou- 
tre que  nous  auonsiamonftréjqucn  matière  des  a- 
uantage,  ou  faucurs  de  l'Eglile,  il  ne  faut  pas  luy 
com parer  la  Synagoguc,qui  eft  celuy  qui  n e fçache 
ou  doibue  fçauoirjqu'au  mefme  temps  de  la  plainte 
d'Helie,  la  Synagogue florifToit en  Hicrufalem  pu- 
le  foin  du  bon  Roy  Iofaphat  .'En  forte  que,  fi  elle 

-   •    —   —  —  -  —  —  —    '   T>    -  ■  •  " 

B  iiij 


Google 


16  DÈS  ÏVSTES  GRANDEVKS 

auoiteclipfe  dans  le  Royaume  de  Samarie  ou  d'If-' 
raëljOu  pour  lors  cftoic  le  Prophète,  elle  rayon  noie 
clairement  en  celuy  de  Iuda  Or  quand  nous  d  il  ons, 

•  quel'Eglifeefltou/iours  vifible ,  nous  n  entendons  pas 

cela,  quant  à  toutes  Tes  perfc&ions  :  mais  feulement 
quant  à  ce  qui  eft  de  fon  corpsé&  de  fes  membres,^ 
de  toutes  fesadions  externes.  Et  comme  lors  que  le 
Sauucur  conucrloit  entre  les  humains ,  les  hdeles 

omparai  on.  trouuoient  en  lui  quelques  chofes  à  veoir,  &  d'au- 
tres à  croire  :  on  voy oit  (on  corps  &  fes  actions ,  on 
croyoit  fa  diuinité  :  Ainfî  difons-nous  de  l'Eglifc, 
dont  nous  voyons  la  face,&  croyôs  la  grace/umant 
l'article  du  Symbole.Et  que  toufiours  elle  ait  efte  vi- 
fiblc,c  cft  adirc,qu'on  aye  peu  monitrer,comme  au 
doigt.cn  chaque  ficcle,cn  chaque  année, cefte  com- 
pagnie d'hommes  qu'on  nomme  l'Eglifc,  l'Efcritu- 
re  le  did,la  faincte  antiquité  1  afleure,Et  la  raifon  le 
veultainfî.  Monftrons  le  fuccin&ement&folidc- 
ifijeét.  ment.  Ieferay  vne  alliance  anec  eux  (diCoit  Dieu  par 
Ifaie  prophetifant  de  l'Eglife  ou  des  Apoftres  8c 
M  in  iîtres  de  fa  parollc,felon  la  Bible  propre  de  Ge  - 
n  eue)  &  leur  femence fera  connue  entreles  nations  &  leur 
germe fera  (  au  milieu  des  peupler  y)  &•  tous  ceux  qui  les  ver- 
ront Je  s  connoiflront  quds  Jont  la  femence  bénite  du  Sei- 
gtfc/*r.Qu'ehVcc  que  la  femence  ou  germe  des  Apof- 
itresjfors  la  multitude  des  Chrefticns,qu'ils  ont  en- 
x.<r#r.4        gendre parl'Euangiie, comme  difoit  Saindt  Paul? 

Et  en  quels  termes  plus  fignifiants peut-  on  dire,que 
Ccftc  afTembléc  enWiilble  au  mon de,que  ceux- cy, 
Leur  femence  fera  connue  entre  les  Gentils ,  tous  ceux  qui  les 
tfy  verront Jes  connoiflront  i  Luy  mc(me  au  chapitre  pre- 
ceden  t  dict  à  lEglifeXtf  ténèbres  couuriront  la  terre,  çjr  ' 

l'objcurite, 
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les peuplesiMais  le  Seigneur fe leuerafurtoyj& fa  gloire  s 
fera  veu'è fur toyy^r  les  Gentils  chemineront  en  tatttmie- 
re&les  Royi  en  la fplenâeurde  toleuer.Puis  peu  après, 
tes  portes feront  continuellement  ouuertes  3  elles  ne  feront 
fermées  iour3ni  nuiél ,  afin  que  la  force  des  Ç entils  te  joit 
apporth^queleursKoistjfoiétamene^.Com  ^  mmmM^ 

la  feroit  il  vrai,Mais  cornent  ne  feroit-  il  faux,  n  nytrtn.  chrjf.hum.x^m 
l'£g!i(e  eftoit  demeurée obfcure  & inuifible?  El-  . 

I    Tir     c     r  •        t    r        J   ri  1    ^€ur.Ub.  ic -unit.  lui. uf. 

Iccltligniheejelcriuentlcsiaincsdoaeurs^parla  ,5.  ô 
cité  dôtdifoitnoftre  Seigneur ,  La  C "tté  poféc  fur  la  cyril.lih.j.inifo. 
montagne  ne  peut  eflrc  cachée.  Luy  mefme  difoir  aux 
Apoftiesquireprefentoientrfglifeja^f/jf^  la  Mdtth.^ 
lumière  du  monde.  A  quoy  fe  rapporte  le  dire  de  Da- 
mâjlapose [on tabernacle dasleSoledQm  a  il  de  plus  Ff*1'1*' 
cIair?rfy?^/re,AdioulleladefTus5.Augu(tin,//^  ^tugtft.  prêt,  i.inepft. 
misfonErhfeeneuidence.non  enfecret,  non  en  cachette.  Iofj-  Q»ti*mfUmitEiurut 

„  0  l       1  1.  .    ,    r.         .       fumqu*{*(9S  am  tdm  md- 

Pour  quoy  donc  heretique^dit  il  après:  t  enfuis-  tu  dans  ^  mentJ„ea 
les  ténèbres} Pourquoy  mon frère 3es -tu  vagabond} Pour-  Qui  cmtrdluctrndm  mcm~ 
quoy  cherche-tu  Us  recoins? pourquoy  t'efforces  tu  de  te  Jjj^^'*"  9cdtscUu' 
cacherïVuis  ailleurs, CV*x,dit  il, font  aveugles,  qui  ne 
woyent  pas  vnefi grande  montagne ,  (*r  qui  ferment  les 
yeux  deuant  le  flambeau  posé  furie  chandelier. 

Cômc  les  loups  dorez  de  Cilicic  ne  voyent  pas  Compairaifon 
volontiers  le  SoIeiUins  ils  s'enfuyent  fi  toit  qu'il 
fcmonftrerde  mcfmelcs  hérétiques  voudroient  ^fppu  liLi.fiefugjtdu- 
querfglifefult  toufiouis  en  rencbres>5afplcn- rdt" lut"< 
dcurleur  déplaiit.Iis  ferment  les  yeux  de  peur  de 
la  voir.Oyôs  encore  dire  ce  la  au  Phénix  de  l'Afri-  ^f*g»f.  Uh.  Je  Ww. 
qucjleth[criiducelle,q'>ela  citéftucefurlarr.otaqne  ne  StS'16'  Detc^d" 
peut  ejtte  cachée.  Elle  cjt pourtant  comme  cachée  aux  Do-  dt>rconMfufermoremf>ofitd, 
navfiesOi  tous  les  fechires  aufli  W  oyéi  tatfjrde  fifif  D*"mfy  ™lut  Trff 
clair*  tejrnoignagcs}ouiUfont  voir  par  tout  le  monde y  ^mdntfcfat^tmntd,^ 
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iïïdM  tttt  orl<  âemtnftrànt,  ^  jf j  aiment  mieux  les  yeux  clos  chohper  contre  cejlc 
trmiiHt  rUups  montA<mejaue  monter  m  icelle.  ladiouitc  pour  con- 

fendere  m  mentent ,  quant        r  *  u   r  f  \ 

ineumafcenJere.  clufion/iu  îlluloirement  lelus  Chrîlt  en  certai- 

ncsoccalions,  nousauroit commande  de  nous 
addrelTerà  l'E gJife,fi  elleeftoit  inuifible,  &  ca- 
ehéc.Cela  nousferoit  impoflible.  D'ailleurs  elle 
n  cftpasvnefocictéd'AngeSjOudefimplesidécs, 
comme  la  republique  de  Platon.  Elle  cil  corn- 
polée  d'hommes  qui  font  viilbles  ,(cs  membres 
fontvnis  foubs  des  Pafteurs  vifiblcs, ordonnez 
de  Dieu. Tous  participent  à  mcfmcs  Sacremens, 
ou  Symboles  externes.  Etl?ref>  tEgltje  ,  comme 
difoit  Origenc,f/?  pleine  défendeur t  de  l'Orient  iuf- 
ejaes  i  l'Occident. 
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ÇIVE  LES  SECTES 

Ou  Religions  prétendues 
reformées  de  nos  iours 
ne  font  pas  l'Eg^fe 
de  Dieu, 


CHAPITRE  IL 


c 
e 

H 
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%.  Diuerfes fc&cs  entre  les 
Chrejhe  nsjont  chacune 
'veut  eftre  ejlimée  l'Eglife 
de  Dieu. 

a.  Quaucune  des  bandes 
qui  iu[ques  à  firefent  fe 
font  feparècs  de  PEgli[( 
Ro  naine jf a  eu  l'effet/)! 
mérité  le  nom  de  uray 

$.    Celles  de  nés  iours  aufji. 

feu ,  voyre  moins  que  les 

précédentes. 
4-    Qgy  tort  elles  fe  van- 
tent de  tEjcriprurej 

mefmement  celle  de  Cal- 

y 
mn. 

$    Qu:  la  religion  préten- 


due reformée  ri  efl point  v- 
neyny  doncauffi  rEvlifè. 
Les  hérétiques  ne J'accorl 
dent  quen  vn  pointai  eji 
decombatre  la  vraye  £- 
jlife. 

7.  Que  ce  au  appellent  les 
Mimjtrcs  de  France,  Egli- 
fe  reformée 3  ri  arien  d'vny 
riy  da-Jeun. 

8.  Qudleriapointdefain- 
Ûctè  ,  premièrement  es 
meurs. 

?  Quelle  rien  a  point  en  fi 
dostrinc. 

10.  Quelle  rieft  point  Ca- 
tholique, Apojtolique^ny 
toufaurs  viftble. 

Ci/  ' 


ïe         des  iysTÈs  grand jvrs 

i: 

toriç.M.t.eïtrdCtlfum.  f§8i8E^S||  Rigene  Mo\t,*quùlri y  eut  onc aucune 
NulU  ■vncfu.m  extititres  jSFSjSSj®         ^  grande  eftime de  commune 

f0iH,  vjm  a*;/»,  f«*  V  j|  vtditefur  laquelle  on  naît  eu  des  opimom 

non  i»  wnmfiûm  dmif*  différentes,^ à ïoetafion de  lacpueUcy  on 

'lÉuSlIsllil^  naitformedmer s  partis.  Delamedecine, 
dit  il$ necejjaire aux hommes ,on 'VoidenGrece/vohechc'^ 
le  s  Barbares  des  jeclcs  diuerfes.  La  Philofophie,quipromet  la 
.      '     ,    .  rJ  .  çonnoifTancedelawritéJesloixdebienviM 
pu»*  ^ligonur™ quiJ-  uerfement(^farnmhodiS(>ppoJees.h?oui(iuoylQZa-on 
i*m  ac  venerab%  -vif*  tfi  ^onc  fcandafcfé ,  fil    trcuuc  deux  fchifmcs  ou  di-1 

c  tftUms ptDfêt* &.  i.  qui  penfent tous auoirraifond'interprctcrdiucrfc- 
jgtt3Z£Z  ment  les  hauts  myfteres  de  la  foy  t  UDiMt,  difoit- 
wrifjtemfimiadia-  i\  y  a  pres  de  douze  cens  ans  Sainû  Indore  de  Pelu- 

SwS^Sr^S»»  **um  »  mar9f*V9'nr  dH0dtê  monde  par  la  religion 
^LfirZ^J^'  Chrétienne,  attife parmy  eux  les fiux de dif corde, employé 
fm  vmmtm  imfttumfA-  ^$tj£ms  ^QHf  auancerdes  feÛes,  afndtauoir  par  therefe 

Z^f"rZ»Tf^^  ceux queladroicle foy  luiauoitofie^  Que  doncles  chefs  des 


nions  anticipées,  &  cefjent  d'outrager  la  foy ,  de  peur  de  ren- 
dreinfruÛtteufe, pour  leur  regard,  l 'admirable  entreprife*  du 
SauueurJlcut  a  Dieu  que  rous  voulurent  vfer  de  ce 
fage  confeil.Ou  pour  le  moi  ns  que  Ml  faut  difputcr, 
ce  ne  fuft  pas  pour  diflîper,s'il  faut  eferire  que  ce  foc 
pour  efcla  ircir  les  choies  douteufes,  nô  pour  cbfcur- 
cir  celles  qui  font  claires.  Que  ce  fuft  ou  pour  bien 
enfeigner  aucruy,ou  pour  bien  apprendre  ^autruy: 
&  non  pour  outrager  leshommescV la  droitte  foy 
de  calomnies  à  millions ainfï  que  font  les  Miniftres 
des  pretédues  reformati©s,Mais  c'cftlefcul  moyen 
qu'ont  ces  petites  gens  de  faire  parler  d'eux.  Vn  an- 
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cxen  difbis  à  vn  de  leurs  femblables  ovydp  eî%«  et\-  , 

ivSbmfiw.  Quand  aux  liurcs prcfèns ,  i  afleure  * 
en  vericé  que  ic  ne  les  en  feray  pas  pofcr  le  defir  de 
vaincre,mais  pour  charitablement  trauaillcr  à  la  ré- 
duction de  ceux  dont  nous  plaignons  la  feparation  d  , 
&  la  perte,comme  S.Gregoirc difoit.  * 

Orcefubie&dcrcconnoiftrcparmytant  de  di-  mo,^t,f^^ 
uifîonSjqu'ellecftl'Eglife  véritable  dont  nous  auôs 
défia  parlé,  efti  monaduis  le  plus  beau,  &  le  plus  m 
important  dont  on  puifle  traitter.  Chacune  desic- 
&esfe  vante  que  c'eft  ellc.LesArrisnsJesNouatiens  • 
les  Donatiftes,les  Caluiniftes,  Vbiquiftcs,  Luthé- 
riens, Zuinglians,  Anabaptiftes,  &  tout  ce  qu'il 
y  eut  onc  au  paflTé  ,  &  qu'il  y  a  maintenant  de 
bandas  leparées,  afieurent  qu'ils  ont  la  venté,  ôc 
quechezeux,  feulscft  l'ïglifc.  Voire  difoit  Sain£t  e  tttwmmE^nmfa* 
Cyprian.  c  Plies  ime  fecle  à  d'erreurs ,  &  d'impiete^W  ntt&rekfa,iwlifmi 
fbufes  Aù^scrkntfrrt^ prefcbentU  (mparolk  ^L^XZtr 
de Dieu3au'ds ont  l' EzltJèreformeeyCommc les  plaideurs  ç>/rw». EpijL  <d imLmm. 
d'vne  mauuaifecaule  qui  veulent  gaigner  par  cric-    .  Comparaifon. 

..,    .   .  *     .  &    V^ir  1    Soient  hdrefta        Pu  vel 

ries,cc  qu  ils  doiucnt  perdre  par  cqune.  Chacun  al-  pharà$»ilUere  jiijfinm 
lègue  l'Efcriptutc  félon  Ton fens,  &  pour  auancer  les  soient™  qmmbn  dini- 
prctcnfîôs  l'EgliJe  Romaine  d'ailleur  les  condane  tou-  '^JiicwT^^lu. 
tcs,maintiétfapoflenrîôlegitime,reprcfe"fc  (es  auan-  7.  comment,  in  «f.  l9. 
tages,&fÔdroit,pour  faire  croi^ 

ye  Eglifc.  Si  fçait  on  pourtant  bié  qu'il  n'y  a  qu*vne  fatur  ^num  qmims**  4- 
defes  côpagnies  qui  le  puilTeeltre.  Toutes  les autrss  H  Fl/H,a  ff 

lottropeulcs,lottep]esoucauernes  dcdemos,domi  f4/>.  a. 
ciles d'erreurs.  Le  choix  eft  de  grade  importace,  car 
fi  on  récôtre  l'Eglife ,  côfeque'mét  on  trouuc  l'Efirri- 
pture,&fa  vraye  intelligence,  on  y  trouue  toute  la  1. 
verité,dont  elle  eft  gardienc  comme  did  S  Paul;on 
cftcnlamaifon  deDitu^nyrrouuelc  S.Efpritquc 


Des  ivstes  grandevrs 
w  nerabandônciamaisJonypeutviurefcuremet,& 

trcs  heu  reufemet  mourir  au  contraire  fi  on  choific 
mal  on  fepriuede  tou«cesbiens,once  précipite  à 
tous  maux:pointhoredela,de  vrayc  religiô,  point 
si  rjuis  in  ^tru  N«e  r»n  de  fyncere  roy,point  de  grâce  deDieu,point  de  fub- 
^N^T^!^ ic<a  defpererle  falut,y demeurant,  l'Eternelle pcr- 
Péuntf.  dicion eft infailliblement  certaine.  Cefte  maxime 

cil  reçcuc  de  tous  généralement,  que  hors  t Eghfctl ny 
«  a  non  plus  de  falut  Eternel ,  quily  en  eut  de  temporel  hors 

t  arche  de  Noê.  Combien  donc  ceux  qui  en  font 
feparez  ,  &  qui  neaumoings  craignent  Dieu , 
qui  aiment  leur  falut  ,  doiuent  ils  y  penfer  férieu- 
fement ,  fans  prciugé ,  fans  paflion  ,  fans  confé- 
dération ,  desintereftsde  la  terre     du  monde.  lu  - 
-gcz  c  n  fai  n  e  m  c  n  t ,  &  fa  i  n  cle  m  en  t,  vou  s  qu  i  Itfez  cc- 
*y.£ncc  cas  il  fautappliquer  à  toutes  ces  bandes ,  les 
marques  que cy  deuant  nous  auons pofées,& prou- 
vées. 1 1  faut  due  confiderer  laquelle  de  ces  compa- 
gnies à  toufiours  duré  laquelle  toufioursà  efté  vi- 
lible,a  rctenulc  nom  de  Catholique ,  &  qui  par  va 
orig  Cil. i-ctntn  ortfum.  cours perpétuel fans  interruption, perfeuere depuis 

lecômmencement  iufques  à  la  fin.Cf/^difoit  Ori- 
ge  ne ,  eft  bon  Pbilojopbe ,  qui  après  auoir  reconnu  Usfophif- 
mes  de  la  fauce  Pbilofopbk ,  ['arrefïeà  la  vraye.  Et  celuy 
bon  Cn-rcftien  ,qui  ayant'diligemmcnt  confiderc 
|j  l'abus  des  herefics,  fe  tient  ferme  à  l'Eglifc  Catho  - 

lique. 

Voyons  donc  G  nous  trouucronsnos  marques 
ou  proprictez,cn  aucune  de  celles  qui  iufques  à  pré- 
sent ont  fait  bande  a  partit  quitté.  lEglife  Romai- 
ne. Quant à  vneparrie des ancicnsje  Içay  bien  que 

•îios  aducrfaireslcsdefaduouent.  Auecnous  ilscon- 

-  •  .  -  •  -  -j 
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danentles^rriensjes  Sabellians,les  Donatiftcs, 
au  moins  en  partie  Maisfinous  leurdemandiôs 
pourquoy  Gela,pourquoy  ils  ne  leseftimét  i'Egli- 
fè?Parce,nousdiroient-  ils,  qu'ils  ncnfcignoicnt 
pas  félon  refcriture.Rcfponcc  plus  plauiib!e,quc 
lolide.Carbien  qu'il  (oit  très- vciirable.que  tous 
les  erreurs  tant  anciens  corne  nouueaux/ont  cô- 
trefefpri^&lefensdei'cfcriturcji  cft  ce  que  par 
fois  elles  ont  eu  de  l'efcorce  aiTez  ,  pour  arrcllcr 
les  coups  des  Orthodoxes  en  difpute.  Tcfmoing  so^em.  lit',  7.  c^.  n. 
l'aduisdu  bôNc&anusau  vieil  Thcodofe ,  &:  les 
difputes  peu  vtilcs  des  Catholiques  cotre  les  Ar» 
riens.  Les.  herefies ne feroiet point ,difoir  TertuliaTîVfj  Fr*nfi* fi *>* 
ejcriturcs  ne  poutf  oient  ejtre  mal  entendues.  Nous  parle-  rrUigto'ïnt,  rertulMl.  de 
rons  cy  après  de  ccla.Tadis  rcuenonsàcepoinâ:,">Wf^w«/. 
que  les  anciennes  herefies  on  c  efté  condànées  des 
Pafteurs  CatholiqucSjOnrefté  tenues  des  gens  de 
bien  pour  telles,  d'autat  qu'elles  manquoient  de 
toutes  kscôditions  &  proprietez  de  l'/iglifc^que 
nousauôsrcprefentées,côme  l'antiquité  remar- 
que. Parce  qu'au  lieu  de  i'vnité,  ils  Te  font  tliui  fez,, 
premicreméc  d'auec  les  Catholiques,puis(è  fonc 
ieparez  les  vns des autrcs,difoit  S. H îerofme. S.E-  Hymn.  commet  lih.  i.iw 
piphane  recitoit  dix  fortes  d  heretiques.quil'ap-^-  Vt"^Tj* 
peIoietGnotsouGnotiites,tousiornsd  vnemel  fila  reliantes.  ' 
mefouche.  L'hcrefied'Arriusfe  diuifaeo  moins  E^A  ]l*cJx-  ®rfi«r»mt 
detreteansjcnprelcjueautatdeiedtcs:  en  Ames,  \x  ^ffn  /,/,.  10.  mjh 
demy  Arriens^ufebianS)  Aëticns,  Photiés,  Au-  «y-*?. 
dias,Acaciens,Photicns,Eunomicns,  Macedo- 
nicnSjpfaryrianSiCircianSjDulians^c.  Les  Do- 
natirteselloicntdiuifezen  tant  de  petites  par- 
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14        Des  ivstes  grandevrs 
De  fain&ctéjon  n'en  a  iamais  veu  entre  leshere- 
tiqucs.'l'orgueiljlc  luxejes  feditions,les  reuoîtcs, 
les  facriicgeSjfonr  propres  fruits  de  l'hercfic 
î.  Tirmrh. },         Sur  tous  leschefs  de  ces  reuoltcs  ont  cfté  remar- 
quables en impicté,qui  les rendoit  organes  pro- 
pres de  Satan,&qui  a  cô  me  forcé  Dieu  de  Itsaba- 
doner  à  l'erreur. L'cfcriturc  les  peint  de  leurscoii- 
*j;u;f>.*Juerr.E«*#*.  ex  leutsj'antiquiré,  ôc  l'expérience  le  monftrcnt.  S. 

MH^f™  Bafllc  Parlanc  J"Eunomiu$,dit  ft  fyefimt  acquis  Je 
Furd-rl'k  *  «/»•  x«-  U  repntattop*r  chol(S:nshonteu(es.Mcnandsrtdit  Eu- 
Mwnàcr  wrer  feder*-  feDC  de  Simon  Mj7Hf,À  hoccafionde Ldeftf- 

r.tm  me-um  tmprobttdtrm  V       JJ  <b    »  i  7» 

Çecuxèi^n  JtMexmohri»-  peree  mejebancete  dcj($  mœurs  ^tacuenu  le  fécond  boule- 

S*m.  l  Lonri  \tw»^cL  afTemblrzau  Concile  de  Conftâtinoplc,parlans 
t»mm  -jwmrurpjmAJmt-  de  ScueruscV  de  (es compagnons,/.* viehoteu[e& 
dum,  '""**'  criminelle  de  ces  zens>  Ainfi  lesloupsqui  fccouurcnt 

te  <t*ttf  crc.  ô  r     i  iin 

M4trb.7.  des  peaux  de  brebis,  quand  ils  parlent  de  Chrift, 
de  reformation,qiiïls  crient  àla  pureté  de  l'ef- 
criture,font  facilement  reconnuz  par  les a&ions 
de  leur  vie,(uiuantlecon(eilduSauucur. 

Vne  autre  enofequi  les  fait  reconoiftre,  cfl que 
tar  (en  faut  qu'ils  puifsét  référer  leur  origine  aux 
Apoftrcs.quon  lcsvoid  naiftre  pluficurs  fïecles 
depuis  On  connoiflIcursautheurs,on  fçaitquad 
W^lt^llJiZ.  ils  ont  corn  mccé.on  lcsvoid  finir.S.Epiphane  a- 

nés  v  lttfunTic:tr.:terxfe-  mit  •  -  r         i  » 

runt.  près  S.lrcneejes  comparoit  propremet  aux  cha- 

Co  Tiparufon.  pignôs^ui  naiflentdc  la  terre  envnc  nuit,&(onc 
tlli  H  xi  r4p  u  dangcreuxàmaçer.Carccsgcnsdcmefmcscle- 
HicjvJerm^fUïyhjrmu-  ucnr  en  vn  momcr,fcntcnt  la  tcrre,&  font  de  da- 
tr  **V  ûtm  Jrfi>uri  p>.  gereufe  conuerfation.  Us  ne  peuuent  môftrer  vn 
nfhtretirat , j>*[ 7p/««  {cu|  Euefquc ou hômede marque^qui  deuanrec- 

(eigné 
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rcienccojnmccu^A/e^rf^wcwfjleurcîiroitran-  fi*        p**? wrS  mm 

•  4    •   /  /      »      1        /I  '   /■        /•       /    t  J        /l  tr*t'T'ït.iii.\.  aut. Mitre 

tiqutte/orrfre*  o/^iv^  Caftt  UCfmM 

gineypuis  que  vous  vous  ducs  eflre  tEgltfc.  A  fau  ce  de-  m»/, . . . <-r e  - 

quoy  onlesacomdanczcommeils  meritoient:  ffi^Z  T  *1' treKeUf 
on  les  a  reconnuz  pour  hérétiques ,  &  enfans  de 
perdition. 

Il  y  a  vn  autre  argument  fcnfîblc^dont  les  faints  *****  in  yift.  t>w. 
ont  toufiours  conclu  ,  que  les  fe&es  n  cftoient  C/f^îv 
qu'abuz^^wajdiioitS.Hierolme,  tuentens  quen  d>r>ftf.nJln.}\.'in^-(cU% 
quelque lieu  ceux  qui  (s difentCbrelhens Sont •[unommez  Uci4nt-  l,l>-  4<  30. 
dequelqu  vn}comme  Marciomtts  >  V  iilcntimans  ,       r«»*'  /m»/  ,Wr//r ,  a™. 
kache  que  ce  n'e(f  Pas  l'EglifaaMS  la  Synagogue  de  S  au.  fIM"  *JFe  r 
Mais  ces  vieilles furiesfom 
ne  font  plus  en  règne:  Apeinc  déformais  fc  trou- 
uc  aucun  fi  malheureux,  qui  ofe  dire  vn  moi  en 
leur  defence.  Laiffons  doc  là  leurs  noires  ombres, 
condânées  pour  iamais  aux  manoirs  de  l'enfer. 

Parlons  des  fedtes  de  nos  iours  (ans  prciugé, 
fans  calomnierons  aigreur.  §i  elles  ont  quelque 
chofe  de  meilleur  que  les  précédentes  ,  hono- 
ronsles,cmbraiTons  leur  reforme:  quand  mefme 
leurs  autheurs  feroient  des  fccîerats  3  &  qu'ils  ■ 
nousauroientofFencé  ,  depofons  nos  particu- 
liers reflentimens,  pour  receuoir  les  impreflions 
delaveritc.Maiss'ilfe  trouuc  aufli,qu  elles  foi  Je 
defcmblablealloy  ,  qu'elles  foient  marquées  à 
mefmc  faux  coin  :  en  vn  mot ,  que  par  faute  de 
bonnes,&neccflaircsqualitcz,par  abondance  de 
mauuaifes,  nous  ne  puiflions  raifonnablemenc 
eftimer  dclles,fors  quelles  (ont  pures  herefies,  de 
fauffes  Egliles:  Tourquoy  nous  opinialtrcrà  les 
fuiurc  î  Pourquoynous  obl^eràleurdefFcnce, 
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au  preiudice  de  l'honneur  de  Dieu,  &denoftrc 
éternel  lalut/Com  me  fi  trois  douzaines  de  MU 
mftrcs,qui  viuent  de  la  vie  de  l'erreur  s  hommes 
inccrciTezcncefuoicct.dcuoientfc  rrouuer  de- 
uanrDicu,pour  nous.&conteiUrà  Ton  Sainft 
iugemertt  v  ne  caufe  perdue,  empefeher  la  dam- 
nation de  ceux  qui  foîement  (c  laiftent  cftour- 
dirà leurs crierics, ck  s'esblouïfTenta.  l'efclat  des 
beaux  noms.de  rcforméJd,£uagileJ&:  de  Chnlt, 
dont  ilseouurent  leurs  fraudes. 

Certes  à  ietter  de  bons  yeux  feulement  en  gê- 
nerai deifusces  trouppes.il  eitaisc  de  voir  quel- 
les fontreuolîees  de  Icfus  Chnlt,de  la  pure  do- 
ctrine des  ^'pollrcsA'  de  l'Eglife.  Iamais  herefie 
nts'eftcfleuce  auec  moins  d  apparence  de  rai- 
fon.auec  plus  deuidence  d'crrcur.que  celle  cy.la- 
•  mais  comme  confciTcnt  leurs  propres  aurheurs, 

que  nous  alléguerons  tantoil  jdoclrinc  ne  caufa 
tant  de  charnelles  liber  tez  4  tant  de  corruption, 
tant  d'impictéjtant  de facrilegcs, comme  en  ont 
veu  nos  mifcrabîcsiours.Quoyfi  nous  alléguons 
lcsmeursJccommcncement,leprogrez,&la  fin 
des  principaux  chers  de  ces  bandes  ?  Vn  Mini- 
lire  dira  que c'eft  médiiance.que  nousnous  plai- 
dons J  diffamer  les pcifonnes ,  pour  blafmcr  leur 
doctrine  Er  Dieu,vray  IugcdenoscoeurSjfçait  le 
Contraire. Chacun  qui  voudra  s'en  peut  efclair- 
ci r.d itons  en  le  moins  qu'il  (cra  pcflible.Luthcr 
première  (ouchc,&  lource  de  nos  maux,aduoùc, 
qu'il auoit  vnefott fréquente familière  han- 
tilc  aucc  le  diable.  Cen'cltpasvn  écriuain  Ca- 
inherm  a.  J<        ^olupc.qui la dit,ou  cfcript.  C'cll  luy mefmc 
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qui  la  publié  en  plus  d«  dix  heux  de  Ces  liirres  ,1a- 
'hnqueperfonnen'endoubtej&qut  pasvndt  &pjSS^M^  ^ 
les  duçipics  ne  le  natte  ou  n'ait  exculc  deuarfr  ittmt^.  *d  tki\{  s*±*. 
Dieu>Luymefme  après  vne  vie  diffolut,£ora»c  %f;  /tw'^    4S*' cr 
-de  vin  &  de  viandes,cit  mort  lubitcmer,  comme  b  "év/W  «fortf»  orf**. 
tous  feauente  Zuingle  autre  ehef  de  party,  ê/?  ^c        '^j^V  L""' 
■  mort  ert<uoleur,cc  dif  oit-Luther  j&l'Hiitoi redit,  fuJ**faiMhm.  '  1 
-quil  eft  mort  en  vne  bataille,  les  armes  à  la  main 
'.contre  fa  patrie,  &  contre  la  foy  de  Tes  Perc*. 
Carolftadscft  trouué  mortfubitement  en  Ton 
Ai£L  éhz  fesMiniftres  de  Bafle  afleurerent  alors  d  .^p*"  ^SS/  * 
^«e  /e  Diable  Uuoitefïouffé.^c  faliiîôs  point nof-  ^fàfit!^>ité<Âii2i 
tre  papier-dc  L'infamie  qui  ietta  Caluinhorsde 
4'EgUle ,  pouflcuer  l^ftcdarc  de  reform  ation  en  # 
no&re  France;Ôuil  eft  mort,  ditfonprop'redif- 
-ciple  Beze.,f  y^^4Mm^ij^f^tçmr^mf^s^  \  ^  r„ ^  GMe.  h 
neuf  horrible;  maladies  >tc\[c$C[ue  celles  dot  on  feait  frçffr-  comment,  calu.  m 

£ nne mis  de  Dieu .  E t  fi  B  oifec,  (  qui  d i  t  au  01  r  cfté  fiwmufe  wri/j ,  c$lU*  cW- 
.prefentjefthÔrac  véritable,//*^ mort  defc/lerc  Mal-  eu/' \mf^n;\HUr\ > 
.phcmantcôtre  D;e«,qui  le  punillort  en  Ion  ire  Be-  ^xphenmc,  Htmmm*> 
zeluy mefmeàeftc  le  trôpette  de  1  impureté  de  Ca^rr»  twm*»ti*mim 

smeurs.  IHa  publiée  par  (es  vers,  ahn  qucla  SBif!(HS  ,n%t[(luh. 
.pofterité  (cache  par  luy  mcfnie  fes  infâmes  a- 
mours  auec  fon  Audebert  &  (a Candide,  o  en  z  !,tur  '««•«S* 
meimetcmps/ontccpaslàdebons  Apoltrcs3de  ^^WAc?f' 
gradsferuitcursdu  Seigneur,  de  beaux  reforma- 
tcurs.Ceftc  façon  de  viurc  &  de  mourir,  iôt  elles 
iamaisarnuées  à  quelques  SS.ou  gerrsdcbrcrï?& 
Dieucôtre  Tordre  vfité de  faprouideccaupreiu-  • 
dicc  de  l  honcurde  la  parole^  defa  ver ité,auroit 
ilc6muniquéfe,sfectci:sôcloymclme,à  fi  mal 'heu 
reufcspciionncsi  Auroit  il  attendu  ces  Elycs,ccs 

D  ij  f 
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IcnnBaptiftc,pour  reftabhr  la  pieté?  O  pitoy- 
ablement aueugle  qui  nevoid  clair  en  cetteaf- 
fairc;Ermiferablemenrcharmé,quiconqueenv 
bai  que  Ton  falut  fur  la  foy  de  ces  gens» 
*  Maisencore,dira quclqu'vn  Jilsont l'Efcri- 
turc  pour  eux?  Ils  Taflcurcnc ,  ils  Talcguent  feu- 
uent,ils  ne  fe  font  forts  d'autre  chofcle  refpondr 
premièrement ,  que  s'ils  difent  vray ,  nous  iom- 
mesprefts  de  les  entendre.  Nous  fermerons  les 
yeux  &  les  oreilles  au  demeurant  de  leurs  mife- 
res,  pour  les  ouurir  à  la  vérité  de  quelque  parc 
qu'elle  nous  foit  offerte.  Mais  qu'ils  nous  dienc 
auanttout,  laquelle  d'entre  tant  de  le&esquc 
ÎL !Hlj^'Tf^ ^"J4:  nous  voyons  au  monde  ,àcerte  eferiptureen  fa 
rrrioJepu/aUte/t,  -vbidi-  puretefCar l'ils  alleurentqu  ils!  onttoutesmous 

^dL^mrMT'  rcrPondonshcîuccclanc  peut  eftre,  puis  qu'ils  fc 
,  '  contrarient  es  poin&s  fondamentaux  de  leur 

rcligion,ilsfentreappcllenthcretique«)commc 
vne  cinquantaine  de  leurs  liures  lesvns  contrô- 
les autres  pcuuent  faire  foy,  &  nous  en  dirons 
quelque  enofe  cy  après.  Ils  ne  s'entrefouffrent 
qu'a  toute  peine  rComment  donc  cftantll  di- 
uefs ,  auroient-ils  tous  la  veriré  de  l'Efcripture, 

3ui  n'cft  qu  vne.^dauantage,  quinefcaitqueça- 
e  tout  temps  cfté  la  vanteric  detouslesnercti- 
V^\**^*T*  quesquifurentiamaisf'  1 'ls mettent toufwurs en d- 
*àn»  iw^uw  ^  <th  m  uant  jlùoil  deux  le  Martyr  Saint  rgnace,/e  nom  de 
SSSii  Cbriftt&élttrM,  lesparoles  del'Euangile ,  Ils  cou- 

*d trteié».  urênt  de  beau  langage  Denm  de  leur  Peruerjc  doclrine, . 

Cc  quedifoitlc  doeïc  Vincent  de  Lcrines,iîyai 
près  de  douze  cens  ans.eft  remarquable  à  ce  pro* 
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de  l'église  Romaine.  10 
a  d1  autres  ,en  public  ou  frïul ,  en  leurs  prefches  en  leurs  ef- 

mpsjvmrt  à  la  table  >  &  parles  ruhvm  tafehent  teuf 
ioursdcforiifierleurdireàarl'autoritedeïefa^  Kih\lwH*mJe$itpn- 

/  f      J      j.     n     i  >  l        r       -       t  frrunt  auoè  non  ex  ferururx. 

tlsjcauemaeiioujre-il,  que  s  ilspreferjoienr  leurs  puan- '^^^umhrure  cmentur. 

teurs  a  defcouuert ,  elles  neplairoient  à  perfonne.  Et  pour  s  tiiie  enlm  facromfuis  nulli 

ceils  les  aftergnt  des  parfunsls  paroles  ^[Efcripture^^ 

Puis  que  tant  cfcautrcs  donc  ont  abufé  le  monde  fm  iJàrt»  tfo*  t*Ufik  tU~ 

fcmbspromejrç&prcte^del^^ 

quoy  (c  fiera-on  dauantage  àccux-ey  3  en  qui  v'mn.^rlédtitrf.^ifk. 
d'ailleurs  on  void  tant  de  iubk&s  de  mfte des- 
fiance. Ce  n'tfîpas,  dit  S.  Chnfoitomc ,  bla  faue  des  bchrNcm.  jeS.  Ai* 
efcriprures  ,  mais  la  malice  de  ceux  qui  en  ifeht  mai  m*tm«M* 
Voyons  pourtant  vn  peu  fi  c'eft  autant  à  bon  cf- 
cient  comme  ilscrient  fott.qu'ils  ayent  lefcrip- 
rure  pour  eux  ,ÔV  s'ils  lafuiuentputemcnt.Voi- 
cy  en  attendant  dauantage  ,vn  efcbantillon  de 
cela  pour  le  regard  de  Caiuin desMiniftres  de 
fon  cfcole. 

Quand  il  eft  cpieftion  de  l'Euchariftie,  nous 
main  tenons  quéllc  contien  t,qu  elle  cft,le  corps- 
de  Iefus-Chtiftjqui  a  efteliuré  pour  nous  Nous 
leur  monftrôscn  autatde  termes  ex preznoftre  # 
créance  dans  lapureeferipture,  ou  le  Sauueur  a 
dit.  Cecy  eflmon  corps  qui  fera  liurépour  tous.  Cette 
clarté  leseftonne,  lesesblouit.  Que  fontilsla  J^*" 
defllis  ?  Ils  ne  sarîeftcnt  pas  à  nous  alléguer  l'£f- 
cripeure  pour  eux  ou  contt e  nous  :  Car  ou  trou- 
neroient-ils  vn  paflage  qui  die ,  Qu'en  tEuchariftie 
neflpas  le  corps  de  Iefus-  ChrififOù  rencontreroienc 
ils  vn  mot,vnc  fyllabe,  qui  enfeigne  leur  Cenc 
imaginaircjleur  manducation  ridicule?  Us  nous  « 
allèguent  desiaconueniens de  leur  belle  Philo* 
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fo  Des  ïvstes  grànd*vrs 
lbphic,  des  eontradi&ions  de  leur  foibic  di£ 
cours  quelques  paffages  faiftfiez  ,  ou  trinquez, 
ou  malentendus  de  deux  ou  trois  anciens  Pè- 
res: Eft-  celafuwrelcfcripturc,  ou  l'humaine  rai- 
îfon. 

n^lf  Samâ  laques  ordonne  ainfi,^  a  il  quelqu'un 

Centre  vous  malade'* qu'il  appelle  les  Vrefires^  dcl'Egli- 
Je,  &  qu'ils  prient  fur  luy  l'oignant  et  huile  au  nom  du. 
Seigneur  y  &.  la  prière  de  la  foy  fauuera  le  malade  >  &  le 
Seigneur  le  fôùUgera&  s'il  efi  en peche^jlluy  fervt  par* 
donne^.  Nous  obeiflfonsa  cela  précisément.  Les 
vignier  en  fou  Théâtre  Miniltres  ne  le  trouuenr  pas  bon.  Et  Vignicr 
piu.  i.  cap.ii.         conte  cette  obéi  (Tan  ce  à  l'Eicriptute,  pour  vnc 

•herofie  de  l'Eglife  Romaine ,  qu'elle  a ,  ce  dit-il, 
■ern  p  ru  nté  c  des  Valcn  rinic  ns;  Eft  cela  fuiure  l'Ei  - 
cripture,  on  (a  raifon  trompée. 
kn\  T*tr.i.\*:  -Qiuandnousdibrïs  en  noftrc  fymbole,quc 

îlîiïZ^"*'"**  Icjus-Cnft  efi  défendu  aux  Enfers,  pourrctkcr  du 

Li mbe  les  ames  des  SS.Percs  lefquellcs  attendoi- 
ent  de  luy  leur  deliuranec,  nous  alleguonscn- 
rre  autres  paflages,le  texte  de  S.Pierrejqui  dit  ex- 
•  prez,^«£/e fauueurvcnatprefcha  auxEftrits  quieftoi- 
ça7*  ll%  x.  infit.  «p.  16.  men  pnion:  Et  Caiuin  répétant  ce  texte  dit  ainfï, 

j  9.  Ligne  première  Je  la        .  la  7    .         .  fa         %  »  r 

page  ii7«  Je l'impreifion  &  n  $f*&  impertmant  cCallegueracepropos  la Jentcnce 

de  Pierre  thuxin ,  l'an  de  S.  Pierre  j>u  ildit  que  I-efa-Chriflefi  venu  *jr<a pref- 

Séu&mm  ftkftm*wM  c')e  aux  EJj>r*s  <{*1  ploient ,  non pas%  mon  aduis,  en  vne 
fiiauUm  vohis  venitc4>uesi  pnfon ,  mais  comme faifant  le  guet  en  une  tour.  Qua  n  d 
^rnmnnÇu^um,  dific  S.  Pierre  clcriptcn  termes  clairs  ^u'ilsc- 
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Nmmjik>x.'mufa+     itoient  cv  (p&À&jcn }  en  prilon.Et  que  Caluin  dit 

aulli exprezy^e ce  rirfpasfonaduis,  &  qu'ils  citoi- 
*       ent  comme  fartants  le  guet  en  vne  tour,  Eftce 
fuiure  la  pureté  de  lEfciipturc,  ou  fa  téméraire 
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raifonîTalIegueccspaflages  pourmonftrer  que 
lescricriesdeces  gens,  touchant  lefcriture,  ne 
font  que  piperies  :  &  qu'a  l'efîe&  nous  faifons 
voir  que  les  Miniflrcs  ne  deuifent  de  lefcriture 
que  deslevres,& que  ceux  de  l'Eglife  Romaine 
en  parlent  de  cccur,comme  oa  dit  que  Caton  fît  ComparaifonJ 
reconnoiftre  eux  Grecs,  fur  le  fuicà  des  affaires  rlutârt^tn  catone, 
humaines. Enfin  cecy  monftre  clair  comme  le 
Soleil  ,  qucpasvncdcsfcc~r.es  de  nosiours  ,  ne 
peut,ny  félon  lesmarquesaccordees  entre  nous, 
ny  par  le  prétexte  de  lefcriture ,  auoir  l'efFeâ  ou 
mériter  le  nom,dcvrayc  Fglife:  ains  feulement, 
de  Synagogue  de  rebelles  à  la  vérité. 

Appliquons  neatmoins encore  plus parriculîe-  y 
rcmcntàcellcdeCaluin  ,  les  proprictez  deuant 
ditcs,pour  voir  Ci  ellcsy  pourront  conuenir. 

L  a  première  efl  tmité,  qui  fcmble  à  ouyr  dire 
lesMmillrcs  ,  eftre  fort  grande  entr  eux  ,  fur 
tout  pour  afleurer  que  le  Pape  cil  l'Antichrift. 
Nous  auonSydit  Vignier  Je  consentement de plus  de  la 
moitié  des  Royaumes  de  l'Occ.dent,  &c.  Paroles  bien 
hardies,  ou  pluftoft  pures  vanitez,  pour  flatter 
vn  peuple  lourdaut  Les  principaux  Royaumes 
de  l'Europe  Jont  la'FrancejrEfpagne^NapleSjSi- 
cile,Polongne,Hongric,Bcihcmc,dontlcs  Roys 
aucc toute  1  Italie  font  très  Catholiques,  &  ef- 
quclsilnya  point  de  Minières  du  tout,  ou  feu- 
lemet  par  tolérance  quelques  vns,cn  petit  nôbre 
au  prix  du  refte.L'  A  llemagnc  cil  diuifée,dont  v- 
nc  grade  part  eftCatholique.La  grade  Bretagne, 
&  2.ou  3.Royaumcschetifs,Stuede,Noruegue, 
Danncmark,qui  n'en  va'.étpas  vn  bon,font  ceux 
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dont  parle  Vignier.C'eil  ce  qu'il  nom  me  fîtes  de 
la  moitié desRoy mmt s  de  ï 'Europe. C  ar  s'il  veu  t  n om- 
brer la  grande  Bretagne  pour  deux*,  il  faudra  con- 
ter l'Elbagne  pour  quatorze,  comme  les  doctes 
fçauenr.  Mais  peut  elUe  entend  il  que  les  Mes 
.  Cicladcs&lesOrchàdesfoientautàt  de  Royau- 
mes  ,  loubs  celuy  qu'il  appelle  fi  (buuent ,  Ce 
.....     ,■  r  ftoy,  fans  queue  Jcqucl  nous  montrerons 

ipfnfittrfi.t.  Mtdtdin-m  tantoit  n  eitre  nullement  des  iicns.Ou  bien  que 
ftcfH>.tfi*.tx  rtHtnàntç*.  jes  MiniQrcs  ont  découuert  &  conquis  des  Roy- 

fnfm  ff,mm  fiieaiit.  aumes  nouucaux,par  delà  les  Hypcrborecs ,  & 
Terrul.ltb.conmrahnt.  GroentIandc,oii  il  dit  qu'ils  voyagent.  Susdon- 

nonsà  fa  vanité, tant  de  Royaumes  qu'elle  vou- 
dra s'imagincr.cc  quepolTedele  Turc  en  Euro- 
^  pe,ce  que  tiennent  les  Mofcouites,  les  Tait  ares, 
&  toutes  les  régions  morfondues  du  NTort.Qucl 
auantage  en  voudra- il  conclurre  pour  (a  caufe? 
Oferoit  il  bien  dire ,  ce  qu'ils  délirent  fort  que 
croyc  leur  petit  troupe  au,  qu'ils  n  ot  tous  quVnc 
foy,qu'vneloy,qu5vnc  fghferMaisde  dix  parts, 
les  neuf  de  ces  peuples  barbares/ans  que  nous  en 
euflionslapeinejedediroicnt.  Ceuxdela  loy  de 
l'impie  Mahomet, les  Schématiques  de  Ruflie, 
les  Luthériens  d'Allemagne,  &  Dannemark ,  les 
noiîueaux  AriensJesmolsLutheriens.Luthcro- 
Papiftcs,demy  Luthériens,  Anti  Luthériens, les 
Anabaptiftes ,  Vbiquitaires ,  les  Ofiandriens, 
anti  Oliandriensjes  Mu(culans, les!  riniraires> 
anti- Trinitaires,lesOicbites,les  Adiaphoriftes, 
JesMaIiappes,lesLa^ocephalcs,cVplus  de  cent 
,.  ,„  .  autres diuerfes  fe£tes  qui  habitent  au  relie  de 
.....  v  Iturope^enicroicnttortj&rcrme  Lotdmaire 

Laurier 
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lauricrcft  fymbole  de  paix.dautant  qu'il  n'eft  ia- 
mais  touche  du  foudre  ,  pource  on  en  couron- 
nent tes  vifto  ricux  :  il  s'en  rrouuok  pourtant  vn 
auprès  d'Heraclcc,  fur  le  tombeau  de  Bebricus,  Comparaifon. 
qu'on  appelioit  le  Laurier  enrage',  d'autantquefi         17.  nm  .h'f.  a/, 
on  en  mettoit  vne  feule  branche  dansvn  Na-  44< 
uirc ,  tous  les  paffagers  s  cntrequerelloient  (ans 
tdafche.  Ainii  la  doctrine  commune  de  l'Egli- 
(e,  eftfe  figne&  lacaufede  concorde,  qui  ne 
redoute  point  l'orage.  MaislherefieclYde  tel- 
Je  nature  ,  que  ïamais  ceux  qui  voguent  fur  Ton 
dciaftre  vainc au,  ne  fontd'accord,  ils  s'entre  in- 
iurient,  s'excommuniegt  &  s'entre-dimncnt. 
Les  opinion*  dtjcordates  des  perfîd  s,  difoitS*  Hylairc, 
$  Mènent  contre  fvniœtehurmo  ie  de  Lâouxfoy&de         a'J£  *  ?nir' 
leurs frimes  débats  ,  s  engendre  le  trop  xe de  noprevi-  tUmvwmrtfcfiâfimt- 
tloirc  laferfidtedeSdelims,  condamne  teneur  et  Jrius  ^^^f^l 
Zrl'berefiedArïus  ,  banniftcelledeSabeUtu*  ,  difons  V^m^^!7À% 
quel  herefîedcCaluin,  condamne  celle  de  Lu-  mmt*fi*+  J?*** 
ther,  dcsVbiquift^&desTrinîraircs,  quitou-  T^ZuS%^"Z 
tes  pour  reuanche,condam  nenr  celle  de  Caluin:  fuurtmtx(ÎHdiptejrc. 
ôc  routes  entre  elles  Ce  diffament  l'vnc  l'autre. 
A  infi  félon  la  Prophétie  d  lfayc.  Dieu  faitt  que  les  ^éipuU 
Agyptiens  heunent  Us  JSL^piiens^cjuet  borne  corn- 
heu  contre  fan frère* 

Ilfautpourtantfcauoiràceproposvne  cho-  VL 
fe  très  remarquable ,  &  qui  feule  pourroitferuir  • 
à  vne  arae  docile  pour  faire  rcconnoiftrel'Egli- 
fe  de  Dieu ,  d'auec  celles  qui  fauïïemcnt  en  vlur-  # 
pentlenom.  C*i\  que  toute  l'antiquité  enfei-  . 
gnc,qiiclcshcretiques,enncniisirrcconciliableî: 
les  vnsdes  autres  pour  le  refte^  accordent  eayn 
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paindj.çiicft'cîchayr&pcrfecuccrlavraye  E- 
glife.  Sainéfc  Grégoire  de  Nazianzetes  nomme* 
x'X  'nt.nfMilhmr  «         ^aoSVTeç.  C  eftàdirc,qut 

Ptntectiï.Jtttelt 44.  C.  41.         /  »  „  •        -te         1».  t 

rertHîuX  àtfrtfaift.  raefcnantemçnt  <3c  auec  impiété  tont  d  accord, 
a      intetrjlillti  Jtutrf*  //  Wf  /e#r  iw&or^      difoit  Tertulian,gH<rfo«e  dtjîe- 

tr,tcUntihnt  dttm  ad  vflMtf  »  i  »  »•/        n  - 

v;r,,r„  ,^^rw^  rwra» * aytntmfcur, fourmu qu ds conjfrtnttm- 
«mCfirem.  jcmblepour  combattre  la  vérité.  Ainfi  qutierodei  O* 

Pilatequi  cfioient  en  difeorde  ,  saffocierent  d'amitié  en 
,    .  .  la  p aflion  du Sekneur,  difoit  (ain&Hicrofmc^Df 

blfnr.hh.  }.  Commit,  m     l  »  .     .       o  » 

op.  7. £f  ?*i  mot  m<?/wf  les  Hérétiques  qui  font  en  différent  les  vns  auec 
jedifertfaxt.  in  £ccUft*of-  y  autres  >  s'vmffent  four  combattre  ÏEgli(è ,  lapra- 

veue  de  touc  le  mon- 
de. 

VII.  M^is  dira  quclqu'vn  de  la  prétendue  reforme: 

Tous  les  difciples  de  Calùin  cnfemble,c  cita  dire 
tous  ceux  qui  font  profeflïon  de  fuiure  (a  do&ri- 
ne,fontvnis.  Pourceregard  au  moins,  peut  on 
rertJ.  Mr.  de  prdftrift.  dire  qu'ils  o  n  t  tvnité.  1 1  faut  voir.  Qu  'on  me  tien- 
Mentmfmnk rtffikpm  m menteur .difoit Tertulian,/'//jwf/o>;f varliblesen- 
^fre  fmndefuo  *rbitot*  *  «*  mejmes  Chacun  et eux  agence  a  fa  fantaijie  ce 
ea  ctmftfmt  *f»  iù'c  <fw  qu'il  a  prins  d'vn  autre  ,  commt  celuy  qui  la  baillé  le 
trtdtdir.  .sCgiofat  tuuit-  premter  lauoita  (a  font  ai/te  compote  :  le  propre?  de 

nmm  ,fnftctus  m.  idem  la  chofe jrjjentja  nature,  &  la  condition  dejon  origine.  Il 
UcunVAlentimms^miré-  fft  autant  permis  à -vn  Valentmian.maValenùn  mef* 

Itiitin*.  Idem  ManuiltU ,  ■*     .         *  t  •  •  /»       \  . 

<j!*cd  Mdreioni  de  Arhttrto  MWjd  vn  Marcionitc,qua  Marcion  (difons a  vn  M i- 
fHo^dvniwmun.smimm  niftrc,  commeà  Caluin,  d'introduire,  vnenou-, 
j.jiuttpp.  nette  foy  à  fit  volonté.   Ih ne reconnohfent point 

d'autorité  fuperieure  autre  que  celledc  l'Efcri- 
ture^que  tous  les  fectaires  prennentà  leur  mode. 
Pource  ,  quand  nicfmeils  feroientaujourd'huy 
d'accord,  on  ne  peut  afTcurcr,  qu'ils  le  (eront  de- 
main. Ccft  fur  cela }  que  railla  proptemente  g 
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prince  d'Allemagne,  quidift,  qu'il  fçauoubience 
que  four  cette  année  *ro;  oient,  fefwoifins ,  mais  qu'il  ne  Smm  %n       fa  *mt  ■ 
refyondoit  de  rien  four  l'année fuyuante    Sainft  A  u-  ^jPf^'J*  *?*m 
guftin  cfcriuoit  queltftrtyde  Donat,  eftoit  détaillé  Dondti  in  minurifim* fin- 
en  infinis  petits  Lambeaux.  Caluin  s  eft  departyde^rrffw^w* 
Luther  ,  par  ce  qu'il  veut  entendre  autrement 
l'Efcnture  que  luy  :  &  qui  empekhera  vn  au- 
tre de  fe  départir  de  Caîuin  ,  pour  la  mcfmc 
raifon  ?  k  (çay  bien  qu'vn  opiniaftre  rcfpondra, 
qu'il  ne  fuit  pas  Caluih.  Cela  eft  bon  à  di- 
re pour  ergoter,  pour  tournoyer  comme  ceux 
qui  Jfuyent  en  lice  ;  Mais  on  feait ,  &  void  on 
clairement ,  ce  qui  en  eft.  Et  rappelle  iuyure 
Caluin  ,  vouloir  feruir  Dieu  félon  la  cfo&rinc 
quila  publiée,  qu'ilàprefchée ,  qu'ila  eferitc. 
'  Tous  («&les  autres  fedaircs  mc(me)  appeHenc 
ainfi  nos  prétendus  reformez  de  France.  &  quoy 
qu'ils  veillent  refufer  ce  nom,  fi  n'empelchcront 
ils  iamais  le  monde  de  croire  d'eux  ce  qu'il  en 
void  ,  ôcdeles  appeller  ainfi,  puis  quilsenont 
lefFcâ. 

S'il  faut  pourtant  toufiours  ceder  a  leur 
opiniaftreté  ,  &  que  nous  leur  accordions  ce 
qu'ils  veulent,  à  Içauoir  qu'ils  ne  fuyuent 
point  Caluin ,  ains  I'EferiturcYcule  :  encore 
nous  donnent  ils  ce  que  nous  demandons ,  à 
fçauoir  qu'il  n'y  a  point  dvnité  certaine  entre 
cux,puisqu'on  void  de  n  os  iours  plus  de  cen  t  fe^ 
dtesdiuerfcs,  cfclofes  du  mauuais  œuf  de  Luther, 
qui  sappell  ent  toutes  reformécs,&-fe  vantent  de 
l'Efcriture  :  Cette  diuerfiténeprouenant,  que 
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de  la  liberté  que  chacun  s'eft  donnée ,  de  l 'inter- 
préter à  fa  mode Qui  cft  la  fource  de  tout  ce 
qu'il  y  eut  ia mais  d'herefies,  comme  toute  l'anti- 
quité ioindeaufens  commun,  &àtantd"expe- 
nences  nous  monflre.  Le  vieil  Martyr  Vigi- 
rl^Viu  1,1.x.  cnttdr.Htjch.  liusdifoit  excellemment  à  ce  propos  ÎOriginede 
ortp  cuultmm  imputa-  touteslcslïr}pi:ter  efiaitandla A>ertHde*celeftes*aroks9 
diShmm  virtw,  viti»  nuU  violée  par  le  vice  d  vne  mauuatje intelligence ,  cjtautre- 

MteiligntU  temerat*  ,  non  mcn[ ^  m  ^eman(lent  lesloiX  de  U  Venté:  non fîit- 

^^SÉ^fedZ  uantlacpahtédefonfens,  mais félon lajmtaife de ecluj 

almm  pr»  arLiht'e  legntu  nUl  [a  /j/J 

ffîniïZT  Puisa  ^^A^&fUr^Jkum. 

ibtL  Maxime  doUndum ,  me  prenne  occafon  de  deue,nir  mejehant ,  doù  vn  autre 

vndc  Ali  H4  flHt  tXlltlt.  i     J        l  _  . 

Que  fi  nous  pafîons  outre  &  faifons  voir,quc 
non  feulement  nos  reformez  font  diuifez  de  TE- 
glife,  &desautrcsfc&aires,  &  qu'ils  n'ont  point 
chez  eux  d'vnité  ferme:  mais  qu'en  effeâ;  &  véri- 
té ,  ils  font  diuifezcntr'eux  ,  &  cont^cux  mc£ 
mes.qui  nelesconnoiftrapourcnfansde  difeor- 
de?  Ils fc  vantentfansfindelcurs  Eghfesd'ou- 
tremer,  de  leurs  confrères  d'Angleterre.  Ce  font 
à  les  ouyr  parler ,  doigts  cfcvne  mefmc  main.  Et 
toufiours,  ce  grand  Roy  de  lagrande  Bretagne,  où  fur 
la  langue,  ou  loubsla  plume  de  nos  Miniftrcs. 
Chacun  fçaitauez  fesgrandeurs,pleur  àDieu  que 
luymefme  entendit  aufli  bien  que  fans  la  vraye 
pieté,  fanslafoy  de  l'Eglile  Catholique,  ce  qui 
eft  fi  grand  en  i'eftime  de  ces  Phrygiens,n  eftquc 
bafleffe  deuant  Dieu  Voyons  donc  s'ils  s'accor- 
dent bien  enfcmble.  Il  faut  ne  f^auoir  rien  de 
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nos  voifîns ,  pour  ignorer  en  quel  rang  font  te- 
nus en  Angleterre  les  Puritains.  Ceftainfi  qu'ils 
appellent  ceux  qui  font  meimc  profeffion  que 
les noftres de  France,du  pur  Caluinifme.  Tout 
retentit  contreux,  de  foudres,  de  cenfures,  d'ex- 
communications. L'an  itfo3.qui  fut  celui  de  l'ad- 
ucnement.de  leur  Roy,à  la  couronne:au  Synode 
tenuà  Londres  3  les  Minidres  Angloisfousion 
authorité,  ordonnèrent  cent  quarance  &  vn  Ca- 
nons ,  dont  plulîeurs  condamnent  &c  Anathc- 
matifent  la  religiô  de  nos  gens  Qui  enfeignent, 
comme  Vignier  fouftient  en  tout  fon  liurc 
pour  article  de  foy,  que  ecluy  qui  prend  l'autori- 
té fupréme  dans  l'Eglilc,  eft  vray  Anti-chrift  :  Et 
k  premier  Canon  dudict  Synode ,  en  donne  au 
Roy  le  pouuoir&letiltre.  Au  Canon  hui&iei- 
meLaxonfecration  des  Euefques,des  PreftreSj& 
Diacreseft  commandée  Les  feftes  &  vigiles,(ont 
ordonnées  au  quatorziefmc:  Le  furplis  &  le  fi  oc, 
au  dixfeptiefmc?  La  reuerence  au  nom  de  lefus, 
au  dix-hui&icfme:  La  communion  â[gcnouxâau 
vingt- troifiefme  :  Lefignedelactoixenbapti- 
fanr,au  trentiefme  :  Les  quatre  temps,  au  trente- 
vniefme.  Laconrirmationjau  foixantiefmc;  La 
confcflion auriculaire ,  au  cent  treiziefme.  Au 
cent  quarantiefme,&  cent  quarante  vniefmc,eft 
prononcé  fentenec  d  excommunication,  con- 
tre ceux  qui  voudroient  aller  au  contraire.  Et 
c'eft  leltroittc  frarernirédes  prétendues  Egîifes 
%  Françoifes  &  Angloifes ,  dont  fe  vantent  tant 
nosMinil^es  Ceit^infiquelesjEgyptictîss'en- 
tr'accommodcnt.  Mais  ils  font  vaercfpôceor- 

E  iij 
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ocun.fc  rCjà,  fçauoir,quc  ces  différents  ne  font  paSjdifcttfc- 
«fa  «^WA  ^  /  poinds  fondamentaux  de  leur  religion, 
^f*sv<tcvtànn4*t.     touteela  eft  de  peu  deconfequcncc.Si  eft-  ce<juc 

Vignicr,apresCaluin&  fesçompagnons,appcl- 
le  tout  ce  que  c\z^\i%,idolatne^arquede\  Anncbnfl^ 
abominablei  juperftitions,  tyrannies  exécrables,  ufurpA* 
"  fions  fataniques  de  tbonneurde  Dieu ,  &  de  t 'office  Je 
lefus-Chrift.Pomk  Roy  d'Angleterre  donc,  ces. 
chofes  font  péchez  véniels;  Etpournous,  irre- 
mifïîblemcnt  mortels. 

Sur  le  papier  menteur,  leur  mercenaire  ftyle, 
Scait  faire  d'un  fourmy,  un  Indois  Eléphant. 
-    D'un  Anti-chrift  vaincu  ,  un  Prince  triumphant. 
jiinfileur  ieunc  foy,  eft  au  change  facile. 
S'il  falloit  coucher  en  ce  lieu,  les  contradi- 
ctions manifcflcsde'tleurs  propres  efcrits,ce  cha- 
pitre feroit  vn  liurc.En  quelque  occafiô  cy  après, 
nousnousenfouuicndronspcuteftrc.Cecy  eft 
trop,  pour  faire  voir  que  cette  fe&e  ne  peut  s'ap- 
•    proprierla  marque  d'unité.  Ny  donc  aufli  par  cô- 
iequeiKe  ncçeflairejc  nom  de  vraye  EgHie. 
VIIT.  Voyonss'ikontcclledè  Sainteté.  Prcmiere- 

ment,quan  t  à  leurs  mœurs,  (  pour  tefmoigner  le 
peu  d'enuie  que  nous  auonsde  les  blafmcrjnous 
citterons  feulement  trois  ou  quatre  f  en ten ces  de 
^  r  „  -a  *j  £. .      leurs  propres  liures,  fans  y  rien  adiouiter  du  no- 

Zrajnt.  Eptjt.  MM  pOres  J    i  ,         .    '     .  f 

infimr.  cerm.  itre.  Eratme  diloit  qu'il  n'auoit  ueu per]onne3  qui  pour 

LutUtr.  uy.  de fem.  <str-  s'effreiene^s  bandes  reformées,  fuft  deuenu meilleur/nais 

bttriotontrxErdfm.^tnobis  tir  n  •        Y  •       w      i  r 

pi  mpmm  fsnùimonU  hienplufieurs  ,quieneptent  deuenus pires.  Luther  ci- 
cr  miricdM  exigi  mn  de-  criuant  contre  luy ,  ne  difpute  point  la  deflus ,  il 

x*i.  fermement,  cerm.  aduouë franchement,  qu'il  ne  faut  point  leur  deman-  ' 
/»/.  /$.  derde faintteté.  C'eftchofe  admirable  ô'Jcandalcufc,àit- 
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Bailleurs  «  quedepmk tempsque-la pure  dbclrine  de 
tEuangîeeft  reftablkau  monde  ,  les  hommes  à  tour  en 
ioht  font  deuenus pires  :  Tous  abufent  à  leur  plaifir  de  U 
libertéChre[hennet  comme  su eftoit permis  a  chacunde  •'?/^/^.i.'uf«W 

.£        i       at  J-     I  j \  Emmtmer»  •vtdtmw  quoi 

faire  ce  ctu'U  voudra.  Nousvojons}clit*i[cncorcyqua,  f,oc  temfftre  Ummt  fat- 
présent  les  hommes  font  beauconp  pires ,  plus  cruels  y  plus. 
******         luxurieux,  qu'ils ne  furent oncfoubsk  ZL' l^t^'r^Z 
Papauté*  funint. 

Iean  André, Miniftre Luthérien difoit.  Afin  lohto.^nir.ant.dcq. 

que  tout  le  monde  connoïjfe  quilsnefont  point  Papifles,  *• Luu' 

&  qu'ils  n'ont  nulle  fiance  en  leurs  bonues  œuures  ,  ils 

n'en  font point  du  tout»  Au  lieu  des  ieufnes ,  ils font  deue- 

nus  gourmands:  au  lieu  dhumiuteyCerieJlqtforgueily&c. 

&  toute  cette  façon  de  viure,  dit-  i\jldamment  Euan- 
gelique  :  £r  ces  malheureux  après  cela ,  fe  vantent  d'à* 

uoiren  leurame  la  droit  te foy,  que  Dieu  les  ayme,  &  qui 

eftpluSy  ils  s' efltment  meilleurs  que  les  me fchans  Tapiftes, 

Caluin  en  vn  de  Tes  fermons  fur  l'Epiftre  aux  Er  cal»,  a,*,  m.  GaQ.  in 

pheficns,nommoir lcsfiens,&Cur rouslesMini- 

ftres,  les  plus  fçelerats&  criminels  qui  fujjent  foubsle 

çel,  monftres  horribles  >& démons  incarne^.  Aduifez 

memeurs,s'il  ell  vray4ou  démentez vospercs.  La 

diuine  clarté  de  Fbuangile  produid  bien  d'au- 
tres fruits,  au  dire  de  FApoftrc:  Ccfta  fçauoir 

tout»  bonté ,  iuftice ,  &  vérité.  Au  contraire,  les  Efhef,   rt filijluàs  am- 

fainclsde  Fantiquité,  attribuent  les  mefmes  ef-  b$tJ*te  :       emm  lutu 

reôts  aine  relie,  que  Luther  Caluin  &  les  autres,  kinacr^mtéte. 

difenr  auoir  cité  produits  par  leurs  feétes.   Sur  Ofr%f^-  4?-  <r  74- 

toutils  remarquent  les  hérétiques  pour  brouil- 
lons, conuiciatcurs  ,  impudens,  &feditieux. 

Lheretiqne ,  difoit  Teruillian,  eft  naturellement  r<*»/.  £t.  t.  «faf. 

feditieux  ,  croid  que  beaucoup  parler ,  ejl  éloquence,  Btmtg.^u 
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saura  qu^ue  Urtùcnf  ej};mc  fon  effronterie  confiance,  çy  ïuge  que  meâire  de  tous 
mtmtàrldmm.  fm  h-  ^  fa d'vnc bonne ame.  le  me  ry  des  Miniftrcs, 
pin**,  cr  /m^r^mcjuiaprcsquiisontoutragetoutlc monde,  vo- 
c$x#Mti*f*  Jefutet  cr  miuc  blabhemes  contre  les  vmans  &r  les 
wfi»£  morts  (vice  ccrte  très  grands,&cotrairca  la  lain- 

„<crdi4farl>ringr<,trt»g»*-  &cté  )  font  mine  d'en  ioiier  Dieu ,  comme  de 
t£jiïZ$Z.t  quelqueœuurc  fort  héroïque:*  finguHerc.nent 
ferkJétÉt.  J^m.  i», de  Vignier atieclon inepte  Cantiquc.lls rcîTcnv 
e4f' l*'  blent  pour  ce  regard,!  ce  que  Pline  difoit  de  f  A- 

rabic  heureufe  ,  qu'il  nomme  ingratte",  parce 
qu'elle  rendoitgrace  aux  Dieux  ecleftes,  " 


qu'elle  reccuon  des  Dieux  infernaux  Maisc'eft 
ja»  ilffmjfii  ctnlj  xi-  le  fty k  de  Caluin,c  eit  le  génie  de  la  rtforme,cé- 

me  il  relpondit  3  quelqu  vn  de  Ls  amis,  qui  l'en 
reprenoir. 

le  nevoudroispas  dirc,quc  la  corruption  des 
niceufs  fuil  généralement  en  tous  ceux  qui  font 
profeflion  de  la  religion  prétendue  reformée. 
Ic  croy  qu'il  y  en  peut  auoir  de  moralemct  bons: 
Mais  l'aiîeure  que  s'il  s'en  trouue.,cela  vient  plus 
d'eux  mefmes^que  de  leur  religiô.  Ccft  vn  effcdfc 
pluftoil  de  leur  bon  naturel,  que  de  la  mauuaife 
doctrine  qu  ils oyentdesMiniftres, ou  hlcnt  en 
Caluin.  Elle  ell  fondée  fur  desmaximes  biê  eftra- 
ges,capables non  pas  d'amader  les  mauuais,  mais 
de  corrompre  les  meilleures  natures.  Difonscn 
quelques  vues  notoiresà  tous  Puis  nous  aîleguc- 
rôs  les  termes  précis  de  quelques  autres,  deschefs 
•  de  ce  party:  afin  qu'on  ne  nous  puiiTcfoupçôner 
d'impo(lufe,cn  publiant  le  peu  de  fain&eté,&lc 
beaucoup  d'impieié^eceftc  doctrine. 

L'homme,  cnleigncntcesgcns,  n'a  point  de 
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franc  arbitre  pour  bien  faire  &pour  euiter  le  t.c4*.!ZLt.ii#.t*p. 
pcché.a  Jaloy  de  Dieueft impoflibleà  prde^.  *  cd^B.Ttnfit.  r*?. 
Il  ne  faut  ia  craindre  dit  Caluin  3  que  leurs  pe~  7.  $.  5-  cr  i»M*tth,  ty, 
chez  viennent  plus  deuant  le  iueement  de  Dieu  22-'7'*;  çf"-  inM*nlj- 
defquels  le  nls  de  Dieu  les  a  ablouts  &  dchurez  ft.ptnir.î.trt.n. 
parvnc  recompenfe  fi  cherc  &:  excellente^. 
Chaque  œuurc  pour  bon  qu'il  puuTe  eftre,  cft» 
damnable.5  Les  ridelles  c'eft  a  dire  ceux  de  fon  4  ^  r*  5 

e(chole,fontaiTurcz  de  fonfalut,  autant  que  le-  5;  c^u.  lib.  A.c^.  14.1. 
fus  C hrift  mefmcJ wo/w  o/o;w,dit  '^promettre  1  • 
ajjèurèmcnt  que  la  vie  Eternelle  cfl no  sire  &  que  le  Ro- 
yaume dcseîeux  ne  nous peut  faillir  non  plus  qu'a  Iefus-  % 
Chrijl  me/me  àautre  part ,  que  pour  nos^eche^nousne  6%CaiuM.^.xo  f,  s. 
fouuons  ejlre  damne^  non  plus  q".e  luy  6.  Que  les  loys  itemliL  4.^.  20. 
humaines  Ait  il^uoy  que droittes^riuflts  ne dent çomt 
la  confcience,&  la  liberté promife  en  l'Euangiley  ne  recon- 
noifl  Royyne  maiftre  entre  les  hommes. 

Or ie vous  prie  qu'elle  fain&eté  cfl:  cela?  -Et 
quelles  vertus  pcuuent  cauferces  maximes  tant 
clfiontécs  es  aines  de  ceux  qui  les  rccoiuent? 
Quand quclqu'vn  fc  rcprcfcntcrajqu'ilna point 
de  franc arbitre^qu'illuy  eftimpofliblcd'obfcr- 
uer  la  loy  de  Dieu,  que  Tes  œuures  quand  il  en  fe- 
roit  de  bonnes,ne  font  que  pechez,quc  lescom- 
mandemens  de  fes  fuperieurs  n'obligent  point 
fa confciencc  qu'il  ne  peut  eftre  damné  quoy 
qu'il  face,  que  mcfmcs  au  iugement  de  Dieu  il 
nerendrapoint  conte  de  fes  rautcs,&que  le  ciel 
luy  eft  autant  acquis  qu'a  Icfus  Chrift  :  peut-  il 
pas  fur  cela  prendre  aileurancc.de  defobeir  de 
volcr,dc  violcr,tucrc\:  faire  tout  ce  qui  luy  vien- 
dra en  fantai(îc?0  inauditclàinctctéf 

F 
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a  calH.fnjHfit.ii.9-cr     Adiouftons  à  ce  que  deflus.2  Que  Caluin  die 
b  Lfc  i.m/.  17.$.  s.     cn  urines  exprez ,  qu'attribuera  Dieu  vnefutjjancc 
Cii,.^.iS.$.i.  abfolue^Cejlvne  Lourde det efiahlc.  b  Qu'il  faict  Dieu 

autheurde  pechc,rcprouuant)adiftm&ion  des 
•  Catholiciiics^pidilenrqucDiculcpcrmer.ncn 

qu'illopciCjOucn  (oit  caufcinommantxw»  J*£- 
.  terfkge  &  rc[uerie.Dieudit-i]}armeau  combat  t  art  le 

Diable  que  les  iniques prefide  au  miieucon  me  m 

tnasftre  des  lyces.El  au  chapitre  luiuat Die//  enffn.xnt 

cCt.VW.j.^.iT.J  f.  r-ïi  r  J 

Lil>.  §  ouaujondçld  trw petteparjon  commandement  çyau- 

6  in  hUrm.Luc.  2. 40  o~  r /.  oritê amajfeles  iniques  pour  guerroyer  fouis  [on  enjei- 

îdL       r^.  «J  fft.comme  f  'dauou  desjoldats  ifesgams  II  dit ,  9*7/ 

c.t£/r.  r?.  r/?  tres-vray  que  Dieu  cf  autheur  de  la  damnation  & 

' <umens 

your  faire 

leur  fit 

Vub!Z7^Z'uf.\'i.  requïlnedoubte  ço'ïnt  que  l'ame  de  lejus  Chrift,. 

j».  ilid.  i. 4.  n'ait  eflè  fubiecle  à  l'ignorance. c  Que  Iefus-Chrift  à 

tcllemet  prinsnoilre  perfonne^'//  ejioit  pécheur, 
&  coul fable  de  malédiction,* Que fi  on  veutjitrple  ment 
oppofer  I  efus-Chrifi  au  Iugement  de  Dieu ,  //  naura  ml 
mérite deuant  luj.  QuelejusChrifi pédant fa pafjîo  a  efié 
entaché  d'vne  pajfion  ticieufe,  ejjerdu  esblouy^ai  se d'u- 
ne prière  inconfidt  rèe ,  s'ep  oublie  qui!  fufi  enuoj  é  redem- 
ptcur,dom  puis  apresil  rcfufa  la  charge  tant  ou*i! 
peut,h  Qiren  la  croix  le  Sauueur  vint  iufques  la, 
q'  e  n'attendre  autre  chojefinon  que  Dieu  IcVcieeufijt 
confytiré  aie  perdre  &  defiruire.  Et  denauoireu  aucu- 
ne efj?erance  corne  on  a  accoufl urne  défaire  quand  les  clo- 
fesfontdejefyerèes.  Que  »  Icfus-Cnrift  nauoit  rien 
fai  t,  s'il  neuft  fourTert  que  la  mort  corporelle,  Et 
quila  endurcies  tournons  e^ouucntablc  s  des  damne-Y. 
Finalement  il  dit  qu'il  y  a  fouuent,  voire  toul- 
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iours  des  erreurs  mcflczparmylafoy,tandisque 
nous  fommes  au  monde.  Tout  .cela  di-ic  aucc 
mille  chofes  pareilles  qu  on  pourroitadiouftef, 
doit  ilauoirlcnodefain&eoudc  faincdodtri-  , 
ne?  Mais  cela  pluftoft  ne  rcflcnt-il  pas  vn  effro- 
yable impiété,  dontluy  mefmc  donne  congé 
de  fe  dcpartir,puis  qu'il  confelîc  optdy  a  dvl'erreur 
enfafoy  ?  Appres  cela  il  nefaut  plus  trouuer  e- 
itrange  que  les  Miniftres  nomment  le  Sainct 
VcxCyAnte-Chrifl^c^uilsotïcnccm  toutes  fortes  • 
de  perfonnes,qui  ne  doiucnts'en  plaindre, ny 
defirer  d'eftre  oien  en  l'cltime  ou  tangage  de 
ceux,  qui  fi  indignement  penlcnt  &  parlent  de  J**»e/fd7jfits* 
Dieu,  de  Icfus-ChriftV  dclafoydcs  myftcrcs  hm^m^^ 
Chrefticns. 

Quandaux  trois  autres  qualitez,  de  Catholique, 


■        m  pjkl,  J7.  Non 
vottmténtfirtfrts  quidam 

tout  quelles  conuiennent  a  celte  auemblee  /««-y iut 'dUunrar. , torre». 
prctenducreforméc,baftierurvnctcllcdocli-i-  us>^(»™*?î"*Mt™* 
ne.  Comme leroit  clic  Catholique,  puisqu  ou  Av/Wa^w. 
la  veue  naiftre  es  iours  de  nos  percs?  qu'on  en  t*  Er  rtH'r*  ï** 
fçut  le  progrez  depuis  foixatc  ans.^qu  en  moins  <milj^utfmfmtiuil 
de  cela,  ceux  qui  feauent  îuger  des  chofes  en  /W./w^.  tyr.*â*nf. 
prcuovcnc  la  fin  t  Efirc  Cathode  ,  difoicVi-  ?,eJ'l?*'h<tr*»<»i<- 
gnier,CY/?  à  dire  scjhenàrePxr  tout, comprendre  toutes 
nations  &  dvn  cours  non  interrompu  continuer  depuis' 
le  commencement  iufaues  à  Ujîn^  Chofc  à  mon  ad  ■ 
uis  laquelle  ces  çcnshardisà  feindre, noicroient 
feulement  penfet*  conuenir  a  leur  feele  :  &;  q.ic 
iufqucs  aux  enfans  peuuent  Voir  n'appartenir 
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c  ^fftx-  ^-  *• rffip*»* Di/w^/^Difoic  Saindb  Auguftin(di(ons  Lu- 
,.,r.rw,,?  «j-  u^r  t^cr  Caiuinj  ucue  tem  pa  en„crJre?de  quelle mtr 
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en  forte  quelconque  à  leur  nouucautc.  Dcman- 
dezà  ceux  cy,  qui  cftoit  des  leurs  auantCaluin.. 
llsnevous  nommeront  aucun  de  ces  grands  E- 
uefques  &  cLoclcurs,  dont  la  faincteté  de  doctri- 
ne &  de  vie,  e  ft  notoire  à  tous.  Mais  feulement 
Luther, îehan  Hus,Hycrome  dePrague,&  puis 
E  felipfe.  Encor  s'entendent-  îlsauccces  trois  ou 
quatre  comme  les  Maçons  de  Babel.  Et  pour  la 
qualité  cfJpoftolicjuc.  Quel  des  Apofrresàiainais 
enfeigne  chofes  fi  tftrangcs  Quelle fuccelfion 
pcuucnt-ilsmonftrer  auoir  d'eux.  c  D'où  nous tft 
\téi»âftijm  aH 

tcrru gemutuMtt ,  cr  ejl il  jortyfou  de  cjiiclcul cfl  tlêomtéill  y  a  diicnt  qucl- 

"ttiJitT^'  ' de  T'°  ^ucs  ^n^°^0P^lcs  ^cs  ^euz  errans  au  cleî  )  qu'on 

Comparîifon*.      ne  void  point  fors  quand  ils  tombent:  On  n'eut 

iamaisconneu  ces  autheursde reforme, ny  leur 
feîte,  s'ils  ne  fulTent  tombez  dumyftiqucCicl 
de  l'Eglife Romaine  Ilsauoiict eux mefmesquc 
leurEglifeprcteduc  n'a  pasefté  toufiours  vifible: 
&  Tcrtulian  leur  demaaeroit,s'il  cftoit  au  mon- 
de,cc  qu'il  dénuda  aux  hérétiques  de  Ion  temps, 
US^%£[^  dD>ouerq«ant  cfles  VOUS UtnHi ïOu  *«çK->vous  cfli 
vki  mmJittUmfk,       caée^Jt  long  temps. Oï  tous  ces  trop  remarquables 

defTauts, contraires,  aux  iujîes  grandeurs  de  l'Ef- 
.  poufe  de  DieUjtefmoigncntclairemenr que  cet- 
te nouuelle  reforme  neft rien  qu'vne purcherc - 
fie^cn  laquclle.il  eftdu  toutimpoflibledeplkirc 
àDieu&defefauuer. 
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QVE  L'EGLISE  RO- 

maine  a  feule  toutes  les 
marques  de  la  vraye 
.  Eçlife. 

CHAPITRE.  III. 


L  Eglifé  uraye  efl facile  I 
a  dijcerner  d'auec  toutes 
f(  cl  es Jantes. 
L'Eglifc  Romaine  à 
manif fie  ment  kt  pre- 
mière marque  à  jçauoir 
l'unité. 

Rcjjonce  aux  ohie- 
Ûions  quon  pourroit 
faire  contre  l'unité'  de 
l'Eglife  Romaine. 
VEglife  Romaine  ejl 


fêuBe  fainclr  &  com- 
ment. 

5  Quelle  eft  Cdtbeli- 
que  ou  uniucrfille }  par 
la  propre  dcElrine  defes 
aduerfaires. 

6  Quelle  ejl  du  tout  A- 
pofiolique. 

7  Que  la  feule  Eglife  Ro* 
maine  à  la  propriété  aV- 
jlret oifiours  uiftlle. 


Ertaincs  chofes  ont  tant  de 
mutuelle  rcfTemblanee,  qu'on 
ne  les  peut  qoa  peine  difcei- 
ner  l«s  vncs  des  aut  rcs.  a  V n  cf-  a  une.  ni.  i.  „<nruL. 
claue  appelle  Clément,  fut  te-  • 
depiufieurs  pour  Agrippa, 
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fc>  gtfcr.  »«4.  „*u£».   pCtit  fils d'Auguftc.b  Les  deux  fils  de  Scnûlius., 

donc  parle  Ciccron ,  fe  reflembloient  fi  fort,que 
leur  propre  merc  y  cftoir trompée.  Quivou- 
droit  obliger  vnefpric  nonlçauant  àdifeerner 
entre  icsplanettcsducic^ccluy  de  Mercure  d'à- 
ucc  celuy  de  Mars,  lemectroit  bien  en  peine, 
voire  à  l'impoiTibicmais  d'autres chofes  feref- 
femblent  fipeuàcaufc  de  l'auantage  des  vnes, 
que  quiconque  a  des  yeux  &  du  (ens  commun, 
*  ics peut  aifémcntrcconnoiilrc.  Il  n'clTpas diffi- 
cile de  difeerner  Rome  ou  Paris ,  d'aucc  les 
villages  qui  font  aurour,nylc  Solcîl,d'aucctouc 
le  aile  des  Altrcs.  De  mclmes'ilïalloitiuscrla- 
quelle  entre  les  hcrcfiescftpircou  quelle  à  plus 
-  •  devi\iycfembîancc&moinsdcfaulieté,pcute- 
ftre  auroit-on  de  la  peine  .-Mais  pourdilcerner 
d'aucc  toutes  lesfaulicsfc&csJ'Eglifc  verita  blc 
chacun  le  peut  facilement, 
c  Aux4.  hl.ijcctmfi  '  Le  mont  Olympe  dont  parie  Sain£t  Augu- 
nntrd  M4»ith.  <y-r.         jn  c^  çon  a^  j  reconnoiftre  d'aucc  les  cou  - 

Lt».<tcO?»cr.<îdù:ttr.r.i[>.         '        .  .  .  _ 

tyèmti  14.iizpift.i9bj»  itaux  d'alentour:  cVrOcccan  d'aucc  les  Hcuues 
^ufcif  'l"  "  "  t/  4 cll" ^  am*cSÇnt  ^c toutes p3rts.d  tEghfe> difoit  ce 

c  juc  tf  luccmA^ux  ful.  <rnc  3qui  ne  peuteftre cachée:  ^Ccfllefinmbeau  au  on  ne 

mksmté,  vm&mdifi. Umt  lKîi  couucrt  fcuhi  lc  f"Uy:EUe  cft  connue  a  tous, 
*»*'*•  elle  ejl  divulgue  par  tout  le  monde.  Toutes  les  fectes 

dont  nous  auons parleront  auprès  de  l'Eglife 
Romaine ,  comme  batclcts  de  pafTagc,  auprès 
d'vn  grand  vaiffeau  de  guerre  armé,  comme  £- 
ftoiles  errantes, en  comparaifon  du  Soleil,  elle 
à  fa  perpétuelle  durée,  foneîtendue  partout  l'v- 
ntueiSj  &  fon  admirable  fplcndcur  digne  de 
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rEfpoufedelcfus-Chrift.  Lesautrcspretendues 
Eglirc^rontieiincsaffctécsqa'onvoidnaiftrc^ 
mourir,  qui  n'ont  qua  chacune  vn  coing  de  la 
terre  pour  rctraitte,&qui  n'ontla  façon  que  de 
Chretincs  chambrières  rcuokées  contre  leur 
maiftrefle,  &  qui  rcffemblcnt  à  des  concubines, 
dont  les  enfans  feront  mis  hors  Ja  maifon, 
comme  (  S.  Auguftin  difoir.  \yc^u^L. 

Son  vmti  eit  tics-remarquable  poùrcç  qu'il  1 1. 

ny  en  eut  jamais  au  monde  de  pareille  Car  elle 
eft  eftenduë  par  tout ,  &  n'eft:  qu'vne  partout 
composée  de  pIuficursmilicrcsd'Eglifes,  qui'ne 
font  qu'vne  Eglifc  féconde  d'infinis  en  fans, qui 
n'ont  tousqu'vnc  profeilion  de  foy,quc  mefmcs 
crcmens^ucmefmcfentimentdeDicu^lc  le*  g         m  JtJkf  ^ 
fus-Chnfljduciel  Ils  ont  aufli  mefmcs  parollcs  yoiunZ^mmil 
&  vnc  langue  pour  eux  tous.  Fe/tf-o»;      Un-  nUntf  E«!eftar»:V«*<r 
^f.SdiloitS  Auguitin,^  on  vienne  al  F^ijc  ,  car  unis,  vm  tfkUugut  m fJe 
enLdiULrfitécteslaivniesdJ.dckair  ,ilny  a  qu'une  Un-  T"1"-  ... 
gueenUfoy.  Cette  Fgltje  tftendut  far  tout  l  vniutrs,  fl  n^^w^ 
comme fi elle  nnuoit  niïvne  louche ,  Vrcjche  çjr  enfeigne  faj**t,fid tarte*  t/mtsi 
me mefme chofe , ''difoit S.  Irené^Or^^V/^/r  ï***      *  Wm 
au  monde  diuers  langages  ,fi  n'y  a-il  en  elle,  qu'vricmefi-  Ntfu      m  cerm.v,^ 
nu  vertu  d'enfeimemens  :  m  les  F^iCes  de  U  Germanie  f"»'/"***  r<drf*  f*<* 

J .  O  &  trtAttnt  âut  aliter  trtJunr,  - 

crojent  ou  enjetgnent  autrement,  ry  celles  qui  [ont  en  tj~  nr<jUe  qUJl  ht  mln-iy  f,„ry 

Pa<rne,ny  celles  de  LGauk yny  celles  cÏ0r;cnt,ny  ailes  ne(lu.r  *«ff*«c*w,w- 
'n  jL  n         r         ri  /»         r  que  h*  and  tn  Oriente Jieqm 

d  Agfte3ny  celles  (juifoni  en  Lybtcjiy celles qm font au  J~  7J,„  ^AVF„,nelue 
milieu  du  monde.  Mais  comme  le  Soleil  créât  u  )  e  de  Dieu  h*     *n  ijliâ ,  mm»  /■* 

MmfMmtm  tyàmn ,  U  lumière  &  pnêc t^Pt'Z 
•   tion  de  U  vérité,  reluit  partout  de  mefme  forte.  Certes  il  tmê  Dn  m  vâmefi  mu»/§ 
faut  bien  qu'il  v  ait  en  cecy  du  faiefc  de  Dieu.  n"m  /*- 

,  *        *  mncrptdK.titvetUét*, 

Qucn  Francc.cn  Italic/rn  Sicilien  Allemagne, -^.r.Wr 
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eu  Efpagnc  en  Pologne,  en  Hongfie  ,TranfyI- 
uanie,  Angleterre ,  Grccc,aû  Pcrou,au  Chilé ,  au 
Mexiquc^au  Iapon,àlaChinc3aux,  Molucques., 
MelindejNarfinguc,;  Calicut,  Congo, Mani- 
congo,  En  Perle  ;  Egypte-,  Barbarie,en  routes  les 
prouinces  qui  font  (oubs  le  Ciel}cn  terc  fermetés 
lflesfeparées,où  les  enfans  de lEglife Romaine 
ic  trouuent  bien  que  d'ailleurs  ils  loyent  tref-dif- 
ferens  d'inclination,  de  langage,  de  veftemenc 
&dc  façon  de  viurc,  fieft-cc  qu'interrogez  de 
leur  foy,onny  trouucra  pas  vn  point  de  varia- 
tion .  Mens  omnibus  ma  II  faut  bien  que  leu  r  Di  eu 
foir  le  Dicudvnité,  quifeul  peut  aflèmbleren 
cette  parfaite  vnion  ,tant  de  miliers  de  perfon- 
ncs  3  d  ailleurs  tant  de  feparées  de  lieux  ,  &  de 
mœurs  &d  humeurs.  ^ 
m  Mais  dira  quelquvn^on  voiden  aucunslicux 

dcsicufnes.desfcftcs^esceremonieSjquinefont 
pas  vniucrfellcmétpat  touterEglifcllomainc, 
ouy  ccrtcsj&  la  rcfponce  de  S.  Auguftin  à  fanua. 

i  sAur.  tpijt.i.aJ lanu.tr.    .         .  t,  *        t  \       1      °/-        *t  1 

cap.  âJL  «*à  r,     nusqui  1  auoit  interroge  décela.  mcfine,cft cxceJ 

hcater.A  um  ^fliponéf^Ht  lente  ./ Ij  a  d'aucuneschojes^it'ûjaui  chageni félonies 
i<:»nantuhUo\  „4  hw*  &  régions  somme  eft  que  quelques  vnsteufnent m 
m  t  :  ait)  tjxotidTe  communs-  famedyjes  autres  non,  aucuns  communient  tous  les  tours 
t4ntc>rtmcrfar««iD+.      ^f  ^  Ln«Au  Seigneur  aucuns  à  certains  tours  :  en 

rffmnt&cj.rfquiàéïiai  autre  heu  on  offre  ou  Jacrtjie  tous  les lours ,  ailleurs Jeule- 

^ùtobfemàti^necdif'  dimanche  & s'ilfetrouue d'autres cbojcsfemblablesjout 
npliiauiï*  effe  in  bii  me-  cela  a  [es  obkruations  libres  ,&  n'en peut-  on  donner  au 

li;r7,auiprudtnt't(!nc  chrl-  .      j    .   ,  !  r*\     rt  II  I  r 

a       .  prudent  &  vrauc  Lbrcston  autre  meilleure  rené,  for  s 

yen  vident  EccUftam ,  *À  qu'il  face comme  il  verra  : faire  es  Eglifcs  efquellcs  il ar- 
oïuL^1*      pmmi.  m€ra'Cart0Utcc'jut  eft  commande  qui  ne  contrement 
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point  rCyàUfoy  riy  aux  bonnes  mœurs  ,  àoïbt  efitr  tenu  dem>  *f«" 
pour  indiffèrent ,  &  dotbt  eflre  obferue félon  la façon  de  e?UeJHm^?Lru^ 
ceux  auec  qui  onfe  trouue.  Apres  il fConfirme  fon  www  j*w  wwaw-, 
dire  par  leconfeildeSaincl:  Ambroifeàfa  merc  ferM;iiiufneP' 
.  Sain&e  Monique  fur  vn  pareil  lubieft. 

Que  (era-ce,li  on  allcgue,qu*ésliures  d'aucuns 
Catholiques  on  trouue  des  opinions ,  qui  ne 
font  approuuées  du  d%ieurantî  Audi  peu  cela 
preiudicie-ilà  lvnitcde  la  créance  del'Eglife 
Romaine  k  Les  A poftrcs par  foys, comme  nous  k 
allions  au  premier  chapitre  traitrat  de  celte  qua-  if. 
Iité  ,  ont  eu  différentes  opinions  (  &  voyre  peut-  *>**•  h 
cftre  les  Anges)fans  rupture  de  l'vnité  qui  deuoit 
cftre  entre  eux ,  ou  de  Ivnitc  de  la  foy.  Car  dit  S. 
Auguftin,pourleregarddes  Apottres  &  des  au- 
tres fain6ts'&  docteurs, leur  différent  eftoit, 
non  pour  lefTentiel  de  la  religion,  mais  pour 
quelque  accident  d'iccllc.  Autant  en  faut-il  di- 
re des  différents  de  quelques enfans  del'Eglife. 
I'adioufte  que  non  fculemét  nous  manst'vmte  i  1  Hétrék  eji quand*  ^md  in 
mais  quil  eft  impolTiblc  quelle  nous  mâque.iCc  firiftmii  ma  Ut*  innUin- 
neft  pas  l'erreur  ,maisl  erreur  obftinée  qui  fait  ^^"'^ 
rherefîe:ccn  elt  pas  l'opinion  maisl'opiniaftreté  >A»g*p.  rr*&.  i£  m  uh. 
quifeparequelqu'vndeladroittefoy,  fApoftre  ^"^[^u  ïS 
pariât  des  hcretiquesJesnôme^yo^4»f.C6mc  rit.i.  ' 
doc  tous  les  Do&eurs  Catholiques  for  prefts  d  o- 
bei  rà  leur  bonne  mere  lEglife ,  àceluy  qu'ils  re- 
cognoilfent  pour  leur  chef  &fuperieur  vifiblc 
au  fai&  de  leur  religion,  ils  ne  peuuent  iamais  e- 
flre  hérétiques  Lesciculx  inférieurs  cèdent  tous 
au.  premier  mobile,  &  quoy  qu'ils  ayent  leurs 
propres  mouuemens ,  fuiucm  pourtant  le  fien:  Compmifon. 
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Ainfijquoyquelcsf^auansCatholiqucs.puiflent 
auoirpar  fois  leurs  particulières  opinions,  fi  cè- 
dent- ils toufioursà  l'autorité  fouuerainc  de  l'E- 
glile  ,à  la  détermination  de  celle  qu'ils  tiennent 
ïcuriupcricure,  &  qu'ils  croyent  toufiours  gui- 
dée de l'Efpric  de  Dieu ,  lafentencedugpand  S. 
m  cypr.rp.^.Kcaut  ve>o  ni  Cyprian  eft  admirable  à  ce  propos ,  Ce  rieft 

tliunie  kétrcfu  «bon*  funt  ^  ■      j,    Il         %•    «1         &     t  i  .\       C  „  I 

inJt  <juojsacer(toti  Del  non  diuijions font  nées  fors  de ce qu'on  riobcit  pas  au  prejlre  de 
tTJTT'  ""  T"?  Dieu,&  qu'on  ne  reconnoilhas  qu'en  l'Evlifc  il  y  a  touf 

EccUfia  Ad  temft*s  SéUfrdos  i  n  l  î  n  n    ■  J 

ddtemfm  index  vice  tours  inprcftre  &iuge  lieutenant de  Chrijt  Puis  donc 
€brft(ogiMur.  qUC  jcs  cnf3ns  <JC  l'EgHfe  Romaine,  ne  tom- 

bent point  en  cefte  mefeonnoiflance  ,  com- 
me cy  après  nous  dirons^il  ne  peuucnt  aufli  tom- 
ber au  précipice  de  l'erreur,  ny  rompre  la  con- 
corde de  lafoy.Pource  ecluy  ne  fe  tromperait 
pas 3  qui  pour  Symbole  donneroit  lcPhœnix  à 
cefte  heureufe  focieté  de  Chreftiens  auec  cefte 
deuife/i/»/*f fèmper. Non  feulement  pour  ce  que!- 
Je  dure  &  fubfillc  toufiours ,  mais  pourec  qu'elle 
9*nt.  6.  eft  tunique  Colombe  du  celefte  Efpoux ,  ainn  qu'il 
la  nomme  luy  mefme. 
VI.  La  marque  ou  qualité  de  ,fainfiey  ne  luy  peut 

eftre  refusée  parfesennemis  propres  puis  qu'ib 
appellent faincls,  ceux  qui  font  gloire  d'auoir 
o  menn.  fflf  .  aJ  Dtmtfi  acquis  ]cur  faindetédans  fon  girô,  &quiafïeu- 
ttn'oaor:  fyer  tUtmferram  *ent  que  hors  de  la ,  ce  n  elt  qu  abus  cVperdition. 
<J,jicaum  itdefiiifcio.  Qm-  oie  m'ajjocie  à  la  communion  de  la  chaire  de  Pierrey  diloip 

civique  extra  mm  Àotnum    r   •   n  w  r  •  f  r        n  »  »  r-  i  r  n 

romeaerit,  prtfant/s  eft. 

oamet  tiyerome  uejcayquejur  celle  pierre^  tglijeejt 
p  siquuinérc*K*encnfue-  édifice  :  quiconque  lors  de  cette  mai/on  mange  l'agneau  j 
tCgZZffîZ  prfnr.Si  p  «Afim  n'efi  en  l'arche  à  Noefentit 
uicéLf.^o-Mtj^k      le  déluge,  il  périra.  S.  Auguftin  9  difoit  que  plu- 
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De  lEglïs  i  Romaine.  51 
fieurs  chofcs  l'obligeointà  demeurer  ferme  dans 
l'Eglifè  Romaine,  &  ce  qui  cft  digne  de  grande 
confidcrariohjes  Miniftres  ne  fcauroienc  nom- 
mer vn  feul,tenudc  tous  pour  homme  de  bien 
&  pour  faincl:  ,  qu'auflfi  toft  on  ne  leur  face 
voir  qu'il  eftoic  entant  de  L  glife  Romaine,qu  il 
faifoit  profclhon  de  fa  foy ,  &  demeuroit  dans  . 
fon  giron.  Quelle  feureté  donc  pcuuentauoir 
ceux  quiiont  feparez  de  celle ,  hors  laquelle  tous 
les  leruiteurs  de  Dieu  remarquables,  iufques 
à  maintenant ,  n'ont  pas  creu  le  pouuoir  fau- 
uer- 

Mais ,  diront-ils,  c  eftoir  au  temps iadis,  Il  ny  à 
plus  de  ces  fain&s  là  dans  l'Eglile  Romaine  Qui 
lcdicT:?  fes  ennemis, peu  croyables  tefmoins. Si 
cfc-ce  pourtant  que  Dieu  ,  parti  communica- 
tion de  fes  grâces,  par  l'opération  des  miracles 
qui  continue  toujours  en  ou  par  quelques  vns 
desenfans  de  cefteEsrlife  telmoiene  qu'elle  lia 
point  changé  de  fidélité  pour  luy,  ny  luy  d'a- 
mour pour  elle  Que  s'ils  (oubqonnent  les  mira- 
cles de  faux,&  qu'ils  s'en  vueillent  rapporter  aux 
OEUurcsrfelonraduisdcIefus-Chrilt,encorfau-  r  Mâtth.  7.  ^cfMus 
dra-ilqu'ils  aduouent  quenyla  fainc~teté,ny  les  ttrun^^efietueu, 
fain&smanquentà  l'Eglife  Romaine,  pluficurs 
peuuét  encordireàlefus-Chrift  après  fes  A  po- 
ftres,'  V oila  nous  auons  tout  quitté  &  'vous  auonsjui-  f  s,  M*nh.  ip.  Ette  nos  re- 
»i,Plufieurstantésordrcsmonaftiqucs, comme  l'i""»1" >mn" > trfifmn 

5F  I       3  !  ut  nu  s  ffjCy^Cê  ' 

autre  part  imitent  les  vertus  qui  ont  faict  deue- 
nirfainc~ts,ccux  que  les  miniftres  appellent  ainfi. 
Baille,  &  Grégoire  de  Nazianzc  ,  Hyerolme, 
Chrifoftome  A  uguftin4Gregoire  le  grand,  Bcr- 

Gij 
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nard&  vn  million  d'autres  tels, eftoient  moy- 
ncs'.-  &tous  enfans  de  l'Eglifc  Romaines.  Qui 
doubtc  donc  que  viuant  &  croyant  comme  eux 
Qrnm.fr*&it-*f-  on  nelepuiffedeuenir.  Saine*  Cyprian,  faine* 
41.6f.6-.  Athanate  ,fainû  A  mbeoife,  eftoient  Euefques 

t^ttZL  cftroittemem  vnis  àl'Eglife  Romaine  comme 
rêtrk  cr<//«.        .  eux  mefmcs  tefmoigncnt,  pourquoy  donc  les 

Eucfqucs  d'auiourd'huy  qui  viuront  comme 
eux,  neferoyentilspasfain&s.  Autant  en  peuc- 
on  dire  du  demeurant  des  Catholiques. 

Ouy,  diraquelqu'vn,  mais  on  void  auiour- 
d'huy  tout  le  contraire  :  Ierefpons,  quesi'I  y  à 
du  dérèglement  en  plufîcurs,  il  y  a  de  quoy  imi- 
v  ?A**y.M  Céttnt  etnf.  tcr en  d'autres:  Vne  republique  ej}enduè\d\Coitr\\i. 

tarque,we  peut  retenir  long  temps  fa  première /implicite. 
Il  y  a  toulioutr  eu  depuis  la  multiplication  de 
l'Eglifc  autant  ou  plus  de  mauuaisquedcbons. 
*****       Ceftaux  vertueux  difoitle  Philofophe,  qu  vn 

hom  me  de  bien  doibt  regarder  :  &  c'eft  auoir  les 
yeux  malades  que  ne  les  pouuoir  arrefterdeffus 
la  lumière  des  bons,  ains  feulement  fur  les  ténè- 
bres des  peruers,  dont  la  malice  &  le  nombre 
n  empefche  pas  la  fain&etc  de  l'Eglife,par  auan- 
Comparaiion.  turc  l'aide- ilrOndift  que  les  figuiers  fauuages  ne 
rendent  iamais  leurs  fruits  parfaitement 
meurs,  mais  ils  caufent  es  autres,  ce  qu'ils  n  ont 
pas  eux  mefmes.  Car  il  s'engendre  en  eux  des 
moucherons,  qui  delà  volent  furies  figuiers 
francs  &  domeftiques ,  &font  occafion  que  leur 
fruit  meurift. 

Autant  en  peut-  on  dire  des  mauuais ,  pour  le 
regard  des  enfans  de  Dieu  qui  font  en  (on  Egli- 
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de  i/Eclise  Romaine, 
fe:Car  qnoy  quils  ne  produifenr  point  les  fraicts  *>»»»<  t*ûÂ  m^fepàrMi 
parfaiasdciavcnuficft-eequcfouucnt leurs  a-  TJfÎ7JZZ^Zu 
étions  feruent  pour  auancer  la  bonté  des  au-  ^arenetrdi 
très,  *A*&**p{éd.i\9. 

Pour  ce  quieft  la  fain&cté  de  la  doctri- 
ne de  l'Eglife  Romaine.  Il  cft  vray  que  les 
Miniftres  difent  merucillcs  au  contraire  ,  & 
certes  très- iniquement.  Elle  ^difent- ihjoutgafté, 
tout  corrumpu:ja foy  ceft  changée  en  cérémonies fes 
cérémonies  en  impietés. S'il  eft  vray,quittôs  la  s'il  n'eft 
pasvray\commç  nous  le  faifons  &  ferons  voir 
aufli  clair  que  le  iour,  paurquoy  lcdittcsvous? 
Ou  cft  la  crainte  de  Dieurou  le  rclpect  de  J'Etcr-  4 
nel  falut?Mais  on  ne  fçauroit  aduancer  vne  nou- 
uelle  foy,  qu'en  diffamant  l'ancienne  créance. 
Les  mauuaisferuiteurs&fugitifsjblafment  touC 
iouys  leurs  maiftres  pour excu{er  leur  fuite.  Si 
eft  ceneantmoinsqueleMartyrS.Cypriandi-  Op*-.      ff-  M**n 
foir,que;ies  hérétiques  ne  gaignoient  rien  de  s  a- 
drefler  à  l'Eglife  Romaine  3parce  âne  la  perfidie  n'y 
peut  iamais auoir acce^. a  Ceft  là  ou  t héritage  delà  joy  a* Hier,  epâ,  DAmafum 
difoit  Sain6t  Hyaolmc  Jcft  tardé  entier.  Ceft  là  où  ^y'fif"^^  ^ 
Ujoy  ne  peut  défaillir ,  dict  bainct  Bernard,  Parce  b  Bernard.  Fptfl.  jyo.  U 


ium  ar- 


Îmele  SievedeRomeacepnmleze  de  Dieu.  A  infi  qu  es  \*»"™  **ff**hg>** 
icux  ou  le  Soleil  bat  a  plob ,  il  n  y  a  point  d  om-  itmM  fj„-f  xht  Jl[)vfsit 
bre,comme enfciçnent  les  Aftronomcs,dc mef-  ffafi*»*  Jtf8*m.  v*c 
meoùl'Efpritdebicu  prefide  toufiours ,  il  ne  ffl  0—1**** 
peuty  auoir  d'erreur.  Or  comme  dilent  vnani-  Comparaifons. 
mementtous  ksiain£tedcrariquité:cela  eft  en 
l'Eglife  Romaine. Qui  par  confcqucmcftiàin- 
&e&puredc  cecofte  on  verra  cy  après  que'Ies 
aceufations  au  contraire,  font  lourdes  calom- 

G. .. 
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54       Des  ivstes  grandevrs 
nie?  qui  n'cmpcfcheronc  pas  tous  les  cfleuz 
de  Dicu.dc  crouucr  leur  fain&etc  dans  la  fien- 
ne. 

y  •  Quand  au  furnom  de  Catholique , ou  vniucr- 

fclle ,  le  plus  violenc  petit  ennemy  qu'elle  aitjuy 
aduouëcefte  qualité,  pource  qu'il  nenfeauroit 

Vignicr  part,  t,  da      n/cr l  tfà&> &OUS  aduoUons^ift  il  ,  qu'autrefois 
Thcur.  chap.  2$.         libérer a l'Eghfe Romaine efloitla  marque  dvn  vray  Ca 

tbohqueyck  d'icelle  telle  qu'elle  cil  à  prefentee 
qu'il  di&cft  confîderablc,car  par  lant  de  la  gran- 
de cite  appcllec  fpirituellcment  Sodomc& j£~ 
gypte,voicy  es  pi  opérer  mcs.nncorque  cefîegran- 
m  de  eu éauec fes places  ,fîgytjie principalement  Rome  >fîcge 

de  l' A nte-Cbfift  ainfi que  nous  duons  monjlrè  au  chapi- 
treprécèdent au  'elle efi  dépeinte  foubs  ce  nom  Apocalipfe 
dix- fcbtifme ,eHc  dénote  toute  cejle  ajJemhUe  &  com- 
munauté qui  efl  dénommée  de  Rome  laquelle  ils  ap- 
pellent l'Eglifc  Romaine  ,  brief toutes  les  cites  ,  ter- 
res &  lieux  du  monde  qui  s'affubieBiJfent  au  ioug 
deb Ante-Cbrift ,  &  comme  <vn Poète  a did autre- 
fois. , 

VudfoMtÇc™venivl<>m-     c  Aux  autres  nations  leur  borne  ejt  ajfigntc 
nid  te  yUco  dixrt  contre     Rome  Pari 'vniuers feulement  efi bornée 

oublie* «<m  cML  Vdledela^uelUOlympiodoreen  Phonuss  ejeru 

HMjiuOfMt.  lit.  U  contra       €1$  SojLLQÇ  cLSV  <Gro\U  <SrOÀiÇ  CLttctJLLV ptîfit  T€V- 

TArmem*n.  „ 

Ahhmt  nchc.  Owvn  tout  feul  boftel peut  fembler  vm  'ville 

Et  mille  villes Jont  dans+vne feule  ville 

» 

Aufii  difons  nous  que  U grande  cité  en  cet  endroitf 
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nejl  autre  chofe  que  la  Synagogue  de  tjénte-Chrjfb  d  Vignicr  parr.2.ch3p. 
&  tour  le  monde  qui  adlierera  à  cemefchant.  Jttfques  v!gni«  2.  parr  cha  1 
icy  Vignier,  qui  ne  pouuoit  en  iniuriant  mieux  page  jjj.  ligne  1$, 
Gonfefler ,  que  lEglifc  Romaine  cft  eftanduc 
par  tout  le  monde  (  cV  confequemment  qu'el- 
le teft  Catholique  )  qu'en  dilant  quelle  fait  de 
tout  tvmers  vne  feule  ville.  Mais  d'autant  que 
tout  ce  que  peut  mettte  en  auant  ce  petit  hom- 
me contre  nous ,  ne  peut  nuyre,  ny  ce  qu'il  dit  à 
noftrcauantage  ,  feruir  ;  contentons  nous, que 
la  chofe  cft  fi  manifefte,  que  fes  ennemis  pro- 
pres ne  le  peuuent  nyer.  Aflauoir  que  l'E- 
glife  Romaine  feule,  comprenr  toutes  les  na- 
tions de  Tvniuers  ,  comme  les  dains  de  Cilicie  Çomparaifon. 
ne  fortcntiamaishorsdela  prouincc.cV  nepaf-  ,.  ,.. 
fent  point  les  montagnes  qui  la  diuilent  de  ^^  iWïJîffl/M. 
Syrie  :&  comme  en  Italie  en  laforeftdcMelia,  t*rl***tû# 
on  ne  trouuedcs  Loirs  que  dans  vn  coin  d  icei-  'W* 
lc,ainfi  cftil  des  hereues ,  qui  n'occupent  ia- 
mais  que'  quelques  cantons  de  la  terre  Sain&  ^ftt^ufi.mpfi/.  u-. 
Auguttin  difoit  élégamment  des  hérétiques  H4rtt'"  ï*m*?»t 
de  les  îours,  iur  vn  melmclubiecl:  cme  ccluycy,  dm.  x*Smej thn^u 
I h  damnent  tout  lemonde}toui  le  monde  à  leur  compte  efl 
perdUiilnyaplusdcChreftienï^l'Jjfriquefeulelcur  ^    .  ^ 

demeurée,  Ceftbieniugé.  Mais  de  quelle  authoritt ^T^àZkdÙl 
donne^vous  [entence  contre  tout  l'vmuers  ?  Par  quel  tufcntt»mm  in  »,h,»>  ter- 

droiéî  tout  le  monde  dépendra  ildeioswemensïDequcl r4ntm.  '  /"  T fhr0 

...  1  11  mitndus  jnt:t?c2"t.  q«»  tri- 

Tribunal  le  condamnerez  loutïc'eft  de  celuy  de  la prefum  htaudi  ?  pufimptmit  ' 

ptiondeTos  cœurs.  î  lie  i  change  de  do£trine,di-  lntt 'toriH tmi 

fcnt-ils  j  mais  tous  leurs  deuanciers  ont  dicSt  cela 
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fans  qu?aucun  faitprouué.  Quelle  légèreté  (è- 
roit-ce  donc  d'abadonncr  fur  la  f  auceté  de  leurs 
calomnies'ccttc  Efcoufe  de  Dieu ,  ciré  eclefte 
nierede  tousfesenfans,  pour  fe  donner  à  cette 
nouuellcmaraftre?  Cent  autres  de  mcfme  l'ont 
précédée,  autant  affettéesaulïi  medilances  com- 
me cft  ce  Ile  cy.,  qui  toutes  ont  pafTé, &qui  ont 
toutes  eftez  reconnues  trompereiTes  &  ftulfes. 

lamaisaucune  doctrine  nouuellc.,  pour  peu, 
de conicquence quelle paruft,  naefté  auancéc, 
qu'on  n'enaitfcjeuIetéps&i'AutheurcV  le  lieu. 
Les  çe's  debiéauflitoftfilotoppofëesjl'ontcô- 
bacue  lot  cltouftec.  Toutes  les  hercfiespalTées  en 
fontfoy.  Et  comment  donc  auroit-  on  innoué 
tant  déchoies  &  de  fi  grade  côfequéce ,  en  l'Egli  « 
leRomajnCjCommeilsdifent/ansquc  le  monde 
s'en  fuit  apperceu? Le  pafteur  dliraël,  eull  il efté 
fi  long  temps  endormy?  Tous  les  myftiqucs 
chiens  de  fa  bergerie,  auroient-ils  tous  efté 
muets?  Tout  le  monde  fcfuft- il  accordé  pour 
fe  tromper^ pour deceuoir  la,pofterité?Sils fea- 
uent  vn  fcul  poin&  qu'ils  prétendent  changé, 
qu'ils  dient ,  o^uand  ce  ruft,  qui  le  premier  la  in  - 
noué ,  foubs  l'Empire  ou  Ponrificat  de  qui  &  en 
quel  lieu  >  Au  péril  de  ma  vie ,  on  trouuera  qu  i  Is 
ne  fcauioiét,&  que  leurs pretenfiôs/ont  abus  ils 
fentent  bien  cela,  &  pour  ce  ils  fc  côtentét  ou  de 
dire  en  gênera!  que  ro  ut  cft  perdu,  ou  d'al  léguer 
en  particulier  choies  qui  nefontpoint.  Ils  for- 
gent contre  nous  des  accu fations  en  gros,  &des 
calomnies  en  détail  La  voix  des  hérétiques,  qtu 
n'enter.  <knt  ny  ce  quiU  dijent^j  ce  qu'ils  ajfcurent  quel- 
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le  e/?f//e?difoicfain<5t  Augullin.  Ne  touche^  point 
ïim-nund: ,  car  qui  touche  limmundefe  fouille  :  Séparons  sAu^uf.  in  pfil.  it  9.  $Bor* 
nous*  n  ayans point  de  communion  auec  les  mejchans.  Et  ten^entiJ,  „e<Juè  ^ 
nous  leur  difons,  ayrne^  la  paix,  cbcriffè^  Pvnité.  De  h^ntur,  nt^eJe^mhus 
combien  de  bons  vous tym^vom, tandis tptc vous  for-  fuZZ\^ 
ge%  vos  calomnies  contr eux  ,  ainfi que  s'ils  ejloyent  me f-  tmmuntii^mnAl>it*r.st- 
ebans}  ils  enraient,  ils  deuiennent  furieux,  quand  nous  fartmm  m  m  tmmf^ 
leur  dijons  cela  ,  mejmcs  ils  cherchent  a  nous jatre  mourir,  ^nutepdcfm/iligtevni- 
Jouuem  leurs  violen.es  ont  paru,  01  a  defcouuert  leurs  em-  fitfem  N'Jèit^^M.imnwl- 
bu/ebs^  lufqucs  icy  Samc*  Au^uflin,  mettez  la  Zut^JT^LZ, 
main  à  vosconfcienccs,  Meflicursdela  religion  f*ùmt,qHZUi$éifo(imm, 
preréduë,  5c  dictes  fi  ce  n'eft  pas  la  le  llikdcs  Mt-  mm  1uemt  ^T*f™ 
niltres  qui  vous  prciclient,  jorte^de  Babylone,  di-  r*,*,™,,  a^mrmtm- 
fent  ils/«/rc£  voisdel' Ante-cmjtfjlongney^yousde  fidt4- 
tidMtrie  Romaine ,  arc.  Vignier  paflk  plus  outre,! 
U  conclufiondefon  liure,  0  RoySydit-i^coure^fus 
à  la  grande  bejlc,  foule^jvo  is  de  fes  ebairs,  le  temps  vous 
jconuie^jrc  Mais  ces  fureu  rs  &c  violences  (entent 
l'eipritde  l'herefie^  ceux  qui  ont  vn  peu  de  mo- 
deftie  nacurclle  ,  le  voyent  bien  ,  &  l'exemple 
4es  vieux  hérétiques  apprend  cela,  Et  nonob- 
liant  celle  Eglife  Romaine  flonft  mceflàm- 
ment  Ce  qu'il  y  eut  ofic  de  grands  fain&s,& 
dmfigncs  Docteurs ,  s'y  font  tenus  fermes,  & 
Cous  ceux  qui  Ion  t& feront  de  celle  qualité  ,  in- 
dubirablemcnt  feront  de  mefmc.  Au  contraire, 
les  (c&es  partent,  comme  les  torrens  del  hyucr, 
connue  orages  d'elle.  n  Mais  puis  que  ecllui  cy  h  vignier  en  la  ai  par- 
dit  ,  Q^t^lifeCatholiq::eo!V'iii4erje:cseJkndpar  tiedu  iheai.chap.j. 
tout  le  mode,  &  quelle  a Ja  durée  drpxn  le  commence- 
ment ihjqui.  s  à  la fin,  par  vn  cours  pirpetu  cl,  Fait  il  pas 
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voiràquidegayctédecceur,  ne  feveut  perdre, 
que  fafecte  nelcpeuteftre.  Chacun fçait,qu'el- 
le  ne  s'eftend  guère  loing  ,  &  qu'elle  à  6om- 
rn  en  ce  depuis  peu  d  année  A  u  contraire ,  ad- 
uoiiant  que  l'Eglife  Romaine  eftoit  ancienne  m nt  rr- 
ntiépour  l'niuerfelle:  &  que  maintenant  encor  tout 
le monde luy  obeift  ,  quelle  fait  vne  ville  de  l  vni- 
uers.  Ceft  la  reconnoiftre ,  pou rce quelle  eftr, 
&  pource  que  tous  les  bons  l'ont  toufiours  tc- 
.  nue  Concluons  le  difeours  de  cefte  marque  par 

f  csttsolineonftefiuDà.     Icsparolcsdc  Dauid.  Son  throjme  jeracovtmc  le  So- 
leil en  ma  prefence,  &  comme  la  Lune  parfaicle  éter- 
nellementdeuantmoy.  Vn  Dieu  à  donné  vnefby,  di* 
w'X'iL  foitOrofius  .ilyaplusdcdouzccensans.  Il 4 

didit.  rntm  Fcrltjîam  tcfo  eftendu  vne  Eglife  par  tout  l'vniuers,  il  la  regarde,  il 

Qnlibet  fi  quiftuc  mmi»e  luy  plaira ,  s  il  n'eft  éjjodea  cette  Eglife,  il eft étranger , 
^Jb^T^^^f  s  il  luy  faiâ  la  guerre  ,  il  eft  ennerny.  Car  ceïuj: 
micMjJk  mttn*H8'*ttm~  dit  fain£t  Cyprian,  qui  quitte  U  chaire  de  Pier- 
Qpr.liù.  Je  unltét.  Erdef.  re ,  fur  laquelle  eft  fondée  fEgltje  ,  qu'il  ne  fe  face 

firit,  h,  Btdju je  ejft  mn  Si  quelqu'vn  veut  taire  prcuuc  de  (a  noblel- 
ttnfidtt.  çt  jc  movcn  pjus  court  &  facj|c  |  cft  <jc  flne 

apparoiftre  comme  de  pere  en  fils,  il  eft  def- 
cendu  d  vn  autre ,  tenu  des  long  temps  pour 
bien  noble.  C'cft  la  méthode  qu'ont  tenu  les 
Docteurs  Catholiques  non  fculcmenc  de  nos 
iours,  mais  de  laiain&e  Antiquité,  pour  faire 
voir ,  que  l'Eglife  Romaine  eft  véritablement 
Apoftohquc  ?  que  monftrer  quelle  auoit  efté 
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De  i/Eglï  si  Romaine;  53 
fondée  parles  Apoftres ,  &  quedeperc  en  fils, 
(ànsincerruptioi^elle  eftoit  venue  iufquesà  eux. 
Tcrcullian,  faincl:  Cyprian,  faind  Optât Eucf- 1  ffffi*' 
quedcMileui/aindHieromcfainA  Auguftin,  ' 
faind  Epiphane ,  &  cent  autres  Ce  font  feruis  de  optât,  B-ycStraparmenU. 
la  fuitte  en  légitime  fucceffion  des  Euefques  de  J**  "  M* cmrA 
Rome,  enla  communion dcfquels ils viuoicnt  ^«h?.  tfijt.  uf.  ad  <?r- 
pour  monftrer  qu'ils  eftoient  en  l'Eglifc  Apo-         ,  r 
ltohque,  &queccuxquisenleparoient,  efto- 
ient neretiques.  Alléguons  en  fculcmet  vn  pour 
tous.  Les  Apoftres  donc  ayans  fondé  &  inftruiàtl'E-  tnn.lih.j.cap.s. 
g/^,dit(àinàlrenéc,  baillèrent  a  Linusl'Epifcopat, 
pour  la  gouverner:  Anadete  luy  fucceda  Apres  lequel 
en  troifiefme  lieu  Clément  \receut  tFpifcopat  qui  auoit 
veu  les  Apoftres ,  &  conféré  auec  eux,  ayant  encor 
leur  prédication      tradition  refonante  deuant fesyeux, 
a  Clément  fucceda  Euarifte  ,  à  Euarifte  Alexan- 
dre, depuis  Sixte  fut  eftaUy  le  fixiefme  :  aptes ,  les  Apo- 
fbres  :  après  celuy  1* ,  Teleff>hore  qui  tres-glorieufè- 
ment  fouffrit  le  Martyre  ,   après ,  Hyginus  ,  puis 
après  lequel  Auicet.   Or  comme  Soter  eufi  fucce- 
dé  a,  Auicetus  ,  maintenant  Eleutbere  tient  ÏE- 
uefchéle  dou^iefme  depuis  les  Apoftres.    Puis  il  ad- 
ioufte.  Parcefte  fuitte  &  fucceffion ,  la  tradition  des  n*c  $rêi*4tU»c  cr  f*ceef- 
Apoftres',  qui  eft  en  ÏEvlife  &  la  publication  de  la  J6*?  '*     f  SfN*  '» 

i  /  i      J  *\  \  „  n  »  .      KcUpAtn  tradirtoey  venté- 

wite  ejt  paruenu'è  mjques  a  nousyçy  c  eft  vne  trejplame  tu  pwonUne  perumit  •vfeue 
demon(hation3  qu'ilnyaquvnefoyviuifiante,  laquelle  *J™',creftplentfimah** 
defpuis  les  Apoftres  a  tufquemprejetit  cfte  conferuee  &  f(Jr;Cfm  jUem  rjfe  ^  ab 
baillée  en  vérité.  Voy  ic  te  prie^ec^cu  r  la  forme  &  ^ep^St^Mnuntfn  «n. 
force  de  cet  argumé^ou  pour  vfer  de  fon  terme,  Z^"'^''*™"'. 
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la  demonfkation  ires  plaine  de  l'vnité  de  la  foy  A- 

1)o(lolique  toufiours  conleruée  d'ans  TEglife  par 
a  légitime  fuccefliô  des  pafteurs  de  i'Eghfe  Ro- 
maine Que  fi  la  fuirte  d' vnc  douzaine  d'iceux  à 
cette  force  à  (on  aduis,combien  plus  s'il  eftoic  de 
nosiours,  admirerait- il  la  fucceffion  non  inter- 
rompue d  enuiron  de  deux  cens  quarante!*  Il  y  a 
bien  dufai&&  miracle  de  Dieuen  cet  endroit, 
vcuquelcs  Papes  ont  eu  tant  de  forts  ennemis: 
Que  Rome  fi  long  temps  &  fi  fouuent  à  gemy 
foubs  le  ioug  desRoys  ou  Empereurs  idolâtres, 
ou  hérétiques  ,  ou  ennemis  de  ce  fainft  Siège, 
Voire  que  tant  de  fois  la  mefmevilleà  efté  prilc 
faccagée ,  &  prefque  reduitteàncant.  Et  pour- 
tant l'ordre  admirable  pofé  de  la  diurne  main, 
au  gouuernementdc  l'bglife,  &  maintien  de  la 
foy,n  a  point  efté  interrompue.  Certesfîceconfeil* 
ftcejlceuure,  eufteflédes  hommesiil(ufteftédi[fpéJcom* 
t.fejttx  formnih,  medifoit  Gamalicl.  Mats  ejlant  de  Dieu  il  ne  fç  au- 
fi^fcTTffi  roiteftre  orfchl.  S'y  oppofer.Ccft  vouloir com- 

non  peter-tri*  dijfoluere  ne  for-  battre  le  Ciel* 

te  cr  DorerugHrewlc*-     LaconGderation  de  cet  ordre  continue,  fai- 

foit  dire  à  laincl:  Auguftin,  ces  paroles  dorées, 
La  fucceffon  des  Prejlres  depuis  la  prélat ure  de  Pierre 
^^uft.  cm™  epift.  fun-  l'JfoJhe  à  cjui  U  Seigneur  recommanda  de  faiftre  [es 
i*r:*f.  A.TetutmeinEc  tfflfo Jufques àl '  Epijcopatprefent  eft-ce quimetient en 

tlefudtpfereJePetri^fPo-  ,  r.  /  ,     /7  ;  V.  £    '    ir  A  -i  7 

pilcui  ^«wsfwl'kgUle:  Contestes  prejheStdilouùautrcpmaux 
Demmmcvmtnenddmt , yf-  Donatiftes ,  depuis  la prStture de  Pierre3ty  regarde^ 

^^"««'^'V'  UpJtfimUÏhmtft.  Cetteefi 
^cupfl.  mrful.cotmjntrt.  La  Pierre  (pte  ne pcuuent *vaincreles  portes  fuperbes  d'en- 

PST^:^  Ccsgcnsquivculcntqu'onterienncpour 

m  erdtne  ilL  patrwn  ami  cui 
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De  l'Eglise  Romaine.        a  m 

Apoftoliqucs,  l'entends  les  Miniftrcs,  pcuuent  faa&nfmi**  ttfk  tf 
ils  dire  quelque  chofe  femblable?  ils  n'oferoyent  f^rhlZ/m^m^^ 
feulement  y  penfer.  Maisils  font  tels  difent  ils, 
parce  qu'ils  on  t  la  pure  d o&rine  des  A  poftres  :  & 
ie  refponds  que  tous  les  hérétiques  du  monde  en 
difen  t  autan  t ,  &  à  mefmes  fauîfes  enfeignes  que 
cux.Ny  mphidius  vouloit  eftrecreu  fils  deCefôr, 
mais  fa  mine  luy  faifoit  tort»  car  il  rclîembloit  ptutdnh.mGélU. 
mieux  à  I'efcrimeur  Martian  dont  il  fut  eftime 
baftard,  cV  la  doctrine  des  feparez  de  KEglife  à  fi  Comparaifon. 
peu  de  rapport  â celle  des  Apoftres,comme  nous 
auonsdef-ja  fait  voir,  qu'on  les  croiramicux, 
s'ils  veulent  rapporter  leur  origine  à  IeanHus, 
ou  Hierome  de  Prague ,  encor,  ne  crois- je  pas 
qu'ils  les  voulurent  reconnoiftrepour  leurslc- 
gitim  es  enfans  Leur  Mine  ..difoit  Tertullian,'  de 
ceux  de  Ton  temps^f  rejjemble  nullement  celle  des  E-  T  rtrtuH,  lit,  Jefràfmpt. 
glijes  j  ny  des  Jpojlres  ny  de  Chrift,  la  où  je  trouue  le  pa-  caP- 1U 
fleurjoycsyaufji ,  diloitle  Martyr  fain&  Ignace f 
auxPhiladelphicns,roww*o^//ta,  (ùyuez-le.Reti-  ff.  ignac.  :-,v 
remous  des  fiantes  veneneufes}qui  ne Jont  plantées  de  la  f^oS^,     *  "  *°?aTB 
main  du  pere3  mats  qui  font  la  femence  du  malin,   N  ous        Vf    x**°\ ôfTO' J'. 
monitreronsey  après  que  la  doctrine  véritable,      «}p»t«*w  KetUJ 
n  clt  ïamais  leparee  de  celte  cnaire  d  vnue,  com-  «u* 
me  parlen  t  les  Sain&s.  £t  quand  fur  ce  fujet  il  rc- 
fteroit  quelque  doute^fi  les  M  iniftres  Ton  t  ou  no 
Apoftoliques,  cecy  les  condamneroit  fans  mer- 
cy,quilsrefufentdu  rour  (à  la  façon  des  héréti- 
ques precedans)  les  rrudirions  que  les  mclmcs 
A  poftres  recom  mander  r  en  leurs  eferits.  A  pro- 
pos delquellcsvoicy  la  foyde  fainft  Chrifofto- 
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me  interprétant  ces  mots  de  rEpiftrclccondc 
i.rktf.i.  aux  Tlieflallonicicns ,  Sqye%  firmes  tentée* 
traditions  &C.  Dïcy  onvoid  fort  cléùrwent ,  dit  il, 
que  les  Jpoftres  ri  ont pas  tout  baillé  par  efiritj  mais  aujjt 
beaucoup  de  chofes  fans  lettres.  Or  tant  les  unes  quê  tes 
autres  font  dignes  de  pareille  foy.  Ceft  ainfi  qu'ont 
creu&  enfeigne  tous  les  autrcs.fainttsdc  l'anti- 
quité :  &c'cît ainfi  que  l'Eglife  Romaine  cft  de 
tous  poincts  Apoltoiiquc,  &que  les  Miniftres 
ne  le  font  point  puifque  refufant  les  traditions, 
ils  co ntreuiennent à  1  Efcriturc  mcfmCj  laquelle 
en  fait  exprefle  mention,&  les  ordonne. 

1 1s  ne  voudroient  pas  dire  à  mon  aduis ,  que 
leur  EgUfe  prétendue  euft  cfté  toufîours  vifible. 
L'ingcnicufe  peinture  qu'on  voyoit  au  com- 
mencement dans  leurs  liures  d'vn  fatyre ,  ou  du 
temps  qui  retiroitla  vérité  d'vnc  cauerne  ,  ou 
4    bien  des  cireux  Manoirs,  comme  la  deuifi  portoit^ 
tefmoigne  bien  auecle  demeurant  de  leur  do-' 
étrine,  qu'elle  à  cfté  longtemps  cachée ,  voire 
t^Amns  wfr^kt.  enfui  toufiours.Ceft  ce  que  Luther  vouloit  dire,  Nous 
IZs^^Thnp^Z  °fons  nous  glorifier,  ekriuoît-il,<J«Wf  Chriftàefle'pre- 
im  à  mbis  vulptum.       mierement  par  nous  âefcouuertfic  Vvigandus  le  fécond 

cermmùe  bmrfàumcpm-  ticles  de  lafôyjelque  depuis  le  temps  des  Àpofires  iufques 
fT£ti  ^  1**;  *  maintenant  on  rien  a  point  veude  pareil  M  monde. 
l»c  vfîuc  in  mufuUnMeji  Certes  il  dit  bien  vray.  C  clt  ce  que  nous  rclpon- 
c*P**4t  dent  ceux  qji  nousvoyentd'cntreies  reformez, 

«quand  doucement  nous  les  prêtions  de  nous 
dii£  ou  eftoit  leur  Eglife  prétendue  Apoftoli- 
que  auant  Caluin  3  veu qu'on n'en (çauroit rc- 
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marqueraucune  trace  av  monde  ,  carpointde 
templcsà  Icurmode,  pointde  pfalmes,  com- 
me ils  les  chantent  :  point  de  confefhon  defoy 
telle  qu'ils  montrent,  &  la  foullicnncnt.  Elit 
efîoity  difentils,  cachée,  voire  encore  au  jourd'huy 
neft  ellcpas  bien  defcouuertc  :  au  moins  celle  \ 
qu'ils  appellent  la  vraye  Eglife  ,  pource  queftant 
compose  y  dit  Caluin,  d'inepougnéede gensmeslé^  cd*.  Uh.  4.  tnfit.  tty.i* 
parmy  grande  multitude, ils  [ont  cache^comme  vn  Peu  *• *■ 
de  grains  Joué     grand  amas  de  paille  en  taire^  &pour- 
cr,adiouftc  il  ,1/ nous  faut  latjjerà  Dieu  feulce  priui- 
lege  de  reconnoijlre [on  tghfe.  Si  bien  qu'a  fon  c  on  * 
te  y  ils  ne  font  pas  encor  certains  ,  fi  ce  qu'ils 
nomment  leur  Eglife  reformée  ,  eft  la  vraye 
Eglife.  C'efl quelque  chofe  ,  rcffemblant  à  la 
chauucfouris,aucc  l'infeription.  Entre la  miel  j 
&  le  tour,  ou  celle  cy,  inmunbuf  plane neejue  in  io-  -  ' 

lucribus funt.  Dites  en  confcience/Mefïicurs.,  qui 
preflez  l'oreille  à  leurs  conres ,  comment  vous 
pcuucnt  ils  rien  dire  de  ccrtain,dvne  chofe  quils 
difent  auoir  efté  fi  cachée  ,  qu'ils  n'en  fçauent 
donner  nouucllesjriyenfcigncs  ?  C'eft  comme 
ceuxdeseardcsdu  tumbeau  de  Iefus-Chrift  .  à      ,  „ 

&  ,    .  c  -      1  1  1    J  Mitth.1%. 

qui  on  vouloit  faire  dire ,  que  tandis  qu'ils  dor- 
moient  on  auoit  enleuélon  corps  car  s'ils  dor-  Comparaifon. 
moyenteomme  le  fçauoient  il?  &ficeuxcydi- 
fentque  leur  Eglife  efioit  iufqua  eux  inuilible, 
quilaveùepcndant  <c  tcmpslà,pourvousen di- 
re des  nouvelles,  &  des  nouuclles  fi  ccr  raines,  que 
vous  y  con  ntez  voftrc  éternel  falut. 

Mais  encor*  dites  nous  ,  fçauez  vous  pas  que 
pendant  chaque  Siècle,  les  heicfics&  l'infidélité 
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Ce  font  efleuées  contre  l'honneur  de  l  E  s  v  s- 
CHRisT,ont  fait  guerre  à  la  vérité  ?  llcftayfé  * 
de  faire  voir  à  qui  voudra  qu'il  s'en  cft  prefente 
des  centaines  entières.  Ou  eltoit  alors  voftre  E- 

■ 

glilepour  foultenir  l'honneur  de  Y  fpoufe  ,  la 
fincerité  de  la  foy,la  gloire  de  la  vc  rituelle  eftoit 
cachée  dites  vous  Vaillante  femme  do  tic,  qui  fc 
cache  au  lieu  de  combattre.  RelTouuenez  vous 
qu'onfemocque,  quand  on  vous  faïc  ces  contes, 
&  que  l'£g!ifc  Romaine  eft  celte  genereufe,  qu  o 
aveiietoulîoursfur  les  rangs,  terrible,  com/ne 
luydifoirfonbienaymé,  ainfi  qu'une  armée  a<x 
enfetgnes  defyloyecs  &  fnfc  de  co  nkittrepo'irfon  Roy: 
Ceftellequi  toufîours  vifible,  àfoulteni  tous 
CAat.t.      lesafTauts,  &  les  efforts  des  ennemis  de  foncele- 
fte  £fpoux:  C'cftceilcquiaconuerti  les  peuples, 
a  condamné  lcshere(îes,&,a  repoullel  infidélité. 
On  la  vous  veut  rendre  odieufc  mamrenanr, 
pour  en  Ton  lieu  vous  prefenter  vncpauurctte  re- 
tirée des  haliers,ou  deifous  terre,  inconnue,  def. 
chirée,  oui  ne(e  peut  vanter  d'autre  ferui ce  fait 
a  Dieu,  tors  de  vous  auoirfëduits&  rerirez  de  la 
2  'u€*t*fi.  B.  LMimUt.  foy  de  vos percs.  // ejt  impojiblc,  difoit  fai n&  Au- 
ttrAs  veut.  cap.  u.  Umcfit  gulUn,  que  l 'Eglife  vraye  riapparoijJèatOM.  Sioi,  dL- 
Z"fAm  foie (ainél Cyrille  d'Alexandrie,  Ceftidwefieuée, 

cyril  ^ckx.Uh.  j.  Com-  &  Hicrujalem,  figmfîevtfiondepAixJ Egtijeefl'vrAyc- 
mmtJn  tfo  txttyag*-  mntfvne  &  foutre  de  ces  chofesiCarellee/hsleuée^ 
ttmf  tcii  Hi'rufclcm  fJa*  Jrre  &  comme pojee de/jus  la  mon  agne.  Toutes  les  au- 
rïvr  um<fHt  UeverèiïrrfH  très  fc&es,tant  ancien  nés  que  nouuelles,  nepeu- 

EccMd.CrlfanempecriUit-  i  ,    ,  ,  ), 

firiteft  vtlutiu  monte pojï.  uent  nonplus prétendre  celte  qualité  de  to.j tours 
té.  vifible. 

a 

On  a 
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On  a  vcu  difparoiftrc  les  premières ,  &  nai- 
ftre  les  autres.  Concluons  donc  que  Tisglifô  Ro  - 
mai  ne  à  feule  coures  les  prédites  marques  ou  pro* 
prierez  infcparables  de  lavraye  Eglifes,  la  verU 
téleffed  &  tout  vifîblç,  luy  donnent  celle  et  V ne, 
Sainftey  Céuholique,^*  jdpajfolkfte:  &  la  co  n  feffi on 

Jiroprc  de  (es  ennemis,  celle  defire  toufiours  vifl- 
/f,afrin  de  monftrer le falut  au  monde,  &:  de  refi- 
(1er  (ain&ement  à  tout  ce  qui  s  oppofe  à  la  gloire 
de  Dieu. 


I 


DE  LA  SVPËRIO- 

rité  légitime  de  l'Egli- 
fe  Romaine. 


CHAPITRE.    II  IL 


L'Eflife  Romaine  à 
toujours  eflé  reconnue 
fufi  rieure  des  autres  E- 

Ce  qu'a  dit!  Caluin  de 
[on  aggrandijjtment 
Ce  qu'en  dtjent  quel- 
ques autres  & fîngulie- 
rementleMinijheVi- 

gnier. 

4  Ce  quienefien  vérité 
Zràefcsaduantages. 


3 
• 


5  Que  des  le  commen- 
cement l'Eglifè  Romai- 
nefér  l'Eghfe  iniuer- 
[elle, ont  cfté  tenues  pour 
mefmechofe. 

é  Pourquoy  maintenant 
plu  f  ordinairement  qu'au 
Pajje  nous  donnons  à 
lE&lifè  le fitrnom  de  Ro~ 
maine  3 pour figm fier  la 
Catholique. 


Offeder  des  grandeurs  fans  iufte 
îiltre,cftvfurpacion&  iniufticc/ 
en auoir le  droid,  fansleffecl &c 
poffeflion  ,  prouienc  ou  de  ]* 
violence  dautruy  qui  lempef- 
ehcjOU  de  l'ignorancc&  lafenetc 
de  celuy  meime  qui  néglige  fon  propre  bien. 


CZr\nn\c 


sr 


PB  l'Eglise  Romaine.  <>j 
Nous  suons  iufqucs  ky  fait  voir  quelque  chofe 
dudroi&qual'Eglifc  Romaine,  de  fe  nommer, 
feule  Eghfe  de  Dieu:N  ow  produirons  encorfesiu- 
ftes  cilcres  la  defii^au  chapic.  fuyuant  Mais  puis 
que  nous  l'auons  reprefèntée  heureufè ,  fauori- 
feede  Dieu,cou(îours  vi&orieufe  de  Ces  ennemis: 
Il  n'eft  pas  croyable ,  ouqu'tlsayentculepou- 
uoir  de  rauirfes  honneurs,  ou  qu'elle  n'aie  pas  eu 
le  foin  de  maintenir  les  auatagesque  Dieu  pour 
fa  gloire  luy  a  dônez  Voyons  comme  roimours 
©lleaeftétcnuc  des  gens  de  bien  delà  plus  fain- 
éleantiquité.  Ce  que  nous  le  difonsellre>&:que 
fa  vertu  a  mefmcs  elle  reconnue  des  eftrangers: 
Si  bié  que  de  tour  temps  elle  à  le  droi3  &  la  pof 
[cffion  cnCzmb^dztcsiujîes  g'anleurs.  <  * 

Sainctlrcnée  areiectondélefcolc  des  Apo-  a  irtn.M>.).s*p.}.*ALtne 
ftres.cnfcig.ioit  ca  nortre  France,  il  y  a  quatorze 
cent  trente  ans.,  voicy^c  qu'il  difoic  parlant  de  prineipditdttmntc^«e^»m~ 
l'£gli(e  Romaine,  i/kara;^  *™ 
gife,  Ceftadire  toutes  fidelles  aui  font  au  monde,  a  eau  Je  fijeltt  in  <fu*  fimpn  d>  hù 
de  fa  plus  cnincnte  prïncipaut  e.  En  elle  toufiours  ont  ejte  v^f***  M^tfd 
couferue^tes  enfeigne mens  des  Apoftres.  Saindt  A  th'a-  £j*fl1"4  $ 
nafec  Patriarche d' Alexandrie,qui  de  fon  temps  b  ^Am^xjJS^îa. 
ruclacolomnedcla  droitteroy  ,  en  la  leconde  riEJhci#s  i»r$» 
Apologie  dit ,  queluycy  les  autres  Euefques aduer-  ™* 
Jaires  dEufehe  atoïent  compxm  a  Kome^poury  reftondre 
en  iugement  a  fes  aceufateurs.  Ce  fainft  Siège  là  (à  (ça- 
uoir  de  Romejdifoir  Thcodoret,il  y  a  onze  cens  c  rJW.  9%  *â  tMtum 
foixanteans  ,  tient  l'authorité  du  rouuernemcnt  des  faut  fiées 

EgUfcsj*  tout  le  mondsytant par ptufteurs  autres  ratfons,  aiorbu  tieî^matmpn- 
que  pour  ce  qu'il  a  toftourseflé  exempt  des  corruptions he-  g*  *f*f  f**  f*»*j><r 
retiques,  ^q^^nemaljentantdelafoyny  apre-  tTX^Zm^nZ- 

•  1  ij 
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<$  DES    1VSTES  CRAKDEVRS 

rî«*  fafttnmt.  tn  u fidït ^\  J'm tUtoufiours conferuela grâce  Jpoftoiiqueenr 


tique,  difoitilyaonzecentquaranteans,  lcPa- 
^.tflafim  rpift.  r*li~  triarchede  Hieiufalem  Anaftafc,  de  reftablirpar 
rï,  Fuir  ^ff>ofjoh^rf^-ut.  r    aut\j0rit^cmx  qui  imqutmertt  auoyent  efte condam- 

U  licentiA  miufle  damnâtes  )  T  / 

%<el excommunie*™  frtrfia-  ne^ou  excommunier  les  remettre  enieur  entier:  %oz- 
ItitCu*  êMthmté*  rriliruere  re  p<tr  [beciale  pHiflancc  Apoftohque  >  de  Punir  ceux  oui 
Z\ui  m  Jnimnévrm*  les  ont  iniquement*^.  Comme  non  [cations  qu'ds  'cji 
dut  rxcammumuMerHt,  ^-  fat  de  nos  iours&  au  temps  pafîé. 
rfhti*  Tertulhan  ,  il  y  a pbl  de  quatorze  cent  arts, 

nL  ttm-  Appelloit  1  Egaie  Romaine,  de  condittonPienheu- 

Çam/'él    f'te    }é  rfkfe>  cnkcpclleUsfiun&s  dpofiresont6.it  il,  efj-andu 
erm,  tfrsjertp  .  *p.    .       ^  fangjoute  U faine  doclrine±&  f  au  t  home  de  la- 
quelle eft  prefente  a  tous, 
cyfr.  mf  f<.  wtUt.  t.        Sainâ:  Cyprian  difoit  il  y  a  treze  ccncibixs 


^ ,  à  fch$fm*iài  cr  dont  ivnité  factrdotale  a  pms fon  origine  :  fie  je  \ouue- 
fl^^ggsfjg  nanspasqucla  (ont  ces  Romains,  dèfquelsU'fey  a  cftt 

r«w fdts^ptfMprdâuàt  louée  pari  Apoftre ,  aujquels  la  perfidie  nepeutauvrar 

UuUtAtf)U<{mtptifit4  fr2' 

nonptttârhlrerertcefitm.        \    .  .      ,.      _   .      ,  , 

^fwif»/  f*n*lni  JU  '  Saina  A  mbroite  elcriuoitil  y  a  douze  cent 
frAtrt$»s*vn.  quarante  ans  que  fon  frère  Satyrus  ri eftwioit  tract 

aucune pareille  a  celtede  la  druittefoy ,  &  que  s'cftailt 
fauuédu  naufrage  en  vn  port ,  ilfit  appcllcr4*£- 
u  c  i cj  u  c ,   luy  demanda  s'il  efloitdela  communion  des 
Eue f que  s  Catholiques  yc 'eft à  dire  de  l'Egltfe  Romaine, 
utuçif.  fif.  161.  t*m  fi     Sain£r.  Auguftin  (on  Contemporain  &  dif- 

theJr*  vigàt  pnncipAtm,  auoiteftétoufîoursenvigueurcntEgifeXomainf. 

a    »      Ce queferiuoientau  Tape faind  Léon  ,  nos 
fcm'itcrd&MveïhvpA-  anciens  Euclqucs  Gaullois,!  an  quatre  cent  qua- 
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de  l'Eglise  Romaine.  c? 
rame  &neuf3  efl  beau  fur  ce  fubieâ:,  lesprinci-  &*ttâf#*mrùwMttthfé* 
paux eftoient Ccrerius,  Sajonius,  cVVerannius 
quiluydiloicntainli,  L  excellente  doctrine  de  vojtre  mtU  drcUmurmerith  iHie 
lettre,  eftft  fort  eftimee  es  affemblces  de  toutes  nos  Evltles,  tnn"f*tttm  M»  *A*fah* 
que  véritablement  tous  dijent  d'vne  uoix^qu  a  bon  drotet  ^pfkliciftirim  muaU  rc- 
ta  principauté  du  fiege  Jpofloltqtieàefié  cftaklie,  au  lieu  fr"^^ 
<t  ou  encor  t?;  oint  criant  les  Oral  s  de  hfyrit  jfpoftoltquc 
fontpuhlieX' 

Etl'honncuifdcnoftrc  AquitaincfaindPro.  [ggÇ&g 
fper  quafi  au  mefmc  tem  ps  difoit ,  que  Rome  par  la  rdmfnfer^jlof'teifacmf^ 
pu  tès'ejloit  affuietti  plufeurs  nations  ,  Cjtt  'auparavant  'V^T^^^f^ 
elle  n  au  o tfas  conquifes par fes  armes  :&  que par  la prïn-  petrftdris. 
cipautédela  Prejlrife  dpojfaltque ,  elle  commendoit 
au  loin  du  fiegedeja  religo,  quelle  nefaijoit  md$i  du  tl 

ne  de  fa  puijjancc.  ?W  mm  fofsidcr  armil  n/i- 

Ce  neft  donc  en  vain  que  f  A  poftrc  difoir,«wf 

quedeftors&  toufioursdefpuis,  tous  les  fainds, 
tous  les  feruireurs  de  Dieu,  ont  tenu  cette  F  gli(c, 
côme  ayant  à  leur  dire  ,  la  principauté  fut  toutes 
les  autres  Eglifes^om  me  cftant  le^iege  A  pofto  - 
lique,  deuat  lequel  les  Patt iarches  mcfmes  com- 
paroifloientpoureftrciugez  ,  comme  ayant  le 
gouuernemcntdesEglifesdctoutlcmonde,  & 
kpouuoirdercftabhrlesEuefques  iniultement 
depofez  Ceftdcllcdilent  ils,quel'vnice Sacer- 
dotale prend  Ion  Origine ,  outoufiourslaprin-  # 
cipauté  de  la  chaire  Apoftoliquc  a  efté  en  vi- 
gueur, dou  (ont  cnuoyezpar  tout  le  monde  les 
oracles  de  Tefprit  A  poi\oliqueJ&  qui  comman- 
de par  Tau dioritc  de  fa  religion  ,  plus  loin  que 
Rome  anciennemûparlesarmes.  Quincvoid 

I  ijj 
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Co  Des  ivstes  g^andevrs 
à  ces  témoignages  choifis  entre  vn  million  de 
fcmblablesquecen'çft  pas  depuis  peu,  mais  dés 
roui'iours  3  &  généralement  dans  tous  les  aages 
delà  religion  Chreftienne,  qucl'Eglife  Romai- 
ne a  efté  tenue  pour  chef,pourmerc,  pour  fupe- 
ricure,des  Eglilèsde  l'vniuers? 

Ces  hérétiques  mefmes  dont  parloîcnc  tan- 
toft  fainct  AthanafecV faine*  Cyprian,  Se  d'au- 
tres que  nous  nommerons  cy  aptas^entendoient 
bien  cela,  puis  que  de  rAfic,&  d'Afrique  ils  aU 
loient  (quoy  qu'en  vain)  mendier  fecours  à  Ro- 
me, y  addrefloient  leurs  accufatiôs,  &  drefîbien  t 
ïn%.  lil.  7.         14.  leurs  deffenecs.  £u(cbc  raconte ,  que  l'an  deux 

cens  feptante  deux  :  Paul  de  Samofatc  Euefquc 
d' A ntioche,  ayant  efte  condam ne  &  depofé  par 
vn  concile  nationnal en  Afie,  auquel  il  nevou- 
Bdlc  refponcc  Catholi-  loic  pas  obeir,y  fut  contrainâ:  par  Aurclian  Env 
que  (TAurcliaa  Empc-  pereur  infidèle,  qui  enquis  la  deflus,  ref pondit, 

rcur  idolâtre.  V>     /        •/      j        I  r  1  (1  /  71'  * 

«m«  ^^uï,,  àcT7,«,  tv  Que  les  mations  de  f  kglije  atuoient  ejtre  baillées  a  ceux 

tS.12£St&t  *»Jfà  *E*ff"      Rome  auec  les  autres  d'Italie 
c»Mi«j« ,  «1**1*1*      ™  qu'aauoitaiïenMeXi  ordonneraient  parleurs  lettres. 
wi^^M^i.îixjwH:     Decequedeflus,  ileltayledcreconnoiltrela 
m*  mnmtri  jfyufa     piperic  de  ceux  qui  veulent  rairc  croire ,  que  1  au- 
nW  thoritede  l'Egliic  Romaine  cft  vne  vfurpation 

toute frefche,que  (a  grandeur  n 'cft  reconnue  que 
defpuispeudefîeclcs  ,  qu'elle  commenta  feule- 
»  mentale  faire  bien  fort  paroiftrè  cnuiron  l'an 

fix  cens,  que  ce  ne  fut  que  par  occafions  humai- 
nes qu'elle  commença ,  quefon  authoriteprint 
mifTance  de  la  mort  de  la  majefté  de  l'£mpirc 
cAfcii»,  4.  infU.ap;7.  Romain.  Comme  ainfi  joit,  ditCaluin  'que tEmpire 

frfldejîafortckjfyé&uxtmpsdc  Grégoire  le  grad) 
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•  Di  l'Eglise  Romaine.  <?i 

d'autant  que  les  Gaules  cy  Eftagnes  eftoientfort  affli- 
ge'es  par les  guerres J'Jlliricgaftè Jt  Italie fort  vexeej' A- 
frique  quafi  du  tout  perdue  ey  defiruitte:  •  Les  Euefques 
Chrefhens  moulans  fouruo'trà  ce  qu'en  une  telle  conftifwn 
de  l'ejlat  Cmil ,  pour  le  moins  Ivnitéàe  la foy  dtmeurafl 
en  [on  entier jaàoiffitreru  pour  cejle  caufe  auecl'Euefque 


Contes  malicieux  pour  tromperie  monde, 
preftiges  pour  luy  faire  perdre  de  veuc  de  la  plus 
vifible  chofe  qui  (oit  foubsle  Ciel ,  impottures 
fcnfibles  pou  rie  faire  reuokerde  lobeiiîancede 
cefte  mere  des  enfans  de  Dieu,de  celte  R  einc  £f 
poufe  du  Sauueur  qui  ne  tiea t  Tes  gra ndeursque 

*  deluyfcul,  comme  cy  après  on  verra,  outrclcs 
tefmoignages  precedans  plus  anciens  de  deux, 

,  de  trois,  &de  quatre  cens  ans,  que  la  ruynede 
1  Empire  Romain,^  que  le  Pontificat  de  Sain& 
Grégoire  qui  fut  fait  Pape  l'an  cinq  cent  nonan- 
te>  voicy  comme  parloient nos  Eueiques Fran- 
çois en  corps  au  fécond  Concile  de  Tours,  tren- 
te ans  auparauant:  Quel  d'entre  les  prefires  (troit  fi te-  n  Cmj1li.-Tur9n.nf  u. 

*    .    ^  '   v  1        \Jr        1       Ouïs  facerdotu  (  unt  Dre  fi.t 

mer  aire que  de  cotre  uentr aux  ordonnances  du  jiege/Spo-      ^  à  ftJe  ^tfojhiit* 

ftolique  î  &  de  quels  autheurs  peut  auoir  plus  de  poids  la  frtccjferunt  f*$m*t? 

prédicat  10 .que  de  ceux  que  le  fitgi  jépojiohquenomdo  ne.  f^^ti^^fifa 

Nos  Pères  ont  iou/iOHrsohferuèyCe  que  leurauthorité  L'ur  ^^u^fm^r'mmmifid 

acemmandè.  IlsreconnoiiTentdoncauantS.Gre-  ^?ï'?tît*tT 

goirc  cette  autnorité  louueraine ,  non  pas  corn-  tcfitMtUrk«. 

me  vnc  chofe  introduire  depuis  peu  ,  leurs  pc- 

m.difent-ils,  les Eue(ques»Gaiilois leurs  deuan-  r  -  r 

,  *  •       '  1  Ex  Mitiqu»  mnn:.foift3  a- 

ciers  y  auoient  de  tout  temps  obey.  Vingt  Euei-  r«u4tot»  Etricfa  >/?/.  */;. 
quesdclaprouince  d'Ailesioinasa  leur  Métro-  mhfahsm** 

1  .      1  r  t  tenttfupvamntsnUM  mnn 

pohtain,  cknuantauPape  Léon  ccntquaramc  iiud^mf 
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Ci.        Des  ivstes  ghandevrs  * 
ansauantle  Pontificat  de  fainâ:  Grégoire  ,  di- 
(oient,  comme  toute  connue,  &  généralement 
receùc,<p  la  facrofaintfc  Eglife  Romane  tient  la prin- 
eipautèjur  toutes  les  Eglifes de  tout  le  monde. 

Si  ic  n'auois  refolu  pluftoft  de  mai  nten  ir  la  ve- 
rité,que  m'arrefter  à  la  réfutation  des  folles  iniu- 
res  de  (es  ennemis:  ie  reprefenterois  icy  mille  e- 
ftrangesblafphemesdes  hérétiques  tant  anciens 
quenouueaux,  cotre  celle  que  Dieu  &  tous  ceux 
qui  ont  eu  le  nom  &  la  qualité  des  fain^depuis 
Iefus  C  hrift^ont  tant  honorée.  le  me  contente- 
ray  d'en  dire  deux  mors.Petilian  EuefqueDona- 
tiltc ,  appellent  il  y  ardouzeeens  ans  l'Eglife  Ro- 
mzinc ySiege  de pefldence t  &c  appliquoit  à  cela  le  de-  " 
*€çpf.O.».*mfir.  myvetfctdu premier Plalmc.  Saind  Auguftia 
rmt.  cap.  ji.  vtrUttgUi-  luy  rclpondoit  ainf?.  Vous  autres  hérétiques pronon-  , 
tJ^iïZ  cellesparollcsdçUby,  m.Hvo^n^M  bUn 
tjwJfrcïeedeJU  i^mdtum  contre  qui  vous  les  du  tes  Je  Diable  fit de mefme ,  &peu 
m^tmmfM,  cr  m«ui  ^xzsMuet  a  offencéla  chaire  de  l'Elfe  Romaine,  en  L- 
çjmrcAftt'lM  caMrAfe-  queue  l'ierrc  aprepdc&en  laquelle  auiourdhuy  Ana- 
fl'jrntl*,  otfbtJram  <Afo-  Jtafeprefiâe?  Pourquoy  appelle  tu  Chaire  depeflilenccU 
\!^%ntf*mf*mtfc.  Cha™  Jpoftoltque ,  de  laquelle  par  <vnefacrdege  fureur 
ftftnfts.  uouf  vous  efles Jepare^Ç 

u !-  Vignicr  ne  peut  nier  que  depuis  mille  ans 

cette  authorité  n  ait  efté  reconnue  de  tous  les 
famclsquiontvelcu ,  cVcequedefïus monftrc, 
que  pendant  les  fix  cens  années  précédantes,  les 
nulle  qu'il  accordc.routeslesEîrlilès  3  auec  tous 
icsPaueurs&Do&eufclarcconnoiflbienr.  Luy 
mefme  aduoùe  que  dans  ces  fiecles  là  ,  Eflrecon- 
ioint  à  t'Eglije  R  ornai ne&  élire  Catholique ',  s'eftoit  mef 
mcchoje  3  &  certes  donc  tou/iourspar  fa  propre 

confeilioa 
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de  l'Eglise  Romaine.  <5> 
confelfion  elle  a  cftc  tenue  de  tous  les  gens  de 
bic n ,p ou rec  que  nous difons  qu  elle  eft,  dâs  tous 
les  fieclesChreftiens:& feulement  a  efté  mefeo- 
nue&mefprucedesenfansdcBelial  ,  qui  pour 
ne  rien  valoir  j  ont  fecoûé  le  ioug  de  Ton  obeit- 
fànce.qOyons  les  paroles  propres  de  ccMinidre.  <i  vignîcr  t.  p. chip. 
Premièrement,  chofeprefquc  incroyable ,  il  dit,  26*P3£ 
Que  les  tyrans  ne  perfecutent pas  les  Adimftres  de  leur  iy~ 
rannie,&  fartant  qu'il nejejaut  pas  eflonncryfi on  a  laif 
Jé  viurelesjainflsqui  depuis  mil  ans  ont  reconnu  &  Jou- 
Jlcnu  les  grandeurs  de  cejle  Eglife  Romaine,  qu'il  ap- 
pelle par  toutfon  liure ,  la  grande  paillarde,  B*b)  /«- 
neja  Synagogue  de  l'j4nte-chriJ}ylrefcolc  d'erreurrlc  tem- 
ple d'berejieje  myflere  d'iniquite,Eglife  baflarde ,menjcn- 
rejupcr[}itieufe,£?c  Si  tout  celaient  lcfpi  it  des  fer- 
uiteurs  de  Dieu,  ou  desenfans  du  calomniateur, 
en  iuge  toute  amc  modefte.  A/ew  hac[unt  documen- 
ta, lcd%anaconu'itia,  difoiten  mefmcoccafionS. 
Auguftimaux  hérétiques  de  Ion  temps.  .^4.  lit.  *.  rmmtitr. 

.  Les  loix  anciennes  des  payens  dertendoyent  />/,„.  i(y  n  f4*  ?.  o!^m 
exprès  aux  cueilleursd'oliues,  de  battre  l'oliuier  **firi*gtt9su~%t  vrtùmit* 
à  la  perchc^ou  déchirer  fes  branchcs,taiu  poui  cc 
qu'il  fournit  aux  hommes  fon  délicieux fuc&  Cbppmifo» 
Vtile  liqueur  ,que  pource  qu'il  ellcit  conlacré 
a  Minerue:  ces  gens  icy  deuroiét  mourir  de  hon- 
te ,  &  tous  les  bons  doiuent  haïr  leur  impu- 
dence ,  au  moyen  de  laquelle  ils  outraient  ain- 
\\  l'Eglile^  dont  tous  les  hommes  (  &  eux  s'ils  le 
font) ont apprins Iefus-Chrift ,  & receu  l  Euan- 
gile  Mais  comme  les  Athntes5pcuplesdefnatu~  \ 
rczd'f  thiopie,n'ont parole  que  pour  maudirele 
Soleil  >  &ncle  regardent  ïamais  que  de  rrauerse  Comparaiibn. 

 :  K 
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Ainficcs  Chreflicnsqui  fedifcnt  reformez/Ief-} 
honnorent  TEfpoufe  de  Iefus  Chrift,  ne  parlent 
d'elle  qu 'iniuricufement,&  ne  regardée  que  d'vn 
œil  furieux  la  fplendeur  de  fes  grâces. 

Or  quand  nous  attribuons  ces  infos  gran- 
deurs 4  t£gijè  Romaine  ,  nous  n'en  priuons 
pas  les  autres  Eglifes  qui  Iuy  font  aflbcieeSjfub- 
ie<5tes,  &s'ilCe  peut  dire, incorporées.,  Cornmc 
quand  nous  difons ,  que  la  France  cft  opulente,, 
ompatai  on.  fçauante&bclliqucufc,  cela  nefe  doit  pas  fi  fore 
reftraindre  à  ce  qu'on  nomme  precifément  la 
Frâncc.ou  l'Ifle  deFrancejqu'onne  l«eftende  & 
entende,  de  toutes  les  Prouinccs  qui  auée  elle 
font  vn  corps.  Quand  nous  difons  que  le  Ciel 
eftfplierique,diaphane,defimplc  nature,  &in- 
corruptiblemous  entendons  parler,  non  du  fu- 
preme  feulement ,  mais  des  autres  aufli  qui  luy 
rcfTemblent,  qu'il  contient  &luy  font  vnis  ;  de 
mefme  quand  nous  difons  que  l'Eglife  Romai- 
ne cft'vnCtCdthQlique,  &c.Nous  entendons  par-} 
1er  conioin&ement  de  toutes  celles  qui  luy 
font  vnies.  Car  s'il  failloit  confidercrà  parties 
Eglifes  qui  fontcfpanducsparlcs  nations,  chaf- 
cuneauroit  fès  aduantages  :  L'Eglife  Gallicane 
fctrouueroit  des  premières  en  temps,  en  nom- 
bre des  Difciples  des  Apoflres  qui  l'ont  fon- 
dée, en  réputation,  en  fermeté  inuiolable  de 
les  pafteurs  au  faicl:  de  la  Religion .  Celle 
d'Allemagne  auroic  l'aduantage  ,  pour  l'o- 
pulence &  grandeur  admirable  de  fes  biens, 
pour  fa  fplendeur  mondaine  ioinéte  à  la  pie- 
té. Celle  d'£(pagnc  gpur  fon  antiquité  ,  & 
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pour  les  grands  hommes  quelle  a  produit,  . 
/finil  trouueroit-on  à  dire,  de  toutes  celles  qui 
font  parle  monde  Mais  il  faut  aduoùer  que 
mefme  en  cefle  particulière  comparaiion  ,  l'E- 
glife  Romaine  eft  incomparable  Les  deux  plus 
renommez  Apoflres  l'ont  fondée  par  leur 
prédication,  l'ont arroufee de  leur  fang,  &  en- 
richie de  leurs  facrées  defpoùillcs  &  precieu- 
fesrcliques:  vn  million  de  Martyrs  lont  confir- 
mée. Et  ainil  que  la  Lune  difparoift  peu  à 
peu  ,  au  pris  que  le  Soleil  s'efleuc  ,  de  me(-  Companifon, 
me  à  difparu  dans  Rome  la  puiffance  mon- 
daine ,  depuis  que,  la  Spirituelle  y  eft  efta- 
blie.  Au  refte  inuariable  pour  fa  foy  ,  louée 
par  la  propre  bouche  de  l'admirable  Sain  & 
Paul,  toufiours  le  refuge  des  affligez,  la  four-  ^m.i. 
ce  d'où  ont  découle  par  l'vniuers  les  claires 
eaux  de  la  pure  doctrine ,  le  Tribunal  d'où 
les  herefîes  ont  receu  leur  condamnation, l'o- 
racle d'où  font  (orties  les  verir.cz  Chreftiennes. 
Le  lieu  en  fin  ou  5ain&  Pierre  ,  gênerai  des 
Chreftiens ,  a  choifi  fa  particulière  demeure, 
&où  la  fuitte  de  fes  fùcccfTeurs  n'a  iamais  peu 
cftre  empefehée,  pas  mefmes  interrompue ,  par 
tous  les  efforts  de  Satan,  par  toutesles  violences 
du  monde. 

Toutesles  autres  donc,  ont  deu  la  reconnoi- 
ftre  pour  leur  mère  &  leur  chef-  &  fe  foubmettre 
à  elle,non  feulement  par  l'ordre  de  là  Religiô,  & 
de  l'ordonnance  diuine  :  mais  auffi  pour  parti-" 
ciper  à  fes  grandeurs^  pour  le  côfe  rue  rentières, 


Des  ivstes  grandevrs 
Comme  les  prouinces  de  ce  Royaume  très3 
chreftien  3  outre  le  nom  que  chacune  dicellCs 
portc,ticnncnt  à  honneur  dedre  comprîtes  fous 
le  nom  de  la  France,qui  de  particulier  a  vne  afles 
petite  Prouince ,  s'eit  rendu  commun  à  plus  de 
cinquante  autres,plus grades:  pource  qu'en icel- 
le  elî  la  nompareille  ville  de  Paris,  autrefois  le fe- 
iour  des  Empercurs,mais  tenat  le  Siège  des  Roys, 
dVnc  Court  Souueraine,&  dautres  auantages: 
A  infi  en  effc  il  &  à  toufiours  efté,dcs£glifcs  parti- 
culières ou  nationallcs<jui  font  vnies  &  ami- 
jetticsà  l'Flife  Romaine.Car  elles  n'ont  rien  per- 
du de  leurs  légitimes  prcrogatiucs,&  fcfont  ren^ 
ducs  participantes  des  fienncs,&de  fon  nom.La 
druitteraifon,  l'expérience,  la vraye Théologie, 
&  la  doctrine  des  laincts  percs,nous  font  voir  ce- 
cypr.  til.  4.  Fffi.  3.  j«-  la.  Ainfi  l'entendoit  le  grand  (ainâ:  Cyprian. 
t»*tbêit4r*s*fe,  »t  Fuie-  qUand  il  difoit.  Nous  les  avons  admonefte? de  recon- 
crr^icem  égnefecrent  cr  noijtre&'je  tenir  fermes,*  la  mere^origine  &  racine  de 
crtennent.  4' Eglije  Catholique.  Ainfinoftrc S.Ircnée,quand  il 

au  monde  ,  doi  tient  s'ajjocicrà  cette  Egh(eyàcaufede  fa 
m  ftp.  *d  m»,  p^eminenteprincipmé.  Ainfi  le  glorieux  difciple 
iy,irtif  1  i,  h.?trc«  tï  ck  des  A  poilres  Sain£t  *  Ienace  la  nommoit/Ee///* 

■Af.rr.ct.  i><ar.«*>  >  T.: '  «îtXJÏ^»-    /       rf-A  //•  J  I-  I    f   ..  •  l 

Top  »4t<ï  xwVvftMUit  Jane  tipeejrej  bien  or  donnée jtresdigne  de  louang3(Mi  mc~ 
^l^S^i^SlSZt  rite  d'eflre  recherchée  de  chacun  jrejcbafle,  d'vnctresex- 
^y^i^c^r^iyi-  cc[lente  charité^  ioiiiffantedunomdeCbrift,  &dun<nn 
rr,WM«î;;»  m  dupcre.remfUeduS.Efprit.  Ainfi  noftreProipcrdi- 
S^K'^riiit^  {oit>  ^RomeàeftéfaiÛeaurnondelechefde  bhonneur 
'firdh<  honorU,  pdf  oral,  &  au  elle  tient  par  la  Religion,  ce  quelle  ne  pojjè- 

f^tvtenct,  les  Chrcftienncs  front  toufiours  reconnue  pour 
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leur  mere  &  maiftrefTe. 

De  là  cft  venu  que  de  tout  temps  on  à  prins  le  V. 
nom  de  ('Edite  Romaine,  pourfignifierl'vni-  t.  fowh  f.4tf#.  hmL 
uerielle:  non Iculemcnt entre  les  Catholiques, 
maiscntrelcs  hérétiques  auflî:  h  &commeiadis  h  s*™  i».  ^tch.  c«u. 
onappelloit  Romains^ouslosfubicasdcl'Em-  SfêïfîiS  T*"4 
pire,  de  incline  a  t  on  taidc  tous  ceux  qui  ont  cite  mffîé^mumdetmuv, 
véritablement  Catholiques.Nousl'auons  cy  de- 
uant  vcu,cnce  que  difoit  Sain&Am  broife  de  (on 
frère Satyrus.  Theodofelcicunc  efcriuàtà  A  ca- 
chas Eucfquc  de  Beroe,  il  y  a  près  de  douze  cens 
ans.luy  d  iloit ,  Monfire^jpar  quelque  preuue  euidente, 
que  vous  ejles  tenus  four  prêtres  de  la  religion  Romaine. 
Noftre  cSaincl:  Grégoire  de  Tours,  quieferiuoit  Gr^r.  t*t.  lib.  AriWû 
il  y  a  mille  trente  ans,  raconte  ,  qucGomacha-  ■"•f-.pt 7*  4*^?"*: 
nus  ou  Comathanus  Comte  ou  Gouuerncur 
heretique,ayantvfurpé  vn  champ  de  l'Eglife,dc- 
mand  oit  a  fes  gens,  quepenfa  vous  que  diront  main-  Crt^  Tltnn      ^  z  g 
tenant  les  Romains  ?  Le  mefmc  autheurau  mcfmc  Qm*  mgtmHmtf  xtmdn*- 

I  •  /■  >  r»  a  J  •    WWW  ^ R  «mânes  eninx  voeant 

hure ,  reprefente  quvn  autre  Prince  Anandi-  w^V''*'^  ' 
foie  ainfi  en  foy  melme  des  Catholiques,  L'incli- 
nation d?  ces  Romains  efl  que  cela  arriue.Car  ces  gens  là, 
adiouftcSainft  Grégoire  appelle 't  Romains  .ceux  de  ^rfr^jlL 
nojlre  Religion.  Victor  d  Vtique  plus  vieil  de  cent 
ans,  introduit  vn  Euefque  Arian  nômé  locun- 
dus  parlant  ainfiau  prince  fils  du  Roy  des  Van- 
dales, Si  tu  te  fais  wom,  les  Romains  commenceront  a 
l'appeler  Martyr.  Et  saincl:  Hieromc  tenoit  pour  H\er*n.  \apoL  ù  si  *<rH# 
mcfmechofela  foydel'Egltfe  Romaine  ,  &  la  ZfÎ7s      ^  'Z 
foy  Catholique  .Çhï  appelle  ni  fa foy,  patlatde  Ruf- 
fi  n  us?  Efl-cc  celle  que  tient  tEgltfe  Romaine,  ou  celle  qui 
eft  contenue  h  liures  d'Origenefs'il  refj>dd  que  cejl  la  Ro  • 


ï%  btS  IVSTES  GR  A  NDEVR  S 

maine,  nous  fommes  donc  Catholiques  tous  deux.  E t  ce- 
la eftvnepreuue  bien  manifefte  de  la  grandeur, 
de  l'inuariablc  fidélité  ,  de  la  fuperiorité  tout- 
jours  reconnu  fcjde  cefte  fain&e  Eglife. 
VI.  Les  feparez  d'auec  nous,  continuent  à  nous 

a  ppeller  Romains  on  Romanijles*.  &  par  cela  rn  efm  c 
ils  nous  aduouent  &  recognoiflfent  Catholi- 
qucsjheritiers  légitimes  du  nom  &  de  la  fondes 
premiers  Chreftjens,  &de  nos  fidellesanceftres. 
Tant  s'en  faut  donc  que  nous  le  trouuions'mau- 
uais,  qu'au  contraire  nous  cheriffons  ce  tiltre, 
non  de  l'Empire  terrien ,  mais  du  Royaume  de 
IcfusChrift:nonde  temporelle  grandeur ,  mais 
de  fidélité  Chreftien  ne.  Voire  nous  dcuons  le 
nousconfcruerpluscheremenr,quc  tous  les  til- 
tres honorables  du  monde  II  eft  fatal  à  lhere- 
fic,  plus  que  celuy  des  Scipions  à  l'Afrique.  Au, 
commencement ,  çyâes  le  mutant  des  Apofires,difoit 
c  f*ùmtfa%.Hmf  Vadanusjerfonnenes'alfellouCatl^ 
friacip<decéfutfigi*pL  Bff  m lcs  hertjtes  multipliercht 3& que  ebajeune dellis  vou- 
fine ,  imgrepts  pipulofim,  lut  defebirer  la  colombe  de  Dieu  ,&L  taïller  en  pièces 
iS^'l"  far  ^rs  noms  Je  peuple  Apojlolique  moulut  un  nom 
'c<u*phr)gu,  Ntudritnos,  qui  dijhnguafi  fon  intégrité,  d'auec  t  infidélité  de  ceux 

-vocdrenr^nctzntminecon-  ckn  Tcïc}  que  le  principal farty  ,  ait  eflê  honoré  dvn 

ll^ur"    C4t  "*     mne  grande  <vtlle 3 ou ie trpuuaffcdes  Marcionijles ,  des 

JpoUinariflesJcsCataphry^dcsNôuatiansey  an- 
tres de  mefme.quisappcHaJJent  Cbreftiens  ,par  quel epi^ 
thctereconnoijhôts-ie  ceux  de  ma  religion  ,ftleur congré- 
gation ncjloit  Jurnommee  Catholique  >  Par  la  nie  (me 
xaifon,puisqu'auiourdhuy  chacune  des  (eétes, 
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tjuiprefque  font  fans  nombre,  tafchc  d'vlurper 
vainement  le  nom  de  Catholique  &  Jpofloliquei 
Uafallupourdiftinguer  l'vnité  du  vray  peuple 
Chreftienjd'aucclcurSchifmejadioufteraunom 
de  l'£glife  vrayement  Catholique  &  Jfofloliqtie> 
ecluy  de  Romaine  :  &  d'aucanc  plus  le  deuons 
nous  courageufement  retenir,  qu'ils  font  tous 
d'accord  à  outragercefte  Efpoufe  de  Dieu,qu 'ils 
haidèm  en  vain,  &  qui  proipercra  toufiours  en 
dcfpitdc  l'eruûe.  „ 


DE  L'ORIGINE 

Des  iuftes  grandeurs  de 
l'Eglife  Romaine. 


CHAPITRE  V. 


5 


Quelle  eft  la  caufe  des 
grandeMrs  de  tEglifc 
Romaine, 

Ce  que  [es  aduerfabres 
en  dtfent  eft  manifejte- 
mentfaux. 

Dieufeultamiratu- 
leufementesleuée. 

Le  Moyen  que  Dieu* 
tenu  four  faggrandirà 
efté  premièrement  d) 
enuoytrlesdtnxfr'mà 


Tfflcilcmcnt  trouucra  ron 
Ihiftoire  humaine  ou  facréc, 
cju'vn  eftat  fc  foit  beaucou  p  cf- 
Icué  fans  violence.  Ccluy  des 
Romains  le  plus  remarquable, 
entre  les  temporels,  tant  pour 
fon  eftendue^ue  pour  fa  durée  ,  à  commencé 
par là^commc  tous  fçauent.  Numa  Pompi'ius 

m  de 


faux  de [es  Jf  offres  ytr 
yjontmorts. 
Mais  fins  freàfewent 
çaeftèfour  auoir  vou- 
lu que  fainéî  Pierre  y 
fofafl  fonfieg  , &y 
xerceaft  fonfonrificat. 

6  Quelaues  raijons  pour 
lefaueuefDieul'à  ainfi 

;  'ordonne. 

7  Confiderations  fur 
cela.  : 
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Dï  l'E  GLISE  RÔMAÎNÈI  71 
vn  de  leurs  premiers  Roys ,  dcfeiperoitde  leur 
pouuoir  apprendre  la  picté,parcc,difoit  il ,  qu'ils 
tftoient  des  leur  commencement   trop  martiaux, 
La  grandeur  de  l'eftat  des  Chaldéens,dcsPerfes, 
&  des  Macédoniens  s'eft  ainfi  açcreuc^,  comme, 
touche  affez  clairement  rEfcriturc  farn&c.  No-  i. 
ftre  Monarchie  Françoiics'eft ainfi efleuéc fous  D,%"^°^af^ 
McrouéejCloui^&Charlcmagne,!!  noshiftoi-  '' 
les difent vray. Celle d'Efpagne, s'eft  aggrandie 
depuis  le  temps  de  nos  grands  Pères,  par  le  bon 
heur  des  armes  de  Ferdinand,  de  Charles  quint, 
&  de  Philippe  fon  fils.  Celle  des  Othomans,par 
k  violence  de  celles  de  Sclim.de  Soliman,  &  de» 
autres.  La  grandeur  mefme  du  peuple  de  Dieu,, 
qui  doit  auoir  efté  la  plus  iufte  du  mondc,au  del  • 
pens  de  la  vie  de  combien  de  Roys  seft-elle  efta- 
blie?Combien  de  peuples  ont  efté  chaffez,  pour 
leur  faire  place?Combien  deprouinecs  deitrui-  • 
tes.auant  qu  eftre  en  pofleftion  de  ce  que  Dieits 
leurauoit  promis?  Cela  prouient  de  ce  que  cha- 
cun aime  naturellement  fa  liberté,  &  lauTe  aller 
mal  volontiers  le  ficn.On  n'a  iamais guère  trou- 
ué dépens, qui  de  gayetc  de  cœur  s'afleruirTcnt.  # 
Que  li on  lit  que  quelque  peuple  fcfoit  volon- 
tairement alTuietty  àvne  aurre  principauté  :  ça 
eftéj  ou  pour  en  euiter  vne  plus  redoutable ,  ou» 
pour  preuenir  par  prudence}ce  qu  ils  prcuoyoiec 
tien  que  le  train  des  affaires  leur  eu'ft  faid  rece- 
voir par  force  Mais  la  grandeur  de  l'Eglife  Ro- 
maine d'où  eft-elle  venue  ?  Quelles  forces  l'ontt 
tfieuécî Quia  conuié  tant  de  Roys,  &  tant  des 
peuples  L  Mais  tant  d'£uclcjues  &  d'Eghfes,  ce: 
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qui  cft  bien  plus, (car  c  eft  entre  femblablcs  qua2 
Jlitczquercgnel'enuie)àla  reconnoiflrc,  &  luy 
obeyr?Oyons  ce  qu'endifent  fesaduerfaires. 

C'efi  l'Empereur  parricide  Phocas  j  difenc  les  chefs 
du  party,&  répètent  cent  fois  leurs  efcoliers,  <j#i 
le  premier  a  accreu fon  authorité/s  donne le  glorieux  r//- 
trede  Chef  des  Euefquesau  P^.Non,difoit  au  cha- 
pitre précèdent  Caluin  ,  et furent  (es  Euefques  qui 
volontairement  fadioignirent  à  l'Eglife  Romaine  au 
temps  de fainft  Grégoire  .pour  dans  la  dijjpatid  de  l'Em  - 
pire ,  conferuerltntigfitéde  la  foy.  C'a  cftéjdit  le  petit 
Vign icXyla  négligence  ,  &faujjc  deuotion  des  Princes 
qui  ont  laifft  couler parmy  leur  temporelle  grandeur,  cejle 
fyintuelle  authorité' y  qu'ils  deu  oient  retenir  pardeuers 
eux  C'a  eflé,di(ent  ^autrefois,*  tvij/o»  delà  gran* 
dcurdelauUedeRcmeyquonatant  efhme  l' Eghfe  d'i^ 
eellesC'acM^ifcnt-ikcncorJavioleceJa 
tyrannie du<Papeyqui appuyé  de fes grandes  richeffes  ,  a 
voulu fe faire  obeyr par  tout.  Comme  les  faux  Dieux 
s'entrcbatirentauxnopces  de  Pelée ,  de  mcfmc 
font  ceux  cy,  par  la  variété  de  leurs  opinions, 
touchant  la  gloirodelefpoufedel'Aigneau.  Ce 
m  font  nuées  de  mcnfongcs,pour  obfcurcir  la  gloi- 
re de  Dieu,  qui  feul  peut  auoir  faift  cefte  c*-' 
ccllente  merueillc  ,  comme  nous  allons 
voir. 

Et  prcmicremët^quc  ç  ait  efté  par  la  fetardife^ 
ou  la  wu(Tc  deuotion  des  Koys  ,  comme  parle 
Vignier,il  eft  incroyable.Ce  fom,dit-il,fo  Roy  s 
de  la  terre  qui  ont  paillarde  auec  la  Babylone,  &  qui  ont 
baillé leur puijfance  à  la  Bcjte.  (Blafphcmes  bien  c- 
ftranges>&  qui  offencent  tout  le  monde.,)  Mais 
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on  fçait  que  les  Roys  font  trop  ialoux  de  leur 
grandcur,pour  croire  celad'eux.&quand  ilseuf- 
tentvouiueftredeuoticuxài'Eglifcjauoient  ils 
pas  celles  de  leurs  Royaumes,  fans  en  aller  cher- 
cher vne  ,  qui  félonies  maximes  des  Minières, 
leureftoiteftrangeref  Et  puis  qui  les  au  roi c  faift 
confpirer  en  cefte  volontaire  tromperie?On  ne 
void  point  de  Roy,qui  fans  quelque  neceflité  du 
monde^ou  quelque  diaine  force  du  Ciel ,  laifle 
vfurperfes  droifts*:  moins  en  trouueroit-on  ♦ 
pluficursquivouluflcnt  faire  vne  mefme  faute 
en  ce  fubiett.Etquefeia  ce  quand  on  confldc- 
iera,que  la  grandeur  de  l'Eglifc  Romainc,eitoi5 
ia  reconnue  du  monde  ,  auant  qu'ilyeuft  des. 
Roysenr£mpire,voirependantquclcs  Empe- 
reurs cftoient idolâtres ,  luy  tenoienc  le  pied  fut 
la  gorge,  &  la  perfecutoient  à  outrance?  Outré- 
es que  defianous  auons  dit  ,  qui  peut  feruirài 
ce  propos,  Nous  le  nionftrerons  cy  après  très- 
'clairement  :  &  confequemment  la  raufteré  du 
dire  de  ces  gens  ,  qui  paroift  allez  de  foy- 
mefme: 

Ç^uant  àlvfurpation  violente  des  Papes,  & 
àPhocas,qui  fut  faitEmpercur  l'an  fixeens  deux- 
le  leur  demande  où  il  eftoit ,  &  quelles  armées 
auoient  enuoyé  les  Papes  en  Efpagnc  ,  lorsque 
lèsEnefquesaflemblez  au  Concile  premier  de  OjAi. 

«      1  .  /  11  1         Tue  ut  t   t»Arm  or  dîne 

Brachare,  l'an  cinq  cens  feptante  deux,  ordon-  MtpMn,,ur  *ù  ,M0;. 
noxtnt^qu'oncelebraftlesMeJJesparto^tc  la  prouince^  \>m ,  f»m$J(9  rr>fHr«rM 
fitùumt  l'ordre  que  iadis  en  auoitreccu  le  Métropolitain  f™?%  ^"rSZîT'!/. 
de  la  mefrie  Eglifè  y  ProftétHmSydelaUiiioriié  du  Siège  i^^pcfo/s/jeJu 
Jpofioiquef       "     "  "  '  ^Jw&Pfr**.  « 

•  L  ij 

• —  * 
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74"  Dis  IVSTHS  GRANDEVRS 

£t  quand  deux  ans  deuatjes  Euefques  de  IIP 
glife  Gallicane afïèmblez  au  fécond  Concile  de 
„  ...  Tours.difoicnt,  QuilnefetroHUcmt  aucun  fi  terne* 

mire  que  de  contreuemraux  décrets  du  jiege  yspojtolique, 
&quc  tou fours  leurs  Pères  auoiet fôngjneufemetgardéjCc 
tfu fôn  authoritéauolt commandé.  Oueftoit  Phocas, 
qui  ne  fut  E  mpereur  que  trente  ans  après  ?  ou  de 
quelle  violence'  pouuoient  auoir  vfc  iufques 
alors  les  Papes  fur  eux,&  fur  Jeurs  pères? 
*_  % .,„.    .   .       Etquand  les  Euelquesde  la  petite  Afîe,  eferi- 
pu*»  ext4ri*terEp(ft.GeUf.  uoient ,  l'an  quatre  ccntnonantc  &  deux ,  Que 
wn.  x.Coxàl.Atftderijtàim  leur  d.firefloit  dobeyren  tout  &  par  tout  au  ficçe  Apo- 
^mMJ^!um  À  r*Mi„  Jtolicjuctcommeils  auorettapprms  de  leurs  feres,  ou  c- 
mjhnaccepiww  stdt^o-  itoit  Phocas,  quine  fut  Empereur  que  cent  dix 
jhtk*  Mrr.  ans  depuis?Gu      1Ie  vioiencc  auoic  faite  le  P& 

pe  iufques  alors  fur  eux,&  fur  leurs  peres* 
ejf  inHrErf.^rugf.^     Et  quand  les  Euefques  d'Afrique  affemblezi 

Carthage  fous  le  pontificat  d'Innocent,  deman- 
doient  plus  de  cent  quatre  vingt  ans  auant  que 
phocas  tint  l'Empire,  Quêteurs  décrets  fuffent  con* 
frme^partautboritedufiege  Apoftolique  ,quelle  vio- 
lence pouuoit  leur  auoir  faiét,  le  Pape? 
çty™.  m.  i.  ffip.  u  cr  Et  quand  S.Cyprian >  cnuiron  l'an  deux  cent 
££  4.  r$fa  s.  foixante  de  nollrc  falut,foubs  l'empereur  Vale- 

rian  idolatre,&perfecuteur  des  Chrcftiés^nom- 
moitrEgîife  Romaine  lefiege  de  Pierre,  &  tEglifi 
principale  en  laquelle  auoit  pr  'ms  commencement  t'unit  i 
Jitcerdotale,  la  mere  &  racine  première  de  h  Edifie  'uni- 
uer[clleyou  pouuoit  eftre  Phocas,  qui  ne  fut  Em- 
pereur que  plus  de  rrois  cens  quarante  ans  de- 
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Ex  pour  ne  prolonger  en  ce  lieu  cefte  preuuc, 
îqueles  dif  cours  fuiuans  rendront  toufioursplus 
«uidenre:dittes,ou  pendant  le  temps  de  S.  tena-  ï^timin  êfifiM^ 
ce.deS.Irene^deTertullian^uircconnoiffoiet  i^T/fj 

*  *  **.  Tertul, ltb.de frdjcnf t.  Qf^ 

pourfupcrieurelTglifc  Româinc,pouuoit  eftrc  UJep*diàti4, 
Phocas^qui  ne  fut  Empereur  que  plus  de  quatre 
cent  ans  après  le  plus  ieune  d  îccux/  Ou  commet 
les  Papes  qui  iufques  alors  ,  au  dire  de  Vignier, 
s'amufoient  à  planter  des  choux,  &  bêcher  leurs 
iardins  pourviurc  ,  auoient-ils  vfurpé  cefte 
grandeur?  i*c.\ï. 

Ainfi  que  les  incrédules  Iuifs  ne  pouuat  nier  Cwftnfàtjt 
les  mcrueillesencffecl  de  noftre  Seigneur,  les 
calomnioientenleur  caufe,  attribuant  à  l'artifi» 
ce  deBelzcbuthjCcqui  proccdoitdela  vertu  di- 
lline:  deraefme  font  les  aduerfaircs  de  l'Eglifc 
Romainc,quine  pouuantnicrfamanifefte  gra- 
veur, en  attribuent  lbrigincachofes  qui  ne  fo- 
rent onc,&  ne  pourroient  auoir  efté.  Recher- 
chons donclaiufte  caufe  de  cela.,  &  première- 
ment rcmarquons,quc  puifquc ,  com me  dit  T  A- 
poftre,  Tente fuiffanec  ,  e^'autheritè  vient  de  Dieu,  Rb;WiJ3:t: 
cefte  cy,qui  entre  toutes  eft  plus  excellentc,pour 
ccqu'elle  regarde  Tintcrieurjes  affaires  de  lame, 
&  le  falui/qu  elle  eft  plus  durable  ,  &  plus  eften* 
due  qu'aucune autrc,à  efté  ncceiTairementinfti-  .  . 

tuée  de  la  diuine  prouidencc,eftablie  de  fa  main^ 
maintenue  par  fon  feulpouuoir.  Et  puisqu'on 
fie  void  point -dans  le  monde,  &  dans  l'ordinai- 
r ccours  dé  nature,  de  vraye  raifon dVnc  chofe  fi 
grandc,fi  fain&e,fi  durable,  &  fi  admirable ,  de 

laquelle  defpcnd  la  conferuation  de  fvnité  de  la  • 

~  -  .  ..  _,. 


^tf  Des  lvstKs  gràNdevrs 
foy,comme  ont  die  les  Saindfcs  ,  &ontbiencrt- 
tendu  les  plus  fins  d'entre  les  aduerfaires  mefme> 
comment  n'en  donneroit-on  pas  la  gloire 
àDieufculfQuelmanifèfte  outrage  font  ceux 
à  fonhonneur, qui  attribuent  cette  fain&e  mer- 
ueilleàlavanitéjvoircà  Satan,contrc  toute  ap- 
parence* 

ML  Difonsdôcque  Dieu  feula  peu  fonder  d!v ne 

façon  tant  extraordinaire  cefte  grandeur.  Luy 
feui  a  peu  y  afluicttir  tant  de  peuples,  tant  de  Pa*. 
fteurs,tant de fain£b,& de  fçauans perfonnage^. 
lors  mefme  qu  elle  cftoit  quafi  encor  dans  leber- 
çeau.Luy  (cul  l  a  peu  maintenir ,  &  accroiftre,  au 
milieu  des  plus  violentes  perfecutions  qui  furet 
iamais.&luyfeulaufli  la  conferucra  iufques  au 
€o«faMift)iu       b°ut>  malgré  la  rage  de  Satan ,  &  tous  les  efforts 

i&.a:u  ^.j,        defesconiurez  Comme  on  dkquemr  leriuagç 

du  golfe  Arabique,  des  arbres  (ont  creuz  quafï 
contre  nature:fon  flot  les  defchaufleiouucnt  ds 
telle  fortc,que  leurs  racinesparoiflent  toutes  dcG 
couuertes  ,  &  neantmoins  quand  la  marée  re- 
uicnt,quoy  qu'elle  foit  très-  fbrte,ils  refiften#t ,  & 
fûbfiftenttouliours:  tellement  atfà  veue  d'ecif, 
ils  fe  nourriflent  de  la  rigueur  de  la  mer:  Au- 
tant en  peut- on  dire  de  la  fainéh  grandeur  de 
l'Eglife  Romaine  ,  qui  seft  acercuë  fur  la  met 
de  ce  monde  miraculeufement ,  &  laquelle  erv 
dcfpit  des  perfecutions  fanglantcs  qui  l'ont 
voulu  mille  fois  arracher  ,  à  toufiours  main- 
tenu fa  vigueur , que  nesbranleront  pas  les  va- 
gues foibles  &  paflanres  de  l'hercfie  de  nos  iours* 

tudkm  ir  r^faditofrCcflc  M ojmchie  Papale  ,  diloit  Luther,  quelqua 

•  • 
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PB  l'Eglise  Romaine.        77  . 
temps  après     reuolte ,  n'eufl  peu  iamak  parue-  Mfi* 
ntr  a  cep  grandeur , fans  la  volonté  de  Dteu.  Or  la  Dainhane  M***Mt  «- 
■volonté-de  Dieu  de  quelque  façon  qu*elle  mus  foitcon-  »"*  v*î*#»  ftuiffet  jy- 
»*e,  doit  ejire  acceptée  auec  toute  reuerence.  Pour-  /^^a^ 
•cr //  n'eftpas  licite  de  refîfler  témérairement  à  cette  fri.  fumt^fttJcipienJa.o--  M* 

mml  Q^&T^M^m*,  adiourtc-tU  Z$^^ZZ 


m 

fte  a  lapuiffance,  refifle  à  l'ordonnance  de  Dm.   le  mmratrm  refifentmm. 
içay  bien  que  depuis  que  celt  homme  tut.  plus  59.^;WIW/>^V^,  • 
perdu,H changea  de  langage  :  mais  la  vérité,  la  Deitrdtruumirtfftt.^m^ 
force  de  là  raifon  qu'il  allègue  ,  &  le  pafTa-  Ij< 

rde  faindt  Paul ,  ne  changent  point/  Ce- 
fe  trouuera  en  fon  entier  au  iour  du  iuge- 
mcnt,pour  fa  condamnation,&  de  tous  ceux  qui. 
faiucntfo  reuolte. 

Ccft  à  lbccafion  de  cefte  merueille,  que  • 
£ain&  Ignace  parlant  de  l'fglife  Romaine,  tnat,  jyifi.  *â  *tmi  . 
bppelloit-a.aya  quinze  cens  wjEglife  mife- 

ricordieufement  clwfic  en  la  magnificence  du  P ère  très-  w  w^mà^-n 
haut  y  0*  de  fon  Fils  unique  Iejus-Chrifl.  C'cft 
pour  cela  ,  que  tous  les  infîgnes  feruiteurs 
de  Dieu  qu'on  fçauroit  nommer  depuis  le 
commencement  iufques  auiourd'huy ,  le  font 
tenus  en  fon  giron  ,  ont  efté  nourris  de 
fon  laid-fc  ,  l'ont  tant  honorée  ,  &  ont  fi 
hautement  célébré  fes  louanges.  En  fin  ccft 
pour  cefte  raifon  quau  pafïe  ,  &  main- 
tenant plus  que  iamais  ,  les  In  ridelles  ,  &  , 
ics  Hérétiques  t  à  qui  les  ccuufcs  de  Dieu 


Digitized  by  Google 


.78  Des  ïvstês  crândêvrs 
îieplaifcncpasjlahaiffcntfi  fort,  i'inittiicntJ& 
l'outragent.  Elle  ne  doit  pas  cftre  de  meilleure 
condition  que  Ton  cfpoux,qu'on  a  traité  de  mef- 
me,  tandis  qu'il  viuoit  icy  bas.  Le  bon  eftquc 
comme  il  vainquir,auffi  fera  telle  toufiours. 
IV-  Il  eft  temps  que  nous  parlions  du  moyen  quer 

Dieu  à  tenu  pour  cfleuer  fi  hautement  ce  fier* 
ouurageroupluftoftque  nous  failionsdirc  vnc 
chofe  tant  admirable  aux  organes  de  vérité,  aux 
trom pettes  du  Ciel3à  ceux  que  Dieu  a  mis  en  fo a 

i  *ê*  j»  wmi+pk  Eg\ifc,Pa{lcursJ&  Docleurspourlaperfecliongr 
K  nité  des  Sainêlsypour  l'œuurc  du  Mmifterc,  four  l'édifi- 

cation du  corps  de  Cbrift,**?  afin  que  nous  ne  foyons  plus 
enj ans flottons  &  ejlans  demene^  ça  (*r  tous  vents- 
de  doclrmeypar  la piperie  des  hommes ,  çjr par  leur  ru^e  À 
cauteleujement  Jeduirt  y  comme  parle  l'Apoftre* 
Voyons  donc  les  deux  principales  eaufes  qu'ils 
•  en  difentdvnecommunevoix, pourmonltrcr 

qucc'eftrcfpritde  concorde  qui  les  faifoit  pax- 
£  c4j>,  u  ler.Saind  Irence,l'vn  des  plus  fain&s  Martyfs^cV: 

premiers  Docteurs  de  la  Chrefticnté ,  après  les* 
Apoftres,parIant  decefte  Fglife,  I'appelloit  lav 
tres-grandejres-ancienne,  &  reconnue  de  tous  ,  fondée 
dans  Rome %par  les  deux  très -glorieux  Jpoftres  Pierre 
&Paul,A laquelle \d\t^ldfautquemutEgbfeyCe(l 
idirejêus  les fldelles  qui  (ont  par  tout  le  monde,  [e  ran- 
gcntyà  caufedefaprincipauté.Ou  l'on  voit  qu'il  attriw 
Due  cefte  grandeur,  à  ce  que  les  deux  plus  exeel- 
lens  Apoftresen  omette  les  fondateurs, 
v    v  r>    ji  ê,'&-  i2     Vous  aueK  eu  raifon.dïCokvn  autre  pere  de  la 
içmtnv.  Grece,aiçauoirDcnisdc  Corynthe,  encor  pTus, 

ancicn^efcBuant  auxRomams^r^rrer™  thef- 

me.  licsi^ 
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de  l»Eglisb  Romaine.  79 
melieuMcorps  de  Pierre^  de  *Paul.  car  tous  deux  ont 
fondé  noftreEglifc  de  Coryntbe ,  tylavofiredeRome. 
Tous  deux  en  mcfme  temps  font  morts  cbe%  nous. 

/^ow^adifoitThcodorctji*  cbeZ  foyhs  fepul-  *Th«Artfep$f.  *à teontm 
dresûs  pères  ictout.&desDotleHrslverité.Viem  t^ttL'vtlZZ 
&  Vauiqui  efeiairent  les  ames  des fidelles .  *  Péulifepmlthra^ué fJe- 

b  LeCielMoit  S.ChryCoftomcse  revendit  pas ^y»™ft»™«». 
tant  quand  le  S  oie  il  defploye jes  rayons ,  comme  faiCt  la  U  j^wu.  m  n»rtU.  qLï,- 
'ville  de  Rome ,  communiquant  la  clarté  de  fes  flan  haux  U.  {°™H  1**}"">**ét*r 


7î^  .11         -       /  /    '/"       1   '  —  freptfrdm 

ce  ie  louer aycefie  ville jnon  four  l'abondance  de  f on  or jnon  t«»*nM ,  »*»  fmt*r*li*m 
four  l'ornement  de fes  colonnes  ,ny  four  autre  chofe  qu'on  fcffij?  '  ffi^ ""^ 
fuijje  imaginer  ,  mais  àcaufedeecs  colomnes  deiEglife 
qu'elle  a  che-i  foy>i  fçauoir  fain&  Pierre  &  faintt 
Paul 

HeurcufeEghfe  Moitc\cvic\\Tcnu\\hn  ,  où  c  rerrmlm  a  jeft,rt^ 
les  dpoftrcsont  eff>andu  largement  toute  la  doclr'me  ,a-  e*?:tf  f**  fklix  Ecdcfx 
uecleurfang.  Ouviem  a fêujjtft  mefme  fajfo*  que  le pilZf^^fi^ 
Seigneur, ou  vaulejî  couronne  d'vne fareille fin  à  aile  de  f^ermt/^e. 
S.Iean  Baftijh. 

Les  deux  tres-heureux  Jfoflres  vierre  &  Vaul, 6  di-  fjf^™'  T<tur!7t  '*  M'. 
foitMaximusEuefquedeThurin,Ily  aura  bien  "IJllfZJLîi^ 
toft  douze  cens  arts  ,  fonç  ceux  qui  frefebans  d'vn  "<^Mmif*fiBS/Rfi 
mefme  efpmlefacremem  du  Royaume  et  leflc,  ont  en  vn 
mefme  iourconfacré  leur  doctrine  pir  leur  fang  ,  &  par  cirera  in  lUiusi  rùtfartï rr- 
leur  mort  tres-zenenufe.  Ce  font  ceux  qui  comme  t0*itrunt>  Vf  w/jjwtffc» 
Vrinces  de  toutes  les  LgliJes^guide^eUuinemŒt^ont  atle^  tMmpttMÙmvhtm*/** 
à  Rome.a  ce  au  ds  lai/là  fient  leurs  tmàcreZ  corps  d.ws  ç^»M».^^. 
le  donjon  de  cefteville,qui  commande  a  tou t  ivniucr s:  af-  Mngàfiu  Vrmtifts  nîL 
fin  que  lefus-CbrijlmonJlrant  la fuiffance  de  fa  vertu, 

M 


j  caret. 
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8<>  Des  ivstes  grandevxs 
il  efl  Mit  les  princes  de  (on  Royaume  t  oùeftoitlèchef  de 
l'Empire  du  monde. On  en  peut  alléguer  encor  cent 
qui  difent  du  mefmcJ&  qui conioin&ement  at- 
tribuent la  grandeur  de  l'Eglife  Romaine,  aux 
deux  plus  excellens  Apoftrcs:  poureequetous 
deux  par  l'ordonnance  du  Ciel  ,yfontallcz  ,  &r. 
l'ont  fondée  par  leursdiuincs  prédications:  tous 
deuxyontefpandulcurfang  ,  tousdeuxy  font 
morts^tous  deux  y  ont  laifle  les facréesdefp oiïil- 
les  de  leur  corps. 

Mais  quand  plusprecifcmcnt  ils  nous  veulet 
apprendre  le  principale  côme  cflfcnticl  moyen 
donts'clHeruylcfus  Chrift  ,  pour  y  fonder  loti 
Eglife:  lors  ils  ne  parient  que  de  la  chaire,  du  fie - 
ge,du  Pontiflcatjquc  S.Pierre,  parla  volonté  de 
Diçu,y  a  mis.Oyons  les  dire  là  deflus.  ' 
ttt*mJtUmCâ»,  jeiqm  Saine*  Pierre  Martyr,&  patriarche  d'Alexa- 
fu£*itt*wtt».         dric.difoit  ainfi,ii  y  a  plus  de  treize  cens  ans,P/>r- 

re  prince  desApoftres  a (ouuent  e^tffms mis  en  p«- 
fonjvoire  on  la,  traite  ignominieusement  a  Rome  :  &  fi- 
nalement ily  efl  mort, 
ytfd.ctfur.itchnn.         Eufebe  de  Carfarée  en  fa  Chronique  difbit, 

Pierre  natif deG  aidée  premier  pontife  des  Cbrejtiens yayat 
auparavant  fondit  Egtift  d'Jntioche,  s'en  alla  à  Rom e9 
ou  prêchant  ÏEuangle,il  demeura  vingt  &  cinq  ans 
Euefaut 

opr.     u  jtft.  3.  *U     2 «  ofatjb*  S.Cyprian,parlant  des  heretiqncs., 
55-.  Mdent  quialloicntà  Komcfadàrefferàla  chaire  de  Pierre, 

rc  a  Ecchfrm ?nnapA-  & ai  ^lifeprmc  palc4 ouaprms commencemet l  vwtc 
lem  vnAtvmtM  f*cerdot<t-  facerdot.de.  puis  atlrre  part }Cehiy3  die-  il ,  qui  fe  retire 
SZSSSte  EttM*  M'àfrea*  Pierre, far  laquelle efl fondèel 'Egkfe ,  qu'il 

ne penfe pas  ejbrc  dans  t Eglife. 
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Di  l'Eglise  Romaine]  8n 
Tu  nefçauro'ts  w>r,difoità  l'heretique  Parmenia. 
S.OptatEucfqucdc  Milcui  ,  que  tune fcachc bien  opnt.lik  i.WMrW 
qu'en  la  ville  de  R  omcle  fiege  Iipifcopal  a  cflc  donne  p^"piB^rumcdputTetrmtzy-x. 
mierement  aVierre:  Auquel  apnfidé  le  chef  de  tous  les 
Apoflres  Pierre,  qui  pour  cejut  nomé  Ccphas  :  afin  qu'en 
cejk  unique  chaire  fut  gardée  de  tous  tvnitè  de  la  foy. 

^ueta  j ait, demandent  S.  Auguftin  à  vit  here-  ***pf* 

'   f    »  *«      i  »         ii  ferai  Irtil. 


Xiauêja  chaire  de  vierre  ,cn  laquelle  a  prefidè Pierre  ,  & 
en  laquelle  maintenant fieâ  Anafafù 

Nousffauons^ïioitS  Hierofme^ae  Pierreapres  HieTon.inu?.i.ddG«lx. 
duoir eflé Euefque del Egltfe  (tAntioche,  [onjî.gc  àefté 
transféré  à  Rome.  Etailleurs^e  fuyuant  per\onn:que  nienn.  efijl.  p.  ai  Dam. 
Chriflyiemeioinsde  communion  ,  difoit-iî  au  Pare  ***    ff  c*- 

Dàmaicauccvojtre béatitude:  ceJtadireaU  chaire  de  fcmçufcr.UmVttr(.mEc: 
Pierre.  I  efcay  que  fur  cejle  pierre  /'  Fgli[e  efi fondée.  Qjâ  •  ctfaj»  ttiftatâmjatjcre* 
conque  hors  de  cejle  maifon  mange l 'Aigneau^fl  prof  a-. 
r^erc. 

llny  apoint  deveritéen  toute  la  Religion  VI. 
Chreftienne,fur  laquelle  l'antiquité  piusfainde, 
(félon  lenime  mcfme  de  nos  aduerfahes,)  (oit 
plus  accordante.  £t  quelques  -^ns  allèguent  de 
belles  raifons.pour  en  ce  faift  rendre  plus  remar- 
quable la  prouidencediuine. 

La  douce ,  &  charitable  dtfpoftion  de  noflre  Dieu}  **J&  Cafar.  lerfepa  h§. 
vers  ïhumaine  nature .ditl'vn  dentreux.,*  comment  £?'  ïf  . 
conduit  par  la  main  le  plus  courageux  Je  plu<  puif}antj&  *?' ÏAa»^''»*,  r'ww  5 


four  l  amplitude  déjà  1er  tu  3  le  prince  ae  tous  les  Afo- 
ftresienlavàedeKomeipourd1jfpercefupefedela  na~  Ufe^S^ 
rare  humaine,  àfçauoir  Simon  le  Magicien  qui  s'y  fai-  J*-   ^  ^  ^ 
foit adorer  a>mme  Dieu.  C'a  efté  vue  diipofîtion  ' 
trefdouce  de  la  diuine  prouidecejdit  en  iubftan- 
ce/tolper d'Aquitaine  ,  que  plufîcurs  nations 


îl       des  ivstIÇ  crândevrï 
aycnteftéprcmiercmentafToriécs  au  ioug'chrn 
meGnc  £mpire,  afin  quelles  fuiïent  plus  difpo- 
féesà  reccuoirenfemole,  ecluy  du  Fils  de  Dieu. 
Toutesfbis,dit  il,  la  grâce  Chrefticnne  neft  pas 
contente  des  limites  de  l'Empire  de  Rome,  qui 
eftdeuenue  de  plus  grande  elten due  parla  prin- 
cipauté de  la  Preftriïe  Apoftohquc,  quelle  ne* 
ftoit  parla"  majefté  defapuiflance  terrienne. 
s.  limite  i*n*t*iiPe.     Lcon  premier^que  Caluin  nomme  Sainft.di- 
t*cr***li.a*nÂmdeàm  (bit  en  termes  fore  exquis ,  il  y  a  plus  de  douze 
ïZfiïaZV^umÙ*  ccnbfoixanccans^w/wJoif^  Jpoftres  ayant  recetê 
tio,.  e  IvÊgm  o~c  s  tarif-  parle  S.  Efyr'it  le  don  de farter  toutes  langues  >  &  porta' 
^jhM^^fct^^  g  entre  eux  toutes  les  parties  delaterre,  afin  del'imhiber 
mxm  dejhndrur  imperij f  x<t  de  l'EuangileJe  très  heureux  faincl  TierreVrince  detor» 
Ux  xertm»  ?*e  in  em-  Jre  ApoMxauefut defhnè au  fort  de  l'Empire  Romain: 

tttum  rtnttum  reudabMur     ~     1    t   %      -       t  I         •  /      •   n  •  tt 

falutemsfjicàdm  fe  «b  ,pfi  «fin  <J»f  '*  lumière  de  la  vente  qui  ejtoit  reuelee  pourtm- 
c^tpcrmummundi^  tes nations j-cftandit auccplus d'efficace,  du  chef  atout  le 
p*  ,jfu  cm.  ^    mQn^  pina|emcnt>  (jic.ijj  d'autit  p|us  cjUC 

le  diable  tenok  Rome  eftroitement  enferrée* 
auffi  plus  admirablement  Chriftl  a  deliurec. 

Ils  difent  donc  qu'il  eftoit  bien  feant  que  la 
diuine  bonté  femanifeftaftdauantagc  ,  où  il  y 
auoit  eu  plus  d'impictétafin  que  (clon  le  dire  de 
j{ém.  y  l' A  po(trc,o«  auoit  abondé  l'iniquité  Ja grâce  fuft  fura- 
bor'dante:  Qu'il  falloir  quclcplusinligncimpo- 
fteurqnicutiainaiseftéjàf^auoirjSimon  le  Ma* 
gicien,fuft  vaincu  à  la  veuèdeRome,parfain£t 
Picrre,!e  plus  fidclle  des  feruiteurs  de  Dieu:  Que 
Rome  capitale  de  TEmpire/uft  conucrtieparlc 
Prince  des  Apoftrcs^&quefbn  throjne  fut  pofé, 
au  lieu  du  fiege  de  l'erreur  :  afin  que  le  chef  des 
Chrcf 
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Rofne,cliçf  du  monde  ,  pluftoft,  &  plus  facile-  i 
ment ,  elle ijcfcoulaft  par  tous  les  membres  du 
corps  diccluy  :  Et  finalement  que  lefus-Chrift 
fift  voira  toute  la  rerre,que  la  principauté  Apo- 
flolique  de  Pierre,  fans  armes,  &  fans  violence, 
pouuoit,cn  peu  de  tcmps,acquerirdauantage  de 
ïubic&s,  &  de  nationsà  Rome,  que  la  vaillance 
de  Ces  Capitaines  guerriers^  la  turcur  de  fes  ar- 
mes ne  luy  en  auoit  conquis  en  'pluficurs 
lleclcs. 

Et  des  allégations  précédentes,  on  void  clai- 
rement ce  que  défia  nous  auons  remarquc,quc 
quand  en  gênerai  les  Saincts  s'eftédent  es  loûan- 
gesdel'Eglifc  Rornaine.ilsaffocient  les  deux  A- 
poftres  principaux  pierre,  &  Paul  :  pource  que 
tousdeuxonteueelade  commun  ,  qu'ils  y  ont 
prefché,qu'ilsy  ontefpandu  leur  fang  ,  qu'ils  y 
font  morts;  voire  félon  ces  confiderations,  on 
peut  dire  que  tous  deuxl*6nt  fondée.  Ec  faincl: 
Cliryroftomedifoitcnccfens  la  ,  Que  d'autant  chr>f, :  H>m.Ai.  i„fi»m 
au\t  Rome rczneit  -unctres-z/ande  impiété  3  Uy  failloit  !g»At'»m  ™*rtjrtm, 
mntres -f>uiJJantJccours:&t queVurre 0* P4»/(&lgna-        rô««c««cû«ii<  ms 
ce  depuis)  furent  là  immole^  ,  afin    ils  Uxaffent  de  1t^n^\  ntZ,,% 
U*r^fénwfariUtiïù\f«  l'ordure  des  facrifi-  Z^!^t^Z 
ces  dis  ïdoles.  Mais  lors  qu'ils  veulent  plusparticu-      tlW«^»  *»  «m»*- 
licrement  toucher  le  poind^  moyen  principal 
des  grandeurs  que  Dieu  luy  a  données ,  ils  par- 
lent fingulierementdela  chaire  de  pierre  ,  du 
pontificat  d  j  chef  des  Apoftres,  du  fiege  Apo- 
ique  qu'il  y  cftablit  par  l'ordonnance  du 
Ciel. 

Or  celuymefembleauoir  l'efprit  engourdy, 

M  iij 


$4  Des  ïvstes  grandeVRs 
qui  au  fuccez  d'vnc  telle  merucille  ne  remarque? 
&R'admirelcpouuoirdeIe(us  Chrift ,  qui  a  fi 
hcureufemétaccomply  enfon  Apoftre,ce  qu'at- 
tribue TEfcriturc  fain&eà  la  feule  toute-puiilan- 
ee  de  Dieu  ,  qui  ejleue  le  mendiant  de  la pouffer  e  ,  & 
i.tgr.  i.  exalte  le  pauure  hors  de  Ufiange,  afin  de  lefaire  jcoir  aucc 
1rs  VmttSy&  le faire  hériter  le  fiege  de  gloire.  Varv  que  les 
colomnes  de  la  terre  appartiennent  au  Seigneur ,  il  a pofé 
diffus  elle  le  monde.  Car  nous  voyons  auiourdliuy 
SPierre,iadispefcheur,&  pauure.,  enfcsfucccf- 
feurs pofleder  Iegitimemétfcomme nous  mon- 
ftreronsjle  plus  haut  throfne  de  gloire  que  lcfo- 
leil  ait  iamais  regarde,  lay  raifon  de  dire  que  S. 
Pierre  le  poflede:  parce  que ,  difoir ,  iî  y  a  près 
d'vnzecens  quatre  vingts  ans,  vn  S.£ucfque  dG 
dfofifai  yift.  ^  Raucnne,//f/?'ï//«4»r,(^  prefide  encor  auiourd'huy  en 
Futjehem.  Beat*  petrm  in  fon  propre  fiege  Et  tout  cela  (anscoup  ferir,fans  fai- 
^crw/-/-  re  violence,  trop  bien  en  endurant,  &  mourant. 

Car  ce  n'a  pas  efté  la  forée  du  monde  qui  a  afïu- 
ictty  fa  Roy  ne  à  S.Pierre.Ceft  la  prouidenec  de 
Dieu  qui  la  luy  a  mile  entic  les  mains.  Ce  n'a  pas- 
efté  cncombatantjmaiscn  fourTràtjqu'ellcacfté 
conquife  C  eftJapietCjnon  laforcc,qui  l'a  vain- 
cùe:De  forte  qu'on  peut  dke  icy  ,  ce  qu'en  bien- 
,  *  moindre  occafionchantoient  Baruch,&Debo- 

ra,D;>«  a  choifidcnouHellesfortesdeguerreyjla  nnucrjl 
les  portes  de Jes ennemis  /vn  efcujjon  a-til  efléveuy  oh  'xme 
'  lance  entre  les  quarante  mille  d'Ijraelï  l'entends  en  ce 
Keu  par  les  ennemis  de  Dieu  3  les  démons  qui  te- 
noient  le  fiege  de  leur  tyrannie,  dans  ce  donjon 
dei'vniuers,  &lespcr(ecuteursdu  nô  Chreftiem 
Rôties  forces  inuinciblcs,(elonla  chair,  ont  efté. 
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diflipées  par  hcfpritdc  Dieu.  AinfîCcfaracedé 
àPicrre:t'£mpereur,au  preftrede  Dieu:  lcCapi- 
cole,  au  Vatican  .  La  terrienne  maiefté  de  celuy 
cjontondifoic 

Jupiter,®*  Cafar^ontpartagePEmptre  DiM^m  im^  »m  r»m 

0  IJecegrandvniuers. 

A  faift  place  à  la  pie  te  Chreftienne  de  f  A  poftrc 
deIefus-Chrift.Etcette  Rome,  appclléc  par  l'vn 
des  flatteurs  de  fa  grandeur 

Deejfedeçabas^mcdetoutlc  monde,  Mdttial.intpi^mm.Te^ 

A  ployé  le  coi  (ous  l'obeylTance  d'vn  prefeheur,  cmUum. 

a  poféfcs  couronnes foubs  fts  pieds  defchauïïez. 

Ainfis'eft  accomplie  la  prophétie  qui  difoit  log 

tem ps auparauât,// humiliera  labaute  Cite\Lc  nom  MAttb\ t0-  j*f* ***** 

deRomerapportealalangucHebraïqueJigni-  Efy*  ilcmmemfMi- 

fie  hiutco\idlcuéc)Iltbumilieraiufquesen  terre  jl  ^^f^miitditjmmi/iébtf 

fus  elle Jes  pieds  du  pauurejes  pas  des  neceffiteux.  Hu  m  i  -  culcd*  mm  (a,  ftdtt  f**-' 
liation  pourtant  de  la  main  de  Dieu ,  plus  gJo- 1™ &>»r™\ 
rieuie,quc  toute  la  fplcndeur  môdaine.Son  Hm-  1 
pire  n'clt  pas  perdu  ,  maisefehange  en  vn  plus 
iainctjl  n  ciîpasamoindry  ,  mais  dilaté  par  la 
vertu  de  la  foy.  C'eitoit  à  Ifayc  de  predirecefte 
inerueillcjà  IcfusChrift  de  la  faire,à  S.Pierre  d'en 
eftre  Hnftrument.-c'eft  aux  gens  de  bien  d'en  ad- 
mirer l  crTe<a,&  auxinridcllesde  le  calomnier, & 
d'y  porter  enuic. 
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pauté  de  S.  Pierre. 

i 

CHAPITRE  VI. 


\  II  importe  beaucoup  de 
Jçauoir  au  vrai>fîfainfl 
Pierre  à  eftéchcfi&  ju  - 
perieurdes  Apo^tcs^T 
de  l'Eglife. 

i  Cinq  moyens  de  prou- 
ver jolidement  *vne  vé- 
rité d:  la  religion  Chre- 
Jhenne. 

3  Obfcruation  touchant 
les  priuileges  donne^  à 
tous  les  Apoftres. 

4  Autre  belle  obferuation 
touchant  les  imperfe- 


ctions particulières  de 
S.  Pierre. 

5  Vrcuue  par  l'Eferiturr 
faincle,  qu'il  a  ejiejaiél 
par  fefus  Chrift  chtj  des 
Apoftresy&de  l'Eçpfe. 

6  Preuue  de  cela  mcfmc 
parlajoy  commune  de 
•  lajainfle  antiquité. 

7  Vrcuuedela  principau- 
té de  S.  ?  terre  par  les 
miracles. 

8  Trame  encorde  cela  par 
raijon&  parexperiectm 


I  nous  traitions  feulement  a- 
ueedesames  douces,  &  dociles, 
ce  que  nousauons  dicl:  iufqnes 
icy  de  la  foy  publique  de  tous  les 
gens  de  bien  qui  furent  onques, 
touchant  les  iuftes grandeurs  de  FE~ 
difeRomaine-ySc  leur  origine  ,  parauanturc  feroic 
fuffife  nr  pour  leur  faire  croire  que  fai  net  pierre  à 

—      A  >      *   r>  / 
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de  l'Egltsb  Romaine^  2y 
eftc  Vicaire  delefus^Chiift,  premier,  &  prince 
dctousIesApoftrcs,&:  général  furintendant  de 
la  maifon  de  Dieu,  qui  elt  fon  Eglife.  La  chante  *■ c,r-  lh' 
croid toutes chofes3dii\' A poûre.  Mais  parce  que 
nous  trai&ons  aucc  des  perfonnes  qui  font  gloi- 
re de lïTcfprifer  la foy  de  l'antiquité, qu'ils  ne  fe 
pcuucnt  pourtant  emp'efcher  dappeller  fain&e, 
(Car  dit  Vignicr  en  termes  exprès,  llriy  a  rien  fi  Tifcar#   *  F  ' 
tyrannique  quel autborité de  l'antiquité  )  Qui  s'efti- 
ment  plus  lages  que  ne  furent  ïamais  tous  les 
Ghreltieitsenfembie -,  &fontprofcfrion  de  ne# 
croire  qua  leur  plaifir,voile  pour  ta n-t  de  pretex - 
te  de  l'efcrif ure.donnos  tout  ce  chapitre  à  prou-» 
uer  celle  grande  ,  &  irnparrantepropoiition, , 
que  S.Pierre  à  efcé le  cbejt  &  (uperieur  des  j4fQ}ircs,, 
çjr  detoutel'EgfiJe.  le  l'appelle  importante  ,  parce 
que  c'eft  comme  le  nœud  de  tout  cet  affaire, , 
voire  de  tous  nos  différents.  Car  fi  elle  le  trouuc 
bien  veritablcjl  fera  fort  aifé  de  concTurre  de  ce 
principe  ,  que  donc  quelqu'vn  a  celle  mcfme 
qualité  dans  l  £^life  ,  éV  que  c'ell  ITuefque. 
de  Rome.,puis  qu'on  n'en  fçauroir-  nômer  d'au- 
tre,quiaucc  apparence  la  puifle  prétendre.  Et  de  : 
Jàsenfuiura,quefa  foy  rte  peut  dcfaillir^que  refus  s 
luydoiuent  obeyr,&:iuiure  fon  jugement  ésde* 
cillons  de  la  foy  :  &  que  ceux  ofknccntinfini-t 
ruent  Ïefus-Chrift^quife  fcparentdeccluy  qui  le 
r«prefente.,&  qui  1  outragenr  de  faidt ,  &  de  pa- 
roles. Comme  au  contraire  ,11  celte  proposi- 
tion eft  fauiTe,ilsontraifon  ,  nous  aiions  tort, 
nous  leur  deuons  tendre  les  mains  pour  cefub- 
i«4ti . Hc  forte  .ou 'il  me  femble  que  de  cela  L eul 
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dcpcndroit  noftrcreiinion'fi  nous auions  pure* 
ment  deuant  les  yeux  la  gloire  de  Dieu ,  fi  nous 
aimions  lerepos  delà  Careftienté  inquiétée  par 
nos dittifions,&  fi  foubs  la  crainte  du  diuiniugc- 
ment^ouscherchionsnoftrc  falut. 

Or  nous  n'auons  que  quatre  ou  cinq  moyens 
pourbien  verifiervn  poin&  de  noftre  foy  ,  & 
prouucr  vne  vérité  Chrcftienne:qui  font  l'Efcti- 
turefatneie,  la  commune  foy  de  tous  les  Chre- 
ftiens,&  principalcmét  des  Pafteurs,  &  docteurs 
aie  la  fain&c  antiquité,  Jcs  miracles ,  la  faifon ,  & 
l'expérience. 

LXlcriturc  eft  la  parole  Je  Dieu,plcine  d'au^ 
rhorité,de  maiefté,  de  puiffance  :  qui  dit  haute- 
ment ce  quil  lu  y  pbift  ,&  no  us  o  blige  d'y  croire, 
fans  nous  permettre  d'y  contredire,  nô  pas  mef- 
mc  d'examiner  les  oruurcs  de  Dieu  qu'elle  nous 
propofe,  quelque  difficulté  qu'y  puùTc  trouucr 
itoftre  humaine  raifon.  Sa  feule  reuerence  nous 
fait  adioufter  foy  à  chofes  d'ailleurs  incroyables, 
comme  font  la  Trinité  des  perfonnes  en  vne  ef- 
fenec  diuinc,quc  le  Fils  de  Dieu  sert  fait  home, 
&mourant,adonnélavicitoutle  monde, que 
nos  corps  après  leur  pourîiturc,&  diflipation  to- 
tale^relufcitcromcn  mefrae  fubltance,  &  pareil- 
les merueillcsdont  la  foy  n*a  fondement  que  fur 
1  indeccuaWe  parole  de  Dieu,  qui  par  l'Eforiture 
fain6bcimmediatcmcnr,oumcdiatcmcnt,nous 
enfeignetoutcequieftneccfîaireà  noftre  falut, 
L  v  nan  i  m e  créance  des  Cn reftiens  d c  tous  les 
ficelés  qui  ont  précédera  foy ,  &  doctrine  cômu- 
jk  des  Paftcurs  dd'Eg&êjeft  vn  autre  argument 
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"ccnai^pourvnc  verit&llfauttcnirpourtrcs  a£ 
feuré  ,  ce  que  tout  le  monde  a  tenu  pour  vray* 
Tant  de  fçauans  efprits,dc  vi  fs  entédemens ,  d'a- 
mes  fi  pures,&  de  palpeurs  fi  fain<£ts,qui  ont  flory 
depuisl'Afcéfionde  ïeuisChrilten  diuers  tép$, 
&  diuerfes  contrées,  ne  fe  feroient  pas  abufez,  & 
ne  pcuucnt pasauoir confpiré de  trôpcr  le  mon- 
de. Lefprii  de  Dieu  obligé  parlespromeflcsdtf  ïo^v^ 
Icfus  Chrift  atoufiours  aflirterrEglile,^:  la  con - 
duire  en  toute  verite^ncl'auroit  pas  fi  long  téps 
laifTée  en  ténèbres. Le pere de méfonge n auroit 
pas  tant  régné  au  preiudLcc  du  mérite  du  niefmc 
Sauucut  ,  &  de  la  fin  pour  laquelle  il  cft  mort. 
PourceTcrrulludifoitypf  cf  quteft  creudctonsnefî  TeriuBianJtl.  ^fn-Mpe. 
f>dSvnerreur,matsvndtoit  enfcipement.  EtS.Augu-  ÏZJvumjtitvJltif. 
t^ia^ce  qui  me  retient  en  tEgfifa&t-Ûjftlt  conjentemet  ^gtf.a»r^fi/MuUmt 
dcsf>eufles&  des  nations  ,  tautborité  commencée  far  "f  4' 

mie  par  tant icjuue.  fmùo ptpuUtum  atauegn  * 

Quaraux  miradcs,bie  que  noUTeSeigneurpro 
mit  a  ie^Apoltres  de  conrmer  par  ce  moye  la  roy  tb*nt*ted»tù,vetuftaee 
de  ceux  qui  croiroict  en  lui,fieft-ce  qu'à  roccafiô/r,wrfr4- 
de  quelques  vnsfaux  que  doitfàire l'A ntechnft,  Zrhefu 
les  (eparez  de  l'£ghfe.Catholique  prenét  occafiô 
d'amoindrir  tautborité  de  ceux  qu'ont  fûi£t  les 
Saints.  Pour  le  moinsaurôt  ils  quelque  efgard^à 
ceux  dot  l'efcriture  melmc  tait  le  récit.  £t  certes 
nonfculemet  ceux  là  fontirrecuiables, mais auffi 
ceux  qui  fe  font  faits  depuis  pour  la  côfirmation 
de  ce  qui  eft  exprès  en  la  parole  de  Dicu.ou  en  la 
generalcdodrineder£glifc:à  laquelle  roufiours 
Dieu  a  rédu  ce  témoignage, quand  l'infidélité  la 
combaruë.  N  ij^ 
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La  raifon,ou  le  difcours  humain^  peu  de  for- 
.ce  de  foy-mefmc  ,  pour  authorifer  vnc  vérité 
C  h  retienne.  Quand  neantmoins  il  eft  fondé 
enl'Efcriturefain&e,  ou  bien  qu'il  y  a  de  lana- 
nogic,il  (crt  beaucoup  pour  efclarcirj  &  confir- 
mer nollre  créance.  Et  l'expérience  de  mcfmc. 
Qumd  noftre  intelligence  À  &  nos  yeux  voyent 
i'accompJifTcmentde  ce  que  la  parole  de  Dieu 
nous  a  premièrement  propofé  3  il  ne  relie  plus 
aucun  doute.  Les  deux  premières  fortes  de  preu- 
•  lies  (ont  indubitables.  Celle-là  cfl  fansdiîpute. 
La  féconde  par  lauthorité  de  IcfusChrift,  &  de 
S.PaulAprlaconfellion  propre  de  Caluin  qui 
repère^  ne  nie  pas  ce  que  nous  difons,aiTauoir 
Wétth.  j.        que  /' £>///<-  eftgirntc  de  belles  &  excellentes  promcfjes 
Eyhrf.  4.        fa  n>ea,  c  'um:lls  abandonné  de  Chrïft  [on  efbciix ,  au  il  ne 

•  Ciîum.lii.  4.  Ijtfit.  cxb.  .       J  „      >  ■  t  r<         J-  n 

,Si$*u.  I*  cona;tiJef>Arjoncjprit ,1  toMenjentcL ar3  adioultc- 

ilau  paragraphe  fuiuant  ,  kEglifè  n'eft  dejlitue'edc 
t  rien.  Elle  a  toujours  ce  dont  elle  a  bejoin.  Les  autres 
moyens  de  prouuer^aiTauoir  les  miracles,  noftre 
raifon  ,  cVnoitre  expérience  ne  font  pas  fi  cer- 
tains. On  calomnie  aucc  plus  d'apparence  les 
prcmiers,&  le  refte  nous  peut  tromper. 

Mais  quand  ces  cinq  fortes  de  prcuues  s'accor- 
dent! la  confirmation  d'vne  vérité.,  il  faut  man- 
quer de  iensjde  front,&  dcconfciencc,poury  re- 
.nller.Faifons  voir  maintenant  partout  cela,quc 
S.Pierre  a  cité  le  chef  des  A  poftrcs,&dc  toute  ffi- 
glifc:  afin  d'mitruire  plaine  ment  ceux  qui  ne  le 
•jCioyentpas  ,  ou  delaiderlcur  opiniaftreté  fans 
xxcule  deuant  Dku,&le  monde 
î  II  T.  *  JPremierementjil  faut  remarquer  ,  qu'à  tous 
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de  l'Eglise  Romaine  çi 
les  Apoftrcs  en  gênerai  a  efte  donnée  lauthomc 
de  prcfcher,quand  Iefus  Chrift  leur  dit  au  dixief- 
me  de  S. Matthieu,  qui\sprefcha]fent>&di]fent,fai-  *<>• 
fles  pénitence,  car  le  Royaume  des  Cieux  approche:  Et  ^"'J' 
quand  en  S.Marc,&S.Luc,illescnuoyaprefcher 
par  la  ludéccV  finale  ment  quand  cftantrefufci- 
téjlleurdltjalleTZeloncparle  monde  vniuerfel  prefeher  Msrc  i6' 
tEuanglc.  Ils  ont  aulli  tous  receu  lepouuoirdc 
pardonner  les  pechez,quand  il  leur  dit  factuelle  Je^i0; 
S.Eftrit,  ceux  de  qui  vous  pardonnerez  les  peche%  ,  ils 
ieur Jcront pardonne^ ,  &  a  quiconque  vous  les  re tien- 
drez >ds  font  rctems. 

Ilsontencoreucek  de  commun ,  qu'ils  ont 
cfté  les  douze  fondemens  de  la  faincte  cite  que 
vcidS.Iean.ccftàdiredc  l'Eglife,  donxil parle 
ainli  au  vingt  &  vniefmc  de  l' Apocalypfc  ,  crie  ^ff4/.  zx 
mur  de  L  cité  ayant  th:t%t  fondemens  ,  <^  en  iccux  les 
noms  des  dou^y  Apo^res.   £ t  ceja  ne  contreuient 
point  à  ce  que  dit  S.Paul^&'ow  nepeut  mettre  autre  u  ctrînth. 
fondement ,  queceluy  quiefï  miSjaJJauoir  le  fus  Chrift. 
Autrement  il  faudrait  dire  que Tefcri turc  fuft 
contraire  à  (oymefme.  Mais  S.  Paul  parloitdu 
fondement  primitif,  &  principal ,  qui  cft  vni- 
<juc:&S  Ieanparle  des  fondemens  (ccondaircs, 
&moinsprincipaux>quipcuuent  élire  pluficurs,  * 
comme  l'expérience  des  chofes,  donrfont  prifes 
ces  metaphoreSjnousfaiclvoir.Toutce  quedef- 
1us  eft  dit  généralement  à  tous,ou  de  tous  les  A- 
poftres.à  S.Iean,S.  Iacques.,à S.Philippe,  &c.auflï 
bien  comme  à  (ajnâ  Pierre.  Décela  nous  loir 
mes  d'accord. 

N  ous  le  fommes  encore  J  quan  t  à  ce  qui  eft  de 

Niij 
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quelques  i  m  pcrfe&ionsaffcz  notables  de  cet  A- 

f>oftre bien-  heureux,  qui  ont  mérité d'eftre  par 
bisreprimedées  aflTez  rudement  par  le  Sauucur: 
Comme  quand  il  luy  dit  vne  fois^F* n,arrim  demoi 
Mmk  i6.       Snun^uï  fignifie,aduerfaire  :  quand  il  luy  com- 
manda de  remettre  fon  glaiue  au  fourreau:  quad 
il  le  regarda  des  y  eux  de  fa  pitié  ,  apresque  de 
h&.tl.       bouchc,il  l'eut  renoncé  trois fois:quand  illuidit 
qu'il  n'auoit  que  faire  de  s'enquérir  ,  s'il  vou- 
hku.       loitquc  Sainct  îean  demeurait  iufques  à  ce 

Su'il  vint  :  quand  mcfmes  après  l'Afccn- 
on  en  prefebant  lTuangilc  ,  il  voulut  fe fer- 
uir  d'vne  prudence  ,  ?que  n'approuua  pa^ 
Sain&Paul  ,  ccft  qu'il  conuerloit  librement 
auec  les  Gentils  ,  &  mangeoit  ind  fFercm- 
ment- aucc eux  desviandes  qui  cftoient  deffen- 
duêsparlaLcy  de  Moyfe:  puis  quand  des  îuifs 
chr>fojl.or*t,inss.refrum  arriuôiét,dc  peur de  le^fcadalifcr,il  ferenichoit 
flfiZ$Z^rheUm  de  cette  chreftienne  liberté.  Ccft  décela  que  le 
a'm*  j^T^Sm*  t**    reprint  fon  coapoftre.  Ccft  ce  qu'il  appelle  ne 

^.w:?,^  nyTnSftu  ^oh  point,  à  fon aduisxeftc  diflimulation.Cela 
9-*;,,  sy^«»»w,«vi9  m.  hitlclcullupiettdu  différend  qu  ils  curent  enr 
Îkà23r7^ femblccommele  texte  manifeltement  moftre. 
ff^.t^jËS*  Nous  ne  nions  donc  pas  que  S.  Pierre  n'aft  eu. 
r.  *< quelques  imperfections  Mais  lequel  desautres 
ta  ^  jw*  A poltres n  a  elle  imparîait?Er  fi  Dicuartendoit 


l^^^V^^r!^  à  donner  des  grades^.u  desqualitez,  qu'il  trou? 
*  ï*"T  r '  "  r  7  ;i'  :  • ;'  uaft  deshommes  parfaits,*,  qui  en  donncroit^ilf 
\j~s  i«  iv..  .t.  i/«ww*  AlIe£uonsfur  cecy  vn  eraue  difeours  de  Sainct 
Mri<^»,^Mi«7t^  Chrytpitome  qui  n  ennuyera  pas.  Dm  a  i  on- 
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h,  Util  ,  que  mcfmcles  Trcftres  &  fipcricurs  ToWAnïôÇ, TV Acw. 
fujfent  fubietts  aux  pafjtons ,  <r/«  <p£  reniai  fages  par  ri  }à  <ŒO<;  dUToV  « 
cequJsreJfententeneux  >  ils  fujfent  faciles  à  pardon-  Awwqtm  i  ov  eet* 
ner  aux  autres   Atnfi  Diefu  a  toufiours  très- bien  gou~  *kvv&  cSl  rîi  yÎKj 
uerni  le  monde  :  parce  que  non  feulement  maintenant,  ?r<ti  jf^o^Joy  cv 
mais  L  tout  temps  ,  il  a.  permis  que  ctuxiUfoy  def-  toT$  v&tviïç.  o 
quels  il  voulût  commettre  t  Eglife  ,&*  fon  peuple  ,fuf~  i&y  \J<r«S  £SR  rïs 
Jcntfubieclsàpcche:  afin  que  de  là  ils  fuffent  admonne-  ynt/ér&i  \è\u/Lt.i~ 
fie^  en  leur  confient!',  a  eftn  pitoyables  vers  autruy .  Car  vw  •  c£v  reîç  9£$L - 
fi  eux mefmes  n'euffent  point péché \i\sneuffent  pas  vou~  vo7$  nv  /ufyù  ovv 
lu  donner  dtpttodon  aux  pécheurs.  M.its  auec rigueur  ils  o  'srgVpoç  rfpg/xct 
Us  euffent  tous  retranchent  corps  dtl'£glife.  Qrquela       ^tjvtol^  €<  ig 
dofe  fût  ainfi,®' afin  que  vous  ne  penfie^  pas  que  te^fsnj  €<r%€  ctVa^ct'p- 
de  cecj  témérairement  ,       p*r  fimple  conieclu-  $iT0v  <oro7<tv  <roy- 
rr,  frouuens  par  la  confident. on  des  chofis  mefmes,  yvûû}J.r[vii*arct^ ntj- 
•nofhe  dire.   Les  clefs  du  Royaume  des  deux  de-  T?  ^«Tctcrxo^c*  e- 
uoient  efire  baillccs  à  Pierre ,  onÀcuoit  luy  donner  en  \<ztu.Çavw  ;  ctMct 
■charge  plufieurs  nations.  Car  quefl-ce  que  le  Sei-  q^c£  t«to  7tÇtiLy- 
gneurluydiâ  f  Tout  ce  que  tu  lieras  d:ffus  terre ,  fera  juoLTèVtrcLi  i)  ${ï<t 
aujfiltidam  Us  ckux.   Or  Pierre  nefioit  pas  de  douce  yplpiç  d^ct^rn^oûi 
nature  ,  AÎnsJeuere,  cyvnfeu  trop  rigoureux.  Quefi  rm  ^^^y 
auec  ce  qudauoit  de  naturel ,  il  eu*}  encor  eu  l'uduuKtage  jxct^p^'dL.  Ilirpoy 
de  n  efire  point  [uhiett  à  péché ,  qvel  pardon  ^  te  i  ous  ixfmv  V,iy  koov^v 
prie  ,  tnjfent  receu  Je  luy  ceux  qu'iU.buoit  erf  i  rcov  cL<mrt\ov 
gner  i  Pour  cefie  caufe  la  grâce  de  Dku  a  mefna-  x^<nriïcL  rr,v  olccI- 


Maisconfiderequeleficethemme^queDieupcrmcttom-  ^  ^yAi^'ct  tov 

des  JpofiresJefmàmcntjoLdeJaptenrfrme,04^»c  T£/„  ^yov  T0NV 

trctAcvro'/. 
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pouuoiteftre  brifee,  leprincede  l'Eglije  3  leportinbxpu* 
gnabîeja  tour  fotte  qui  ne  peut  eflre  rcmcrjee.  I  u  fqu  es 
là  S.Chryfoftomc,qui  remarque  ingenieufemét, 
&folidement,que  Dieu  a  voulu  permettre  que 
leschcfsj&rpafteursdcfon  Fglife,fuflcnt  fragi- 
les^ pccheurs,afinqu'ilsdeuiniTent  plus  doux: 
&  que  l'expérience  de  leur  foiblefTe,  les  inclinait 
à  prendre  pitié  des  fragilitez  de  leurs  fubie&s: 
finguliercment  SîPierre,  qu'il  nomme ,  corn  me 
comme  on  void  3  chef  des  Jpoprcs,  fondement ,  & 
prince  de  t  Eg/z/f.Nous  ne  nions  pas  donc  que  Pier- 
re n'ait  eu  des  faueurs  ou  grâces  communes  auec. 
tous  les  autres  *A  poftrcs.  Et  nous  contenions  qu'il  j 
a  eu  de  notables  defîauts  en  particulier.  Nollrc  • 
différent  n'cfl  point  de  eclarmais  aflauoir  ,  s'ila, 
point  eu  quelque  prééminence  ,  ou  fuperioritc  - 
rureuXi&lurrEglifc.C'eftdequoyeftnoltrcdif- 
putc,&  c  cft  fur  cela  qu'il  faut  ouyr  1  eferiturc. 
Yj  Dansl'£uangilc  ,  &  danslcs  a£tcsdcsApo-> 

ftrcsfeuIcment,on  remarque  douze  partages  qui  : 
lignifient  la  préférence,  &fupericritérde  lainft 
Pierre,quc  nous  mainten  onf.lc  ne  feray  pas  for- 
ce fur  tous,  ains  feulement  fur  trois  j  qui  feront-: 
doncles  principaux  enceftcpreuue:lcsautrcs  ne 
fcruiront,qued'adioin£ls.  Voicy  le  .premier.' 

IefusCnrift  après  auoir  demandé  à fes  Apo- 
ftrçsce  quelcshommcsdifoientde  luy  3  Se  qu'ils  •. 
curent  refpondu  ce  qu'ils  en  fçauoient ,  il,  repli- 
MMtth.  ïé;       qu a. M au  <Vtm>  cy. i  dites  ~iou$  cjue  iefuu.?  Pierre ref 
fonda,  vouseftesle  Cbrifl,  Fils  du  Dieu  lïuant.  Et  le- 
Jus  refpondantluy  diftj'u  es.  tien-heureux.  Simon  fils  de  '  • 

mon  i 
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.    De  l'Eglhî  Romain* 
mon  pere  qui  eft  és  deux.  Et  ie  te  dy>que  tu  es  Cepba  (ou 


<vnepicrre)&  fur  ceftepierre/edifieray  mon  Eglife^gr 
lès  portes  denfer  n'auront  point  de  viéîoire  à  t encontre 
d'elle.Etietedonneray  les- clefs  àu  Royaume  des  deux. 
Le  fécond  eft  en- S.  Luc,  ou noflrc Seigneur 
dicaumefmc  ApodtcySimonJ'voicy  Satan  adema- 
dé  de  vous  cribler  comme  le  bled,  mais  tay prie  pour  toyJ  à 
fin  que  tafoy  ne  défaille  point*  Toy  donc  quand  tu  jeras 
conumyyconfirmetesjrerc*.  ^ 

Le  troifiefmc  eft  en  S.Tc^ou  noftre  Seigneur 
tpresfa  refurroûion,  parie  a infi à  Pierre  ,  Simon1 
fils  de  Iona  mamc-ttàll  lnydifltOuy$tigneurytu  fçais 
que  ie  t'aime, Il  luy  dic7,pais  me*  Vigneaux.  Puis  il  luy 
redemanda  JS  'tmon fils  de !ona9m'ayme~tu  ?  ildiElouy  - 
Seigneur ,tù fçais  que  iet*aymeyil  luy  dicl  encore \pais  mes 
aigneaux.Etilluydiflpourla  troifitfme  fois ,  Simon  fils 
de  lonajrf&imc  tul  P  terre  fut  cmtnfté  de  ce  qu'il  luy  a- 
uoitéclpourlatroific^Ê^oïs,  m  aimes  -tu  ?  Parquoy  il 
luy  diÛJngneurju fçats  toutes  chofesytu fçais  queie  t  ai- 
me.lefus  luy  di£ltpais  mes  brebis. 

Tout  ce  que  deffus  eft  dit  nommé  mcnr,&  per  - 
fonncllcmcnr  au  feu  1  Sain  et  Pierre,  comme  il 
eft  facile  de  veoir.  Pas  vn  mot  de  cela  aux  autres 
ApoftresrQmfignifie  fi  clairement  Tes  aduan- 
tages  fur  eux  tous,fon  authorité  fpeciale/a  char- 
ce,  & fuperionté  en  l'Eglife de  Ieius  Chrift :  que 
le  nier, ceft  vouloir  dire  ,  qu'il  n*cft pas  iour  en 
plein  midy.  Luy  changer  de  nom  fignificfclcft. 
leftiIedcrc(criture,iaccroiflementde És  gran- 
deurs, comme  on  en  void  l'exemple  en  Abra-  t7'*•,,• 
ham, Sara.,& Iacob.LappellerNô3,ou CcpbdS,qui  Gen*3lt 
•  ti\  vn  nom  Sy riaque,fignifiant  vne  pierre  ,  &  di-  • 

►  O 
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re  que-fur  ceftc  mefmc  pierre,  informée  de  la  foy 
qu'il  vcnoit  dcconfc(Ter,oufurlafoy  raefmedc 
Pierrc,la  confcfïant('car  tout  cela  reuientà  vnjil 
ha ftirafonEglifejC'eft  le  déclarer  fpecial  fonde- 
ment dicelîc.Luy  promettre  que  les  portes  d'en- 
fer ïvauront  iamais  la  victoire  lu  relie.,  c'eft  1  af- 
feurer  q  uc  cette  Eglife,  dont  il  le  deftinoit  fon- 
dement,ncmaqjeroitiiraais,ne  fuccomberoit 
pointa  Terreur. Luy  promettre  les  clefs  du  Roy- 
aum:  des  Cieux,c'eftluy  donner  félon  le  mclnic 
y  ih!e  de  l'efcriture  qu'on  peut  voir  en  Ifayc,  6V  ail- 
leurSjplcin  pouuoirdouurir,ou  de  clorre  le  roy- 
9J  *  aum:desCicuxfelonfavolôté.LeSauueurpou- 
i^oit  il plus  magnifiquement  ,  en  paroles  plus 
b  jllcs,en  langage  plus  expres,alTcurcr  fon  Apo- 
»  lire  de  le  faire fuperieur  après  luymefme,  dele- 

ilablirfon  lieutenant  en  toute  (on  Eglife? 

Mais  afin  qu'on  ne  péfepasaue  ie  vucillc  aider 
àlalettrej&qu'onncpuille  airc,que  nousinter- 


pre 


tonsl 


Chmtm  tp'A.  ad  létal. 


'efcritureànoftrefantafie  (  vice  propre 
des  heretiquesjvoyôs corne  ont  entendu  ces  paf- 
(ages  tous  les  anciens  feruitcurs  de  Dieu,  tous  les 
Palleurs,&  docteurs  Catholiques,dcs  purs  &pre- 
mier*  (îeclcs.  A  propos  de  ce  que  le  Sauueur  le  no- 
me Picrrc^fur  laquelle  il  vouloit  baftir  fon  Egli  - 
fe^oici  ce  qu'ils  en  difenr. 

S.Cle  mcnt;Simon  Pierre  efldeftine'poxreftre fonde- 
mikt  de  l' Eglife  3& pour  cefle  raifort  far  la  bouche  mefme 
du  Scigne&jla  ejk  jurnomme  Pierre, 
chrjfy.  km.  i7.  ex  M-    S. Cbry[o([omc.Le prince  des  Jpoftres  lierre  Jîtr  le- 
mfiMatfaUc*.        quelClmftajondéfon  E&lije,  eft véritablement  vne im- 
mobile pierre. 

S.Gregoire  de  Naziâze.PiCTTf/]? appelé  vnepierrêl 
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&  lesfondemens  de  l'Eglife font  appuyé^  fur  fafoy.        crepr.  NaTUn^.  sut.  h 
S.£piphanc.£f  Seigneur  a  confiné  Pierre  le  premier  7^!ZnlfZ\ 
des  À pofires,<vne pierre ferme fur  laquelle  ÏEghfc  de  Dieu 
efi  édifiée. 

S.Cyrille  d'Alexandrie.  LcSeigncurpreditàtJ.  OriB.  <slx<mdr.  fit.  >. 
pofire,quil  n'aura  plus  nom  Simon jna'u  vierre,fîgmfiant      1  ' m  loh* 
par  cefle  parole, que  fur  luy /comme fur  vn  rocher jolule,  & 
pierre  très-ferme jldeuoit  bafiir  fon  Eglife* 
,     S.Bafïle.  Chrifl  efi  véritablement  la  pierre  ferme       ujii  i»me.  irf**it**t.[ 
Pierre  l'efi,à  caufe  de  la pierre{af]auoir  Chrîfi.)  Car  D icu 
comunique  fes  dignité^  fans  les  perdre,  les  ayant jl  les  db~- 
ne.  Il  efi  la  lumière  :&  il  dit /vous  efits  la  lumière  du  rr.c- 
de.ll efi  trefire '^toutefois, il  fait  des prefîresjl efi  ïouail 
le  de  Dieu,& il dit/voilà  je  a  ou*  enuoye  comme  brebis  au  " 
milieu  des  loups.  Il  efi  rifrre,&  tlafaiÛ  cetuicy  L  pierre. 
Apres  ces  6. pères  de  laGreee,en  voici  autat  de  !\e- 
glife  latine.  Tcrru  [il.Quelque  chofea  t'elle  efié  cachée  a  TmiM.  dëfnffipK 
Pierre  ,qui  pour feruir  à  l'édifice  de  l'Egl'fiJt  efii r.omtVtem  ? 

S. Hie rof m eje  me  ioins  à  la  chair: de  vUrre.  Iefay  ni™»- ytf  ^ D*nuf. 
que  fur  cefie pierre  ÏEglije  efi  édifiée. 

S.Cyprian.  Le  Seigneur  a  choiftfurtou*tTierre,fur  oprU».  epift  MJçuwt.  Je 
lequel  il  a  bafiifon  Eghje.  Urf™  h*rene' 

S.Arnbroik.vierrepourlafolidaédeUdeuoîiondcs  E-  ^mhnf.  s*m.  47.  de' 
glifes,eft  appelle  vlerre, corne  dit  le S  cigneur ,tu  es  Tii  rrc fi* 
fur  cefie  pteirejcdifieray  mon  Eglife.  Car  il  efi  t.omé  me 
pierre, poura  que  lé  premier, il  a  posé  entre  les  natios  les jo- 
dem  en  s  de  la  foi,  &  que  comme  vn  roc  immobile ,  Il  cot,  tïet 
l 'afifemblageygr  la  maffe  defotâ  le  bafiiment  Chrefiicn.  \  ^ 

S.Vau\in.Chriftcft  lapicrre,avfina  t'ilpai  defniè  la  F4ltiin.efijt.^  Usiner, 
faucurde  ce  nom  à  fon  dijciple,auqud  il  dit ,  Tu  es  vierre, 
cy  fur  cefie  pierre  icâifieray  mon  Eglife.  ; 
S  Ptofpcr \C 'efi. •  très  forte pkrre  a  pris la  co/mrûcatC la  rrejjjt.  ^mt*lù%  z.V$ 
vertu  ef  du  no  enseblc^e  la  principale piètre,  qui  efiCl.  rfi.  w-f*  «f  ^ 
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Le  {cul  S.  Auguftinaprcsauoirfuiuy  tinter* 
pretation commune  en plufieurskVùx  ,  finale- 
ment entre  en  dJute^il  ces  paroles(£r  fur cefte  fier" 
rrj  fe  doiuent  rapporter,  ou  à  lefus-Chrift  ,  ou 
bien  à  S  Pizrrc.Parccqu^dit-ilJe  Seigneur  ne  lui  dit 
pASiTu  es  vue pierre \mais  tu  es  pierre.  Or  la  pierre  eftm 
Chrift.Puis  i  I  conclud:  Laquelle  de  ces  deux  interpré- 
tations eft  la  plus  probables /en  taiffe  le  iuvement  au  Le- 
t'ïtiïZtilvn  Et  cefte  concMon  pleine  de  mod.ftie, 

frntrvvtrum qu* fit frtU-  m onftrc qtnl  euft fuiuy l'expofition  commune, 
Idnr  chgttUthr.         $- j  cu^  bjcn  (çCUjCC  qUC  main  tenant  fçauet  tous, 

aflauoirquelemotj  Cephas  }  lignifie  une  pierre, 
Car.comme  on  voict  en  fes  paroles,la  feule  faute 
•    de  bien  entendre  cclaj'a  rendu  douteux.  Dou- 
teux,di-ic,non  de  lachofe.mais feulement  de  la 
fîgnificatiô,ou  rapport  de  ce  mot fur  cefte  fier. 
re.Puifquencent  lieux  de  fes  efcrits,cV  fansrctra- 
\A*$*p.  f»tji.  75.  ex     clation,il  reconoift  la  fuperiorité  de  Pierre,  telle 
mm*  ef<  tâfHttmm ,  %t  que  nous  allons.  Voicy  deux,  ou  trois  mots  de 
^f^/wffln,    luy,qui  en  font  foy.  Lt Seigneur  F a  conft'utué{affauotr 
ZfmprLrJ^t^  P*rre)chefdes  autres  Apoftres. Le portier  du  Ciel  çy  U 

•mnium  «jfe  beAttfanmt  fondement  del'Egllfc. 

■ttrHm-  Etxjuant  à  <e<|u  en  la  mefmc  (entece  le  Sau- 

ucur Iuy  prometta  clefs  du  Royaumedes Cïf**,ou- 
t  rc  ce  que  cela  eft  vne  claire  côfirmation  ou  aug- 
mentation de  la  précédente  promefTc.»  comme 
tan  tofl  nous  difions:voky  trois  anciéstefmoins, 

fn£t*a.  è.inMétth.    p0ur  aut£t  jc  centaines  d'au  tres.Origene:  D'au- 

Unt  au  il failloit  que  Pierre  euft  cptelque  ebofe  de  plus 
ff-ma  que  les  autres  .pour  ce  le  Sauueur  luydic1>  te  te  don- 
neray  les  clejs du  Royaumedes  Cieux&c. 

Saind*  Auffi^.Quelqueschofesfintd^esàt^ 
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foflre  Pierre quifcmblent prof  rement  appartenir  à fa per* 
fonnt.Elles  ont  pourtant  vn  fens  plus  illufiretquand  elles 
font  rapportées  a  tEglifêJaquelleilreprefentoit  j  a  caufe 
de  la  fuperiorité  cjuil moit  fur  les  difciples^comme  cfleecy^ 
je  te  donner ayles  clefs >&c* 

Saincl:  Cyprian.  VBMm» eft  une ,  a  efll  fondée  ®:f  »•  ** 
par  U  parolle  du  S eigieurjur  vn  ,  qui  en  a  receu  les  fuftr  vmtm\ Jdémet  L 

Orquand  nous  difons.,  que  Pierre  a  receu  les  ^ 
clefs,  pourouarir,&  pour  clorre  en  l'Êglîfe  de 

Dieu,nousne  nions  pas  que  les  autres  Apoftrcs 

n'ayenteu  leur  parc  de  ce  diuin  pouuoir.  Mais 

nous  maintenions  qu'à  Iuy  tcul,  comme repnfentant 

tout  et  Eglife ,  à  caufe  de  fa  principauté  fur  les  sfpoftrcs, 

aïoli  que  vient  de  dire  S.  Augultin,  en  a  cité  fai- 

c"te  lapromeiTeAdonnéiefredenfaplenitudc.  , 

La chofe  parle  de  foy-mefine.  S^mci Pierre  fêul 

<nce(ens,difoic  S  Optât,  a  receu  les  clefs  du  Rtjau-  o^dtM.ucZtrAfàrm.t'^ 

me  des  deux.  *  .  «mJ^imHtm** 

Pour  le  pafla^e  de  S.  Luc,que  nous  auons  aile-  lmc.h, 
gué,auquclno(tre  Seigneur  dit  à  Pierre,  qu'il  a 
prié  pour  luy,a  fin  quefafoy  ne  défaille,  &  qu'il 
le  charge  quand  il  lera  conuerty,  de  confirmer 
fes  frères:  voieyeequedifoie  Theophila&e.  Le  The*Ph>1-  ^tmitmkcum. 
Jtnsmamfefieaecelteu.efcefiuy-cy.  Parce  queietxttem  hic  f.  &u  te  hdn  1* 
pour  prince  des  Difciplef,  après  que  m'ayant  renoncé,  tu  t^nttfemâtfàfmUrmmjftft» 

autres  Car  cela  t'appxrtient tpuis  qx  après  moytu  es  la  fnm  c*tern.  use  mlm  t* 
pterre&le  fondement  de  l'Eglife.  El  nonobftantce-  ^iy^^Pe. 
Ue  clarté,  arrêtions  nous  vn  peu  a  conlidercr  lur 
cela  deux  chofes. 

»    Premiciemcml-occafion ,  fur  laquelle  Icfjjs- 

•2  "i  '  " 
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Chriit  dit  ce  que  defTus  à  Pierre ,  fut  vnc  difputè 
qu'auoiêt  eu  les  Apoftres  enfemble,a  fçauoir  qui 
citoit  le  plus  grand  d'entr'cux.  Uleur  remonftra 
là  deflus ,  qu'ils  ne  deuoient  pas  im  itcr  l'orgueil* 
ou  l'arrogance  des  princes  du  mode:  mais,  dit-ilj 
»      .  celuy  qui  eft  le  plus  çrOnd  d'entre  vous,  [oit  fait  tomme  le 

fos  turtm  non  fie ,  fed  aut  1    A     \  .  I      »       J  > 

mu**  $  ;m  rUk  fiât  peut  momdre.Ou  il  ne  nte  pas  que  quelqu  va  d'entr  eux 

ne  doiueeftrelcplus  grand,maisilrccommado 
rhumilicéà  celuy-là  par  l'exemple  defoy-  mef- 
mc.CaricfuiSj  dir-il ,  au  milieude  vous  }commeceluy 
ui  /or.  voulant  infercr,  que  celuy  qui  tiendroh 
a  placCjdeuoitimi^iTa  inodeftie. 

Puis  après  peu  d'autres  paroles ,  s'addreflanr  a 
Pierre,ilîuy  ditjCe  que  deflus.  Or  à  quel  propos, 
fur  vn  diffèrent  de  hjperioiité  entre  tes  difciplts, 
&fur  le  règlement  qu'il  venoit  de  prononcer  là 
deflus/c  fuit  il  addrefTé  à  luy,pour  luy  dire  ce  qui 
regardoit  tout  leur  college.aflauoir^ac  Satan  lep 
auoitdemande^/tfnde  les cribler ,pour  l'aflcurerqu'il 
auoitilngulicremcntfr/^  pour  lu^afin  que  jafoy  ne 
dtfailhflpomtiôcpoutluycomtnandtï  de  confirmer 
[es  frères  après  fa  conuerfion  ,fors  pour  donner  àen- 
tendrela  fuperiorité  future  d'iceluy?Iecroy  que* 
perfonne  n'en  doubte ,  fors  ceux  qui  ne  croy ent 
que  ce  qu'il  leur  plaift.  Faiftms  parier  trois  ou 
quatre  des  fain&sP  ères,  au  nom  de  tous,  afin  de  . 
m  onftrer  l'accord  de  leur  in  telligence,  &  de  r?o-# 
^>ff>»  *fih*     -flrc  foy. 

trtu  EulejidprAfimtur.îU-  J 

que  4ntt ftrnîfieat  Dtm'mm  S.  Ambroile.P/Vrrf  efifaitjupcrieurde  lEglife.VAr- 
fuiJfirtâj  nmipft*tï  tamMSeivneurftçnifie dés auparauat somment  ilï  audit 
gu.  Namhuùdixitjtu**-  àeputs  cboifipour pajteuréjontroupeauXar  ilkydicty 
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■    S.Auzuftin.DeqHoydoHtc-twnipnoitpoUrvier*  f*-  it>  f**#» 

•     /  m  r  .  r      *  \    Teftam,  Omd  Amirtriturt 

■rc:cy  ne  prtoit-tl pas  aufji pour  Jacques x&  pour  I earù  a  Pf,  P<rf7^iC ,  %r  f» 
fin  que  te  ne  nomme  point  les  autres  t  II  e[l  manijèfle,  que  i*"î>*  cr  hann«»$n  r»gt- 
™  fUnt.contcnuen  fm.Ç^r  hknejm 
Jf ait  bien  q  ùl priapour tots.C  irtoufiours  enta  perjonne  contineri.  *«guu  mm  fn 
du  (upertcuKeil  nprins3  ni  loue  le  p:uple.  retn,pn  ommbm  rogtfc  dt- 

c  x  4*      I  n        n  ■  1  gno-tttar.  Scmper  «mm  itt 

b.Lzon.Tous tes  Apôtres  e/oient en  peril^j-c.  &  p^poiito pfnlm éuttamp* 
toutefois  leSeignturpred  vnfoin  fbecial  de  Pierre .(yw-  rura,<f  t**1-"»'- 
jknitt  il  fnepo  %r  Uhi  de  Pierre: ctr lors  l  ejtat  dt  s  a  u  très      t  ^  Sfrm_  2>  d(  nA;<h 
eflplus  ajjttrc^q  'tad Tarn:  d'i prince  demeure  ïnuaincut.    ?etri  cr  pWi. 

Parlôsdu  3 .pafTa je  allègue  ci  dcfllisdun  de  S*, 
kan.  Etquch'gnihcroiûûutccquc  IcfusChrilt 
fit,&  dit  fur  ce  fujet,  s'il  nauoir  infatué  S  Pierre 
fou  Vicaire  furtoutc  l'Eglife?  Il  lui  demande  par 
trois  fotSjS'il  laim^pout  nous  apprend  re,dilcnt 
les  SainrSjCÔbicn  le pafteur  de  l'Eglife  doir  auoir  ~*n&rf-  M.  10.  i»  iur. 
de  charitépourle  troupeau  de  kfus  Chrilt.  Puis      14  " 
il  l'inftituepafteurjuy  comn&dmt  de  paiftre  Prc" 
mierement  fesaigneaux,  puisfes  brebis  yc  cita  dire, 
les  autres fupcrizurs,c6me  iîsdifenteux  mefmes: 
fi  ce  n'eft  que  les  Minillres  penfent  que  le  chage- 
mentderermcenlabouche du  Sauucur,airffcllé  ' 
fansraifon.  Ovons  aufïiles  Sainds  &  Docteurs 
anciens  fur  ce  fubicér. 

Origcne  Quandlc Seimcurbàllaa  Pierre  lafouue-  or'%.inup.  é.aJ^m.rr- 
rame,  e  pour  paijtrefes  brebis  que  C  Egl  Je  fut  fondée  far{tndti  6U\h.  tnuUnfwr, 
(krluy^  comme  fur  vne  ferme  te*re ,  on  ne  luy  demande  la  crfuperipfîm,  xdut  f*prr 

r  rr     J>  r      J    I     I     •  '  terrant  fundxretur  Fcclfft4A 

confe$on<tauc,meautrjvertu,forsde  Ucharire.  „ull:J,-rtur,  «o^pLi 

S  Chryfoftome  Sas  s  arrefler aux  pitres  JeSeigneur  eo.mji  rW.f/v<-r/^r. 
pÏJeaufeJPierreJuicom&antkcJMrzedefes^      chr^h  nT?^'m  hk 
luytnclmeencore.Le  Maiftre  interroge  le  Difci^ley  &qmtm ,  ittr*m  à  «cm-  * 
$Hefi  aimé  de  lnjfCe  riejl  pxs  affm  ffil  ïapprenne4  ^ttmf^trHmpmim^ 
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tiB.  t.  Je  sactrl  i»r**-  mats  p0Hr  m;is  appn ndre  à  nous  mejme ,  combien  granit 
^wmt^tmtmt  f^f»  cas  d  fait  delà  ptxUture  de  ce  troupeau.  * 
itfecJtrejtiir.'ve'-umi.rms     Puisailleurs  le  mcfmc  S.Clirvfoftomc dit  que 

U  ilmd.  i.  dè  famt.  leua  au  premier  honneur  luy  bailla  la  primauté  en 
^tùlAIvclvtov  /SJ£?4  lEglifaçylcgouuernemcKtpartoutk  monde:  &cequi 
tjj  v  <sr£?T2£9tv  6-  cfl  encore  dnuantage  ,  d  mus  montra  au  d  auott  plus 
TcLVYiyct'yt  Tljmnt,  de  charité pour  le  Seigneur ^que  tous  les  Apoftrcs  >quanè 
XSM  rluù  fyrcc(Tictç}lluydcmarida,PicrreJm,ain,es-tuplu^  . 

o«ctyu!}uixÎ5  ht>-  Saind  Cyprian  difoitaind  Le  Seigneur  après 
xMcriaj;  dv  6%&&4  -  fa  refurrcâion  dit  a  Pierre  ypais  metouailles-:  jur  celuy  là  . 
ce.&Q7rcLvTr»vjuL{ï-  [cul  il  édifia  [on  Eglife  ,.  &luy  commanda  de  paifîre [et 
tov'tfiiv  y(£<3ri$èi%zv brebis-  Et bien  qu'âpres  fa  refurreéjion  y  d  boule pareille 
nuu'Â  olvtov  crÀe/û)  puijjance  aux  autres  Jpojlres,  leur  d  font  ,  comme  mon> 
Tœ  v  %&7tÇo\w  cl-  perc  m* a  enuoye ,  ainfi ie  dqus  enuoye  fc  Ceux  à  qui  'nous 
flUvTaw  i'xpvTct,  pardonnrre^les  peéje^eyc.  T  outesf ois  pour  monflrer 
rlw  eiçrov  cfeazrï-  l'wite Jlconjlituevne  Jeule  éaire.çy  ordonne  par-  fon> 
rluuct.'yolwm^'Grl-  authoritè  -3  que  l'origmt de  "cefieunité commence  en  W 
7b6  $<$ri<r\$i\iiiuLi  [iul:Lcs  au  très  Apoftres  efl  oient  aujfi  ce  queftoit  Pierre, 
œhuov  TùvrSv.  auohr.t  mefrne  \oc  et  c  d'honneur  &  de  puijjance.  Maislt 
<yprIM.  1,1,  devwtét.  Fr-  emmercemert 'vient d'vn  fwl.  La princ pautè efi don- 

féfandm  tn*ndar$urs  Juds,  chaire. 

r.v>*uvrvmrAtttnr»4*ift-     £t  c'cft  qUe  tantoft  nous  dïfions.  Car  les  au- 

Vétet ,  indrn  Catkndra  (on-  .       n  1      n    .  a  r 

ftitwt  ty  wwUemfiem  très  Apoitrcs  cltoicnt  autant  Apoitresquewer- 
•rgntm*l  wiNapienitm  re,auoienr  pouuoir  de  pardonner  les-pechez*  & 
tST^tt  *  prefeherauffi  b,on  qucluy.eftoicnc  prélats,  & 
ch,$(ii  i«Uf4,cr  ctthe-  gouuerneurscn  l'Eglifc  comme  luy.  Mais  il  a 

Vrrrm  tu<  tues  f«M  d  idt  icy  (aindr.  Gy  prîan,  a*  efre  choifi  >  afin  que 
•  lu  tuenJapjue  Po™^™  furjuy  vniquement  l'Eglife  fuft  édifiée .-qurde 

Jm><rP^2kjS^^  lwy feMllViviw.dc l£^pmtfon origine:  ôc 

que 
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que  la  principauté  lùy  eftan t  baillée  „  on  gardait 
l'vnité  delàfoy.  ¥  terre-  ,  dit  ailleurs  le  mefme 
iiindt  auquel  le  Seigneur  taille fes  brebis  à  paiftrey&  *. 
garder Jur  lequel  il  a  mis^' fonde  fcnEglife&c. 

S.Âmbroifeobferuantla  façon  de  parler  de  yAmhrnfrlth.  io.  in  Luc, 
noftre  Seigneur  à  faina  Pierre  ,  dit  quel Imttrro-  f+^tô******* 
géant  pour  latrotfiefme fois  ji\  luy  commanda/ion  comme  UfttptpenJos^tpnmoMf- 
4  U première ,  de  paiftre  de  UiB  fes  aizneaux :  ny  fes  f*nmmlât+(km4i ,fid' 
brebiettes.comme  a  lafecande.matsjes  otuilles - ,  afin  qu%d  aiJesitfafitliorguleni^ 
gouuemafl les plus  parfaicls*  3  luy  entre  tous  le  plus  ac-  rtt. 
comply.  | 

Arnobms.Nuldes  Jpoftrerareceule  nom  de  pa*  *^"Pj^iJ*.*£* 

A       ss^   >  c  •  t    i  s£r  •     *  êM*    t  i  n        9,  ^PtfrMeritm  nemen  Péiftcrit - 

fteur.Car  le  Seigneur  Jeul  difoit^  lejjlu  le  ton  pafteun  11  4urf  lr.s>/*  mim  D»m*m 
communiqkactfaincltnom,  ey  lâpuiffanced'iccluy  >  à \^Aft^pmpfkèmm^ 
Pierre  pemtest,*pres  fa  reJumtlioyt:&  ayante/te  renom,  fiutntmt»u  f,tejt«rm  p# 
ci  trois  fois ,  il  bailla  aceluy  qui  tâuoit  renonce'  ceflc  puif-  rtfurrt(h$nem  fu*m  Vtm 

»  ne  veut  p«  directe  les''— 
Àpoftrcsn'euflcnrpointdautnoriteen  l'Eglife,  rf*m  r>u's  hJ>mt ,  mUisc  * 

maiscomme  nousauons  monftrc,qu  àS.  Pierre  P9,eMem' 
feur,aefté  dônédéla  bouche  du  Sauueur  le  nom  , 
dé  paftcury&c  rerTe&d'iccluy  en  fa  plénitude.  Or  - 
ienefçayquellévcritéilyaclairc  en  l'Euangilc,,  • 
fi  celle- cy  ne  l'eft.  Les  opiniaftrcspeuucntcrgo-  \ 
ter  fans  fi  n/ur  cHafquc  poincl  de  la  rel  igiô  C  h  re- 
tienne: mais  en  chofe  fi  cuidente  ,  il  n'y  a  que 
ceux  qui  de  gayeté  de  cœur  le  veulent:  tromper,, 
qu'ils  abufent., 

Sain£t  Pauljdifcnt  ils  ^auoitvcu  S.Pierre, S.  G*Ut.  xi.  • 
îacqu  es,  &  S.  I  ean ,  defquels  il  e(c  r  i  tqu'd  'nttenoit: 
rim^tin'imokrkmdffnns^ 
pas  la  mention  de  1  au  thor  i  té  de  Picr  retins  feu* 
Icracnt  1'Apoftrcvear  prouuer  contre  ceu*  qui  : 
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raefpritoient  fa  predication^/o»  Euangile9coïùmi 
.  ilparlc.quilnclctcnoitpas  dés  hommes,  mais 
de  lefus-Chrift immediarement.  Cela,  ny  ce que 
pcuuent  mendier  d'ailleurs,  les  ennemis  de  la 
m       chaire  de  Pierre  ,  nefçauroitprciudicier  à  la 
clarté  rant  exprefle  de  l'efcrirurc ,  tant  vnanime- 
ment  entendue  de  i'£glîfe,dc  rantiquité,dc  tout 
le  monde,vrayctnenc  Chrellien.  N  ous  y  pour- , 
rions  adiouitcr,  que  touliours  au  catalogue  des 
Apoftres ,  fainâ;  Pierre  eft  nommé  le  premier. 
wtth.io.       £n  Siindt  Matthieu ,  faindt  N^rc,  faind  Luc, 
zur.V.'        -es  Actcsdcs  Apoftre.  Ce  n'eft  pas  qu'il  fuft  vc- 
r-         nu  le  premier  au* Collège  de  Icfus  Chriit  ,  ny 
qu'il  fuftkplus  aagé  delà  fain&e  trouppe. 
Sa,in<5t  André  en  l'vnc&en  Tautre  de  ces  con- 
fiderationSjcfloit  ion  aimé ,  comme  on  peut 
remarquer  au  premier  de  lainû  Iean,&  en  Euoâ 
* epîphd*.  h#rf.  51.  tetufus  Epiphanc.Encore  i«oins,doit-oadire  qu*vn or- 
ettmefir pttrm mm*  ttm-  dre  11  iouuent,  voire  touiiours  garde  d'vne  mef. 
t*t***i  me  façon  par  lesfccrctaircs  du  Ciel,  ait  elle  à  l'a- 

uatKurc  :  &  n'en  peut-on  rendre  aucune  autre 
raifon,que  fa  charge  ,  &  fa  primauté  fur  rourlg 
reltc. 

teAtih  1  LeSauueurncparlaquedeioy  mefme  ,  &dé 

Picrrc,quand  luy,&  tout  le  collège  des  Apbftrcs 
paiTercnten  Capharnaum  ,&  qu'il failluc  payer 
les  didragmcs.£«cf/4,dicS.Chryfoftome,i//e  pre  - 
fera  à  ton*  les  Difafles.  - 

Ce  fut  luy ,  qui prefida  és  Conciles  premier* 
^7.1,  de  l'Eglife  tenus  par  les  Apoftrcs  :  il  en  fç*ç 

l'ouuerrure  ,  &  lesconclud  ,  comme  on  void 
m  lc«is  acles.  G>ft  t  dilent  fain&  Çhryfo-  , 
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ftomc  ,  &  Oecumemus  ,  d'autant  qu'il  [çait  bien      dfes/SK  j 

eju'ilala  Aargedu  ttouppeau.  Et  cjuoy  que  ce  fuften  0f*"w"** 

ÏEuefchc  de  Jacques ,  fi  fut-ce  Pierrc,quipropo- 

ia,qui  décida jf qui  tout  obeyt. 

Ses  autres  prefcrcncfes,{ont  diligemment  re- 
cueillies par  plufieurs.  Et  toute  l'£fcriture  sac- 
corde  tellemenc  à  les  nous  repcefenter  y  que  ie 
répète  encor ,  qu'il  n'y  a  rien  de  vray  ,  fi  cela 
lie  left:  Rien  n'eft  plusfouuenc,  ou  plus  claire-  , 
ment  dit. 

Nous  n  auonspas  occafion  de  beaucoup  ar-  VL 
refter  ,  pour  faire  voir  la  foy  de  l'antiquité  là 
defFus*  Nous  l'auons  prife  cy  deuant  pour  in- 
terprète de  Icfcrrturc.  Fâifons  parler  pourtant 
encore  quelques- vus  de  fes  fainàs  oracles,pou* 
dauantage  confirmer  noftre  créance,  touchant 
cet  affaire. 

Saind  Clément  ,  âui  viuoit  dans  le  pre-  cUmem  **m.  tff.  i.  «I 
«.ierfiecledcrfglifc, did.aii.fi.  Simcn  Pier- 

re  parlemente  de  farvrayefoyrçyt  en  confdcration  de  Ai(Atinrn&iït*%fu*Jm?w* 
fa  ftnecre  prédication,  à  eflé  dekmà  fondement  de  tfrJffmtmtf. 
'  ir  n        a      r   l    /i'r  <r>-  t  Dsmm 

gfije  rourcejteutuJe^lAeJtejurnomme  Pierre,  par  la  $ncr  nç»,miMtwtft  P#- 

bouche  du  Seigneur,  ^fut  le  plus  excellent  fruiéî  de  ^s4*j™*f™™*** rleâh- 
t eleBion  du  me/me  Seigneur  ,  le  plus  digne  des  Jpo-  'c^«™vZ 
fores  ^ '  ecluy  aufielpremiercment  Dieu  le  Perereuela  ï*ter$lwmnwlwt. 
fin  Filr. 

S.Denis  Arcopagitc.eftoitJumefmefîecIeJf^  &  nm: 

nomme  S.Pierre  l  honneur fupremc%&  le  fifle3ou  le  (-  *• 
chef  des  Théologiens,  Thyhilut  ^tmkh.  M.  i . 

Théophile  d'Antioche  a  vefeudas  le  fecod  fie-  ***ng.fa**hm 
ck&Tertullia  fur  la  fin  dïcelui.Le  premier  écri^  Tfl^^^% 
v&ix^f^J^kllemmâexierrtcrf  Vmvrtgndàmtmpt! 
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fille/efitEglife^  laquelle  ilareceu  kfèmutncmm. 
TertJL  U.  de  fr4fcrift.    £c  le  fécond,  Que  fkmjtit-il,  Appèllclafierre  tfur 

tr*m  Ji£hm ,  cltutt  rerni  des  défis  du  Royaume ile s  Cieux  >&la  fui/] once  de  lier* 
^rJ^Zlmok  <!T^er  m  'U  terre  ^  &  **  Ciel ,  ait  ignoré  quelque 

zmo  Cm*,  de  cireZeijine.  Zenon  Eucfque  de  Vcronnc,  &  Eufcbc  d'  A-' 
Kmjtnew*M  sirmm fi-  |CXandrie,  viuoient  dans  le  troificfmc  fieele ,  Se 
fifZffî^  Imm  «      difoitlc  premier.  Cen'a  pas  tfifans 

àmppàt.  raijon  que  Chrifca  donné  à  Simon,  le  nom  de  Pierre,  fur 

lequel  il  deuolt  édifier  fon  Eghfe. 

jtte.  h.mU.  h  £t  *c fccond  introduit  noftre  Seigneur  di- 
xtfartn.  s*  r?  nrfu^^  fanc  apres  fa  refurrc&ion  à  Pierre,Kwj  feurements 
m»tti*hpi*  w  c*^»^  ânetajfasfriut&taâmute.  le  ne  te  fieray  inférieur 

d'aucun.  I e  riay pas  batUties  défis  à  un  autre  ,  ne  crains 
fointj'acco'tfply  ce  queiefay  promisifur  ta fioy,  qui  efiU 
,    fierre/ecLfieray  mon  Edifie, 
*rxg»>~HrtU*i.  «*.  u.    ^.Grégoire  de  Nazi  Aze,&  S.Hilairc,olit  vef- 
dénuder,  in  dtfput.  Léon.  cu danslc quatricrmeficclcLc premier  dit  cecy; 

«î»  â***)*s  Vois  tu  comme  entreles  Dtfciples de  Chrifr,  certes  tous 
îS^lT^SSïï  excellents Jigics  d'cfireclwfcseftuicyejiap- 
5"'iWi-  pellé  Pierre, &  aùilreçoit  en  [a  charvejes  fondemens  de 

tmmei  reliait  frohu-lt.gllje.  gV' 

t»xmgener,,fAl*ter*tmdt,     £t  lc  fecon d.  Chrifia  eu  telle  affèéîion  de fouffrir 

VA'*'?"'  hum^UffdUdumot  km- 
mentum/^rt^ni  Uni'  rfeux  Satan,Pierreprem\er  confiefifieur  du  Fus  de  Dieu, 

IZiïœ  7^™m-foru*cm€nî  ^  ' tyifefort'ier  *  Royaume  celeftc  ,  &  qui 

fhmmcu^utt.  cftoitcnfonterrefaiugemtntjugcdu  Ciel 

cjnU.  sciexadn  IA  10.     s.  Cyrille  d'Alexandrie,  &  S.  Eucherius  Euef- 

trus  difylurum  emmum  que  deLyon ,  viuoient  dans  le  cinqmcîme  fie- 
frmtefi  nvrZtt '  flMtpaf*-  clc.  Le  premier  deux  parloit  ainfl  Le  bien  heu- 
™<r«fd*«m  <^«Pwlffw«*^  les Difciples, lors  que  U  San* 
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wïrracontoitcequ'ildeuoit  [oujfrïrjl 
Et  le  fecon  à.Lc  Seigneur  dit  a  Pierre9pais'mes  outil-        'tuglm:  in  rlgï. 

des  Mis.CarnonfeulernentjllecorftituoitpaJhur/na^  o*ttt*nifxtét<i*mn>nfi. 

M  £MjtMéjjllcSOHMlUs%  HpdijtleS  enfans  jl  paijl  dujflles  tgttur  Vctrus  Agn*s,  pafat 

mens,  lliouuernelesfubie&s&tes  prélats.  Ileftdonc  ^™:&ptyfylfa 
faveur  de  tous. Car  dpresh oigneoux,  {f  ies outilles  jt  m^^aSSmiS^ 
n'y  a  plus  tiencnl'Eglifè.  ,  mïfàf^fuhfràftrto. 

Andrc  de  Cclarcc  viuoit  au  commencement 
duiixtcfmc  fieclc,& S. Grégoire furlafin.Voicy  jf*î*&*/4r.J#f.ii. 
lesparoîcs du  premier.^»* k Mtnckn, enUfrc  ^IvJ^^Z 
jence  duprmeedes  Jpojhes  Pierre,  grde plufieurs  Ro-  vph*i ,  MdnAmp* 
•mains 'bar  illttfion  refufeita  tm  mort.  •     ^«^«/mw^  "»-. 

\    P         J  J  i   •    a   ■  rt    1         •     T    1  foftHrdnnnuumexctrtutt. 

Et  le  {zcoti<X<X\\oit.Qtaestceluy^mneJcachet^ue  cregr.lih.6  tpift.  17.%™ 
U fùnfie  Eghfetftotfaffirmiefc  la filme' du  prince  des  *»**n*fà#  fatUm  e^L 
Apofresquiaprins  laforce  aejon orne auecfrn  nom,tn  ^f^ïf^2I"^ù 
forte  qu 'il a  ejté  appell:  Pierre  ^  par  celuy  ig«i  eftoit  la 
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j>ierre?  ntmtne.  vt  Veto*  d  fetm 

II  n'eft  pas  ncccflairc, d'alléguer  des  tcfmoins  **" 
pour  les  fieclcs  fuiuants,  puifquc  nos  aduerfaircs 
aduouent  ce  que  nousprouucrions  par  leur  d c- 
pofition.àf^auoir^quclauthorité  de  Picrrc^hcf 
del'Eglifcvniucrfcllejiefté  toufiours  reconnue 
dcpuis^enlapcrfonncdupotifc  Romain.  Tous 
les  plus  grands  perfonnages  qu'on  puifle  nom- 
mer  és  du  fieclcs fuiuansjufques  à  nous  ,  ontefti  y.  .    -  %n  -h  «, 
Mmijlrcs  de  la  tyrannie  d*  Pape,  au  dire  de  Vignier.  J^T"^^.  ~*t: 
Maïsdel'antiquité^uils  nommcntpu^voicy 
enccchapitrcfc^outrercfcriturc  exprctTc,plus 
de  trente  tefmoins  irréprochables, pour  noflrc 

&y,  touchant  la  principauté  4ç  S.  Pierre  fur  les 

t       — -    -      "    ~"   p  iij 


ïàî*  Des '■  îvst'es  gkaitdï'TRs 
Apoftrcs,&furr£gli(e  vniucrrclje.  IugeleLe£ 
dcdr^filesfcparez  d'auecnous ,  ne  le  font  pasdc. 
Dieu,& de  fa  vérité? 
V II  I,  .  *<•  Quant  aux  miraclcs,ils  ne  furet  pasbcaucoup 
flecefîaircspourcefubiet.Caraux  Apoftrcsfuf- 
fifoit  le  vouloir  de  leurmaiftrej  pour  les  obligei 
àreconnoiftre  l'authorîté  de  S  Pierre.  Et  poux*' 
tant  quelqiîes- vnsfiirent  fàivts  deflors,qui  pou - 

.../.  Je  mSdtr.  il  chemina  fur  les  eaux  :  à  propos  dequoy  S.  Ber- 
W  Eugem  nard  difoit,*  l'imitation  du  Seigneur  .cheminant  furies 

eauxjl  Jefeitreconnoiftrtpour  Vicairede  Cbrifi^ui  nt 
deuoit  pas  cfire  préféré  à  vve  feule  nation  ,  mais  aplu- 
Aa.y.       frurs.  Car  flufeurs  eaux,  fignifient flufieun  peu- 
ples. 

\Amhrtf.  semt.6%.  si pe-  Sainc"l  Ambroife^emarque ,  quele  premici 
fë%$££Z±  miracle  des  Apoftres,pourla  confirmation  ds 
dfsfatu*:vtfteutm  Ectlefid  la  roy,  depuis  la  refurredtion,  fut  laguerifon  du 
jidèifHnùmenttmronnnn,  boiteux  qui  eftoità  la  porte  du  temple.  Etixfki 

U'i  CT  tn  homme  membrv-  1,  t  .  '  r,  *V 

mmfuntLmenucrnfemer.  »Knt,ait-il9S.Picrre,&' non  S.  leanjefit  }pohr  en  la 

confirmation  des  plantes  de  cet  hômme  faire paroiflre  qu'il 
eftoit  le  fondement  de  l'Eglifc. 
ssftl.io.  Qtfat  luy  fcul ,  qui  eut  la  vifon  admira- 

ble du  grand  linceul  ,  qui  fembloit  deC- 
cendre  des  Cieux,  tout  remply  d'animaux  im- 
mondes 67  à  luy  feul  fut  dit,  qu'il  tuaft  &  man~ 

-'5'  Cefutluyfcul ,  qui  comme  fouuerain  iuge 

condamna  l'auaricc  d' A  nanias,&  Saphira,qui  i 
{a  voix  moururent  fubitemeno» 
*:  £t  ïcfliincà  très  grand  miracle ,  que  prefi- 
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vcm  kfain<5l£fprit,  troisîniîk  hommes  fè  eon- 
uertircnt  à  fa  prédication.  Les  autres  Afoftres  e~ 
jbientlàf>refents9di&  Sain&  Chryfoftomc:  Mais 
Pierre  e^oh  [abouche  de  tous:  feulement  de  leur  f  rejeti- 
ez jls  confirmaient  fondire, 

La  feule  ombre  de  S,  Pkrre  faifoit  des  mira- 
cles à  douzaines,  voire  à  centaines,  comme  tef- 
xnoigne  le  texte  facre. 

Luy  mefme  fut  encore  par  vne  excellen- 
te merueilte  deliuréde  prifon  /  par  l'Ange.  Et 
pourquoynclauoit  efte  faincl:  Jacques  aupara- 
uant  t  Pourquoyaufïln'auoitefté  deliuréde  la 
mort  SaincT:  Éftienne  ,  fïnon  qu'il  importoit 
bien  plus  que  le  chef  fuft  conferué  f  C  cil  pour 
cela  que  tout  le  collège  A  poftolique,  prioit  tant 
inftamment  pour  luy.  Sainct  Jean  remarque 
que  toujours  faind  Pierre  eftoit  le  chef,  quand 
ilsalloient  pefcher  ,  mefmcs  après  la  refurre- 
#ion.  llracontc^uec  eftonnenaent,  que  Pierre, 
tira  le  filé  au  riuage  remply  de  cent  cinquante 
trois  poiflbns  :  &  diâ;,  quebienqu'ilyencuft 
tant  ,  kdiù.  filé  ne  fut  point  rompu,  Les, 
Sain&sont  rem  arqué  de  bien  grands  myfteresj 
en  tout  cela. 

EtdenosiourSjOU  deccuxdcnospcrés,tandis 

Xieles  ennemis  du  fiege  de  ce  diuin  Apoftre, 
ifoient  leurs  plus  violents  efforts  pour  lof- 
ftûfcr  ,  Dieu  a  renouuelé  fes  miracles  en  quel- 
ques vns  de  fes.  fuccelïèur^.  Toute  Rome  a  veu 
guérir  miracuteafemenc  cinq  perfonnes  «le- 
st**. •         v..;**  .'.i;.  <rr^ 

»:  .oui 
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moniaqucs  par  les  mérites  defainft  Pierre,  &  le  s. 
bcnediâions,vraycmenc  Apoftoliques,  de  Pic 
cinquicfme  Mais  nous  parlerons  ailleurs  de  ce- 
la,&  de  chofesfcmblables. 
yjjj  La  raifon,&  l'expérience  confirment  môdi- 

re.En  voicy  vnc  de  très-  grande  confequcncc,  au? 
;  iugement  de  ptufieurs  percs  de  l'Eglife.  G'cft: 

qu'autremcnr^lcftoitimpoflible^ucrvnitérac; 
neceflàirc  aux  Chreftiens  fiift  bien  affeurce.  En- 

tfm«l*.ÏMm,  Int„trelcsdou7?M°it$ù*&  Hkroîmc^n  eflchoifij 
JuJtam  -vnus  el'mtur,  <vr  fin  quelechef  efiably  ,  toccafion  de  diuijion  juft  oflee. 
X^t^  lHmatU  S.Cyprian  di&,  que ât  là  dtfteni  tvnkede  la  chaire,, 
cjfrian.  Uh.  de  w.  m.  &* delà fby  ^ommz nous auons  vcu.  Luy  mcfmc 
mm  enim  iDdjHlUmir*  fc[Q\t  ai|Jcur$  que lesvrandcurs*  ne  fouffrent  point: 

UU  omnemttnfttfufatm.  de  œmpa^on.  Ft  pour  monitrer,  1  vnirc  de  1  Em- 
d!»^rw! 'mj> mum ttUm  P'rc^'ummc^riC  »  itnefcic^  point  difficulté  de: 
S^U^Z^j^ei  prendre  exemple  des  choiesdcla  terre,  o%  dit-il,. 

tMt4ut(umjiitccefitt  4ut  le  régit  de  pluficurs  commence par  manuaife  foy  'finift 

parlé  fan£  Il  ne  feroit  pas  difficile  d'enrichir  le 
difeoursde  cefte  raifon.  Il  faut  voir  pour  cela  Icsw 

'^Atkuuf.  *r*t.  nntr4  id»l.  faincls  Athanafc  ,  CKryfouomc  ,  Theodbrer,, 

rfggR  hmm\  3+  mu  HierofmCjEucherius/rhomas*  &  dès  profanes. 

rtfJmt. ni. s. Je pour  lSrnitédVnchefjMomerCjPlatonjÀrifto-- 

Mn>HÊ.efiji.4.,ép.<i      te,Plutarquc,Dion  CaUlus. 

&%Zo^  IefusdriftdifoitaudixiefmcdcS.Iean,quc 
ffomer.iU.t,  dtCcsbtcbisJlJefèroit  vnc  feule  bergerie,  &  vnfeul: 

^mT.*u**:  /»A*r.Nôusauonscydèuant  monftré combien, 
Vl»urjetU.tygneni.  cela  importe  pour  conferuer  là  concorde  en  tir- 
JPjfJ  glife.EtfainaGyDrian  nousadit,qucdu^«/- 

aerecognoiJhrevnJèulpafteur,nai(fM  Vi- 
gnierdî£fc,quc  làjSynagoguc,  Ôc  hEglifaChrc- 
nicnne.ncforuati'vnev  Puis  donc  au'il  vauoit1 

cncclk 
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en  celle-là  vn  fupcricur,&  grand  préfixe  vifiblc: 
pourquoy  cefte-cy  n'en  auroit-  elle  pas  vn? 

L'expérience  qu'on  void  en  l'accomplitTe- 
men  t  des  promeuves  de  Iefus  Chrift,touchant  les 
grandeurs  de  Ton  Apoftre,  &  la  fermeté  de  fon 
ljcge,cit  manifciteàtous,forsàceuxqui  ferment 
les  yeux  pour  aucuglément  courir  à  leu/  ruine. 
La  fplendcur  deccceleftepouuoir  reluift  autant 
que  îeSolcilau  monde,&ncpeutnon pluss'ob- 
fcurcir.Faccnt  tous  leurs  efforts,  Satan,  lenion- 
dc,  l'hcrcfic:  l'authorkc  de  Pierre  reluiratouf- 
iou rs  Si  le  SoleiUc  couche  pour  noltre  horizon,  Comparait, 
il  vaefclairerl'autredemy  monde  Ainfï&plus 
heureufement  en  aduiem-  il  à  la  Maicfté  decefte- 
iuftc,&  fpirituelle  Monarchie.  A  laquelle  le  ciel, 
&  la  terre,  vnanimcmentjrendent  tant  de  fi  eut- 
dents  &  certains  tefmoignages, que  c'eft  peche 
de  ne  l'a  pas  recognoiftre,  &  facrilcge  de  s'y ;'op- 
pofer. 


QJE  L'EVESQVE 

de  Rome,  eft:  légitime  fqc- 
cefieur  en  la  charge  de 
S.Pierre. 


CHAPITRE  VIL 


1  Que  mceffatremet quel- 
an  un  à  jttccedîÀ la pré- 
lat ure  de  S.  Pierre. 

2  Que  le feul  Euefque  de 
Rome  efl  fucceffèur  d* 
cefle  primauté ,  prouué 
parrainons  de  Théolo- 
gie ,  ry  nectaires  con- 
J>  luencct  de  l'Efcritu- 
rc. 

5  Prenne de cela,parl au- 


thorit  é des  Conciles. 
Autre preuue  de  la  mef- 
mechofcypar  laFoyde 
t  Antiquité* 
Autre  preuue  far  la  rr- 
cogmijfance  que  Us  pre- 
miers Empereurs,  & 
Princes  Chrefliens}  ont 
faiSlede  l'authoritefpi- 
fituelledu  Pontife  Ro- 


I. 


Trounh.x^.  Eeriu* treUn<juit  ■ 
euftodttur  iujlo  ,  fxljlantut 


Alomon  difoit  que  [homme  de 
bien  latjje  pour  héritiers  [es  enfans  ®* 
ncputus:&*  que  lafuhflance  dupe- 
cheury  eft  referuee  au  iufle  Cela  fc 
trouucra  bien  toft  vérifié  en  S. 
Picrre,&  en  (es  fuccefleu rs  £t 
certes  ileftvray,quvne  des  obligations  à  Dieu, 
quetefmoignokpiusrefTentir  Dauid ,  cftoitdc 
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ce  qu'il luyauoit  promis  vneheureufe  poftericé.  • 

ton  Royaume éternellement deuant  ta  face:& ton  throf-  ^wn  àttmum  **te  fi- 
ne fera  pour  tou/îours  eftaUy.  Oeil  à  Icfus-Chrift  j^^.er'tmnMtmm 
principalement  ,  dont  Dauideltoit  la  ngurc^ 
quesaddreflttceftepromefle:  &en  l  Eglife  édi- 
fice fur  Sain&Pierre,qucllceit  accomplie.  De 
vray,ce  que  lors  Dieu  dit  à  Dauid,  a  bien  de  la 
reflcmblancc  à  ce  que  le  Sauueur  adit  depuis  a 
fon  Apoftrechoifi.  Au  premier  il  fut  ditaquc/a 
mai  fon  feroit  fidelle:&  au  ( eco  n  d  r(\ue  fa  foy  ne  manche  -  l*c>  2  2  • 
roitpoint:A  ecluy  laïque  fon  throjne  feroit  affermypour 
mmati,k  ccftuy-  ciyQjtel'  Eglife  bapedeffu*  luy  ne  fe-  MauLt^. 
roit  point  vaincue  des  portes  de  l'enfer:  à  Dauid ,  que  fon 
Royaume  demeurait  éternellement  }on  f^ait,  voire  ion 
voit.l'accompluTementdecelajau  Royaume  de 
IefusChrifl:,  en  la  Monarchie  de  fai«&  Pierre. 
La  fermeté  de  la  foy  qui  fut  louée  au  prince  des  /< 'popes,  s,  Lesfe>m  u  jt  MaMerf. 
ejl perpétuelle jdifoit  S aincl  Leon.or  comme  lacrean-  f**.  stâtw  il- 

ce  queuft  Pierre  de  Chùpsfi  pemanmte^uffihfta^  t«f»"^L^,;  £ 
ment  que fit  Chrifi  de  Pierre  ydure  t  oufiours.  La  dfj  ofi-  petua  ejl .  cr-jîrur  pemianrt 
tion  donede  la  vérité demeure^ le  bien  heureux  1  ter-  Ç^»<Hb  Ptt,m  tFtfim 

.  \   r       l  \  i  dit ,.tta  peirtutnet  qwd  m 

reyperjeuerant  en  la  for  ce  dt  la  parre^qie  Dttu  luy  a  don  p.emtbnflm  trfttmt. 
née3ne  laifîc  point  lerouuernail  de  l' £  d  (eyqu  'il a  vnefois  M4net  eT  **jKtM  wri/a- 

JJ  *  C>  J    l  ni  ^  çy-  pentu  m  <ic- 

grtn?..  ceprA  pefrit  f0.  tttuAmc prrfè- 

Les  grades  vertus,  qui  ne  concernoienr  prin-  mnmiJkfaft^Etd^jgm^ 
cipalement  que  Ion  particulier  mcnte,n  ont  pas  1 
efté  toutes hcredirairesrmaislts  excellentes  qua- 
lirez  qui  regardoient  le  bien  public  dei'^glile^y 
font  dcmeuréesrcomme  eft  d'auoirefté  deittné 
fondement  de  l'Eglifcid auoir  eu  les  clefs  du  Roj'aumc 
dcsCicux^d'aiioit  la  charge.^  confirmer  les  autres,  ck 


* 
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U4       '    DBS  IVSTES  GRANDEVRS 

paiftre  If  s  agneaux ,  &  les  ouailles  du  Seigneur:  Qiû 
îïcntendoit  pas  feulement  cftablir  Ton  Eglilè, 
pendant  la  vie  dudift  Apoftr^maispourautant 
de  temps  que  durerale  monde.  Ilfauttoufiours 
vnfondetnentàcet  ediike,  l'office  de  pafteur  eft 
perpétuellement  neceflaircà  ce  troupeau,il  faut 
qu'il  yaittoufiours  quelquvnqui  aflcure  les  ti- 
rnide$,&  confirme  les  foiBlcs.  Comme  donc  le 
Phœnix  ,  s'rleil  vray  ce  que  pluficurs  cp  ont  eC- 
crit,meurt  fans  mourir,d'autant  qu'il  renaift ,  & 
qu'il  elt  toujours  viuantenfon  fuccefTeur,pour- 
cc  q  u el qu' v  n  e  iega  m  me  t  l'a  nommé,  0 vntrxov ,  vz 
^pJfnjxoî/.dcmefmepeut-ondircd^Pierre^qui 
#»ï <ùf,f«Mmm>fro:  fcjori  Ja  dodrinc de  S.AugulUn  efiou  Clm-ftuùour 

ft.-rfj7i  t?  :  quoi  prspopn,    .   .  ,  °  .        ,  J  r 

"f.-vjtrrva^^r^.  ut.de  Mii&f  -ijtcur pour autru t.  Vourquoi penje^votis ,dit  b. 
fAatrib. t*p  i.  KAwyio&omz  3quc  Chrifl  ait  rctyadu  [on  fangî  Certes 

tbrlfj}.  II.  i.  de  ucer.l  c'eaû!tafîn  d' acquérir  des  troupeaux  td6t  il  bai'.loit  lacbar  * 

r^ur.jtn  de  ctupt  ille  jitn-      J        .J  7    >v  f         »       n  £tl  J 

^Mntmeffx  hrfHumïcrrre  gejata  lyterre^qua [es  fuccejjeurs.  U  cuit  rallu  des  mi- 
ftiA^s  m  «i«im«;  racles pcrpetuels^ilncuftlaiiréceftcfaintepoli- 

l.tm  petrifoue^riim  com-  ce  erl  la  maiion.  L'Egliic  n  a  pas  moins  bcloin  a 

mhttUr.  prefentqualors.d  vnvifiblechef.  L'vnité  de  fa 

foy,(croit  d'autant  plus  en  danger,  qui  cft  gran- 
de maintenant  la  multitude  de  fesenfans,(ans  ce 
remède  (ouucrain.  La  raifon  Thcoîogiquc,  les 
^confluences  vifibles  de  l'cfcriture  S,  &  la  foy  de 
tous;fors  des  ennemis  de  ccficgc)cnfeignetcela. 
Mats  encore  .dît  Ca.\uw,quadie  leur  aurai  otro  y  é  que 
*  1*  la  prima  ne  d*  l'Eglife  a  ejle  donee  a  S.  Pierre,à  telle  con  - 

.<*/«./,£.  «.      tf.f.11,  d!tionYel!e*lemiurAft  toujours,  &  quelle  vint  en juc- 

cejfion  de  main  en  main,  d'ou  efl-ce  qu'ils poitrrot  conclure 
que  lefiege  Romain  ait  efte  exalte  iu(qucs  là, que  q;iicoq:te 
en  eft  Euefque^oiue  preftder fur  tout  le  mode  t  le  refpôs, 
ianslodroide  cet  home.,  dôcnousfommesbien 
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loin  d'auoir  afFairc,côme  on  void.,que  deux  cho  • 
fes  trefeuidétes,&  infaillibles  font  roy  de  cela.La 
première  cft  vne  façô  de  côclurc,cerraine  &  fort 
intelligible/iue  voia.  Necejjairement  quelque  prélat 
eftfuccejjeur  delà  primauté  que  It  Sauueur  dona  àsohpo- 
Jlr:  Viemjur  toute  t Eghfe,pourso légitime gouuernemet* 

Ornulonqucslcjut,  syrien  eut  l'eftjmey  autre  que 
lEuefatede  Rome. 

Luyfculdonceft-ce  quelqu'un là  jCcft  ce  pafteur 
vniucrlel ,  c'eftee  lieutenant  général  de  lefus 
Chriit^que  nous  cerchons,cV:  dont  nous  mainte- 
nons à  noftrepoflible  l'authorité. 

La  première  de  ces  proportions  cft  euidente, 
&  tirée  de  l'cfcriturCjComme  on  void  par  h  pré- 
cèdent difeours.  La  féconde  eild  reconnue  quç 
ceux  qui fçaucnttancioit  peu,  n'ont  garde  de  U. 
nier.  Elle  ci\  de  fait,  &  nous  en  faifons  voir  le  . 
droit. La  concluhon  donc  ell  très  véritable. 

V  oicy  v  n  au  t  rc  f  o  1 1  de  d  1  feo  u  r  s  (  u  r  ce  m  e  f m  e  Ci  - 
•jet.  Quiconque  a efté  reconneu  vniuerfellcment  des pa  - 
fieurs  y  çy  docteurs  de  tEglijçy(ucczjfeyrcnUprimiUtt 
de  S.Picrreyl'eft  en  venté* 

Orl Euejquc de  Rome Vniucrfellement  A  cflé  reconneu 
des  pafkurs do  fleurs JetEMe^ pour •JucxeJJèur  en  la 
immautede  S.Pierre. 

Docl'EuefquedeRomel'elfynwrhe.Sih  maieurc  de 
celte  cofequéee  n'eltoit  veritable,il  faudroit  que 
S.Paul  n  eullpasdit  vrai,quad  ilaflfeurequc  Dieu  Fphtf.  4: 
a  dont  des  payeurs  et  dotleurs  a  so  Egltfepour  la perf celte 
des  Saints jZ'P pourl'jjjenrancçde nofttejoy:  ii  faudroit 
queIc(usChriû:eucmaquédepromefle,cnaba-* Matth.  iS. 
donnât  sô  Eghfe:il  faudroit  que  le  S  Efprit  guide     m-  'fe 
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né  Des  îvstes  crandevrs 
&  pédagogue  d'iccllejeutjCÔmc  parlcTcrtullian^ 
négligé  Ton  office.  La  mineure  cil  très  v raye  co- 
rnées chapitres  precedens,  l'ay  m  onftré.  &  le  vai* 
faire  voir  encore  clairement,  par  les  tefmoigna- 
ges  célèbres  des  plus  fçauans&r  admirablcsleruL- 
teurs  de  Dieu, qu'ait  eu  l'antiquité  ,  que  Caluin 
CAU.  Uh.  i.infitmt.cap  v.  mefmc  dit  auoireftépurc,  &  fans  erreur,  en  ces 
*" Ii#  propres  mois,  Notons  que  par  l'efface  de  cinq  cens  ar.s 

ou  cnuironydu  temps  que  U  C  hrejîienttefloit  en  vigueur,. 
C2r  qu'il y  auoit  plus  grande  pureté  de  doclrine.  Or  v  oi- 
cy  lafoy  publique  de  celte  première  C  hreitiété, 
.  IIÎI.  tcfmoignéeparfcs  Palicurs. 

Philippc,Legat  de  Cdeltinjau  Concile  gêne- 
rait!'Epnefe,celebré  l'an  quatre  cens  rrente  &vn, 
parloitainf^non  feulement  fans  contredit,mais» 
auecappIaudiflTement.à  toute  raflembléc  des  E- 
phiBff.  td'&mil.  FfhcC.  ucfques  quieftoient  plus  de  deux  cens. Perjonne  ne 

Pi°™<J°><  ~  i»ITs  i  prejem  en /es 
[uccejjeursi&  que  par  euxjl  ne  iuge  les  caufes .  Partar,  tt 
p«cM„Hftno,fuesJ,r9feie  hicceffeur  ordinaire  ,  &  le  Ficaire  d  tccluy  ynoftre 
far»  sjmdummir.  T^m.J^riùt^  bien  heureux  Pape  & EucfqueCehjhnstOUf 
tCt*el.  a  enuo)é  comme  [es  Légats  à  ce  S  aine  l  Concile.  Il* 

uj>.u.  neufteu  iamaisla  prelomption  de  parler  ainfi,, 

nytous  cesfain&spafteurs  ,  la  patience  de  len- 
tendre,  ou  le  courage  dapprouuerfon  dire.h  ce- 
la n'euft  cfté  tenu,  &  crou  publiquement  par  le- 
môdcC  hreitié  Aufli  difoit- Wfersone  ncJoute&c. 

Voicy  encore  comme  parlait  PafcafiusXegacr 
du  Pape  Léon,  au  grand  Concile  de  Chalcedoi*. 
ne,celebré  l'an,  quatrecens  cinquante  &vn, pair 
ïîxccns  Euefques,qui  tous  approuuerent  Ion  di- 
nc^  &  le  firent  toubfcrircaucii&Conalc  auanc 
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d b  l'Eglise  Romaine'  1Ï7 
les  Patriarches  de  Cbnftatttinoplc  &  d'Antio-  i»c$neil.Ô7*letà.  tettip- 
chcAnatohus  ,  &Marimus,qmeftoicntpic-  ZC%^!^^ 
icns.Nous aiioSydivil.en  nos  mains 'les  comandemes du  «mnium  £cclefiàmmtcre* 
tresheureux*  yApoftokque  Pape  d:  Romeyquieftle  chef 
de  toutes  les  Eglifes.  Et  les  pères  dadit  C6ale,appel-       *■ 2"  &  3' 
IcntlcPipcLcsn, Pontife  de  tEzlifcvmxerfelle:  Ah  .n 
nn  auquel  ils  luy  demandent  la  confirmation  aJ ieo»tm Pê»rif. 
des  ades  dlceluy.l'appelient  leur  pere,  fc  nom-  i*faf«criwitft**«ù 
ment  les  cntm^cV  luy  dilent  entre  autre  chofes.  c^iffkffiUftmutxn»- 
Et  de  furplxs,  Diofcorus  a  cjlendu  far  âge ,  contre  celuy  d«  \*  'fi 

auquel  le  Se:gi;:<r  a  donne  fa  vigne  en  garde  :  ceji  à  dire,        ***** uam 
contre  vyftrc  Apoftoliftefainéleté. 

Les  Euelu(.iesde la  prouinec  d  Arles  ,  dont  rpfafi Mttrc^hs  ^fnU. 
nousauons  délia  parle  ,  clcriuoicnr  au  mefme  T-  *  Lt*ntm' 
Pape  Lcon,ran  quatre  cens  quarante  &  cinq,  en  jhfoî prinàftmtfunfim8â 
ces  termes;  Aïnfi  que pxrle  ires  heureux  Tierre  prince  tn\'fA  J&iwfop* 

1      j    n      1  r      r  •   1  l-  î  f  n  •      l      •     frtus  mundt  Ecc/eJÎM princt- 

d:s  ApojtasJs jacrojaincte  tglije  Kcmawejient  la prtn-  p4tkm  \1A\,tt> 
àpante  fur  toutes  les  Eglifes  de  tout  le  monde\  grc.  Ils 
parloient  de  cela, comme  de  chofe  recognue  de 
tous/:'cstcfmoignàgcs,c\:  tcimoinsjonttantil- 
lultrcs/i  public^&dignesdefoy.quen  compa- 
raifon  d  cux,tout  ce  que  peut  dire  iherefic  au  co- 
trairc,  eil  indigne  de  iour. 

Mais  produifons  encore  vnedixainedancies  *V- 
peresàparr,pour  celle  veritéjapreud'hommie, 
&  Iciencc  dcfqueis  leur  doit  donner  pour  le 
moins,autatde  crédit  entre  les  £  h  reftien^co  tri- 
me en  auoitXenocraccs  en  Athènes.  En  pre- 
mierlieuSaincl:  IrenéejTertullianjS.Optat^. 
£piphanc,qui  pourprouuerlvnite,&vniucrfa-  W  uy*depr*ferif>t. 
litéder£ghfe,raconccntla  fucceiîion  des  £ucf- 
quesde  Rome,depuis  (aind  Pierre  iufques  à  leur 
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ÎÏ8  Des  ivstes  grandevrs 
tcmpSjConfirmcnt  manifeftcmcnt  noftre  crcaa- 
-l  cefurcccy.  Et  comme  le  pourroienc-ils  mieux-, 
qu'en  reprefenrant corne  de  percen  fils,  ils  font 
uiccelTeurs  légitimes  du  prince  des  Apoitrctf 
MâximUn.  rpij}  ad orient.  Maxim'un  Patriarche  de  ConCkantinoplc ,  eferi*- 

Omnes  fines  terr*  au*  Do-  .  r         r>      r         J'/^v  I» 

mhmmjîncmterL^t,  uoit ainii aux  Euefques d  Orient ,  cnuiron  lan 
cr  clique  terrdrum  c*-  quatre  cens  trente  deux.  Tous  les  coins  de  la  terre ^ 
;«  ver,m  fiiem  eonfi.  atïtfmcmmcnt  ont  creu  au  Semeur,  &  tous  lesCd* 

,  m  potefrtuem  Rom.   * .  J.  ç> >  r  m      i  I  i 


tentes 


f0.  tbêltques  qu./ont  au  mondeyfaifansfrofeffondeladroi- 
lernrefrmït  &ext?fru„  fie  foy  tardent  en  là  put  fiance  des Pontifes  Romain*, 

lu* JUe,  rtapmnt.Necim-  commeen  vn  SoUJ,  ey  résinent  à  icrllela  lumière  de  U  • 
mmAy  qui*  rernu  Uglrur  Catholique  &  s4poftoliquefo<\:&  iufh ment. Car  on  lit 

pr,m*  fnfeftam  fiàemeffe  „ti    n-    '   A*)*'  t   C"  / 

ccnfefmtD.mJreuelJte  fc  ™rr/»f  «  premier , qui  ,1c  Seigieurluy  ayant  reue- 
cum  Jixir,  tu  es  thnftmji-  l^confejjala  parj jiclefoy ,  quand  il  d:t ,  TuesleChriJr, 
km  Des  vmL  jfls  jfi  \yim  vivant  pu  js  [\      Qujtla  chaire  de  celuy 

là feulyen  laquelle prcfdent  les  Euejques  Romains Jtl fau  t 
auoir  recours four  en  receuoir les oracles  de k  vérité, 
s.Qt,r,B:i.Fi>;j}. }.        Saincfc  Cyprian  appelle  le  fïegc  Romain  }  U 
^nf'J?2J'%f  chaire  de  Pierre\&l  Evite  prmcipale^oùt^mt^face^ 

*d  Timetb.  Feclefi*  ejf  do-    .      .  7 w        ù>  >    l        I       *  * 

mus  Dei ,  cuiHthtJte reth»-  dotale a prlns commencement. Saincx  Ambroiiepar- 
eftDtmufM.,  loitainfide  l'Egltfe,  &de  l'Fuefque  de  Rome; 

U Eg/ijeyefî la  maijon  de  Dieu*  de  laquelle  auiourdbky 
1^r.\*f^TZ!Z  Damafeejîlcrertcur,  ou  l'on  void  bien  qu  il  parla 

furtem-fufficere  debere ,  sn  ablolumcntdci'vmuerfclle. 

n»CifimtsM*ytyriocoTon*rt.  S  Auguitin/w  laquelle  Dieu  a  loulu  que le  premier 
c  «  Ecdefu  prtfidentemjï  àè [es  4 poïlres  ait reccu  la  couronne  d*vn  martyre  très- 
voUrffes/umnémpe^mU^g^^'^t*  Prefident de (aquelk  ngli!e,qi<ie(}le  bien- 
fit»  MuentHtcm  ruam  j?/-,  heureux  lnnocentyft  tu  euffes  ohey,  d<jia  ta  fohflre  teu~ 

/^^.IS^Ti "tftffl affranchie às  tiens  de  Telapus.  Ce  qu'U- 
si  tnim  trd*  rpifcopr*^  chfoic  en  fon  epiftre  cent  (oixante  einquief- 
t  ™*  GcnerofujT  ,  *ft  entât  fi  exprès  qu'on  ne 

fçauroit 
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Dë  l'Eglise  Romaine^ 
fcauroit  plus  demander..* 'i/y^r  auoir  cjhtrâ  a  l'or-  *»*  Ç&fàmA  if  fi  Pttn 
Jr<  J«£«^««^,W>c^WJuyefcrit  il,ciï-  ^^^S 
bïenplus purement  >çy  en  vérité  plus  Jalutatrement ,  les  m*  «t.  super  banc  pemm 
conterons  nous  depuis  fainÛ  Pierre ,  auquel  comme  a  ce-  *ilfiuU  *$fy*m«mt 

t  r  /  r*  Vf  t  c  '  1.    r      n  Cr  p»rt*  tnftrtru  non  vm- 

iuy  qui  reprejentoit  toute  l'bgujejedcigneur  ditjurcejre  centeam.  retroemmfuccef 
pierre  ïcàtfieray  mon  Eçlife  ,  &  les  portes  d'enfer  ne  la  flt  l**w\  lim,  cUmemv 
Jur monteront  point  ?  car  a  Pierre  Jucceaa  Lmus.a  Linus,  >yCn/uitttt  F.^triftm; 
Clément  :àClement3  Anadet  :  à  Anaclet^Euarifie  :  àrijb,  >AU*mé*r  , 
^WrJ  jlauminJSixusl  Sixte,  The-  ^Z$^- 
lejf>borc:a  Tbelejj>bore,Iginus:a  lrinus>Âriicetus  :a  A-  nus\i^n*,^€nicttus^ni- 
meetus^iusâ  Pius,Sotber.àSotber3Eleutbere:aEleu-  ^XlÉ^d^fC 
tbereyiâor.d  Viftor^Zephirin:  à  Zepbirin3Calixte:  à  t  rifhr,  riffJi,  Zrphe- 
Calixte^rbaw:àVrbainyPonlianusiàPontianusyAn-  rinMs  ztfbnmo,  Cé&£"* 
tbcrus:aAnlberus,Fabi*n:a  Fabian£orne\ius:a  Cor-  p^^.ZnL'Jc»' 
nelius3Lucius:à  Lucms ,  Eflicnne  :  à  Eftienncy  Sixte:  à  therus-  ^cnthenjAhUntuy, 
Sixte ,Denis:4  Deni<,Feux:à  Felix,Eurftbien:  a  Eu-  ^Zi^Z^^ 
tycbienflaius:a  Gaius}Marcellin:a  Marcellin  3  Mar-  „ M\i srephàm, xift*r,xix- 
cel:à  AdarcelEufebeù  Eujebe^Miltiades  :  à  Mltiades,  ^.D'^^È^. 
Syluejbre:aSylucjlre,Marc:a  Marcjulesia  Iules,Li-  ^ffft^9t  cJLicJS,' 
ber\us:aLibtriusyDarnafiU6\a  DamaJiusyçyriaus:àSj~  MàrceUmm  ;  MwtQtnt , 
riàué  ,  Anaflafe.  En  cet  ordre  de  fucce/sion  ,  on  »^^^Sw^ 
trouuera  aucun  Euefque  3  cjui  ait  eftè  Donatijle.Ou  Mïlti*ii,sylHejltr:sjlu<- 
l'on  void  que  cet  admirable  Africain,  did  P^'^/^^'^Jl'Jif^ 
mieremcnr.que  Pierre  reprefentoit  roure  P£gli-  mAfw:D*m*fi^t,t(& 
fe.ee  qui  ne  pouuoit eftre,sil n'en  eftoit  lui  mef-  » *a»*M*s  ' In  ^ 
me.commel  cpitomc3&  le  chef.Puis,que  le  Satr-  •^7^W«MM^ 
ueur luydit,fur  cefte pierre icdificray  mô Eglife 

!ui  ne  fera  iamais  vaincue  Puisque  depereen 
s,  l'authoritc  du  meimc  Apoftreauoitefté 
toufioursconferuée  dans  le  fieee  Romain.&:  fiV 
Balcmenr,  qu'entre  tous  les  Papes  de  Rome  qui 
«ÛoiEnciufqucsàfon  temps  vingt  &neuf5aucuai 


s 


Di 


iïo         Des  îvsTEs  gràndeVrï 
fiauoiccfté  Donatiftcjny  taché  d  hcrefie.Qui 
fera  a  près  cela,  nier  que  les  Euefques  de  Rome  ne 
Jucccdétà  S.Piefre?Certcsainfi  que  l'héritage  du 
Seigncurquatcnui'Apofrrejàiçauoirsô  fcglife, 
eftjndiui/ibJciinfaillibleméc  les  fucccfleurs  d'i- 
celuy  ,  en  ont  cité  plainement  héritiers,  £x<*^f > 
comme  les  IurilcDnfuItesdiroicnt. 
j/itrtn.  Ffft.  a<1  D,tmjC.     S.Hierofrne,qui côme  nous auons  cy  deuant 
'è^J^tt  Tcu  .neftimepasqu-aucunpuiflc  trouuerialuc 
^m.t  ^cofm'si^uUcni  hors l'£glife Romaine,& la com munion de r£« 
firiMim  immfith -.errer-  ucfqirc  d'icelle:  dit  ailleurs,  que  Clément  fut  tequa* 

fini  LlttHi  :  umerft plmaue      .  /     „     .  ?  r>-        r>  i  r-  r 

L^mrumjcrunilum  }^  triejme  E**Jftt de Kome^pres  ^.Pierre.  Car Linusfut 
rcrru»^f>ojt*lumfHtMt  U fecond^ h troifiepatCletus.  Encore,  adiouftc-t'il, 
^i'È»'™£ptfiZd  D*m.if.  *lMe  fkfatrs  des  Latins,  cfliment  que  Clément  vint  im- 
Hjm.  i.        médiat  ement  après  t Apo^re 'Pierre.  (Nous dirons  au- 
tre part,  s'il»  y  a  dumcfcontcencela.)IldiclquCx 
pendant  les  troubles  pour  le  fubie&delaroy,& 
pendantlafureurdesncreficSjilaiugé  qu'il  de- 
uoit  demander  confeil  à  la  chaire  de  Pierre,  & 
tâem  Fpi[t.*1  Danrtrxidtm  à  la  foy  louée  par  fai n&  Paul.  Pay  créa  que  chanta- 
SttSS  ^t^^mnmfkr,  cfcnuouda-vnc  ,eu- 

in,me>,tij  <jui  -^(pofMicji  ne  dame  Romaineyque  tu  fuiues  la  foy  de  futntf  I  nnocent, 
^^^^tftlZ  qui  e(rfucceffeur^  enfant  de  la  chaire  Apoflohque  3&* 
fiJem:»tcFmgi»;',<iwtm-  du  bien-heureux  Anafta\e:& quelque  prudence  ,  ou  bel 
m  t&i  fr*ity  raRiÀ^ut  efftyjt  quetupenie auoir.nereçoy point  dedoârine ,  dtffe- 

AiidttrXtdotïvurmrcatiiM.  j      //    ;\  *  *  J 

Prrrm  Chrjfd   Ff>ifl.   <d  r^tC  dc  CCUC-l*. 

tmicksiHomïidtmrerr*  Pierre  Chryfologue  Eucfque  de  Raucnney 
tïZiïfiZr:.  priouEutychcsd-obcyr  entouc  &  par  rout,au 
tih.fidtivmrat  m.  nosah*  Papede  Rome. Candie  il  t  faincl  Pierre  qui  eft  vi~ 

trm  fnfud,o  font Cr  fidri,  uam  &  qm p^fa  (n  (Qn n(„  €n(eln.ne  ^  ^tC 

du  Ff>if?opt ,  crmfu  é*dtrt  de  la  foy  a  ceux  qutla  recherchent:  £r  nom,  pour  confer- 
^tjfumm.  HerfapaiXj&lafîjtnepouuonspasiugerdes  cauJes}ou- 
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m  le  consentement  de  l'Euefque  de  R  orne. 
'  Concluons  ces  authentiques  tefmoignages, 
par  les  plaintes  que  faifoit  le  grand  S.Chry  foito  -  <fy0-  *0:  *i'tnmmrt 
me  Patriarche  de  Conftantinople,au  Pape  In-  J,w^(^^f„. 
nocent.dontilimploroitlepouuoir^&à  qui  il  tlmmhu^mnàcthntn- 
demandoit .ufticcdcsgriefsqu'ilauoit receusde  't^^Z 
quelques  autres  EucfqucsJ/e^o^tf/y//eJluidifok  nmfint  fnfiBh 
il,lan  quatre  cens  quatre  de  noftre  lalut  Jejcrire  Z^/^rJ^^. 
que  ce?  chojes  iniquement  faites ,  &  en  noftrc  ahjtnce1&  jSjUm  :t„fonres , 


autem  ne- 


(ans  que  nous  ayons  refuse  de  coniparoiftre  tn  iuzaneoty  îue        >  "ff "ftffT 

J  t     1  J   .      J  1       \  ,  °         i  hen[ù$tn(que-v!iiMcrtm:nis- 

n  ayent  aucune  vigucur.commc  certes  y  de  leur  nature  ,el-  rw€impiUt*tEttlef}tn*t 
tesnen  ontdu  toutpoïnt.  Ah  contraire  yfoubmette^à  firmubctcrrjfttuu 
h  correction  de  tEgtfe  ,  ceux  qui  fe  font  tant  inique- 
ment comporte^.  Et  quant  k  nous  quifommesinnoccnsy 
qui  nations  cfte',ny  conuaincus ,  ny  trouut^  ny  prouue^ 
couipables  d'aucun  crime  3  commande^quenous  joyons 
uflabliscnnos  Egli[es:aceque  nous  puisons  iouyr  au  ce 
nos  frères yde  la  chanté  &  de  la  paix  accouflu mie.  line 
fèroit  pas  difficile ,  d'alléguer  mille  tefmoigna  • 
ges  pour  cette  vérité.   Mais  ceux- cy  font  fi 
clairs  ,  &  de  perfonnes  fi  qualifiées  en  routes 
forres,queiene*croypasque  les  plus  grands  en  - 
nemis du  Siège  Romain,  lcspuiiîent  voir,  fans 
y  reconnoiftre  leur  condamnation.  Ce  font 
des  Sain&s  ,  des  pafteurs ,  &  Docteurs  >  dcsv 
Patriarches ,  des  Conciles  entiers,  qui  tous  onc 
efté  dans  les  cinq  premiers  aages  de  l'Eglife; 
lorsque  U  foy  fdifent  ceux  de  Mchole  de  Cal-  ■ 
uin  après  luy  )  ejloit  err  Ja  plus  grande  vigueur, 
qui  depofenr,  non  pour  eux  feulement  ,  mai* 
pour  la  foy  de  la  Chreftienté  de  leurs  fie* 
des  .,  &.  reconnoiffent ,  &  dilent  hautement: 


uigm 
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iït        Des  ïvstes  grandevrs 
comme  nous,  que  faincl:  Pierre  eft  toufiours  vî- 

*  uantenfcsordinaircsfucccffeurs,lesEuc(quesdo 
Rorae.QuelePâpceftlechef  de  toute  PEglifc, 
qu'il  eft  pafteurvniuerfel  diccllc:  Lcs£uefques, 
en  corps,  l'appellent  leurpcre  3  (enommentfcs 
enfans,di(ent  que  TEglilc  Romaine  tiét  la  prin- 
cipauté fur  routes  celles  du  monde  :  Les  autres, 
que  tous  les  vrais  Chrefticns  qui  font  par  l'vni- 
uers^regardentenlapuiflance  des  Pontifes  Ro- 
mainsxommc  en  vn  clair  Soleil ,  d-oùilsreçoi- 
uent  la  lumière  delà  foy,  vrayement  Apoftoli- 
querque  c  cft  de  là  d'où  l'vnité  facerdoralc  prend 
lonorigine,&  tire  fa  conferuation  ;  font  voir, 
comme  de  pereenfils,  les  Papes  defeendent  de 
S.Pierrc:saddre(rentlà,pcndarrt  l'orage  de  l'he- 
rcfie,commeàrabrydvnport  trcs-arTeuré.-  di- 
fent  qu'ils  ne  peuuent  iuger  les  grandes  caufes, 

'  contre  le  gré  de  ce  fouuerain  iuge  en  l'Eglifc, 
l'authoritc  duqiiel  les  Patriarches  mefmes  im- 

Î>IorentJà  l'équité  duquel  ils  remettent  leurs  cau- 
cSjèV  demandent  iufticci&  tout  cela  das  les  pre- 
miers^ purs  temps  de  laChrcftitntéjqui  a  tout 
iours  continué  de  rendre  l'honneur  &  l'obeyf- 
fance  deueàcefacréMagiftrat.  Apres  quoi,quel- 

aues  nouueaux  vcnus,vn  petit  nombre  de  Mini- 
res^trois  douzaines  de  malcontens,nous  efton- 
ncront  de  leurs  pallions  f  nous  feront  peur  de 
Icursiniurcstoous  refroidiront  par  leurs  calom- 
nies?Ouy,commefiIa  maiefté  de  lefcriture,  la 
■fairt&cté  des  raifons  prinfes  d'iceUc,  &  la  religiô 
de  tous  les  ficelés  précédents,  n'affcrmifToienc 
pas  noftre  foy,  fur  le  roc  de  l'Eglife  :  Corne  fi  elle 
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Db  l'Egli  si  Romàin£  ïïji- 
mefme  ne  deuoic  pas  toufiours  chanter  après 
Dauid,  Le  Seimeur  nta  exaltée  fur  la  pierre ,  &  main-      *<*    *****  i**b**î* 
fenatXencorrieJleucmonchefparlurmesenncmts.  i»imk»m*l  ' 

A  diouftôs  à  ce  que  defTusJexemple  de  la  pie-  V. 
té  des  PrinceSjVraycmcnt  Chreftiens,  des  fiecles 
trois,quatre,&  cinquiefmc,enuers  l'£glife  Ro- 
maine^ le  pafteur  d'icclle:  non  pour  prouuer  ce 
qui  cft  trop  vérifié,  mais  pour  monftrer  ieffc& 
de  ce  que  Dieu  long  temps  auparauantleurau- 
roit  pro rais, quand  ildifoic  par  Kaye  ,  Qtàafujcité  Efij*+* 
leiufle  dOrientt  qui  la  appelle  pour  le  future)  Ceflnyluy  , 
donnera  les  gent s  en  faprejencey  &  obtiendra  les  Roy  s. 
Cela  eft  dicl^cV  accomply  en  la  perfonne  du  Sau- 
ueur,&conuient  pourtant  bien  à  (on  Apoftre,  M4tt(>.+. 
lequel  il  îuftifia,  quieltoit  natifdc  Galilée ,  plus 
Orientale  queHierufalemJ&  qu'il appella  pour 
le  fuiurc,quandilditaluy,&à(ain&  A^dréfon 
fret CyFenez  après  moy.  Voire  qui  l'a  tounûurs  fui-  i^,,; 
uy,par  l'imitation  de  fa  vie,de  fa  mort,  & Hfup- 
pliccdela  Croix.  Aufli  comme  nous  auons  veu, 
îuya-t'ilmislesGentscniaprcfence,illui  a  con- 
fié fesaigneaux,&r  Tes  ouailles,  toutes  les  nations 
dcl'vniucrsj&il  a  obtenu  les  Roys,lefqucls  l'ont 
reconnuX«M^^^^)predifbit  encore  le  ifijUoï 
mefme  Prophète ^difieronths  murailles  >  &  leurs 
Roy  s  te  feruiront. 

Le  premier  Empereur  ChrefHen,au  rapport  EufeUÙ.6.  cdF.  i7: 
d*£ufebe,de  Vincent  de  Lerins.d'Orofius.Caf-  f  ^L*?'  m. 

•  rutrefts  Cap  m  i  j. 

fiodore,&Nicephore,fut  Philippe,  enuironl'an  onfMb.-j. 
deux  cens  quarante &hui&,  qui  reuera  la  maie-  c^kimjmamKé 
fte  du  Pontife  Romain  Fabian ,  prenant  de  luy  * 
les  iou  de  Ci  réception  en  l' Eglife.L' Empereur ,dit 
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%^!&J^-  Zukbt,wlo»tairement9  & auec allègre ffe,obeit à iE^ 
Ca  ™  V»  <k«  fa-  uffquc  de  Rome:tefmo  jnant  par  effeél,  une  interné  pie- 
itanNuefh.M.f.tar.iï  te&vncrelgteujeajfettion  ,  animée  de  la  crainte  de 

Dieu* 

le  ne  veux  dire  pour  maintenant  qu  vnc  des 
«étions  de  Conftantin,touchànt  l'eftime  qu'il  a- 
uoitdc  l'authorité  de  i'£uefquc  de  Rome  Les 
op.  MiU*.  Ub.  u  »ntr*  £uefques  hérétiques  du  party  de  Donat.fS.Op- 
l'évmcn.  tat  racontoit  cela,ii  y  a  douze  cens  trente  ansjluy 

prefentcrcntrcqueite,apresquilseuréreftc  con- 
damnez en  ArTrique,té"dantafin  qu'il  leur  don~ 
Trhmm  vtie  GéïïU  tulu  naft:  d'autres  luges  ésGaules.Il  le  fit,maisauccrc~ 
iuJùts  iviprtcifH*  fUféi  gf  ct,&  après  vne  feuere  reprimédetreconoiflànt 

bienqueccn'eftpasdesRoys  quilfaut  attendre 
'çwhw  letfo,  ctnfuntinm  lesiugemésdc  la  foy.  llrefponditdoncengrojfe  choie- 
t&»li»rertfr>ndit  Petit»  *  dit  le  texte,™**  demadeTiuoement  de  moy  oui  fuir 
aémenipfeiHJiaMmchrifiFKccIc^r  ,  & -  moy mejme  i attends  le  tugement de 
expeéhm.  C/;r//£&:  toutefois  lui  qui  efloit  encore  tout  nou- 

£t  tdmen  a4ti  funt  tuJtces.  •  a        ■    »  n    •  rr     r  ^ 

Mtternmexjfgrwïntd-  ueauBfcnucrti,cVqui n  cftoitpas aflèz ^auantdc 
*îMfs,thetia*t,  et^cu-  l'ordre  des  iugemens  de  FEglife,  dônaà  lcur  im- 
^iZÏÏ!*te,M™m  portunité,que Materne Emjquede Cologne  &Rhe~ 

tkius  Euefqued  Juthun^r 'Marin  Euefqked' Arles  W 
iuge  rotent.  M  aisayât  en  tendu  que  la  loy  de  Dieu* 
côme  il  parla  depuis,ordônoit  autrcment:&  quer 
cet  affaire  fedeuoit  agiter,  &  terminer  par  le  in- 
gemét  de  l'Eucfque  de  Rome, il  r'enuoya  le  tour 
deuatlui:&luy  efcriuvt  en  cefte  forte,au  rapport 
hifeh.Ub.  io,  eq.  y       a  Eufebe.  D'autant  que  plufteurs  lettres  n  ont  tflè  en*- 

uoyées  d '  Anuunu*ytres-dluftre  Proconful d'dfricjncjar 
lefquellesil apparoiftque  Ccaltan  Eue' que  de  Carthagï 
cfl  dansé  de  flufîeurs  ebofes  ,  par  quelq-  es  ■  autres  JmçÇ^ 
quefJjfrtque:&qtiïlm<^    beaucoup  ,  yien  cess 
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prouinces  que  la  diurne  prouidence  a  fans  'violence  Joub- 
mifcs  a  mon  Empire 3&en  ccslieux  fi  fréquente^  ,  non 
feulement  le  peuple  eftperuertyi&  dtuisè  3  mais  aujst  les 
Eucfquesentr  eux  nourri ffent  des  inimitié^:  V&y  trou- 
fié  borique  le fttjdiâ  Ccctlian  auecdix  Euefques  de  ceux 9 
quita^cufent^àx  autres  dt  ceux  qu'il  êfiimera  ne^ 
ce/Jaires  aufoufiiende/acaufe  3  aillent  par  mer  a  Rome, 
afin quelàdeuant  vous,  & Rhcticifis3&  Materne ',  & 
Marin  vos  confrères  ,  au  [quels  a  cet  effeél  ïay  com' 
mandé 'd *  aller promptement a  Rome JlpuiJJe  efire  OHy,fe~ 
Ion  que la  trefjaincle  loy  de  Dieu,  comme  voHsfcauc%, 
veut& ordonne. Or  pourquoyks  euft-ilrousde- 
pcfchezàRomc  ,  veu  que  les  Donariftes  auf- 
qucls,en  cefaift,  ilgratinoit.,dcmandoient  ex» 
prefïementdcftre  iugezen  France,  fi  non  qu'il 
appnnt  quecclane  pou  noir  ,ny  fe  d  eu  oit  faire? 
Pourquoy,(ànslc  relpccl:  qu'il  portoit  au  S.  Sie- 
ge,n'eut- il  ordonné  que  l'Euefque  d'iceluy  ,  fut 
venu  trouucr  les  trois  Euefques  fufnom- 
mez  ,  pluftoft  que  de  les  enuoycr  à  Rome.'* 
Mais  pourquoyeuft-il  changé  de  delTcing,  qui 
eftoit  au  commencement  de  faire  vuider  ce  dif- 
férent en  la  Gaule  par-deuant  ces  Euefques,  fi- 
non qu'il  appnnt  du  depuis  3  Que  la  tres-Jain- 
tfe  Loy  de  Dieu  vouloit  cmilsfujjent  ouys  3  iuge%  a 
Rome  ?  Tout  cela  clt  clair  comme  le  Soleil. 
La  modeftie  de  Conftanrin  paroift  aufli ,  en 
ce  qu'il  s'offença  que  les  Euefques ,  pour  leur 
différents,  cufTent  recours  à  luy  ,  qui  cftoit 
prince  fcculiercV  Timmodeftic  des  hérétiques  fê 
monltra,quidcflors  &  depuis  toufiours,  en  ap- 
pciientauxRoys. 


%i£      Des  ivstes  grakdevrs 
l.vcU.&ptmmd Trime.     La  loy  qu'ordonnèrent  enicmblc,GratiarV 


iiiifrivwuom  rtl&vfiue  peté  enjeigne e par  l  Jpojtre JamCt  Pierre >n.Qn(f requit 
dâhuc  àh  iffo  infirmât*,  Je-  y  ailla  premièrement  aux  Romains.  Et  laquelle  il  <Jl eut- 

rittorHenmus&c.sMxtl.  L'Empereur  Honorius  ,  efcriuant  au  Pape 
wntrùili  Bomfkci»  ,r*f*.  Boniface ,  l'an  quatre  cens  dix-neuf  ,luy  di(oic 

entrc au«e$chof«,/'^«W4«f««ai««»fpfa» 
grttuLttmt fufcef  imus-.tfui-  de  reuercncc  les  lettres  de  voftre  beatitudejefquelles  ayant 

km rteenfiù ,  egmm •mnt-  \tu£s  t>ay  rcn^u ^aC(S  }  £) tOUtmon  CŒUrJe  Ce  OUC 
fottntiDtomdximdigrdttdi.  t         ^ _        ,o  ,  I  j      ■!      j     v  > 

auod  Uniï.monum  tnï  fefi  i  ay  apprms  qu  après  vne  longue  maladie }  il  a  redonne  a 
hnnmintêmnuJ*mjft*t*  voftre  faincleteja  [antédepree:PoUrce  ^cespcrlonnaçes 

rtdàttdtn  diditmusféUiitati.     J     J         %    '  J  .  I  ♦ 

rtiieo  nuertntib.Txnera-  vénérables  s  en  retournante  vous  Ay  voulu  tejmoigner 
hilihm  xi™  gdwliZ  mfirum  ma  ioye par  ces  lignes  facreesy  &  ie jupplie  que  njfflre  A- 
ficrorum  f™'"j™™  pofîolat  dahne  parles  iournalicres  prières  ,  employer  fon 

firniutmus ,  de  fetmut  vtl  f  '  ù>    1     )  f  *      T  J  J 

cjl*  rJ,.my  or«tiomh.  ^tfo-  affection  & bonne  volontefour  mon]  alut>& pour celuy 
foldtusruuiflH<lu<mdc>v.-  fa  mon  Empire. 

tumjHdtn  ttrtd  fdlutem  dt~  L  .  . 

re  impmum  mfirum  ùg-  Ces Empcrcurscroyoïcnt  donc  ,  qucSamct 
nttmimpnfot.  Pierre  auoitapprins  aux  Romains  la  Religion 

Chreftienne.lls  reconnoiflbient  les  Euefques  de 
Rome,pour  luccefTcurs  defadignité,pourimi>-* 
cateursdefafoy:Laquelleilsvouloient  eftre  fui- 
uie  de  tous  leurs  (ubie&s  :  Leur  parloient  auec 
cestilrresdercuerence,^o/?rf  Béatitude,  lojïre  A- 
poflolat  :  &  cela  dans  lesfîccles  que  les  Miniftres. 
nomment  purs  ;  Mais  voicy  encore  dauan- 
tage. 

zhmucmeo^tmfipm»^    Yalentinian  cfcriuoir ainfi  à  Tbeodofè ,  Paru 

IR^SX  <îU8t'<«ns  quarante,  neuf ,  $m  *mui  ï>  Rm* 
UnùwdnmgUrUfMi  tri¥m-  pour  appaijer  Dieu    allai  kiourjumant  à  l'î  gh[e  d$. 
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rjpojlre  Pierre  :  &  là  après  lavigle  du  iour  dudifl  C(Zm"ZtZZ^X 
jfpojlre  ,  le  fus  prie  t  tant  par  l'Eu efque  de  andam,  fe^htïJieaJ Sx. 
me.queparplufieurs autres de  duterfes  prouinces  afîem-  P'ï'm  ^N'^nipro. 
ble^auec  luy.s  aejcrire  a  t'offre  manjuctude ,  ton-  Mem  »ctfo»  diei  ^rpofto- 
diant  la  foy:  laquelle  e fiant  la  conferuatricedts  amesy  on1'***'  «  K9MMI°  r?lH> 

t.         -     ni        11/         1        n  -1  çrAbtlijs  (um  et  ex  dtuer- 

dit  auoirejk  troublée  &  laquelle  ayant  receue  de  nos  pe- ^fmane^  f»*grçtfv,  K«~ 
resytom  deuons  dépendre  auec  lufle  deuotion  %  O  conjer-  fim  [mitre  vefb* 
ucrinmolable  de  nos jours  yla  dignité  de  Chômeur  partir  ™ftnHj£t«*w£ 
culicrementdeu  au  S.  Jpojlre  Pierre. -afin  que  lares  heu-  AmmirumJuxKrpmurhA- 
rc<4X  Euefque  de  Rome .auquclb antiquité  a  toufioursde-  "y*™'»fr>  m*<^. 
fere  la  principauté  de  la  prejtrijc  par  fur  tous  ,  tienne  comperenn  dcuomne  Affin- 
fonranz,& puifje  Ulrcment  iuçcr  delà  foy^gr  des  pre-iere  0*Jyp*i*tfm  fnpri* 

J,.         »       *    JJ  ù  .        I       ncnerdtttnis  B.  ?et>o  ^ffc- 

JlfCS*  ftolo  iHtrmrr/ttdm  in  mliru 

Sa  mcreGa!IaPldcidiaTmperatriccJcrcriuoitffW/'s^'««/^'<'*-f'M/f-* 
en  mefme  tempsà  Pulcheria.de celle  forte,  Vo-^^Z^Z- 
ftre  clehence-vue'mt  conjurer  auecnom[comme  elle  a  touf  tum  sœerd  r,j  fupn  tm»es 
tours  fait)pourla€onferuation  de  lafoy  Catholique  :  afin?"'"™  ?"fr  >  *fJ? 

n  r   n  tri  habttt  cr  fituihdttm  de  pie 

que  tout  ce  cjufZcJtejjict  en  ce  prétendu  Jtditieux^  très  &  stcerdctib.  iududre.  Heu 
miferalle  Concile  d'FphefeJoit  de  nulle  tkucur .  r-r  que^ettir  ,""v:  1  •.  c"mli-  dHte' 
tout  demeurant  enjon  entier onienuo^e au  potife  du  Juge  lh-td  4tUf  Cmni  ch/dcedl. 
j4pofroliquC)4uquelie premier  dt s  Jpoflrts,  le  bien- 1: tu-  IX'tur  t**  démenti*,  fet**— 

des  citux3a  tenu  la  principauté  de  la  prefirife.  nmt  fmtiuer  ronfitrare  du  - 

le  me  referuc  pluficuis  autres- tcfmoiçnagesl^v^î!^"^ 
pareils,  pourquelciueoccaiicncjui  Je  doit  offrir ■âin  c^m^^mnivir. 
cyaprcs.radiouftefculemcnt,que  Clou'^leprc-      rem*ue«tur  vt >mmb: , 
mier  C  hreftien  de  nos  Roys,  lucca  auec  Je  iaiû  ^ua»  (un  r.„r$c<m, 
de  ladoclrine  de  vérité,!  hôneur&  le  refp  ^\  deu  in^primus  ^fpfieiwm 
au  chef  del'Êdife.  Pour  %ne  dequov,  dilent  ^  ^"'^J- 
Hincraarus,&  Anaftale,!!  fit  prelcntd'vaecou-  prmapawm t( »ft,r, 
ronne  d'or,  enrichie  de  pierredes  au  Pape  Hor-  t**»***&™t****r* 

,r\      \»        •  1  t-v-        i        •    H:*cmxrMt  f»  vu*  S.  se* 

milda ,  1  an  cinq  cens  cjuatorze.  Dieu  depuis  m[$. 

3 ,  Jt^f, tom.i  Vit.} 'n.  1  dit,-. 


ii8       Des  itstes  crandevrs 
pourreuengeafauuécelledc  laFrancc  d'vn mi- 
lion  d'orages. 

Tout  ccqucl'onvoid  donc  d'authoritc,  &  de 
iufte grandeur sm Pontife  Romain  ,  neft  pas nou- 
ueau,  comme  veulent  faire  croire  fes  ennemis. 
PuisqueIafàin£eancicjuitcJ  Jcspafteurs  &  do* 
c^eurs^es Empereurs,  iesRoys,  &  tous  les'gens 
de  bien  ,  lontcreu  feul légitime  fuccefleurdu 
prince  desApoftres,&  l'ont  honoré  comme  fou* 
uerainiugeA'paftear  dcl'Eglifc. 
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DES  ENNEMIS, 

ôcperfecuteurs  delEgli- 
fe  Romaine. 

•  * 

CHAPITRE  VIIL 


\  Les  fadeurs  font  qu  a- 
fi  toufiours  fumes  de 
terme ,  ou  de  la  flatte- 
rie  y  & fengulierement 
la  principauté'  de  l'E- 

*  (Lis,  &  conèicnde 
Jones  d'ennemis  a  eu 
ÏEglife  iufques  à  prc~ 
fient. 

$  Les  plus  rudes  efforts 


du  Taganifme  y  dt 
therefie >  ont  efié  contre 
le  Siège  Romain,  &  fis 
Paftcurs. 

A  fçauoir  ,  fi  tous  les 
Princes  qui  ont  que- 
rellé les  Papes  , ont  eu  le- 
tort. 

Iugement  de  Dieu,  fur 
IrtperfecuteursJc  f£~ 
glije  Romaine.. 


Omme  îesrochers  ciïeuezau  mi-  Comparaîton-.. 
heude  lamcr,louucnten  mefme  fatrtmmaifirS \.*#~ 

ioUE,.  font  doucement  la-Uezde  Uamhditan^mvtrâmyir 

festranqutfesondesAra^ 
battus  des  vagues  irritées/ainfî  les-  namnt. 
conditions  plus  rcleuées  entre  les  mortels,,  font  J,^*MW^l/i«tf««  •• 
diuer(è.mcncagitcesJoude  flatterie  ,  oud'enuic 
Ees  grandeurs  ouprincipautez,  font  pour  ce  rc- 
gardcommcccuxcjui  habitentaudelàde  l'Ara- 


Ï30       Des  ïvstës  crakdëvrs 
■Co.îiparaifi*.       bie,qui ont  chacundcux  ombrcsiou cômc le  mot 

Cailiusdc  Syrie,  qu  on  dit  eftre  tateflcué.qacdu 
fommetdiceluy^urlafin  delanuitjculcmét  en 
tournât  le  vifage,on  voit  en  mefme  inftat,le  iour 
&  les  ténèbres.  Certes  celuy  que  Dieu  eflcue*aux 
grads  hôncurs.peut  s'il  vcut,quafi  en  melmctéps 
recônoiftre  qu'il  cft  flatté  des  vns&  enuié  des  au- 
trcs.qu'aucuns  l'aimée  trop,&  d'autres  le  haïfTcnt 
trop.  Et  Veftpas  aife  de  iugcrquelde  ces  deux 
maux  eft  le  pirc.Parauenturc  le  plusdoux,eft  jj  le 
*.  ^j.  1*.  plusà  craindre.Dauid  tira  plus  de  profit  des  iniu- 
resde  Semci  qui  le  maudillbit,  I'appellant  meui> 
rrier,hômedeBelial,cVlui  ietrant  des  pierrcs,quc 
des  grandes  louanges  des  femmes  dcHier-ulalem 
<jui  [e  rcccur«nt  en  triôphc^difoient  au  refrain 
«.  tg.  18 .  leurs  cantiques,^*/  en  a  tuemiiîey  &  Dauid  dix 

mille.U  encourut  pourcellcs-cyj'indignation  du 
&oy,&  mille  dangers  pour  la  vie:  &  il  fe  pro- 
mit en  recompenle  de  celles  iàjesbencdi&ions 

wmJmtU.^^Cffhi^.   de  Dieu.  Philippe  de  Macédoine  retiroit  plus 

d'vrilité des  Athéniens  qui  mcfdifoicnt  de  luy, 
parce  qu'il  en  prenoit  occafion  de  bien  faire ,  & 

MZïp}?  ^ltxmirt  bie  dire,afln  qu'on  les  trouuaft  menteurs:  que  de 
•        •  ceuxdelavillcd'Argos^quiflateufcmentrinuo- 
quoient  au  rang  de  leurs  autres  faux  dieux.  lien 
peut  arriuerde  mefrae  à  tous  les  princes  du  mo- 
de^ fingulierementauvifiblc  chef  de  l'Eglifè. 
Comparaifon.       Les  arbres  qui  font  hiuerncz  en  leur  faifon ,  &V 

rudement  (oufflezdes  Aquilonv>nt,cc  dit-on, 
leur  bois  plus  arriné,&rendent  plus  de  f  rui6t,quc 
quand  les  vents  Méridionaux  les  flattent  trop. 
Onnetrouuc  pas  que  le  Sauucur  ait  did ,  que 
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De  l'Eglï  si  Romaine!  i]t 
teluy  fera  bien-heureux,  qui  reccura  d'excellé- 
tes  ou  exceiTiues  louanges  des  hommes.  Mais  il  a 
didtàfcs  Difciples^o^  fere%  bien-heureux  3  quand  Mttth.  f. 
Us  hommes  vous  auront  maudit  s  &  perjecute%3&  au- 
ront dit  toutes  fortes  de  maux  à  Rencontre  de  vous  3  en 
mentant  3à  caufede  mey.Lcs  grands  ennemis  de  CeT  rlut&eh,  m  lui  c*fkr. 
far  cftoient  bien  aifes  que  les  amis  luy  procuraf- 
fent  des  honneurs  exceflifs,  afin  de  le  rendre  o-  Comparaifon, 
dieux  :  ôdesennemis  du  lain&Siege publient 
faufTement  par  rout  ,  que  nous  tenons  le  Pape  pour 
Dieu, cVquenousle  nommons  ainfi.  C eit  à  fa 
£uncl:eté,de{çauoir&  iuger ,  Il  quclqu'vn  excè- 
de en  cela.  Tant  de  iuftes  grandeurs  ont  eltcdônées 
àS.Pierre.&àfcs  fuccerTcurs^cômc  nous  auôs  veu, 
qu'il n'eft pas necéfTaire  ,  ou  d'yen  adioultcrde 
fautas,  ou  de  louer  hyperboliquemét  &  aucc  ex- 
cez,  les  véritables  Etiecroy  que  quad  nous  nous 
tiedrons  auxhôncurs&tikresdcrefpcc't^que  1  e- 
criturc,&laiainrc  antiquité  dônécauPape,fesen- 
fâsaurôt  aflez  de  fujet  d'eftre  côtes,&fes  ennemis 
n  aurôt  point  de  iufteocafiô  de  fe  plaindre,  nous  » 
reprefenterons  au  chapitre  fuiuant  ce  que  celle  là 
nousapredj&cequelespcresont ditfurcc  fuict. 

Mais  en  celtui-  cy,  faifons  voir  quels,  &  corn-  j  f 

bien  de  puiffans  ennemis  ont  perfecuté  l'Eglife 
Romaine,&  haï  l'£uefque  &  pafteur  d'icellc,  Le 
fruit  de  cette  reprcsetatiÔ  (eruira  pour  môftrer  de 
plusenplusfafaintetc&sô  inuincible  pouuoir. 
La  maligne  côdiciô  d'vn  cotraire,fert  ordinaire - 
jnét  de  luftre  à  la  bôté  de  l'autre  puis  on  iugera  de 
quifôr  enfas&imitateurSjCeuxqui  auiouid  huilui 
vculét  tat  de  mal, &  qui  en  parlée  tit  indignemér. 

S  ii] 


I3i  DES  IVSTES  GRANDEVRS 

pfil.t.       Ilcftoitpreditlongtempsauparauant  la  venue 
de  lefus  Chriftque  les  Roysde  la  terre,  les  Prin- 
ces du  monde,&  Icspeuplcsje  deuoient  côioin- 
tement  oppofer  à luyje perfecuce^le  faire  mou- 
rir Leur  rage  pourtant  ne  deuoit  pasefttcauou- 
uie  par  fa  mort  Satané  tous  fes  coniurez,auoiét 
intereft^que  fon  nom,fa  gloire/a  re!igion,mou- 
rulTent  auectuy^ou  peu  après.  Il  failloit  donc 
qu'ils attaquaflcnt fon Eglifc  n aillante  }&c  qu'ils 
icftouffaflent  dans  fon  berceau^' iieuft  efte  pof- 
fible.Ccla(e  voidés  A6bes  des  Apoftres,  &  ail- 
leurs. Maisne  pouuantalors  effectuer leur  defir* 
ils  ont  deu  toufiourscontinuer.finon  toute  leur 
violéce,pour  le  m  oins  leurra  luuais  dcfTein  De 
là  vient  que  peu  de  fieclesle  font  paifez,  fins  nou- 
uellcs  fecouffes  de  perfècutions  pourl'Fghle.. 
Tandis  que  l'infidélité  des  ïuifs,  &  celle  des  ido- 
lâtres à  durc,ellesfemblcntnauaircuvie ,  que 
pour  luy  procurer  la  mort.  Le  diable  vaincu  de.  * 
cecofté  ,  afufcné  des  hérétiques  fansnombre». 
pour  l'affliger.  Ceux-cy  l'ont  tellement  defehi- 
réct&c  luy  ont  fait  fouffrir  tant  de  m  1  fer  es ,  qu'il 
feroit  difficile  de  les  dire  fins  pitié,  ou  de  les  lire 
fanslarmes.  Et  quand  les  herefies  ,  qui  ne  font 
qu'oifeaux  paflagers,guillécs  de  Mars,ou  torrens, 
de  l'hyuer,ont  difparu,Iesfchifmes,&:  dnîcntions. 
ont  faid  leurs  efforts  contre  celle  cfpoulc  de 
Dieu  :  Qui  peut  iuftement  dire  ce  que  Dauid 
prophète  de  fes  maux  ;auflî  bie  que  de  fes  victoi- 
res, auoit  long  temps  auparauanc  chanté  en  fàt 
perfonnr..  ' 
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be"l*Eglise  Romaine*       ijj  .. 

Des  mx  tendre  ieunejfejs  m'ont fait  nulle peines, 

Jfrael  maintenant  pent  lafcher  cefle  voix, 

Ils  m  ont -à**  ma  ieuneffe  afflige  maintesfois> 

Mais  on  a  toujours  veu  leurs  entreprifes  vaines. 

Toufooursdes  ennemis ,  fans  cefTe  des  atouts,  MM*'m?^® 
toufioursauiîidcsviaoires  pour  elle.  Tant  plut,  wîiZ?p"«Lf£mL 
difoit  vn  tres-ancien  P ereyon  exerce  des  cruauteT  à  1?  t*r  nTten  t'Hrf"- 

i,  •  i  /  r  -r  r  à      mur:tTdud  feem  qnam  fouit 

i encontre >de nous  fhêS  musfommes  quifaijons  profejfwn  ^mfUtmonefnJm  4 
de  la pieté  &  âè  la foy,far  le  nom  de  le  fus-  Chrtft.  C'eft  vl*rr<#cm  fruBuum. 
comme yandon  taille  les  vignes  ,pour  les  rendre  plvs  f^t^^JÏ^, 

JertdeS.  wthintw,  launbAntttrttm- 

gejne)brujle^de[chire'^cnpieces  >tue%:  &  pourtant  ils  ciuit.cy.6: 

f»it/f//>//affJ^  f'fl  "mmtur  ùnfeemoni- 

A™„  J.rfl.C  T  1~  K.^f^.  bH4EccUft*,fed<ugt*r:o< 


tepoureeque  chafque  vrain  qui  tombe  ,Je  releue  mulû  A*  ss.  ^fftfd*  ptm  er 
phi  • 

Or  quoy  que  toute  l'Eglifc  ait  efprouué  ces 
rigueurs  ,  fi  eft-ce  que  les  plus  grands  coups  fe 
font  toufiours  donnez  à  Rome  :  les  anautsplus 
fanglanrsfefont  Hurez  au  fort  de  la  Religion; 
L'enrtemy,  vieil  routier  en  vouloit  principale- 
ment auchef:Lafinplusdefirécde  ies  combats, 
cftoitla  victoire  de  ce  lu  y  la  :  il  fçauoitbicn  la 
maxime  de  guerre,£?tff  leparty  n'eflpas  vaincu ,  dot 
le  chef  eft fur  pieds.  C'cït donc  contre  le  fuperieur 
des  Chreftiens ,  contre  le  Pape  principalement, 
qu'il  a  mené  l'édite  de  fes  gens.  Les  Iuifs ,  auec  IX1 
Hcrodescommcncerent  ,  contre  Pierre  qu'ils 
mirent cnpnion,  d'où  l' Angclc tira.  Les idoU- 


r 
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i$4  Des  ivstes  grandevrs 
trcsyallerent  plus  chaudement,  ils  le  firétmou- 
rir.  £t  cequiettefpouuentableJ&  fans  exemple, 
de  trente  de  ceux  qui  luy  fuccederene  en  l'c/pa- 
ced  enuiron  deux  cens  quarante  ans  3  à  peine 
deux  font  ils  décédez  de  more  naturelle.  Tous 
ont  efté  cruellement  faits  mourir.Ncron  fit  cru- 
cifier faindt  Werrc.  Le  Conful  Saturnin  fit  mou- 
rir Linus.Clctus;fut  martyrifé  foubs  Domitian; 
ClemcntjcV:  Anaclet,foubs  Traian  ;  Euarifte,  & 
Alcxandrc,foubs  Adrian:  Sixte  premier^  foubs 
Claude:  Tbelefphorc  &  Hyginus^oubs  Anto.« 
ninifoubs  Marc  Aurelle, furent  faitts  mourir 

Pius^nicctusrSotcr^&Vidor^pendant  l'Empi- 
re deScuerc.-Zephirin  foubs  celuy  d'Heliogaba-r 
lus:Calixte  &  Vrbain,  foubs  l'£mpereur  Aie- 
xandre;Pontian&  Antherus,  foubs  Maximin: 
Fabian,foubs  Decius:Cornelius,  foubs  l'Empire 
de  Galba,&  de  VoIufian:Valerian,feit  mourir 
Lucius^Efticnne  premier^  Sixte  fécond:  Félix 
premicr,mourut(bubs  Aurelian  :  Numcrianus., 
fit  mourir  Eurychien:Caius,&MarceIlin,mou- 
rurent  foubs  Diocletian.&:  Marcel  premier fous 
le  tyran  Maxentius. 

Apres  tant  de  fang  cfpandu,  PEglifc  eut  vn 
peu  dcrelafche,foubsleregne  du  grand  Conr 
fia  n  tin .  Comme  quand  api  es  vne  orageufe  tenv 
pefteje  Soleil  fe  m onftrc.  Maistoftapres,  Con- 
ftantius.Iulian  l'Apofrat,  Valens,  &  plufieurs 
autres£mpereursA'  Roysherctiqucs,ont  perfe- 
cutélTglilc  Romaine,  ont rauagé  l'Empke,  & 
faccagé  plufieurs  fois  Rome  A  peine  remarque* 
ra.t;on  aucun  chef  dhcrefîe,  ou  prince  hcrctU 
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De  l'Eglise  Romaikh.'  135 
que,qui  n'ait  donné  de  l'affli&ion  au  fiege  Ro- 
main A  n'ait  receu  de  luy  fa  condânation ,  corn- 
me  les  hiftoircs  tefmoignent.  Qucs'illetrouuc 
que,  qu'aucun  de  ces  gens  là.,  lait  honorera  efté 
ladextrede  Dieu,la  vertu  de  la  foy  Catholique, 
&Iamaiefté  du  fucceffeurde  faincl:  Pierre, qui  Ipfcphê  liu.  tù  des  An- 
les  y  ont  forcé  ,  comme  on  lit  qu'Alexandre  ,*fll  **' 
s  inclina  deuant  le  Pontife  Iaddus. 

A  ces  perfccutcurs,d'autrcs  encore  ont  fùccc- 
dc^qui  n'ont  donné  guere  moinsde  trauaux  aux 
Papes.TclsonteftlesSchifmatiqucs  Antipapes: 
Tels  les  Empereurs  Henry  quatricfmc  ,  Henry 
cinquielmejOthon  quatriefme,  Fedcricfecond, 
&  quelques  Roys,dont  les  perfecutions  ont  efté 
d'autant  plus  à  plaindre  pour  l'Eglife,  qu'elle  les 
receuoie  de  fes  propres  en  fans,  de  ceux  qu'eHea- 
uoit  engendrez  en  lefus  Chrift  j  qu'elle  auoic 
nourris  du  pur  laict  de  la  doctrine  Apoftoliquc, 
&  qui  prcfque  tous,faifoient  profeflion  de  la- 
droi<5tefoy,qu'ils  auoientappiin(ed'icc)lc.  Ces 
Empcreurs,cesRoys:  ont  eu  leurs  partifans,Ca- 
tholiques  aufli ,  pour  la  plulpart  :  qui  ne  le  font 
pas  oubliez  de  déclamer  3  &  d'eferire  contre  la 
perfonnedes  Papes  ,  &  de  publier  leurs  fautes 
vrayes,ou  inuentécs.Et  pleuftàDicUjqu'ils  n'euf- 
fent point  paiïe  plus  outre.  Mais  comme  il  cft 
très- difficile  à  ceux  qui  [e  fourrent  dans  ces  gra- 
buges,den'exccdcrpas]nfinimenr,quc]quesvns 
dentr'eux (e  font  emportez  à  crier  contre  leur 
authorité.à  delcrier  leur  minilicrc,  à  vilipender 
lafai  dfcctc  de  leur  charge,  éV  à  blafmer  inique- 
ment ceux  qui  ne  luiuoient  pas  leuis  factions. 

T 
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C'cftccquia  tant  fourny  cKniurcs  à  nos  mini- 
ftres,&  ce  qui  fait  le  liure  de  Vignicr  fi  gros.  Car 
îleftvray,  que  fi  les  déclamations  ou  crimina- 
tionsprilcs  de  là,  en  eftoicat  hors  ,  iHeroita- 
moindry  de  iufte  moitié.  Nous  en  dirons  quel- 
que chofe  bien  toft. 

Pendant  cela.voircdeuant,  les  Grecs  fe  fonc 
retirez  de  robei{Tance,&  communion  du  S.  fic- 
ge  Apollolk]ue,&  n'ont  ceffe  de  broûillcr,&  dô- 
nerdela  peinc^ufquesà  ce  que  leur  malheur,  les 
a  foubmis  au  pétant  loug  des  Othomans.  Les 
Vaudois,Vuicicfuiftes,&Hu(ritesfontvcnusde- 
puis,quiontditmcrucillcsduPape.LechefdcIa 
dernière  fe&e  auec  Hicrolme  de  Prague,  au  dire 
des  M 1  mitres  du  iourdhui,onc  efté  les  deux  faines 
Prophètes  prédits  en  l'Apocalipfe,  qui  fe  font  op- 
pofezàl' AntiGhrilt,&  qui  ont  prophctilé  braue- 
Vignier  p.  i.  Thcat.  métJean  Hus,qz  dit  Vignier ,  infpm  dvn efprit pro- 
cbaP- phetique,pronoça  à  ces  bourreau  xRomanefques  ces  mots, 

après  cet  ans  vousenrtfëodre^à  D'ieu/jr  à  moi: Défait 
adioufte  ceftui  cij'tue nemety  a  refpodutaujft  bie  qïà 
ce  qu'il  leur  prédit  auat  fa  mortjls  roïltront  l'oye  mainte^ 
nantfnaïs  de  mes  cendres  naijlra  vn  cigne  qu'ils  ne  roJH- 
ront pas.  Et  cefl  Luther  qu'il  (tgnifioit,qui  eft  verni  cent 
ans  ^«.Prophétie  certes  digne  de  cesgés,&qui 
reffentét  fort  le  Ihle  efleué  des  Saints  prophètes 
i$*&m  Etrf  r.        anciens.Lampon  auoit  raifon  de  dire  que  les  oyes 

font  fatidiques  ,  &  Rhadamantc  de  iurerpar.  lcs 
oyes  Les  Romains  en  nourrifloient  vne  troupe 
de  facrécs.en  fouucnancc  de  celles  qui  fauucrenc 
leurCapitole  des  Gaullois.  Ceux  cf  deuroienc 
faire  de  mcfmc,puis<j«,'u»f  oye^vne  oycrojtte,  a 
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fi  rudement  attaqué  le  Vatican,&  que  de  Ces cen  - 
dres  eft  né  vn  fi  bel  oifeau  que  Luther:  dont  font 
defeendusceux  qui  fuiuent  ia  rcuolte  ,  comme 
Boétius  dit,  que  lesoilons  naiflent  de  bois  pour-  ^f**0'*  mSatU  ùfi 
ry  aux  riuages  dEfcoffe  £ftrangcs  refucries,  doc  n 
cy  après  peut  eftre,  dirons  nous  encor  quelque 
chofc.l l  me  fuffilt  de  faire  voir  icy  que  quafi  d'v- 
nefuitte continue,  Satan  sert  attaque  a  l'Eglifo 
Romaine,&  au  pa(tcurd'icellc.Linfidclité,rhe- 
refieja  ragedu  monde,  &:  pour  dire  en  vn  mor, 
le s bon es d 'enfer ,n 'ont cefie  d'affaillir  cefte  maifon 
de  Dieu,  fondée  fur  le  ferme  rocher.  Auiour- 
dhuy  donefinos  Miniftresappellcnt  le  Pape, 

Jntichrift,  &i'Eglife  Romaine,^-/™'  ,  il  ne 
s'en  faut  pas  eitonner.  Ceft  l'enfer  qui  con- 
tinue fes  coups:  les  ames  noa  aucuglées  de 
paflionvoyent  bien  cefte  fuite,  fe.  rient  de  feurs 
inutiles  efforts,  &  ont  pitié  de  leur  impitoyable 
frenefie. 

Or  ie  ne  veux  pas  dire  ,  ou  que  toufiours  IIIÎ. 

nos  Papes  ayent  cité  innocens  ,  ou  que  tous  les 

Princes  threftiens  qui  ont  etté  en  différent  a- 

uec  eux,  ayent  toufiours  eu  tort.  Il  y  a  peu  auoic 

cDceuxla,voire  fouucntil yacu.dumal  enren- 

du,delapaflion  ,  delhomm:  à  bonefeient  :  & 

peutyauoireu  de  la  raifon  ,  cVde  la  iullice,  en 

quelques  vns  de  ceux  cy.  Nous  ne  tenons  pas 

JesSaindsPpres  pour  dieux  ,  comme  l'on  faicl: 

accroiie   Nous  les  croyons  indeceuables.enla 

dotirincdelafoy  neceftaireà  toute  l'Eglifemon 
^impecables,en  ccquieft  dcleursparticulicrcs  a- 
.  ^UQiisouarTe6lions.L  tfciituienous  apprcndla 

"  ï  9 
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première  de  ceschofcs,comme  nous  dirons  :  Af- 
fezdexperiences,ontrait  voireequieft  delà  fé- 
conde. Leur  Miniftere  efttoufiours  faine*:  bien, 
que  leurs  mœurs  ne  le  (oient  pas  toufiours.  Et 
toutesfois  ic  remarque  deux  chofes  là  deflus,à 
mon  aduis  confiderables.La  première  efl,  que  la 
plus  grand'  part  des  princes  deflus  dic\s,onc  eu 
tort  ,Ôc  ont  cité  mefehans  ,  par  le  rapport  des 
plus  notables,  &  ridelles  ccfmoins  de  leur  temps. 
Voyonsendeux,ou  trois  exemples. 

-Henry  Empereur,  que  nos  Miniftres  appel- 
lent quatriefmc  du  nom  ,  eftvn  de  ceux  qu'ils 
mettent  le  plus  en  auanr,  pour  déclamer  contre 
les  imaginées  violences  du  Papcrc  eft  vn  de  ceux 
qu'ils  prifent  danantagc./toHPr*»cr,dit  l'vn  d  eux, 
habile  Jageyheureux Jam ne  mauuau traitement des  Ta- 
fes&  fur  tous  d'Hildebrand}ou  Grégoire  7.  Peu  s'en 
faur,  qu'ils  n'efleuent  ce  Prince  iulques  au  Ciel. 
Vignier  enfle  fon  liure  des  pitoyables  lettres 
qu'il  efcriuoit  en  fon  aduerfité,&  les  plaintesquc 

|)ublierent  lors  fesparrifans  contre  les  Papes.  Ils 
c  canoniferoien^s'd  pouuoit  y  auoir  d'autres 
•Saindts qu'eux  ,  qui  fontfeuls  enfansdu  Sci- 
gn  eu r:Et  cela  feulement,  d'autant  que  quafi  tou- 
te fa  vie  fe pafla  en  querellef,&  guerres^ontre  le 
fiege  Romain.  Il  fut  mal  auec  cinq  Papes,  yflexâ- 
die  1  Grégoire  7.  Victor  3.  Vrbaini.&Paicbali. 
Et  tellement  mal,que  delongtempsJ'Eghfe  n'a* 
uoit  efté  fi  fort  trauailléc.,  quelle  fut  à  Ion  occa- 
fion,de  diuifions,d  outragcs,dc  gaerrœ,dc  fchif- 
mes,d  excommunications.  Mais*voyons  ce  qu* 
les  fideilcs  ^utheurs  du  fieele  de  Henry  difent 


Digitized  by  Google 


de  i/Eglise  Romaine»  135» 
âc  luy  ,  pour  reconnoiftre  s'il  cft  tant  louable,, 
comme  difent  nos  gens.  Prenons- le  par  les  deux 
bouts  de fa  vie.  Domnifo  quiefcriuitaumcfme  in  mM*. 
tetnpscclIedelaComtcflcMathildc  en  vers  ,af-  ^^k$mtàifM'^ 
feure  que  l'Impératrice  Agnes,meredece  Hen- 
ry,raconroitfouuent  ,  que  tandis  qu'elle  eftoit 
enceinte  de  luy  .aiïauoir  l'an  1  o;i. elle  eut  vnevi- 
fion  qui  luy  faifoic  en  tendre,  qu'elle  accouche- 

roitdvnhotrible  dragon.Et l'Abbé  dVrfpcrg^Xtl^T;; 
qui  pourtant  trempa  dans  le  Schifme  contre  mrtt»mims/é*uiigtitA- 

Grégoire  7  deferit  ainfi  la  miferable  fin  de  ce  ™™  vt™m> 

prince.  Ceft  chofe pitoyable  *  dire  ,  qu'vn  hom-  mundHmJunu  tem^e to- 
mede  (tqrandereputation.de  fi  grande  qua\ite\deftçrand  ™e*m ,  necélinfitr  emm 
c(eur,qm(ouhslemmde  Chrétien  .ftUgtemp^ 

prafliqulle  monde ,ne mérita p as  quvne  feule  perfonne,  ter  m  cb-ifuputs  perfiruu 
entre  tant  de  Chrefliensje  re<rretafty  ouploraflfa  mort,  t™™$-  seJjjrim^ 
comme  on  eufl  fatet pour  quelque  autre.  Mais  pluftoft  il  %hi*u  chnfiimumm  t*ri* 
remplit  les  cœurs,  &  les  bouches  .non  feulement  de  ceux  fi^er^Mmt»  mm* 

.  n  •  r  -   1  t  n        I  J    tnbudit  fut  ablttts  runyrt 

quiejtoientprefens^mats  de  tous  les  Cbrejtiens  au  monde,  refit  fe.  N«n  *tnm  nneine- 
dvneioye  infime.  Ils  s 'oublioient  d'eux-mefmes  ,  pour fe  mifalDtmmÊ,?h**atnê 
nfiotiyr  de famortJ  ornais le  peuple  èlfraelne  loua  plus  ^^^Z^lm 
hautement  Dieu, quand  dveid  Pharaon  noyé  jamais  on  ^*ff*P»mm  dppUnddrât 
nedrejjadans  Rome,nm  plus  magnifique  triomphe  aux  K"m*»»mth;crc. 
ntâloires  d'dugufte,  ou  àe  cpelqU autre  chef  degmrre 
viélorieux. 

Le  milieu  fe  rapporte  à  fes  extremitez  Car 
Àpeine&diouïïc't'Ajamais'veidon'vn  homme  de  plus 
belle  taille  >  &  maiefié  ,  &dnvn  courage plus généreux» 
Mais  non  content  des  vices  qui  auoient  efiè  en  rfagey  iuÇ- 
que  s  alors,  d en inuentade  nouutax  ,  entre  autres  quA- 
^t4csvns^ueknê[eroisdire. 

Marian  £fcoffois  cfcriuain  de  cet  aage  là,par-  MarUn.sctt.  M.  faiit.  ù 

T*iij 
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ffenricMé^êxEtckp^in-  lcainfi  de  luy.  Le  Roy  Henry  tant  qu'il luy  fut  pojp^ 
^%é^m$fohL  Me  A  força  de  fouiller^r  noircir  l'Eglifefar  lemoye^  des 
cr  off»fc<tre  veritm  mnefi,  concubinaireSjCeJlàdire,dts  Hérétiques.  Rendant  a  ti- 

t^t!7fTltÉ:  mtAtlon  de  Sim™  Jeschofesfaincles.venales.Leszensde 
fAnatmHntrtftrimcjM  bien  qui  efloient  lors  en  tEglife^oyans  ces  chofes  exécra- 
onfr^MeEcc/^  cvh-  blcs,&  maudites  Zèle?' auec  H  cite  pour  L  maifon  etl* 

ùcd  commera* ,  more  Simo-  f  \  .  V  ».  f  ' 

pU,  tffceretwlU.       }raeLgemiJJansy& florans ,  enuoyerent  leurs  flaincles  a, 

Hdcty  hifJîmilU  nefkada  Romet&C 

%^len^t^diZ  tienne  Euefqucd'Halberftat,  au  mcfmc 
m jiericathotUt vin,  fer id  temps  cfcriuoit  ainfi  à  Vualram  £uefqucde 
rZ/^S/N^burg,  partifan  de  Henry.  EfcmeK  ch.. 
zeUreUntetfndomt  iMt  \esfaiclesy  & non feintes:  chojcs fortes ,  çy  non fabulcw- 
Jire^  R0r^nHntijs4j^Jes:  quiconque  vend  les  dignitez  formelles,  c(t  heteti- 
fUrimA^inre^rn,  Tent-  Vr  te  Seigneur  Henry,  me  vous  nommez_  Roy, 
nico,  v(.£emmJ*«J»len-  vend  les  Euefcbe^ ,  £j7*  les  Abbayes.  Car  il  a  ve n- 
t^SS^at.^éJ  fouràel'argentles  Euefcbez  de  Confiante  >  Bam- 
r«09.  bergcn&  Maiencey&  flujteurs autres.  llabaMé ceux 

deRatisbonne>Auguftey&  Strasbourgypour  cflre  fer* 
*  uy  à  la  guerre.  L  Abbaye  deFuldespourw  adulte- 

.  *r  re.Monafterien[emveroE^fcofatumyqkoddicereyey' 

audireneJkse(l,proSodomsHcaimmunâtiavendidit. 
Mamk  sMn*b.  de  gft»  &c.  Lambert  de  Schaffnaburg  J  lues  Euefque 
Gnm^dum.DMmion.  de  Chartres,  &  Berart  de  Confiance,  autheuH 

ï ho  Car  no  t.  £/>.  259.  1  r        r     1  ir 

Bertfooidm  confat.  in  a-  du  nielme  licclc  ,  en  duent  autant.  Le  Roy 
fmdiretd  ffrrm.*n.  contr*.  Henry ,di&  ce  dernier,  emporte  des  erreurs  de  fa  iet* 
mmkJ^aàh^'rf'  >  mfprife  telUmm  \a  femme  légitime  ,  £r  ét- 
[m  errtrefeJutÎHs,  U^tim*  on  qu'il  c$  enueloffi  de  fi  horribles  crimes ,  que  fe$ 

*"■■-<  ••-•<•  efTedsffkmatur,  vt  *c  ne  plaide  pas  en  ce  lie u ,  la  caufe  des  Papes, 
^T^tSr^T"  contrcccHcnry-a,nsfculementpartcfmoigna- 

ges authentiques  des  cfcriuains plus  certains*  Se 
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plus  gens  de  bien  du  mcfmc  temps,  iefayvoir, 
qu'il  eftoit  i m  potfible  qu'au  bruit  de  tac  de  plain- 
tes^ d'vn  fi  grand  defordre,  les  pafteurs  de  l'E-  **F*#**>*t*tt**imi 

aueuglee  paffion, prendre  la  defFcnce  de  ceper-       à  mmmt.  xfaead 
fonnage,côtrelcS.Sicge.Et fans doutc,les  loiian-  Zlh^h^^lml^afm^ 
ges  que  luydôneroient  après  cela,  desperfonnes 
dlionneur/croîentautantdcblafmespourcux-     '  j*T  r^*/m> 
mefmcs.CeftpourtatvndcsSainrsduCalédrier  """"  ' 

des  M  millres  :  &  l'vn  des  plus  grads  perfon  nages 
du  théâtre  de  Vignier. 
Henry,qu'on  appelle  cinquiefme,filsduprcce- 
denr,s'elioit  de  Ton  viuat  reuolté  conrre  luy ,  par 
vn  iufte  iugc/nér  de  Dicuiafin  Ôjue celuy  qui  per- 
fecutoic  fi  cruellemét  (a  mere  l'Eglife ,  fuit  afflige 
de  fon  fils  propre.Ceux  qui  dilent  que  le  Pape  l« 
fufeita^ou  n'onc  apprins  ccla,que  des  partifans  du 
inefme/-/enry4  Ou  parlent  plus  par  haine,  que 
pai  (ciéccllelt  vrai  que  corne  lors  ceieunehôme 
tel moignaft  du  zele au  feruice de  Dieu ,  de  lafFe- 
c^iôàl'£gh{e,&  de  la  charité  pour  fon  pere,  qu'il 
tafehoie  de  retirer  du  labirinthe  de  (es  crimes,  il 
fur  en  beaucoup  de  chofcsfauorilé  du  faim  fic- 
ge.  L'Abbe  d'Vrfperg,que  Vignicr  ,  &  lesau-  mmi  lu^jSm  împera[tr 
tresalleguenr  parfois,di£l  ainfi.7Wtfo«e /'£/»-  Hetmcm  mutlem  Dtmini 
tireur  Henry  aUbrou  Ufefle  de  Nodk  Maknc,  ^£Z£Z 
Henry  fon  fils  appelle  Roycincj4tfmedunom,fe  prepa-  <i*intm,  nextâm, Ma- 
re en  Bauiere.àju  rébellion  contre  fon  pere.  Le  Mar-  no^em.  f4trem  m 

...    .  '      *  .  ÈWêrtdfATAt. 

épis  Diebold ,  le  Comte  Beranger  -t  &  Otton  noble  per  mvhhuntii,.  fcilicetD'M- 
Jonnageyfon  parent ,  du  coflé  de  fa  mere  ,  confbirans  hMartbHnt,  Bernée»- 

I  r»    •      •  l  i  (\  nu  te ,  Ottutt  fMMM  nobiu 

auec  luy.  Puis  il  raconte  les  proteitations  vir» ,  ftklauematrrmifirft 
fie  au  Concile  qu'il  affcmbla  ,  auec  »g>w;crc. 
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in  finies  larmes,pour  tefmoigner  combien  il  e- 
ftoit  preft  de  defifter  de-fon  entreprinfc  ,  s'il 
4.  Mr.  ïo;       pUifoit  à  [on  Seigneur,  &  pere  (  ainfi  parloit-il)  faire 
cejJerlefcandaledelaperJecutiondel'Eghfe.  Mais  ainfi 
Comparaifon.     que  Iehu  ayant  exterminé  ridolatrie,y  retomba 
Juy  mcfme:dcmefmeaduint-il  àcePrince,  qui 
fc  meit  à  pet  fecuter  l£glifc,&  les  Papes,  Pale  al  a. 
Gelafe2.&Calixte  r.&crea  vn  Antipape,  Bur- 
din  Archeucfquc  de  Brachare,  qu'il  fit  appeiier 
Grcgoire,ditPandulphe,  foubs-diaerc,  quivi- 
rrtrm  D'an,  a.  4.  «p.^oit alors.ll print Paichal prifonnkr,  dit  Pierre 
40.  erfa  ch™.  cafù*.  Diacre,&pour  ces  &  autres  séblablcscxcez,il  fin 

excommunié  par  plus  de  dix  Conciles  natio? 
naux:&  fingulierè*mcnt  part  rois  celtbrez  en  nc- 

•  *b!>44  rriï-r  dnn  Do-  ^re  Francc*à  Vicnnc,à  Beauuais,à  Rheiras ,  dU 
wwiiué.  fentl'Abbcd  Vrfpcrg,&  les  autres hiftoriens  du 

mefmc  temps:qui  racôtent  auffi ,  comme  il  vou- 
lut mefchantementfurprcndre,  &  offenferno- 
tUHt^lUtt  ftrebon  Roy  Louys  fixiefme  ,-ayeulde  Sainfl: 
"  Jtn,ji)'  Louys,quiluydonnavnehontcufcchafie. 

Federic  premier,  furnommé  Barbe -rouiïe, fut 
Empereur  Tan  11 5;. auffi  bon  que  Icspreccdens, 
(cl on  le  récit  de  toutes  les  vrayes  hiftoircs  de 
fon  temps  !  1  répudia  miferablemcnt  fa  premie- 
refemmc,pour  efpoufer  Agnes  fille  du  Duc  de 
Bourgongne,ditX)odechin.  Le  Schilme  entre 
Alexandre  3.&I*Antipape  O&auian  ,  quife  fai- 
foitnommerVidor,  pouuoit  eftrc  facilement 
cmBfl.Ktdrtj*fs nhift.  appai{é,dit  Guillaumede Neubrigen, fi parhai- 

ncjl  n'euftprins  le  party  de  l'antipape:  que  luy 
feul  au  cômencement  entre  tous  les  Princes  de  la 
Chrétienté ,  entreprint  de  fouftenir ,  mefme 

contre 
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contre  iaduisdu  Concile  national  tenu  àBeau-  *fr**m«*ftml  *djU 
uaispourceteffe£r:&dVn  autre  tenuen  Angle:  ^ZTmlL.Nmlrig. 
terre,foubs  Henry  premier,  pour  le  mefmc  fub- 
ic&.On  fçait  comme  ce  Prince  voulut  traicter 
indignement  noftredid  Roy  Louys ,  luy  man- 
dant orgucilleufcment  par  fon  Chancelier  Re« 
nault,  ait  l'original  ,  qu'il  nappartenoit  qu'à  ^^ti^natiu^c/er. 
ceux  de  l'Empire,  d'examiner  Medion  des  Pa- 
pes,&qu'iUallafttrouuer  auec  les  £ue(ques  de  ^y'm.dcMctctin^fnfnd. 
France,  afin  d'entendre ,  &c  receuoir  Tes  corn- 
mandcmenslà  deflus,:  dont  iuftemenc  on  fe 
rnocqua.Finalcmentfon  Vi&or  eftant  decede, 
afin  de  perpétuer  le  malheur  du  Schifme,  il  fie 
cflire  Guy  Euefque  de  Crème  ,  qui  (e  nomma 
Pakhal  troifiefmc.  Pour  ces ,  &  autres  ftmbla- 
blcs  meffai&s  ,  il  fut  excommunie  par  le  Pape 
Alexandre, au  Concile  qu'il  aflembla  l'an  U68. 
à  Lateran. Nous  dirons  cy  aptes  encore  quelque 
chofedo  luy.  Cccy  fuffift  pour  faire  reconnoi- 
flrc  que  toufiours,ou  quafi  toufiours,  les  h  mpe- 
rcursonteulctort,  en  leurs  querelles  auec  le  iîc- 
ge  Romain.  é 
La  féconde  chofe,  que  ie  remarque  furcecy, 
eftque  quelque  iuftice  qu'ayenteu  les  querelles 
de  quelques  autresprinces,  auec  les  Papes  :  fieft- 
ceqdÉfcla  vifib'.ementjeuraprei udicié.  I  a  fon- 
taine ae  leur  bon  heur,qi;  »  vient  de  s  bcnedi&iôs 
du  Ciel,  ou s'eft  tarie  ,  oua  coulé  moinslarge- 
ment   Ceneftpasqucie  croye^uonfoittenu^^^^^^ 
d'endurer  toutes  lcc  1  iolcncesquvn  Pape  pour-  mtuu  &.  z.Je  rcd^iAf. 
roit  faire^&qu'il  ne  le  peutt  offrir  quelque  occa-  J^j  ge!lar  ^  2  ^ 
Con^en  laquelle  il  (croit  permis  de  luy  refifter.  d*fi*mtit.  \h 
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Mais  il  eft  dirricilc,de  n'cxccdcr  pas  les  limites  d'V- 
nc  iuftc,&  innocétc  defccc;&  touiiours  eft  ce  vn 
redoutable  malhcur,qu'eftrc  forcé  d'en  venir  là. 

Pourlafcliciré  de  quelques  vns,  ennemis  du 
fiege  Romain,dôt  les  Mmiltres  font  gloirc,roo 
caiiô  peut  cftre  s  offrira  d'en  parler  ailleurs.  Si  eft 
cequ'ordinaircméc  le  bonheur  a  luiui  les  enfans 
obeitlansdc  rEglife,lcs  amateurs  des  Papes,  &de- 
fenleurs  de  leur  authoritc.  Corne  nos  Roys  très- 
Chrcf tiens  ont  cité  couliours  les  premiers  en  ces 
iulles^cx:  laitnsdeuoirs,aulliont  ilsefté  les  plus 
heureux  de  la  terre.Leur  lceptreau  milieu  d'infi- 
nis perikjs'eft  côfcrué  plus  loAguemét  qu'aucun 
autre  qu'on  puilfc  dirc:&  la  bône  fortune  ,c'elt  à 
dirc,lafaueur  de  Dieu,  n'abandonnera  point  ce 
Royaumc,tadis  quil  retiendra  l'amour, l'vniô, 
&  1  obciilance  dcue,&  ujfqu  a  prêtent  renduc^u 
fiege  A  poftolique. 

De  tout  ce  que  dclïus  on  voi^que  corne  Icfus 
Chrift  a  cornu  nique  le  nô  &  l'effet  de  Pierre ,  qui 
lui  cftoit  propreji  $6  A  poltrc  principal:auffi  a  t'il 
fait  bône  part  de  fes  affli&iôs  &  côtradi&ions  au 
mefmcPierrCjà  16  ficge,&à  fesfuccelTeurs.Pource 
on  peut  iultemét  dire  de  lui  ce  qu'Haye^  S  Paul 
onr  ditdu  mefmc  Sauucur,^Vl  eft  la  pierre  de  chope- 
ma)&  la  pierre  deJcacLile  C  eft  contre  icclUfc  ont 
heurté  quali  foutes  les  troupes  de  malins^i  ont 
elle  depuis  que  le  Sauueur  eil  môte  au  ciel.c'cft  le 
donjon  de  la  cité  de  Dieu,  que  celle  de  Sata  atta- 
que fans  relafche.On  voit  vnc  fuccclliônon  in- 
rcrrôpue  de  pafteurs  au  fiege  de  l'A  poltrc:  &  vnc 
fuite quali  côtinuée  de  pcruersquirafmçét.  Mais 
il  eft  cicripe  (&  nous  le  voyons  pratiqué  premie- 
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remeren  IcfusChrift.puisenfonfainr)  Celuyaai  Mmh.a. 
tombe  fur  cefte pierre  Je  ropra,&  celuy  (urlcaucl  Aie  lom- 
berayellel'ccrafera.  Ceux, dit  S.Augu{[in,tombenrfurla  l<l>.T.<j<j.ru.i*?!. 
pierre  fil  maintenant  la  mefprifent     l  iniurient.  i  (s  ne  fJ£  iSftm  ^  nJ,nr!urrf 
meurent  pas  toutd'vn  coup  .mais  fijont-  ils  rompus,  £r  ne  W  imurijs  affieiunr .  iJ# 
cheminent  pas  droit. Ceux fur qui  elle  tombe,  la  peine  de  Vf^^S?  i»tm»*t$ 
perdition  leur  viendra  denhaut  en  lugemet.  Carcnhn  nonr^amUër.  fytyns 
que  (ont  deuenus  lcsgrandsEmpercurs,martvri-       tâu,™*ittih  de 
leurs  desPapes,&  petïccutcursde  rEglileRomai  -  c 
ne?Neron le  tua  foy  mcimc:  Domina  cft  tue  par        „  Nmttet 
le  procureur  dvnefillcJ&  la  mémoire  tondanéc  Sitfr  r;tDrr.,ir. 
par y^rreit du  Sénat:  Adria.  meurt  malheureufe  ^2«Sw" 
ment  de  faim,  après  auoir  cent  fois  priéfesmo- 
decins,&  autres  feruitcurs,  qu'ils  le  ruaflent  :  Lu-  c^ml^Méec^unk 
cius  V  crus,  meure  fubitement  d'vnc  apoplexie; 
Comodusèftempoifonné,  parMartia  la  côcu-  RmiUwM  { 
bine,eltraglé  parNarcifFus^pa r décret  du  fenat, 
trainé  mortdedâslcTybre:  Anronin  meurt  poi*  D'mncaraeal 
gnardé  par  Mardi,  Centeniei:  Hcliôgabalc  âge  Dl0!n  Hjl^laL 
leulcmét  de  dixhuit  ans,cit  tué,&  ierte  da*  le  Ty- 
bre:Maximinett  rué  par  les  (oîdats,  auecio#  fils,  M;mfdf  m  ^.r;niw 
&  leurs  telles  enuoyécsauSenat.-Deciusauec  (on  g^j;^  7.r<(P.r. 
fils,roeurent  en  vnc  bataille  contre  les  Gots.- Va,  €m^m^JslCéium, 
lei  ian  cft  pri  as  par  Sapores  R  oy  des  Pei  Tes,  qui  le     24.  *i>HdF.u(*lMb.  4. 
ferr  pour  vn  téps  desô  dos  au  lieu  de  marchepied 
pour  monter  à  cheual ..puis  le  faitxfcorcher.  le  (e  r 
rois  trop  long,fiie  voulois  cotter  les  milerablcs 
fins  clcs  pcrlecuteurs des  Papes,&  del'£gliic  Ro  - 
maine.  Approchons  de  noftre  iieclc ,  que  font 
deuenus  les  Grecs  fi  louuct  reuoltez  ?  Chacun  le 
fçait  :  leutsEmpeieurs  perdus  ,  &  leur  liber- 
té inorte  ,  lis  gcmiiîcnt  (oubs  le  pelant 
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iougd'Ottoman.L'Eropereur  Henry  4.  meurt 
fubitement,  à  la  ioyc  de  tout  le  monde  :  vn  fcul 
cth.  Trinfe  îib.  7.        ne  fc  trouue  entre  les  Chreftiens ,  qui  le  plaigne. 

Henry  j.meurc  fans  enfans ,  apresfon  ignomi- 
nieufe  fuite  deuant  noftre  Louys  ,  de  laquelle 
vmhl  xeiJmgnftslih.4.  nousauonsdit  vn  mot.Fcderic premier,  (enoye 
u*' Ij'  en  fc  baignant.  Luther  après  auoir  bienfouppe, 

meurt  d'vne  mort  fubitc.  Zuinglc  eft  tué  à  la 
gucrre.Carolftateftranglé  par  le  diable:  &  Ican 
Caluin  mange  des  vers.  Ce  ne  (ont  pas  des  con- 
tes,ai  ns  étioles  connu  es,  &  publiées,  parles  Au- 
theurs  tres-dignes  de  foy.  Ainft  pouuons 
nous  dire  à  Dieu,  ce  que  difoir  le  Sage  en  pareille 
uf.  »*.  occafion .  Quand  tu  nous  donnes  la  correction ,  tu  fla- 
gelles en  beaucoup  de  façons  nos  ennemis yafn  qu'en  iugeat 
nous penfions  à  ta  bonté: &  que  quand  on  nous  iuge,  nous 
efterïons  en  ta  miferkorde&c.  Mais  ceux  qui  nefejont 
point  corrige^  parimf\ons&  reproches,  iceux  ont  expé- 
rimente le  utftc  ingénient  de  Dieu.  Don  t  la  m ifericor- 
de  paroift  toufiours  au  fecours  de  l'Eglife:  &  la 
1  u  il ite ,  en  la  vengeance  qu'il  fait  de  les  perfecu- 
teurs.Il  m  eft  tefmoin,  que  ie  puis  produire,  auec 
des  prcuues  bien  entières ,  pluficurs  punitions 
cffroyables,aducnucs  à  quelques  MiniftresYni- 
raculeufement  ,  depuis  trente  ans  en  noftre 
Francc.Mais  ie  m  en  tais,  pour  n  offencer  point 
ceux  qui  vruent  :  defqucls  nous  demandons  à 
Dieu  la  rcconnouTancc  ,  pluftoft  que  la  ven- 
geance. 
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DES  ESTRANGES 
folies  de  ceux  qui  nom- 
ment le  Pape ,  An- 
tichrift. 

CHAPITRE  IX. 


X  Chafque  herepe  excelle 
en  tlafpbemes  fur  les 
précédentes. 

*  Les fefies  de  nos  tours, 
<*r  les  Minières  dïcel 
les,  admirables  pour  ce 
regard. 

3  Des  principaux  d'entre 
■   les  prétendus  reforme^ 

qui  ont  voulu  prouuer 
fart  Apocalypfe  >cpie  le 
Pape  efi  tAnttchrtft. 
Et  du  Roy  d Angle- 
terre* 

4  Que  f^igmer  excelle  en 
cejte  folle  impiété  fur 
tous  (es  compagnons. 

5  Efckantillondesiniures 
dont/on  théâtre  efiplain 


contre  toutes  fortes  de 
perfbnnes. 

6  Grands  Autbeurs  de 
Visiter }pour  prouuer 
que  le  Pape  efttAnti- 
chrift. 

7  Efiranges  impofiures 
de  ce  petit  homme.  ( 

8  Son  incroyable  prefom* 
ption,&  vanité. 

9  Sa  fuffifance  ,  fon  bon 
iugementjes  contradi- 
ctions. 

10  Trois  ch'ofes  manifi- 
flent  aujjt  clair  que  le 
*Soleil,  la  faujfetê  du  di- 
re des  Mini/ires^  tou- 
chant l'A  ntichrft. 

V... 
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Des  ivstes  grandevrs 

~s»XHfin'  M>  ï-  t,nt-  ^^^^^^S  EluyqucS.  Auguftin  nomme  le 
g^m?^.  W^^^^  très  illu/lre  EuefquectOrientyïca\xfc 

'  defonexcellétereputation,par- 


i-nYkMjw  «1»^^.  K^x^^Mj  lac  des  hcrcnqucs,diloic,flft  f/y/ow* 
ci»,  :  m  h»  \5;;*<  4m,  bA  ,r-  m^jïJg&Mtià  en  leurs  coeurs  des  degre^  y  ou  montées, 

^.  .w^^^^sv^i^.  m:iis  de blaf plume :Itm  'veut  tonfiours  cftre  plus  libéral, 
a*.  ^«V-n  9l  £r  magnifique  a  desployer  l  opulence  de  l  impiété,  que  [on 

comp,wnon\comme  fi  chacun  d'eux  auoit  peur  3  non  de 
senueiQpcr  en  me fchancet éymais  d'e [ire plus  mode/le,  & 
retenu  que  les  autres.Et  certes,  ileft  vray,que  non 
feulcmenc  chaque  herefic  apporte  toujours  a- 
uec  foy,quelque  nouuelle  impieté  par  (us  les  pré- 
cédentes: mais  aufli  que  les  Miniftres  d'vne  mef- 
w.     me  (ectefont  gloire,  de  dire  plus  de  choies  pour 
le  fouftien  de  Terreur  ,  que  leurs  compagnons. 
C'efta  qui  blalphemerale  plus  haut,  à  qui  cra- 
chera mieux  contre  le  Soleildc  la  vérité.  S  Paul 
v  ou  joie  dire  cela  par  ces  paroles,  Les  mauvais  bo~ 
: .  Ti,r.«ih.  j.      mes,/?  fcduéîeursjront  en  empirant menants s& prccïpi- 
iren.  Uh,  i.  <*p.  ij.  çueti-  tantsen  erreur.  Tous  les  iourSjdiioitS.lvQnéc^hacun 
fa  ifamàt  **fjmfi*  d- eux  muent e  quelque  chofe  de  nouueau  ,  félon (on  petit 
d^uiâmul  rerfeChmemm  pouuoir.Qar perfonnenef:  ptxrfaict  ent  feux,  fors  celuy 
n™o,ntj\ommAxMumer.-  quifoifonne  en  plusdkmpudentesmenterics.Naïucdd- 
„>..  cnption  deces  gens.  Mais  le  mefmc  Saincl:  dict 

lâ&.vt.iMt'tmtâmm.  encore  vn  mot  diened  cux^&de  iuy.  Leur  opU 

Cum  fit  tmurtde  illoruar-  j        n    II  1^.  r»      f  i>  «  r 

pJnrum^A»^  Pro- mon  donc eft  telle  i  quel»  Prophètes  ne  l ont  point  pr e[- 
pheufrdJicauerunr  }nr<fue  chee  yquelc  Seigneur  ne  l'a  point  enfeignèc ,  au?  les  Â- 

pfMUaiàni^âitlun-  Pfy5  ne  lent  point  baillée  fautant  quih  fegarf** 
dantM  zlorunturphifciuMn  àe  fçauoirbien  plus  que  les  autres  de  ces  chofes ,  quei'&Ç~ 
Wwjt,  J* ijsf*  triture onÇtpefnedt&  Mais  de  peur  que  ce  qu'ils  ont 


uum  co 
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çontfoaué  ,ne  femble  manquer  de  tefmoinçs  ,  lifans,  *™Jtofci»M:legmtti,& 

tyfig^jmmehmèffJeftoJBBMti*  de  t^StjfSZS. 
fable,  ils  tafehent  d  approprier  à  leur  dire  ,  chofes  qui  ûg»aaprarecon.inrurijs<]u£ 
font  Jirnes  de  fôy  ,  comme  les  paraboles  du  Seigneur,  ^tAmt^t^dmD9m 
ou  bien  ce  qu'ont  dicl  les  Prophètes  ,  ou  les  paroles  des  phenext^ut  fermâtes  ^epo- 
jfpoftres.  Ils  transfèrent  donc.  &  tranft  oient ,  fat  fans  $olim>  x1 'fa****** 

1     1    ,  1  il  1  r  1        wn  jîne  tette  efc -videatur. 

me  cbojed'vne autre.  Ils  en  trompent  plujteurs  ,  de  ce  Tmnsferi/dmtm  crtws- 
yu'ils  Jemblent  aux  foibles  efprits  bien  appliquer  hu"r>&*lttrumtxA>rtr9 
a  leurs  folles  idées.  Puis  il  (M,  qu'ils  font  jembL- 
blc s  à  ceux ,  qui  ayants  rencontré  l  image  du  Roy  ,  fai-  loqniis}malecompofttopLi}i- 
éîe  artiftement  de  perles  ,&  pierres  precieuft s,  bien  aven- r*'m<tn'  ,     »  -    -  , 
cecs  Je s  prennent ,  & 'les  mejlent 3ou  tranfpofcnt  de  tel-  mm  fabula  *$mu*ns,p$ 
le  forte  y  qu'ils  en  figurent  la  tefte  d'un  chien  3  ou  d'un  ^^^^^y^-^^S* 
renardeau: puis  ils  la  monflrent ,  (*r  dtfent  aux  idiots,  mej,vr*pr*rrwl*j*ffk: 
que  Ce  fit image  du  Roy  :  D'autant  que  ce  font  les  mef-  b*l*f**tl*i*i*l>*u 
mes  perles.  Atnfi%  dit-il,  les  paroles facrées /font  l'image  ComP"aifon- 
de  Dieu: Mais  ces  gens  en  prennent  des  fentences  ,  des 
mots  ,  &  des  fimtlitudes  ,  pour  ioindre  à  leurs  con- 
tes de  vieilles ,&  par  ce  moyen  decoment  les  fit  plis. 

Lesfectes  denosiours,  &lesMiniftresdïccl-  H. 
]cs,ont  certes  dcquoyfe  glorifier,  pour  ce  regard. 
Iamais  aucunes  n'aduancerent  tant  d'eftranges 
doctrines jCommc elles fonr.  Ny  perfonnefut 
oncfilibcrald'iniuresj&dcblafphemes^ueceux 
cy  Sans  aigreur/aifons  voir  que  ie  dy  vray,prin- 
cipalementqwantàlafe&ede  CaJuin.  Rcfouuc- 
nonsnousdonc,decequecydeuanrnousreprc- 
fentions  Quilf ait  Dieu  autleur  du  péché,  fans  puif  chap.i. 
fauce  abfolue ,  fes  Loix  inobferuables ,  l'homme  jans 
f  ane  arbitre  ,  qui  riefl  tenu  en  confeience  d'obeyr  à 
aucunes  Loix  humaines  :  enfeigne  que  Icjus-Chrijl  a 
cftè  ignorant, pécheur >sejl  dejeftereen  la  Croixya Jouffert 
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les  peines  des  damne%.  Que^luy ,  ni  les  fient  ne  rendront 
point  compte  de  leurs  aftions au  ingénient  de  Dieu:  que 
leurs  pecbe^jny  comparoiflront  point  .-qu'ils  nepeuuent 
non  plus  eflredamnexcjUelefaCbriftiquilsJont  autat 
nffeurex,  du  ciel  que  luy  mejme.  De  fept  Sacremens,  il 
en  ofte  cinq  entièrement:  des  deux  qu'il  retient, 
qui  {ontleBaptefme,&laCene,  ilenleignequc 
1  c  prem  icr  n  e  il  pas  neceflaire  à  falut:&  dit  que  le 
fécond  ^n'eft  qu'vn  morceau  de  pain  Symbole  du 
corps  du  Seigncur.Etapres  tout  cela,  quclcvifi- 
ble  tucceiTcur  de  S. Pierre cHl'^ntichrisl. Que l'£- 
glite  Romaine  eft  vne  Babylone,vn  bordel,  &c. 
Les  Miniftrcs,  &  quelques  autres  rechantent  (es 
côtes.  Mais  chacun  d'eux  s  efforce  de  le  prendre 
d'vnpîus  haut  ton,  que  tous  fes  compagnons. 
Plusd'iniures,  plusd'impoftures,cV:  dcblalphe- 
mescontre  Dieu,  contre  le  Ciel, contre  toutes 
fortes  de perfon n es.Et  cela,notez,  ce  n'eft  qu'Ef- 
criturcSaimfo.Toufiours  Daniel,  l'Epiftre  aux 
Thcfïaloniciens,cVrApocalypfe,pourmonftrcr 
l' Antichrift  Toufïours  quelque  lambeau  de  l'ef- 
criture,pourcouurirlanuditédclidole ,  qu'ils 
monftrent  au  monde.Souuent  des  perles,  c'eft  à 
dire  ,  quelques  paiTages  alléguez  de  l'efcriture: 
mais  pour  eftre  rrftlapphquez^au  lieu  qu'ilsnous 
doiuent  reprefenter  nolire  Ro^  lefus  C  hrift,i!s 
irtn.UhJe  Mindrch.apnd  nousen  figurent  des  monitres.  CcsdognteSy  difoic 
Erfh.uy.s.Hift.c encorcSaindtlrenéeàl'vndc  ion  temps, ne  (ont 
(Çintcrfenttnritnnfiint.  f^dcla faine  doctrine  y&  droitujûy:as  enjeignemcns 
jfia  d*gm4t4f*»tErtlj;*re-  rorii  répugnants  à  F  F  çhfesommï  précipitants  ceuxquilcs 

\m  iBk  obfrfiJfnfunnm-  ^^t^envneextremeimpiete.Les  hérétiques  r^ejmes^ 
xnnm  'm^eutemdejuùit.  a»  pajp  cbaJJe^del'B^/ife^neu^ntianjats  oséjonjlenir 

ctlie 
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et  [le  doctrine.  Ces  donnes  en  fin  ne  t'ont  efte  baïlleT  par  lfid  Mgnm  ne  hmmàyù- 
les  Prcjtresqui  ont efie devant nous , qui  eftoient  Dijci-  tU)b>n  ^U(tm  ^rntAre 
pies  des  mefmes  Jfojlres,  Car  quel  A  poftre,quel  fer-  "**At  Lxnt.ij}a  démâta  prrf- 
uiteurdcDicu,  quel  homme  debien enfeiena  ^'^  TT^T' 

*  r  n  in  1    •  1uujue  enuttip  forum  >yfpe~ 

iamaisquelcPapcruft  rAmichrift  f  En  quelle  >W»  iifàpuli  mmmè 
impicté,tombcncceux qui reçoiuenr  cefte  hor-  t,Lltr«<M™»r. 
ribledo&rincfMaisqueî  hérétique,  fut  oneques 
aflfez  impudent  pour  le  dire?  Et  cela  pourtant  efV 
pafle  déformais  en  article  de  la  lainte  foy  de  Cal  - 
uin  Et  nos  petits  M iniftres  tonnent  là  dcflusyfur 
cela  Saint  fatdjur  cela S.Iean.  O  chimet e ,  ô  extre - 
mité  d  impudence  ,  &  d'impiété  !  O  mon- 
tre fait  des  perles  de  lefcriture,  tranfpofécs  pour 
deccuoir  les  ames  foiblcs ,  &  les  efprits  ma- 
lades! 

Certesqui  voudroitrecueillir  des  commen-  IIIÎ. 
tairesdecesgensfur  l'Apocalypfe  >  &  de  leurs 
trai&ez  touchant  l' A  ntichriftjcs rages ,  les  blaf- 
phemes,&  ridiculcschimercs  dvn  chacun  d'eux, 
on  ne  veidiamais  tant  de  folies  enfemble.Lesfu* 
.  ries  chez  les  poètes  ont  moins  de  ferpents  pour 
chcucux,que leurs  ceuures  n'ont  d'impudences. 
Vn  peudepariencc,Le£teur,  &  tu  le  verras.  Les 
Autheurs principaux  d'entreux (après  les  chefs 
de  partiront  Aretius,  Zanchius,  BaLxus ,  Daiiid 
ChitrxuSjLambert  Dauneau , lean  Foxius,  Iac- 
ques  Brocart  }  François  Dujon  ,  Bibliander, 
Napeir. 

Nousauonsveu l'interprétation  de  quelques 
chapitres  de  l'Apocalyplc^ncconfeilion  de  foy 
de  lemblablcftile^Ôc  quelques  autres  liurctSjpor- 
tanc  le  nom  du  Roy  de  la  grande  Breragne.Peut 
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clhc  IesMiniltrcsontvoulurchauiTerla  baiTcfle 
de  leurs  outrages.,de  la  grandeur,&  gloire  de  fon 
nom.  Mais  fi  (a  Maiclté  veut  qu  on  eltime  Tiens 
ccsouuragcs  publics  ,  qu'elle  trouue  donc  bon, 
que  chacun  en  die  fon  aduis.Le  mien  cft,qu'il  ne 
s  acquiert  deuant  Dieu  ny  le  monde,plus  de  gloi- 
rejpourceregard.qu'on  en  dône  à  cet  Empereur 
tueten.tn  se.  trm       Romain  qui  pafl'oit  fon  téps  entre  lesfluUeurs:& 

qui  les  ay  at  à  Force  de  fouffler^ou  par  leur  flattcu- 
leconfcilion.vaincusenccquieltoit  de  leur  art, 
rriôphabraucmêtàNaples,  &à  Rome,  comme 
s'ilcull  vaincu  les  Perles.  Les  Roys  ne  font  pas 
immortels  Siclt  bien  l'Eglife  Romainc,quiacu 
dephis-puiiTansennemis^ont  la  mémoire  n'eft 
plus.C'eltd'clleA'dc  fes  Saintts  Paiteurs  ,  que 
les  Anglois,,&lcursprcccdcnsfagcs  Princes  ont 
apprins  IciusChriil.Et  les  loix  anciennes  defen- 
doientdcbattreà  la  gaule  les  Oliuiers,  dont  on 
recueille  vne  tant  vtile  liqueur. 
IV.         s     Depuisquelqucsansdonc,la  foydes  Mini- 
ftres  François cltaccr eue  d'vn  article  ,  comme  • 
toujours  leurs  diuincs  lumières  vontcroifTant. 
Ils  ont  en  leurs  Synodes  arrefté,  que  ce  que  par. 
manière  d'iniurcs  eux  }  &  leurs  deuanciers  a- 
uoicntdir?quelePape  eft/ 'j4rttkhrïjl ,  feroitdc- 
lormais  tcnu,&:  preiché  en  leurs  Eglifes,  comme 
vne fain&e  reuelatibn  de  l'Efprir de  Dieu.  Cejle 
conclu/ton j ut  frinfe  ,  à  efcrk  quclquVnquieftoit 
prcfcnt.&scn  clt  retirera force  tumultes,  &  fu- 
reurs, que fç  ait  produire  tcjjvit  dominant  en  leurs  Syna- 
Vignicr  en  Ton  Epift.  gogues.C'cLX  là  dcfïusque  Vignier  di£t  auoirrcceu 
<icdicar"  commandmet  àe  ceux  qui  ont  fouuoir  en  l'E^jije  du  Set- 


Digitized  by  Google 


de  l Eglise  Romaine.     *  155 
gneur défaire  Ton  gros  liurc  de  trois  ans. 

Péfez  quecespercsilluminez,rontchoifiparfus 
tous,cômeIcplusfc>auât,plusiudicieux)&  mode- 
fte.de  la  troupe.  D'autres  senfont  voulu  méfier, 
côme  le pauurc Clemcç  cauMiniftre à  Poi&iers, 
GeorgesThôfon  Mimltreàla  Chalhigneraye, 
&  quelques  vns  encore  Mais  fi  faut  il  qu'ils  cédée 
tousàcelluici.cômediuincmécéleUjpoureftreau 
môdcrApoftredcccgi  adfccr*ct:  ou  pour  mieux 
direJetrôpetedeceftefoleimpieté.Carbié  qu'ils 
n'ayét  tous  que  mefmes  réuerics  &  inîuresà  dire: 
fi  elt  ce  que  Vign ier  cxccl le  lu  r  eux  en  cela, cô me 
lamerdcflurlcsrlcuues.Laifsoslcs  dôc,&dônôsa\ 
lui  (cul  le  reftede  cechapitre  apreslequel  onverra 
bié quli  ne  fera  plus  nccetlairc  de  s'arrefter  à  luy. 

Certes,  iay  leu  deux  fois  attcntiueme't  ce  beau 
Jiurcrcc  que  malaifémétjà  mon  aduis,vn  autre  fe- 
ra.s'il  n'clt  i&norat.&dc  mauuais naturel: à  cau(è 
de  Ion  Aile  fol/editieux.cv  fcadalcux.  l'en  ay  taie 
des  reçue  ils,&  i*y  ti  ouue  de  côte  fai  r  plus  de  deu  x 
mil  huit  ces  fuiieufcsiniurcs.  Des  fau  (fetcZjOuim 
poftures  vifibles,ie  ne  dy  pas  pour  le  fond  de  nos 
différés,  mais  en  chofesde  fait,on  en  peut  remar- 
quer îufquesà  deux  mil  trois  ces. Pas  vn  lcul,iedy 
vn  feul.dilcours.ni  de  vraiei-heologicni  de  bône 
philofophie:  pas  trois  périodes  d'édification:  des 
ignoraces  fans  nombre.dcs  contes  à  foifon, cotre 
lcpape^&les  catholiques,recueillis  de  touslespîus 
fcelcratSjCx'  déclarez  ennemis,qu'ils  aict  iamais  eu. 
Vn  mépris  fi  plein  de  blâphcmes  de  toute  la  plus* 
fainte  antiquité,  auecvnc  tant  impudente  vite- 

ïiedcfoymcfme^  ynearrogacc  tâtinfcnlée^u 
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fcns  qu'il  donne  de  fa  tefte  à  quelques  pafifages  de 
lcfcriture,qu  a  peine  entrouuera  t'on  de  pareil- 
le E  t  tout  cetaencor  au  bout  n'étudie  il,  quEfcrl. 
turefainfle  Cefllapureparolle  du  i>/g«e«r.Iufques  à 
quand  l'impiété?  lulquesou  raueuglementdes 
nuipaiftôQs'on  croyc  de  moy  les  fautes. précé- 
dentes/! #n  nclesvoid  en  fon  liure,parles  ef- 
chantillonsfuiuants ,  efquelsic  neveux  mettre 
riendu  mien,pouraydcr àla  lettrc,commc  on 
ditmy  rien  changer  du  fien.pour  y  donner  cou- 
leur. 

y#  Voici vnfommairede fes  iniurcs.  LePapeefly 

dit  il  Je  grand  Jntichfifljejils  depcrdition^oleurjar- 
ronycrucl,  tyran ,  loupy  brigand ,  reuolté  ,fîls  de  Simon  le 
Mag:cienyhomme  qui  ne  croid  point  au  iugemet  Je  Dieu> 

'nyen  Dieu  mefme  ^imitateur  de  Caligula, homme  de  pc^ 
ché .grand  dragon  roux  .pire  que  les  diables,  bout  tf eu  de  la 
Chreftienteyaduerfairede  QhriftSaux prophète.  Le  mef- 
chantybefle  Romaine,  Dieu  Capitolin ,  putain  Babyloni- 
que, putain  Romaine, &'c  L'Eglife  Romaine  ejllagran* 
de  paillardeymyflere  d'iniquiteyefchole  dt  erreur jncre  À  ido- 
lâtrie jemplc  dt herefieypire  que  le  Mahumetifme,  Babylo- 
ne, Synagogue  de  tAntichrift ,  paillarde  mignarde,  mai- 

ftrejfiforcitre,<*rc.  Quant  aux  Roys  Catholiques, 
Cefi  leur  iwpiet",^  nonchalance yqui  a  efleuét^ntichrifl 
en  /'  Bglife  ,  ils  font  empoifônne^  de  la  coupe  de  la  grande 
%  paillarde  de  Babyloneyils  ont  baillé  leur pu  ifjance  à  la  ht- 

fleyl ont  adorée ont prins  fa  marque ,  confequemment 
tomberont  de fjus  eux ,  comme  furie  refte  des  vrays 
s/f}W.!4.  CbtrMcnsJesfoudresdeces  fentences,  6i&-i\yfîqucl- 
quvn  adore  la  beftey& [on  image >çy  prend  fa  m  xrque  en 

Jon front, ou  en fa  mainycejluy  U  boira  aujji  du  <vin  de  l'ire 

• 
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'de  VieUjVoireduvinpurverséenla  coupe  de fontre,  & 
fera  tourmente  de  feu^gr foulpbre  deuant  les  fainéls  An* 
ges>&  deuant  l ,aiçneaui&  la fumée  de  leurs  tourments 
montera  ésfiedes  des ftecUs,<&  ri  auront  repos  ynynui&, 
ny  iour&c.Brcfyfius  les  Papifles feront damne^ils pé- 
rimentparce  cju 'ils  n>  ont  point  receu  la  dileclionde  vérité, 
font  enroolle%  comme  Judas  en  la  perdition  ,  (ont  infidè- 
les^'ont  point  la  marque  de  Dieu  yfont  ignorants  ,  mali- 
cieux, eSrc.Lcs  Ecclefia(tiques,prcftres,&do&eurs 
font  lesfuppoflsdebAntichrifttminiflres  d'impiété ,  en- 
fans  de  perdit  ion&c 

Les  Moines  &  Religieux  font  tous  des  larrons, 
des  ignorants  y  les  le  fuites  trompettes,  &  precurjeurs  de 
l'Anticbrift.B&romusefl'vn  impudent.  Saintt  Gré- 
goire auoit  vne feinâe  bumilit  é.Sùn&c  Claire  efioit 
une  bypocrite.Lcs  Papes  des  premiers  fiecles  ,  qu'il 
nomme  pag.  5  .(aincts  Euefques,  font  à  la  page  fui- 
umiciprecurfeursdel'Anticbnft3ilsluyont  prépare  les 
fuoyes)ontojfufquè  par  leurs  traditions  la  /implicite  de 
tEuangilc&c. 

Le  mot  de  putain  cft  répété  plus  de  fix  vingts 
fois  en  Ton  liure  ecluy  de  bardache  >  &  autres  de 
mefme,fortfouuent.  ï'ay  honte  de  reprefenter 
la  honte  de  ces  malheureux,  qui  après  tout  cela 
font  les  fucrez parlent ,  difent-  ils,  en  efyrit  de  dou- 
ceur^ enfeignent  la  pureté  de  l'Efcriture.  Et  ie  ne  le 
ferois  nullement,  s'il  n'eftoitneceflaire  ,  pour 
faire  voiràtous.,que  ceft  refpritimmunde,non  • 
celuy  de  Dieu, qui  vomift  ces  ordures,qu'ils  font 
de  ceux,que  rcmarquoit  TApoftre,dcuoir  venir 
vers  la  fin  du  triondcJuperbeSyblafpbemateurs&ca-  fimttk»  j. 
•  IvmniateurSj félons /ans  toodrflie ,  baiffans  les  bons, foi- 
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fants pourtant  mine  depietè&c  Quels  gés  de  biet% 
quels  do&eurs, quels  Apoftrcs,viercnt  iamais  de 
ce  ftile/Il  n'appartient  qu'aux  hérétiques  {euls,&: 
à  ceux  ci.Et  faut auoir  l'efprit  tres-vil ,  &  le  natu- 
rel effronté,  pour  fe  plaire  à  telles  foùilieures,qui 
ne  mentent  que  le  mefpris  des  belles  âmes. 
V$  ôoj-ov  /Ltvf'cv;  ruyepœv  ifXGrdfyro  txébw 

Des  paroles  piquantes, 

Hercule  ne faicl  ca$j 

Ce  font  mouches  payantes, 

Qtfil  ne  regarde  pas. 
Le  parfait  Chrefticn  au  contraire  s'en  doit  ref- 
iouir,felonl'aduis,&  l'exemple  de  lefus  Chrîft. 

.  Voyons  vn  peu  dcquclsauthcursccMiniftrc 
aapprins.quclcPapceltrAntichrift  ,  &àiniu- 
riertout  le  monde.  Ce  n'eftpasdesfaintsdelan- 
tiquitc,dequclqu  homme  de  bonne  marque:qui 
cft  vn  grad  point,aduoiié  par  les  cxprelTcsparcIes 
qu'il  a  miles  effrontemét.,  au  front  de  (on  4  cha- 
pitre. //  n'y  a  rie  défit)  ranîque9di  t-  i  I,  que  taut honte  de 
t'antkpéitejaqtteiïè  on  eflime  ordinairement,  que  cefljor- 
fa'ttdecontrerollcr.Ccn'cÙ.  pas  despafteurs  jOU  do- 
cteurs, qui  ont  refplédy  en  fciccc;  &  vertu  depuis 
mil ans.ftfr,cc  dit  il,en termes ^iccis^ilsonteflémi- 
mfircs  de  la  tyrannie  du  Pape.  Et  cela  va  le  mieux  du 
monde  pournous,qu  line s'eft iamais trouué  yn 
fcul  reconnu  publiquement  feruitcur  de  Dieu, 
&  homme  de  bien,qui  ait  dit,  Que  le  PapeeftÏJn- 
tichrift.que  l'Eghfe  Romaine  efl  Babylonc.T bu^come 
nous  auons  fait  voiront  tenu  celuylà,pour  Pa- 
yeur de ]'Eglife:& celle  ci,pour  cfpoufe  delefus 
ChriftMais  qui  donc?  Icnefçay  combien  de. 
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ïiouucaux  venus/ans  nô,&  fans authorité:  quel- 
ques hérétiques  du  paiîé,oufchifmat  iques  publi- 
quement reconus  tels  de  tout  le  mode,  fors  d'eux 
mefme,&  de  leurs  fèmblables.  Voicy  donc  ceux 
queraployentles  iCîiniftres, &  finguliercmenc 
Vignicr.Benno, Cardinal  partifan  de  l'Empe-        tm'.  p\  Bibfath. 
reurHéry^ontrc  Grégoire  7x0m me  lui apren-  ^tr' 
drafonpere  Guillaume  de  S.  Amoui^Herman, 
qui  tenoit  le  parti  d'Henry  fécond.  Marfilc  Pa  - 
douan  ennemi  déclaré  des  Papes,  Mathieu  Paris 
^nglois,  fous  fon  Roy  Héry  3.  Pierre  des  Vignes  ' 
chacelier  de  l'Empereur  Henry  i.Laurcns  Valle,  u*n*t.  vût.  rnfat.  de 
qui  aduoue  luy  mefme auoir  la  tejle  pleine  de  fes oui* Dm<u% C9n$A'*% 
nios particulières ,au  relie  bon  Grâmairieiijtout  au 
plus.NicoIas  de  Clemcngis,Cornelius  A  grippa, 
Polydorc  Virgile,Marnn  Luther,  IcsCenturia- 
teurs,Ican  Auentiiv,LoIart,Charlesdu  Moulin, 
George  d' A  mbourg.Bodin^leidaJes  Minières 
Keckcrman^Bezc,  Albert  Crants,  Foxius  ,Zan-  * 
chius.,&  (emblablcs  racaille.  Encore  tous  ceux  cy 
n'ont  ils  pasdit,pour  la  pluf partie  fain£t,&nou- 
uelarticle  de foy  de  nos  gens.  Mais  feulement 
quelque  chofe  de  pamô,quelque  mot  de  raillerie 
contre  les  Papes.  Marccllinauthcuridolatrc,qui 
par  enuic  dift  ie  ne  fçay  quoy,il  y  a  plus  de  douze 
ces  ans.contrc  les  Euefques  de  Rome,  que  nous 
allegueronsci  aprcs,ny  cft  pas  oublié.  C'eft  donc 
de  toutes  ces  ordures  quej^ignier  abafty  fonli- 
ure:à  l'imitation  des  huppes, qui  font  leurs  nids  Comparions, 
de  fiente:ou  des  plongeons^tiine  mangent  que 
ce  qu'efmeutilTent  les  autres  oifcawx  II  allè- 
gue pourtant  Saindt  Bernard  fur  ce  fubiecl:. 
Mais  nous  verrons  tamoft,  aucc  quelle  fidélité; 
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Oriugele  Lcdcur  de  la  badincrie  de  leurs  in^ 
uentions.par  cet  article  feul  Leur  plant,  di(oit  S. 
rUnM'ioitlerumninrft've-  Hierofme,des  hercriques,  neftpas  vieil ,  mais  tout 
tusfedm^Noné'nim  nouueaucarilsnen(cknentricndcla  Loy3nydes Pro- 
fhetis.nonrjtJe^p'ftl'i, plHtes}nydes  Jpojtrcs.  Matstlsântappnnscequils  dt- 

Httnn.  Quant  aux  faufletez,  ou  falfifications  ,  elles 

font  fans  nombre  dans  ce  bel  ouuragc  ,  &  vnc 
pattie  d'icellcsllgroflicreSjquciufques  aux  plus 
fimplespcuuentlesreconnoitlre  ?  £n  voicydu 
milieu  de  plus  de  quatre  cens,  vnc  douzaine  pour 
SMgtrùa  Mhvfcrirtorit-  remarque.  Pierre  de  la  Lunc,ouduLion  Antipa- 
Ims  tempms  in  vua  L*fo.  pC  fc  taifoit  adorer  à  Romc,foubs  le  nom  d' A- 
-t»M» w*.  naclct,ll. randisque  le  légitime  pafteur  d'icelle 

InnoccntJU.fcrefugioitennoftreFrance(  feur, 
&facré  AfylcdcsfaindfoPcresen  leurs  afflicliôs) 
iemdrJ.  in  rpift.  uj.  aà  L'an  1 130.S.  Bernard  admirable  moyne  Fran- 
caufredum.  çois,que  les  Minières  parforec  nomment  touf- 

#  iours.,.SW»<f7,  eftoitlorsen  très  grande  reputatiô: 

ilefcriuir  donc  pluficurs  lettres  contre  ce  faux 
Papc,vfurpateurdeia  ville  de  Rome  ,  enl'vnc 
desquelles  il  parle  ainfî  de  hxy.'Cejle  befledetJpo- 
calyp/eji  laquelle  efl  donnée  bouche  parlante  hlaftemesi 
&  de  faire  la  guerre  aux  Saints,  occupe  la  chaire  de  Pier- 
renomme  vn  bon  prépare'  a  la  proye.  Quelques  Mini* 
ftresont  employé  ce  paiîage,  pour  prouuer  que 
lePapceftrÂntichiift  ,  qutont  cfté  dcfmentis 
parl'euidcncedelach^pfe.  Ceftuy  cypourta^nt,,! 
fin  d'auoir  ce  feul  homme  de  bien  qu'il  puiltc 
nommer  en  ce  mauuais  fubiedt,  allègue  encore 
le  pafîage,&en  tircccfteconfcquence.  Ilmonflre 
h  f*b  tdt-  y  totitesjQfsjjueJoit par  fraude  3joit  parjorceè  l'Antichrift 
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feutbienjeoir  en  la  chaire  de  Pierre.  Ce  qui  efttres- 
fàux  ,  au  fens  que  cet  homme  veut  faire  enten- 
dre: &  fainâ:  Bernard  ne  le  penfa  iamais.  Car  la 
chaire  de  fain&  Pierre  peut  cftrc  prinfe  matériel- 
lement èV  impropremenr,  pour  les  murailles  de 
la  ville  de  Rome,  &  ce  qu'elles  contiennent  :  ou 
formellement,&  proprement  >  pour  la  légitime 
fuccefhon,à  la  charge  du  mefme  Apoftre.SaincT: 
Bernard  a  dict  au  premier  fens  3  que  la  bette  de 
h^pocalypfeoccupoit  la  chaire  de  Sainct  Pier- 
re.& ceftuy  cy  veut  quil  l'ait  entendu  au  (ccond,. 
(quieft  lefeuldont  nous  difputonsjcontre  tou- 
te raifon ..contre toute  apparence,  &  vérité.  Vra 
(cul  texte  du  mefme  faindr,  furie  mefme  fubied: 
cfclarciraletout,  &  fera  voir  commet  il  ett  pour 
les  Miniflxes.£rwA*^Ut- i\,<pte cet  Innocent* le C hnft  gmigy/.  m&  r!4(  Pf;f 
du  Seigneur 3ejl  mis  en  ruine,  &  rejurrett-on  deplufeurs.  bmimu  i$tiniu<mwf$fi- 
Car^fcnt  de  Ditu/ adjoignent  i  lu?  &  pfa.  -  7%ZZ.Zï£" 
queluyeft contraire }ou  appartient a lAnùt\m&>  ou  e\{ fint  D*t ,  BmtrtHçmti* 
tjntitkrift  mefme  Et  bien,cnquel  rang;  ce  grand  «&<>«™  fa 
fain&euft  il  mis  nos  prétendus  reformez  .aucc^fo^; 
leur  nouuel  article  de  foy?  Or  i'ay  voulu  m'arre- 
flervn  JJcuà  cecy,parceque  c'eit  îc  feul  homme 
de  grande  réputation  ,&fain£teté  ,  «qu'ils  aile  - 
guencpoureuXjContie  le  Sainct  Sic^e  Romain* 
Voicy  quelques  erreurs  qu'il  nous  impute.  ÀW 
nions3c\\t-\\  que  lejus  Cl  rift  Joitienuen  chair,  pag. 
436  Nous  nions  qu'il foit  venu  pour  ejf  cerlepechi3pag, 
438.  Le  Pape  a inflituédes  r.ouueaux  Sacrernens.  pa g. 
6 4 4. Nous  ir>uoqi:ons nos Sainclsycom:i?e  Dieux,  £? 
leur  déferons  tout  l! honneur  deu  à  Chrift.  pag.  jOj. 
filous  croyons  les  Sdncls  ejb'e  en  ténèbres  (Le  bô  hom- 
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me  nfa  pas  en  rendu  vhe  prière  qu'il  allègue  de 
l'£glifc,pour lésâmes  du  purgatoire )  pag.  613. 
Nous  croyons  que  Chriftna  joujfert  en  croix tque pour  le 
péché  originel,  p .  3  6  u  Que  Chrifl  n\i pas  eflé  l'aigneau  oc- 
as  de  s  la  fondation  du  monde,  p.  3^2..  Que  t E friture 
fainiïe  eftanparfkicrie,&*  mfuffifantejg.  356.  Quelefon- 
dément  de  noftre  foy  ,jont  les décret  aies  des  Papes  :  Lef- 
.  quels }à\x  il,  .faute  d'entendre  le  Canon  qu'il  aile- 
gac)nous  tenons cnmcfme  rang,&  authorité quel Ef. 
criturefiinftc.Qch^i  ie,&plus  de  cet  pareilles  ba- 
dineries.qu'im  pofe  folemét  Vignier  à  noftre  foi, 
eft  fi  grollier  &  II  vifiblemét  faux:que  s'il  n'eftoir 
MiniltredeCaluin^ons'eftoneroic,  qu'il  fe  trou-, 
uaft  au  monde  vn  homme  de  telle  impudence. 
Il  cft  autant  adui(é,quand  il  conte  entre  les  here- 
(ics,qii'il  nous attribue,que  nous crqyos  quelecorps 
deïe\%s  Chrijl efl enl 'Eucbarijlie , que  nous  célébrons  la 
S.Mejje^quenous  croyons  que  le  Si:  rieur  efl  entré'  à  fis 
Difctples. les  portes  eflant  clofes  :  Quil  efl  dejeendu  aux 
dm  bes:q  vil  ne  S  efl  pas  defefpcreen  croix.  Que  les  Saintfs 
prient  pour  nous  au  ciel  Quâfaut  prier  pour  les  drffuncîs 
en  terre. Quel' extrême  onftion  efl  vn  Sacrcnient&plus 
de  cinquante  autres  chofes  femblables ,  •toutes 
vrayes.Dicu  mercy.  mais  tenues  pour  herefics  de 
ceux  feulement  qui  manquent  de  lumière  de 
fcicnce^cV:  de  confcicncc.  Et  tout  cela  mérite, 
que  fans cholere  nous  l'enuoyôs  où  l'Empereur 
Adrian  commanda  qu'on  menaft  vnefclaue^qui 
l'auoit  voulu  outrager.  Cciï aux  Médecins  ,pour 
guérir  I  a  pau  ure  te fle. 

Adiouftons  encore  deux  ou  trois  exemples  de 
fcs  ridelles  allcgatiôs.pag.      lia  fait  rcprelenter 
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en  taille douce.pourplus  doucement  impofer,Ie 
tiltre  de  la  croix  qu'on  môLlreàRome,ou,ditiî,il 
yaNAZAPENv£,aulieu  deNAZAPAIOS^qui  t&*».*9: 
eft  au  texte  de  S.  f  ean.Et  de  là  il  conclud ,  que  ce- 
fie  relique  de  la  paflion  de  noftre  Sauueur  eft 
faufTe.Or  il  ne  feroit  pas  impoiTible^que  quelque 
ignorant  euft  voulu  mettre  la  main  lur  cette  îa- 
cree  tablettc:&  de  cela  on  ne  pourroit  plus  iufte- 
mentconclurre,qu'ellefoithu(re:  qu'on  feroit 
qu'vn  cliapitredu  mefme  S.îean  fuit  faux ,  fi  par. 
cas  dJauanturc  quelque  ignorant  le  voulant  cor- 
figer,y  auoit  coulé  quelque  mot, ou  fyllabc  de  fa 
fufnfancct_Maiscn  effect ,  ce  que  ceCtuy-  cy  dict, 
n'eft  pas  vray.Et  fçai  bien  homme^qui  1  a  de  près» 
&  fort  attentiuement  regarde ,  &  n'a  nullemenc 
veu ,  ce  que  ces  gens  imaginent  de  loin.  Iln'y  ea 
a  qu'vnc  partie,defïus  laquelle  les  lettres  font  tel 
iement effacécs/ingulicremcnt les  Hcbraiqu.es> 
qui  font  au  plus  haut,&Ics  Grecques  au  milieu, 
qu  a  peine  y  peut  on  rien  reconnoiftre. 

C'en  eft  vne  autre,pag  yv.QaoteCoaîedeTrente 
teurpr<Muer,dit lequel  Eghje  a  puiffanec  àxordoner>£x 
changer  es  Sacrcmens  contre  tinfiitatian  de  Cl.  rifl. 

Or  voicy  corne  il  y  a  dans  Te  texte  dudit  Cocifc. 
LejdntSjnodeàtUre^ui  ceftcpuiffametio  fîours  eftè  ^««^fipMf. 
dans  I-Eglif^uenl'adYtumftration  disSaircmtr.sJjiuuc 
leur fubstance^tte  ordonna^  (*?  ebafigeaft jcUn  la  diuer- 
Jtté  des  cbofes'ytempsi&  ltetix>  cecjui  fen  blettit  jflws  ex- 
pédient à  fivtditéde ceux  chutes  refoiitcxt,  &ala rcae- 
reneeùes  mefwei  Sacrew  rir.  Ou  1  on  void  qu  elle 
faiâ:  profeûjoiî  cxprtfle^de  ne  coucher  point 

i  k  fubftance  diccux  ;  te  auffi  peu  d'en 

*-  • —  .   —  ■  —  -  —        . . 1 
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\6t       Des  ivsths  grand e vis 
ordonner  contre  l'inititutton  de  Chrift. 

Il  ne  pardonne  pas  à  (on  propre  perc  ,  à  Hu- 
it oi  t  e  duquel  il  fc  faut  aufli  peu  ner  maintenant 
qu'à  (es  ordonnances,tadis  qu'il  viuoit.  On  peut 
dire  fans  mefdifancc,  qu'il  ne  fut  iamais,  ny  bon 
hiftoriographe^principalemcnt  aufaiét  dclE- 
glifc.ny  bon  Medecin.il  n  epouu  oit  eftre  lèpre - 
mier^parccqucce  n'eitoit  pas  (on  meftier.  Et  ic 
*  m'obligcray,  quand  on  voudra, de  coteer  trois 

cens  fautes  notables  en  fes  liurcs  fur  ce  fubiccl:, 
donron  verra  cy  apresdes  exemples.  Ets'ileuil 
eltéiefecond,iln'euftpas  eu  le  loifir  de  brouil- 
ler tant  de  papier  après  (on  hiltoirc  ;  vcuquelc  1 
nipperv  ^ffimifm. .     premier  Aphorifme  d'Hippocratc  apprend, 

que  U  vie  de  t  homme  eft  trop  court  e  four  l'art  de  la  Aie- 
UgS!wiothCHmordà  àtcm.Qc  bon  fils  donc  falfifie(bndire,d'ailleurs 
l  an  8  p.  pag.  47/.  de  pcuafleuré.-nousr'enuoyanfàce  qu'il  reprefen- 
riroprcOIoa  d'Abcl    t»<Jit.|LVnc  refponfc  que  firent  les  Euefques  de 

lAngelier.  l'an  1587.     \         9  X      .  1  ^ 

%nc  10,  France  au  Papc^dnan  2.  Etvoicy  comme  en 

termes  exprès  porte  le  texte,  A  quoy  fut  refJ>ondn 
partaduisdu  C  onjed  de  France  &  des  Eftats  de  Lor- 
raine,tenus  à  Rheims^ue  cefie  nouuelle  tyrannie  fe  trou- 
uoitfQrtejlrange&c.Ox'ûy  a  bien  de  la  différence 
pour  ce  fubie&jcntrcles  Euefques  de  France ,  & 
IcConieil  de  France,  &  les£itatsdc  Lorraine: 
bicnquequelqucsEuefqucsyaiTiftafrcnt.Lcmoc 
de  tyrannie,  ert  vn  quiproquo  de  ce  Médecin  hi- 
ftoriographc.-non  de  lalcttre  prétendue  d'Hinc- 
marus  A  pres,Vignier  tranfeript  quelques  pe- 
riodcsjouparolesplusviucs,  ce  dit- il,  corn  me  Ci 
ceftoient  celles  des  Euefques  François  au  Pape, 
Ja  liberté  defquels  il  ailoic  cftranglan*.  Au  lieu 
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De  i/Egli  s  b  Romaine;  i<îj 
iju'Hincmarus  rcprefentcque  ceftoit  c*  que 
luyauoientobie&é  les  Conseillers  d'Eftat.  £c 
pour  monftrer  que  ce  n'eftoit  point  vn  effort 
defdi&s  EucfqucSjCommc  parle  ceftui  cy,pour 
fccoùer le ioug de lobeilfance du  Pape, voicy ce 
ui  paroift  dans  la  mefme  lettre  du  refpecl; 
'Hincmarus  Archcuefque.,&defes  compagnôs 
vers  fa  Sain&eié.Le  tiltreeft  tel,^«  Seigneur  très- 
famÛserreuerendiffime  Père  des  Pères ,  Hadrian  Pape  ^^^JJT^ 
dufîcgeJpoftolique>«rde  l' Eglife  vniuerJcllc.Puis vers  $ZlT*ZJfL^«U- 
la  fin  &  les  ebofes  fufchcîcs^x  à  dire cy  après,  te  ne  mets  f*PaP*  H'y><m*rm,<rc. 
p.tsenauant pour refifler  a  voftre  autborite  ,  nypeurfa,  jJJ^j,^ 
contredire  à  vos  commandements.  Voila  donc  tous  d,tm,ftcnecadex(uf4ndum 
les  Euefques  de  France,par  la  propre  aliénation  '?  Atluoutl',ne  trff  xsg* 
dcnoltre  homme  ,  qui  reconnoi lient  le  Pape  feJefeicr^nr.n^utaJre- 
pour  pafteur dcl'&lifc  vniuerfeUc  : &  s'offrent ^«&mhm> 

1J,   ,     *  °     t  il  neque  ad  contradutndn  ve- 

d  obeyr  aux  commandements  de  celuy,  queie  pr*  pr^fti$m.  sedenfu- 
nefqay  combien  de  petits  Miniftres  d'amour- ien/i,4m  prit* 
d'huy^ppcllent  Antichrift.  Puisccftuicyadiou-  KlZ^ZZ^Z 
fie  au  meimclicihQueiuJqMesautranfjort  delà  cou-  ttnr^^^emmjhum 
ronne  de  France  enla  tnaifondc  Pepm,  les  Eglifes  de  çtSrtT<™M«»»«- 
Royaume  ne  rendoient  aucune  obeiffance  aux  Euefques 
de  Rome^wi  cft  vn  menfonge  tout  cuidcnr,côme 
tout  le  tefmoigne:  mais  ilfaudroitvn  liurecn- 
tier,pour  remarquer  J es  falfifications,  ou  faulfe- 
tcz  de  ce  pauure  Mimftre. 

Sain&  Athanafedifodrjlyapresdctrezcccns  , 

ans,  queCeftlepropredesbereuquesdtcjtrementeHrs^  antrA  ^„un9U 
fauffaires:  &  d'aile /uerbs  ejerits  d'autruy^non  comme  ils  ?k«  ^"*f* 
jontymais  jelon  leur  mejehante  conjcicncei&  comme  il  leur         iMi      m ^ 

Ceftui  cy  donc  ne  fait  rien  contre  la  cou-  ^ 
ftumedefesdeuanciers. 

Y  iij 
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Que  dirons  nous  de  fon  orgueil  a  reietterles 
interprétations^  toute  la  do£h  ine  de  la  fain&e 

dcfr*fcrifr.c.t£.4i.        Jl  ancienne  coujlumedeccsgens,  diloit  Tertullian, d'e- 

fire  bouffis  de  vanité.Tous  fe  vantent  d'efirejçauants.  Ils 
font  tous  maiftres  premier  qu'auoir  ctti  diici- 
plcs.Nousauons  défia  remarque  qu'il  dicl:,  qu'H 
ny  a  rien fi tyranique  que  l'authorii  e  de  l'antiquité,  pa  g. 
13.// faut  confejjer  ingenuement  yàit  aiîleu  îs,que  ces  an- 
ciens dotteurs  Uaui ont eferit  auant  la reuelatio  del An* 
tiebriftyriont pas  bien  veu  clair  en  ce  jubitàî  Car  ils  s'ex- 
priment auec  tant  de  cloutes yde  répugnances,  &defi légè- 
res conieclures&c  pag  to  Leur  contrariété  3  did  il, 
cncorc,nous  fourmfi  vne  manifejle  nprehenfion  de  la 
vanité  de  ceux ,qui  veulent  que  les  anciens  nous  feruent 
de  règle  ,  £jr  conduicle  affeurle  en  unterpntation  de 
•  t Efcriture fàincle^ag  jj.  Apres  auoir  allégué  que 

Rupertj&plufieurs  aut  res  en  tédent  T  A  n  tichrift, 
par  la  première  befte  de  l' Apocaîypfe.CV/^dir  il, 
f(?  faux,&  defmenty  parles  propriété^  ryC.  pag.  41. 
Jl  ne  fe  faut  point  e/l(mner,dit- ilypzg.127.fi  les  ancien* 
Docîeurs  de  tEglificommc  [ainft  Irtnce  3jainft  Hie- 
*  rofme>  &  autres  qui  ont  pdrlé  de  ï  Antichrifi  auant 
qu'il  fufi  reuelé  en fon  règne  s  ont  fi  malentendu  ks  pro- 
phéties dticcluy  y&  ont  forgé  fur  icelles  eL  s  chojes-  dit 
tout  efloignees  du  but ,  &  de  l'intention  du  faine? 
Efyrit.  Finalement  voicy  fes  mots  à  la  page 
168.  Certes  ces  Tcres  qu'As  produifint  >  ont  f- 
fié  hommes  ,  lefquels  ont  (ceu  beaucoup  de  chofcrm 
mais  non  pas  tout  veu  :  qui  ont  être  v  ç;i  antd)** 
#  **  *  f  l Ie  fint  a^uI£K. m  Ixaucou^  iadséSà  çjr  £ 


Digitized  by  Google 


db  l'Eglise  Romaine!  i<?5 
QueTertullian  dicl:  élégamment  de  ces  petits 
folaftres  :  Quelqu'un  ofra  fit  dire ,  que  tous  ceux  qui  TertullM 

"7*^"   /  /  %.   m    J  IW  «hauts  Autre  er- 

nous  ont  enfeigie  ,  ont  erre  ?  Tandis  que  cet  tt-.^^Liïcritty.- 
reur  a  duré  >  il  n'y  au  oit  point  ethereftes.  La  <ve-  fê$tmd$  fit  erratum,  tadm 
rué  emprifonnée  attendait  quelques  Marcionites  ,  &  Yl^u'trrAH,ttnw 

.1-/  /  i     t  «  ndrejes  ntn  er*nt.  tliquos 

Valentimens  3  (  quelques  elcholiers  de  Caluin)  Mârtmùm  erralentmia- 
pour  L  mettre  en  liberté.  En  attendant ,  on  ne  pref-  »" /^wf" 
chott  rien  qui  vaille.  Y  eut- il  onc  plus  de  rollc  «/fy^*.. 
impudence  ,  &  de  pareille  vanité  ,  dans  la 
tefte  d'vn  petit  homme  ?  Si  commodément 
il  (e  peut  ,  vnc  once  de  feience  ou  de  bon  . 
fens,ny  (çaur  oit  pas  tenir  auec  des  refueries^fifu- 
rieufes. 

Voyons  encore  de  petits  trai&s  de  (on  hu- 
milité reformée:  On  ne  fçauroit  ,di6Vil }  mer  fans 
^m  impudence  effrontée ,ce  que  ïay  déduit  du  progrès  de 
l  Anttchrifl.^zg.^.Nul.àk  il  ailleurs .peut doubler 
de  mon  dire.  Cefi  nauoir point  djeux  d'y  contredire,  il 
nyanuly  dit  il,  pag.    117.  qui  aye  tant  foit  peu 
dciugcment ,  &  de  conscience  >  qui  ne  confeffe  ,  que 
l'interprétation  que  nous  venons  de  donner  fur  le  7. 
1 1.  (y  11.  chapitres  de  Daniel  ne  foit  la  propre  &  li- 
terale.   A  la  page  51J.  après  auoir  defployé 
quelque  fîenne  particulière  imagination. ,  il 
continue  ainfi.  A  quoy  l'efjrit  de  Dieu  en  l'A- 
pocalypfe  de  faincî  Ieanf  aitf  allufion.  C'cft  que  le 
fainft  Efprit  auoit  dormy ,  en  abandonnant 
fon  Eglifc  î  &  il  s  eft  refucillé  pour  ioiier  a- 
uec  le  petit  Vignier,&  pour  faire  des  allufions  à 
fesndiculespenfées.  Icypouuons  nous  dirciu- 
(lement. 
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6 \  p'  67TÊSt  <£p€OtV  n<JtV  *XQ<TJULoi  rêjTToMcfc  T6  wirt. 

IX.  £t  fi  faut-iî  pourtant  voir  quelquestraicls 

de  celte  admirable  feience,  &çrand  iugement,. 
•  qui  Tcfleucau  delà  de  tous.  le  pardonne,  (dit  il  ma- 

giftralcment  àlapag.  10  aufeur  de  Haimond,  de 
s'eflre  donné la  peine  de dtfj>u ter  bien  au  long,  sùljautef- 
crire  Jntkhrifl,  ou  Jntcdrifî.Puis  peu  api  es,  con  - 
trcraduisdudidficur ,  il  conclud  qu'il  faut  dire 
Antechrift  ,  comme  nous  difons plu ftoft  Cbrefhcn  que 
Cbriflicn  :  &  toutesfois  nous  ne  le  cLriuons  pas  de 
#p*is'o;,wrftf  dejQHÇDt ,  auec  <vn  iota.    Il  piaffe  là. 
deflus  magnifiquement  Car>  du-  il,  on  n'eu  il pas  - 
ncognen  par  quels  enthoufiafmes  lediéî/îeur  an  oit  ejtè  [t 
Justement  rendu  Theologicnyfans  ces  profondes  ffecuU- 
tions  Grammairiennes. Or  ce  pauure  enfant  n'auoit 
irfi».tc£nr.ifr>chnpu.  pas apprins que  S  Iuftin  parloir  ainfi,  ilyaqu*- 
J  ^cntomn.  vtum.       torze  cens  cinquate  ans,  à  l'Empereur  Antonin. 
Tsîw&l&'càïùZ^».  On  nous  accu fe  d'eftreChrefliens.mais  hair^r^lv  >ce 

qui  eft  comoàe&  bon^ej} pas  chofe  iufle.  £  t  l'on  void 
en  tout  le  pairage,qui  cil  vers  le  commencement 
de  la  fufdite  A  pologie ,  qu'il  veut  faire  conuenir 
à  l'innocence  dcsCnreftics,Xctyrnologic  de  leur 
nom.qu'ilfaitdcfcendrede  ^pnros,qui  fignific 
vrile,&  bicn-faifant.Onpcurencore  remarquer 
dansTcrtullianJqueles  Gentils  appelloicnc  ies 
TertuB:.<sfï*lig.  selcrt»  fidcllcs.C/ reftiens3noa  pasCfcn/WXen  eft  pas 
ferftrtm  cfirtfanm  pr>-  que  nous  ne  fçachions  bien,quecc  nom  vient 

nura/trttr  a  vtbu  (  nam  nrc  \  f         .  * .  * 

mmmk  et**  eft  nnim  qui  à  e  x?iro*:  m  aïs  la  com  m  une  p  r  o  n  o  n  c  i  ati  o  n  ,'q  U I; 
™)de  fuAuiMttvel  tteni-  felon  Ariftoce  eft  laloy  du  languagc)a  gaignê 
ç»t*tcnmïfijitMmcft.  ,  commencement ,  qu'on  le  prononce  par 

V.1X 
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vn.H  n'y  a  donc  point  de  rapport  de  la  pronon- 
ciation de  la  première  fyllabe  du  mot  Cbrefiien^ 

la  féconde  d'Jnmhrifi.  Car  de  n  ous  dire  que  l'vfa- 

ge  auili  bien  donne  loy  de  prononcer^w/ff/?r//?. 

le  relponds,que  fi  cela  eft",c'elt  feulement  parmy 

les  vielles,  ou  les  fçauants  comme  Vignier.  Car 

entre  ceux  qui  le  font  véritablement  ,  ic  n'ay 

point  ouy  prononcer  autrement  qu'^ntichrifi. 
Mais  ce  qui  met  àlavcucdctoutlcmondcla 

Jourdifedece  Miniftre,cft  que  nous  retenons 

toufiours  la  prononciation  d'4nti  3  des  Grecs, 

quand  nous  nous  en  Tenions  en  noftre  langue. 

Nousdifons  antidater,  anticiper  t  antidote,  antithe- 
fcipon pas  antedater, anteciper, ny antetbefe.  Pour  co 

il  faut  necelTairemcnt  dire  jinttclmft ,  non  pas 

Jnttechrift.  Etiuge  le  Le&eur,  fi  l'ignorance, & 

l'impudence  n  alloicnt  pas  du  pair  en  ce  petit 

homme  ,  lors  qu'il  a  penfé  faire  vn  affront  à 

l'hcurcufc  mémoire  dVn  uerfonnage  de  tel  me  • 

rite/urnTance&qualité,qu  eftoitlcficurRemôd, 

iurvn  fi  mauuais  fondement. 

Il  cftauflifçauant,quand  à  la  page  74.ll  appel- 
le illufon  ccquelc  canon,  Sacrolan&a(  foncer*      «  c*n.  stcnfirifa. 
rc6teursefl:abufédccottei\dift.2  7  JdidtqueCV- 
fhas  fignifie  chef,&  principe  Jnen  cjuçccfait  vnrr.ot 
Syriaque  fin  il qui/tonifie  vne pierre.  Niais  il  ne  fça- 
uoit  pas,que  (ouuent  les.Pcrcs  ont  cherche  dans 
Ja  langue  Grecque  le  rapportjOU  c  on  u  en  an  ce  de  r^A. 
quelques  noms  Hcbrieux.  Comme  faincl  Grc-  cpw.ltù. x.nxtr* r*rme*. 
go.redcNaz.anze  «poortc  le  Pafcba  des  Hc-  %^A^TJ± 
brieux,  ou  Syriés  au  7roia%eiv  des  Grecs  Et  voicy  m:/»7*.< fah wnnii 
ecque  difoit  Optât  Euefque  de  Milcui ,  il  y  af^";rtfwf;'""  fl^ 

J.   .   I .  .  _  ..        x     ....  *      *    ,  çr  Ctj>h*s  tfl  eu.um  ejt. 
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d  yjze  cens  trente  ans, touchant  le  mot  Çefhasl 
En  it  ville  djRomepretnnremfHiJU  chaire  Epifcopale  fut 
conférée  À  Pierre,  en  laquelle  a  prefidt  le  chef  de  to'is  les 
■  Apofati  Pierre pource  eft  appelle',  Ccphas.  Ou  l'on 
vôidmanifeftemcnc  qu'il  veut  dcnuer  ce  nom, 
duGrcCjCtVor/iW^ctAÎs  Maiscelan'eftoic  pas 
au  Calepin  de  ce  paume  \i inittre. 

D  e  m  e{  i  n  e  q uand  il  d  ici  palg  3 6 .  qu'au  nouueau 
Tcflamcnt.o-i  ce  mot  d '  Apo'}at  ,ou  Jpoftafiefe  rencon- 
tte>VO!ts  n:  iro  r.ienxpoint ,qn 'il  Ce  prenne  en  vn  autre 
jens yque po  i>-  v  ul  p.xrt yOii  renoncement  de  lafoy.  A  ce 
conte  donc  fainc^  Paul  renon^oit  à  la  foy,quand 
,i  fc  retiradcs  îuifs  endurcis  d'Ephcfe.  Car  le 
.texte  Grec  dir  ainh,  clttotclç  cltv  cwtcûv ct^o)pn<rg 
W$ fjie&nroU  Et  S.Iean.  Marc  au  conte  de  vU 
gnicr  auroic  donc  renoncé  la  foy,  quand  l'Ef- 
crirure  diû  de  hiy  rov  cL7ro^oLv\etcL7r  tùllw  qu'il 
s'eiloir  retiré  d'eux.  Voicy  ncantmoins  ce  que 
a^n.ilrt  a^^^  làdcllusdiclCaluin  Vrayement  il  ne  se/hit  pas 
mr»fH*lfemr<r*rw*t9-  retire  de  la  foy,  toutesfots  tleftoit dejerteur  de  Ja  vo- 
/*>"  *•  cation ,  &  yjpo^at.  Ce  do&eur  en  mentit }  dénie  r 

fondi(ciple:&  refcriture,tousdcux. 

-^pres,  qui  luy  a  di£t,  que  la  langue  ma- 
ternelle de  faindllean  eftoit  l'Hebraiquc  :  veu 
qu'il  cil  certain ,  que  depuis  le  retour  de  Baby- 
Him»,  M.  de  nmmib.   Ion  ne ,  ce  fut  la  Chaldaïque,ou  Syriaque  t  Qui 
IT,imt-  luyaapprinsqu  Alexandre  le  grand  elloit  plein 

de  fraudes, &  rufes.luy,qui  ne  vouloit  point  de 
yW,«^«W.      victoires  defrobees,  &  qui cftok le  plus  magna- 
nime de  (on  aasc? 

Quelle  fcience  luy  faict  dire,  que  la  puif- 
fanec  des  Turcs  3  &  Sarrazins  n'a  point  paifé 
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De  l'Egli  s  b  Roma  i  ne.  r£? 
l'EuphrateJi///^/fi  à  Othoman^ui  le  premier jdicl  H, 
pag.iyô.commença  d'eftendre  jon  Empire  furies  pro~ 
Minces  Ckreftiennes?  Item,  que  l'Eglife  depuis  le  re- 
gfo  de  Conftantin  ,  iniques  à  mil  ans  epres  ,  n\t  pat 
eu  de grands \ou  longs ajj mt s  par  les  ennemis  externes? 
Toutes  les  hiftoirestelmoignent,  que  les  Sarra- 
zinsdefpuisl'an  fixeens  trente  ,  îufquts  à  l'an 
jij  ont  prins ,  ou  rauagc  lTgypte  ,  fArmc- 
nic,  la  terre  Saincte,Cyprc ,  A  mioche,  Rho- 
des, Sicile,  Thraceja  Barbarie }  ou  les  Maurita- 
nies,&lesE(pagnes:toutes  prouinccsChrcltié- 
nes  ,  dont  vne  partie  eft  toujours  demeu- 
rée  depuis,  foubs  le  ioug  infidelle.  Et  contre 
qui  donc  alloient  combattre  en  la  terre  Sain- 
dé,  nos  généreux  François  des  l'an  iop8.  fous 
l'heureux  Godefroy  de  Buillon  ,  plus  de  cens 
foixante  ans  auant  la  naiiïance  du  grand  Or- 
thoman  de  ce  Minière  f  Les  hiftoircs  Chre- 
fliennes ,  &  1  urquefques  luy  cuiTent  apprins, 
s'il  euftefté  autant  curieux  d'apprendre  ,  com- 
me téméraire  a  vouloir  enfeigner  ,  qu'Ot- 
toman nefe  feit  voir  qu'enuiron  l'an  1300.  Et 
l'an  105 1.&  le  fuiôant  loubsleur  Roy  Zadocus, 
.  les  1  urcs  conquirent  vne  bonne  partie  de  ce 
quielt  depuis  le  mont  TauruSjiufqucs  au  ponc 
Euxin.SoniuccefTeurDogrifla, Tan  2053  &  les 
luiuarits/vfurpalaC  ilicie  Soliman  Sultan  pnne 
Nice,  &la  Cappadoce*  Ce  fut  luy  ,  qui  def- 
fit  l'armée  ,  qu'y  auoit  menée  Pierre  1  Her- 
mitc  .*  puis,  qui  donna  fur  les  bords  de  TA- 
£e  la  bataille,  à  noflrc  Godtfroy  de  Buillon, 
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dontic  parloistantoft.  Luy  mefmc  auparauant 
auoitprins  Antioche.  Depuis  ilferoic  fore  aife 
de  faire  voir  kfuccez  de  leurs  armes ,  &  de  leurs 
violences  conrre  FEgUfc.  fi  ce  que  deffusn'eftoit 
trop  pour  monllrcr  la  fuffifonce  de  ce  grand 
compofeurde  hures  Or  iclauTeàpenfcr,  quelle 
fcicncc  de  Théologie  on  peut  apprendre,  de  ce- 
luy  qui  manque  fi  lourdement  en  ce  qui  eft  de  la 
Grammaire  ,  &  des  plus  communes  hiftokes. 
Aufli  certes  ,  n'en  die- il  pas  vn  mot.  Tout 
fondircconfihx  en  blafp'hemes,&  impoftures, 
corn  me  défia  nous  auons veu  Mais  remarquons 
encore  quelques  trai&s  de  fa  fufHfance. 

Les  deux  Prophètes  de  ronzicfmede  FApO- 
^>«W.  «.       calypfc  doiucnt  eltrc  faùSts  mourir  enla  ville  ,  ou 
leur  Seigneur  a  eftè  crucifié  C  V/?,dtt-  il  plus  en  refuat, 
que  de  Cens  T^([\sja  ville  de Bajle.  Car  aujji  bien  ,  s'il 
fadloit  entendra  cela  précisément  À  la  lettre ,  Cbrifl  a  jouf- 
jxrt  non  dans  Hierufalem ,  mais  dehors.  Ouy.  Mais  il 
crr7r.Un7.  yj.  m  F,t4n£  pouuoic  apprendre  ce  que  voicy  dcSainû  Grc- 
fhc^uc  f^tJ&mr,  croire  ^  en  tr'autres  anciens.  Ce  quieftadiouRè  ,'ils 
fnrr/jF,Jcm,tpraùiM  nelaijjeront en  toy  pierre Jur pierre ,  dit-il , eft te/moigne 
*i<fJemn«>ifm'rgr4tit  refa-  par  le  changement âu  lieu  de  la  me  (me  eue.  Carcftant 
7wZlî^\^Z  maintenant  baftie  au  lieufiu,hors  à  la  porte tlc  Seigneur^ 
trA  porta™  Dommui  f*er*t  d  efié cructfiéxefte première  là}comme  le  texte  diéî,  4  cflé 
w^f>"fo#™A  entièrement  délimite. 

tMerfd.  si  a apprms de Jon  pere , dit-il , que  depuis  ralentt- 

nian,(]uifuttuèhn  4jj.  llnyapluseu  aucun  vraye- 
ment  Empereur  de  l'Occident:  &  frippe  de  luy  la  vi- 
fion  des  douze  vautours  de  Vec5tjus,pour  l'appli- 
quer à  ce  propos,  comme  fi  c'eftoit  quelque  bien 
nnereuclation .  Le  premiet de  ces  deux  poincts 
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cft  ignorancc,&  le fécond  vnc  fupcrftition.  Car 
entre  pluficurs  autres,  il  cfttrcs-ccrtain  ,  que  de- 
puis, Maiorian  fut  légitime  Empereur  d'Occi- 
dcnt,paricIc&ion duScnat,&dc  la  gendarme- 
rie^ tint  l'Empire  près  de  quatre  ans.  Anthe- 
miusleicuncjfutfait  Empereur  d'Occident,  l'an 
467.  parle  contentement  de  l'Empereur  Léon, 
deRicimcr,&duScnat:&tint  l'Empire  près  de 
fixans;&  ic  ne  fçay  pas  qu'il  faut  appeller  Empe- 
reur lejtimefi  celuy-là  ne  i'eftoit. 

A  près  quand  il  di  foie {  pag.  3*      n'y  a  rien  fi  v><rC^^^: 
tjranniqne ,  que  l  authorité  de  t  antiquité  :  cV  depuis 
pag.  506  que c'eft  vne  maxime  des  Philofophes  mefme%  9 
que le  tefmoignagc  Ancien  efiplus  digne  que  le  nouueau,  / 
&  qu'il  allègue  de  Tcitu\]izntantiquiJJimum  quod- 
que  ^erifsimu  m. Et  de  V\z\onyquenos ancejhres  ontefle 
plus  proches  de  la  race  des  Dieux ,  ou  auoit-il  tenten* 
dément} 

Et  de  mcime  quand  il  compare  d'vn  cofté  (â 
Synagogue  rcrormée,aux  miracles  de  Moyfe,  & 
àiù.  quejes  ennemie  doiuentjy  reconnoiftre  le  doigt  de 
Dieuyccd  à  dire  des  effe&s  extraordinaires,&  mi- 
raculeuxtpuis  ailleurs, il  fe  mocquedes  miracles, 
&  maintient  qu'il  n'en  faut  du  tout  plus  à  fEglife,  à 
quoypcnfoit-il? 

Et  quand  encorcs  il  maintient  en  tout  ce  li- 
ure,<j«e  le 'g and  Antichrijl  cftoit  réellement \&*  de  faift, 
des  le  temps  des  Jpoftres.que  ce  grand  Antichrijl  eft  réel' 
lementyO'  de fmtt  le  Pape,  qui  vfurpe  ï authorité  en  l'E- 
glife.-'Zr  que  du  temps  desApofhes  ,  &%  quelques  Jiecies 
depuis  les  Tapes  n'auoient,  &  ne  sattribuolmt  point  de 
Juperioriteen  kelle^tX  accord  peut -on  trouuer  en 
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cefte  folie?Quel  ^tdippc  pourroic  diflbudre  ces 
énigmes? 

Comme  l'accordera-t'on  auec  fon  pere  Méde- 
cin hiitoriographe.quifaitnailtrc  Ierns  Chriit, 
l'an  du  mode  4118  &  lui  pag  309  l'an  394  7?Qu,el 
fensy  a-ul,à  ce  qu'il  dit,pag-  290.  qr.e  le  diable  fut* 
lieyquand  l'Eglifc  eut  la  faix:  puisa  la  page  fumante, 
qu'au  mefne  tL  mps  elle perdit  toutes  fes  venus! 

Quelle  autre  pure  refueric,  eft  ce  de  confti- 
VJCiJcpt fortes  de gouuernement  de  la  ville  de  Rome, 
dont  celuy  des  Empereurs  a  ejlé  le  pxiefme  :  &  ecluy  àe 
l'AnteérîfljÀ fçauoirle  Pape,  félon  Ion  aduis , ïejep- 
tiejmey  quiluyafucccde.  Veu  qu'on  (ç  ait  bien  que 
Rome  entre  ces  deux,à  cité  gouuernéc  par  lau- 
thoriré  des  Roys  Gots  ,  ou  autres  eitrançcrs, 
près  de  trois  cens  ans,  comme  luy  mefme  di£t 
ailleurs? 

Quelle  autre  finciTe  entend- il , quand  il  di£t 
partout  fon  liutcquet  Jntecbriftefl  apparu  (eulemet 
enttirontanfxcens/parcequv  lorslcPûpe  S* attribua  la 
primauté  furies  Eg//yrj;&ncantmoinspag.p.  lire- 
marque  que  publiquement  I ules  premier  s  at  tribu  oit  cejle 
fuperiorité deux  cens foixante  ans  aufarauanif 

Quel  accord  y  a  t  il  entre  ce  qu'il  dicl  pag. 
62.  que  Conftantin  IIIL  enuiron  l'an  670.  oc- 
troya que  (ans  l' aduis  ,  &  aut  honte  de,  tEmfe- 
•eur , ou  det Exarque  <£ Italie  ,  hs  Papes  fujprir  cf 
/t^:cVncantmoins depuis  pag.  66  quêtes  P^s  e- 
ftoient  tenue  <£ auoir  leur  approbation  de  î  En. ptr c  ur ,  &  - 
quEftienne  quatjiejmc  <vmt  fan  8 16. la  chercher**  trJa- 
fts  deux jucctjfeurs  après  luy> 

Comme  accordera -ton  encore  ce  qu'il  re* 

«  W  —  <-  —  ■   w  . J  J  „ 
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De  l'Eglise  Romaine-  ïjj 
pcrc  plus  de  cent  fois,<p-  l'Àntechrifi ,  ccft  à  fon 
dire  le  Pape,  félon  teferiture  doit  prejîdcr  au  temple  de 
Dieu}enUvrayeEglifedeChrift3ar  néant  moin  s  que 
tEglili  Romaine  efi  vne  Eglife  faujjc ,  ç^r  bavarde  :  (y 
que  nous  fommes  hérétiques? Il  y  a  mille  autres  bour- 
dcsgroflieres  comme  celles  là,  dans  ce  beau  Ii- 
ure.- qu'il  faudroit  tout  tranfcriie  ,  pour  en  rc~ 
prefenter toutes  les  fautes.  Mais  cela  (croit  vn 
peu  long.à  gens,  qui  ont  grâces  à  Dieu ,  de  bien 
meilleures  occupations  que  Ton  Authcur.  Un  y 
a  petit  liure  de  Sommifte.ou de  Grammaire,  ou 
defermoriSjdontceftuicy  n'ait  emprunté  quel- 
que mor.dictjOii entendu  de  traucrs,pour  nous 
en  fairevnehercfie  del'Eglife  Romainc,pouren 
imputer  quelque  ordure  ,  quelque  vice  odieux 
auxgésdcbien^igrpst^aeV^yg^vrjiV'^oiW,  ^thwf.  <J  s^iontm 
diloitd'vnfcmblablc/aincl:  Athanafc. 

Maisoiicitlacrainredc  Dieu  r  ou  lcfouuenir 
de  Ton  iugement/ou  la  pudeur,&la  prudcnce?ou 
le  refpe&deuau  nom  des  C  h  retiens  f  Ccuxcy 
auront  ils  ainficono-é  de  tout  faire?  Nedoiucnt 
ils  point  rendre  contc,ou  a  Dieu ,  ou  aux  nom- 
mcs,quelqucs  fotriles  ou  blafphcmcs  qu'ils  dient 
contre  luy,contrc  fonefpoufcl'Eghlc,  &  contre 
t  ou  s  les  v  r  a  is  C  h  re  ft  i  c  n  s?  N  o^pa  r  ce  qiu  1s  n  e  peu  - 
uent  félon  leurs  maximes ,  no  plus  cllrc  damnez 
que  IefusCbrift.C  erres,  difoit  encore  le  pilier  de 
la  foy  de fontemps.S. Athanafc, L'expérience  faifl  ^c<ha»<tr.  wu  4.  contr* 

tes  parts  corrompu  cL  ns  l  impie  t  i  •«»    '     f-^r^^v  W» 

Trois  cho(es,pourconclufion  de  ce  chapitre,        '  ^ 
font  manifestement  veoir  ,  que  ces  hommes  : 
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mentent  feditieufement  ,  &  impudemment, 
quand  ils  appellent  le  Pape  Jnticfotft.La  premiè- 
re eft^uilschoififTent dans  l'Efcriture  des  lieux 
très-  difficiles,^  très  obfcurs,tclsque  font  par  la 
confeflion  de  tous,lcs  chapitres  de  Daniel  ,&dc 
l'Apocalypfe,  qu'ils  e m ployent  à  cecy.  Et  font 
aurefteexprefleproteftationdereeufer  toute  la 
fain&eantiquité.pour  l'intelligence  d'iceux,par 
cequc,difent-ils,  leUrautboritécft  tyranmque.  Ces 
bonnes  gens  riyont  rien  intendu. ils ejl oient ignorans.  Ils 
ont  erré.  C'cft  pour  auoir  congé  d'abufer  (elon 
leur  fens  charnel,  félon  îeurpaflion  brutale ,  du 
nom,&  des  paroles  dclamelmc  cfcriturc.Etcer- 
tes,iln'ya  fain&au  Ciel, non  pas  Iefus-Chrift 
mcfme,àquideccftcfortcon  ne  peuft  dire  des 
iniures,&  contrequionne  peuft  employer  lef- 
criturepourblafphcmcr.  Et  quoy  qu'après  cent 
violences,  ils  ne  puiflent  bien  faire  conuenir  ce- 
lte mcfmeefcriturc  à  leurs  inuentions ,  c'eft  tout 
vnJdiéi  Vign ier,f ncore  eju\on  ne  voye fas  ceU  accom- 
fly  au  Pape  d'vne  façon  extérieure^  ne  laifje  pas  d'ejlrt 
tJntichriftic  eft  à  dirc,puis  qu'il  leur  plaift,  il  faut 
quecelafoit,malgré  refcriturcj'euidcncc,  &lc 
iugement  de  tous  les  bons,qui  fu  ren  t  on  cqu  es. 

La  Tccon de  eft,  qu'ils  ne  peuucnt  alléguer  vn 
fcul  homme  debien,reconneu  tel  ,  pour  leur  o- 
opi  n  i  on  Tous  ceux  qui  efioient  deuant  tan  fx  cenSjâxt 
ceftui-  cy,we  le peuuent  fas  auoir  entendu.  Car  les  cho- 
fesnefloientpas  encore  rruelêes,  comme  elles  fora  mainte- 
nant, ('&ficft-ce  que  comme  nousauons  veu,  le 
Pape  cdoit  lors  reconneu ,  comme  nouslcreco- 
ooiffons. )Quant  aux  Sainéls^  doBeursjpui ont  (fié 

depuis  * 
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De  l'Eglise  Romaine.'  175 
depuis  mille 4«;,ceftuy  çy  ne  fai£"poin&  la  petite 
bouche  pour  leur  fubie&,  ildifthaut,  &c  clair, 
ope às  ont  vfîémwijlres  de  ïJnticlrnft,  &  de  la  tyrannie 
du  Péfye.  Qui  donc  ,  di£t  auec  eux  ,  celle  fot- 
tife  ?  Quelques  icuncs  hérétiques  ,  quel- 
ques Schématiques ,  &  reuoltcz  brouillons. 
Voila  tout  le  fupport  de  leur  faind  article  de 
foy?  Admirez  tout  celajMcfïieuis.,  qui  enc- 
ftescapables:  &  confîderez  iufques  où  va  la- 
ucuglement  humain  ,  caufé  par  le  Dieu  de  ce 
fiecle. 

En  troificfme  lieu  on  voie!  tant  d'ignoran- 
ces en  leur  dire,  tant  de  contradictions  manife- 
ltcs,  tant  de-vifiblts  impoftures,  tant  d'iniurcs, 
tant  de  parollcs  deshonneftes  ,  tant  de  dif- 
coursfeditieux  j&defï  extranagantes  interpré- 
tations delà  mefmeefcriture, qu'ils  errployent 
contre  nous:  qu'il  eft  euidentà  ceux  qui  ont  vn 
peu  de rpieté,oude  clarté  de  îugemcnt^ ou  de  na- 
turelle bonté  i  que  tout  cela  n  eft  que  fatras, 
menfonge  ,  &  pipperic.  Ievous  laifle  à  pen- 
fer  quelle  glofe  eft  celle  de  Vignier,  qui  par 
les  deux  prophètes  de  l'Apocal'ypfe  ,  entend 
premièrement  les  deux  Hfrttimts  hhan  Hus, 
&*  Hierojmede  Prague  cVpar  la  ville  ou  le  Sei- 
gneur a  cité  crucifié  ,  laville  deBaJle.  Puis  il  en- 
tend la  multitude  des  Minières  de  Caluin.  11  eft  d  ici: 
qu'ils  font  veftus  de  facs  ,  il  interprète  ce- 
la de  la  pénitence  ,  £?  affliction  fufdièls  Minières. 
Quant  à  ce  queccsdcuxProphctes  ont  efté  tuez. 


IjS  DES   IVSXES  GRANDEVRS 

Il  ne  fçait  pas  bien  >  dit- il,  flw  cela  veut  dire.  Et 
fonTheacrcdonc  ,  n'eft  qu'vn  Théâtre  d'im- 
pudences, &  de  blafphemcs ,  qui  ne  contient 
rien  ,  non  plus  que  les  autres  liurcs  pareils,  qui 
mérite  la  foyd:pcrlonnc,  nyd'auantagede  ré- 
futation de  moy:  qui  me  contenreray  de  conti- 
nuera dirc^j  iuftes  grandeurs  de  t  Eglife  Romaines 
pour  faire  voir  de  plus  en  plus  l'extrême  miferc 
des  ennemis  ,  qui  s'oppofent  à  fon  bonheur, 
•  toujours  fauoriié  du  Ciel  en  malgré  lcurenuie^ 
&  de  leur  mc(di(ançç. 
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honorables  de  l'Euefque 
de  Rome. 


CHAPITRE  A: 


I  Admirables  grandeurs 
des  fouuerains  Ponti- 

•  fcs' 

z  Leurs  avantages  r*f- 
porte%  à  quatre  cbtjs, 
&  la  àiuîficn  gênerait 
de  tout  ce  qui  refle  a  di- 
re fur  ce  fuliet. 

5   Des  noms  y  &  ultres  i 
ethonneur  en  gênerai  J  l 


5 


De  ceux  qui  particu» 
liercmetfont  attribue1^ 
à  l'Eutfque  de  Rome, 
tant  far confequenec  de 
kferiture  t  que  far  U 
ptinéh  antiquité. 
Bel  efcLrciJjementjott» 
chant  celuy  d'Eucfqut 
*vrimrjeL 


Ndi&qu  Athalaricyou  Atha-  I. 
naric  Roy  des  Gots,auparauat  Bf**.  • 

ennemy  de  1  Empire.tftant  al- 
lé voif  le  vieil  Theodofe  à  Cô- 
ftanrinople,  admirant  la  ma* 
iefté  <jui  rehiifoiten  la  gran- 
deur de  (a  ville,&  en  l  ordrede  (a  maifon^eferiaï 
Vrayment  l'En  fereureP'vnDieu  tcrrejlre-,  lequel  qui- 
conque effet.  fe3  mérite  wfl(  ment  d'cjl re funy  tu  Dieu  du 
C/t/.LaxnaieftcdiuineJparoiitainficn  l'humai* 

A  a  ij 
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178  Des  ivstes  grandevrs 
ne  tics  Roys.qui  mefmc  font  appeliez  dieux  das 
J'efcritiircfam&c.  Mais  fi  les  ennemis  du  fiege 
Romaùijaulicudelehairfansrccônoiftrej  vou- 
loient  aucc  la  crainte  de  Dieu,coniidercr  les  fpi- 
rituelles  grandeurs,  les  auanragcs  nomparcils, 
les  faucurs  admirables,  donc  le  Sauucur  Ta  ho- 
noré: Au  lieu  de  l'ofîcncer,  ils  l'admiroicnr, 
comme  les  gens  de  bien  :  &  seftimeroyent 
trop  heureux  d'en  cflre  enfans ,  auecque  nous. 

nmmiihxcdtligH»,  7fc„  (onfiecle,  &:  de  noflre  France }  en  (urtifance ,  & 
fcr*mTer<<Mc<rpro  pjcté  afinqu'on  ne  croye  pas.quc  ie  1  aduanec 
DeL Qwtaï SàctrtUsnu-  parmterelt,  ou  iinguliere  affection.  Recherchons 
gHM.ftwHHîpintifèx  tu  diïivtmment  qui  lu  es  rdiioit  il  au  Pape  Eugène  3. 
W  Jp«fiorHVi,t»prim*.  non  pour  lemttcr,  car  on  lcaïc  bien  comme  il 
eu  .A'ôrl^uùcrnarv+je,  reprend  és  mefmes  liures,lcs  abuz  de  la  Coure 

.rife&fe  RomaiiwJ  MaispourreprdentorJe  rang,  que 
jtmH/mikmtm Mtjjh,  Dieu  luy  a  donne  dans fon  £glife.  Voyons  quelle 

T#etmeUutstodit*tcxi  Grandprejrrejouuewn Pont ifeju este  Prince  des  E* 
.wscrr^frnt.sunryn-  uefquesj' héritier  des  Jpoftres  ;  Tu  es  en  primauté  ML 
rcr^wtm  PAjhns.'fidf*  cngouuerncment  Noejn  Patriarche  Abraham  jen  or- 
tintogmo'iHs,  tjwrocr  dre  Alelchifedech,  en  dignité  Aaron,  enauthonteMoy- 
'lÈTZtTSSIL^.  ftsrmgmcnt  Samuel,  en  fui/Tance  PierrynOnBion 
ffabtnt  ail  4fî'.<r,i.<ros  fibi  ChrijKTu  es  celuy  auquel  les  clefs  ont  efle  faillies  ,  au- 

NxmJooHtnmJcJvpa.  «  aums  portiers  du  Ciel }  &  bergers  des  troupptaux. 

^L7TTwW,w^ MdU  ïar  fur  tcl"  y  fautant  fins  vloritufàntnL 
rx-uMDomm.cuumm,  1He  «ffircmmm  ,  tu  as  bcnte  de  Ivn^  O'  l  autre 
m»  £t*  Epifcofrum ,  fid  nom.  Ils  ont  leurs  trouppeaux  alshner  ,  chacun  le 

.  triant  ^{ptfMrum,  fie  ah-  /T,  „    A .        ,       /      j  J  O  ^ 

fii^etQifmnnLtom  l^Jont donne^en charge ><vn  , a  toy  qui 

^fimetttai'simeamai  esininonfeulement  tu  es  payeur:  mais  paftcutJes  pa- 


• 
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fttltrs.  Tu  demandes  d'où  ie  prouue  cela  t  De  la  paro-  r*<r*fc<oM<sme**\f>±*t 
le  du  Seigneur.  Car  auquel  ,  te  ne  dy  pasjes  EueJ-  uif4ttt  aut         ,  *»t 
ques,  mats  aufsi  des  A  foires  ,  ainfi  abjolument  ,  &  cmt  reSni/°ues  »  ,n1mt* 
fa  txtpm  ,  toutes  tes  oUailles  ,  ont-elles  eftéU- 
lèesen  garde} Situ  maymes  Pierre  ,  fais  mes  ouailles:  gt*jji  emnes  ?  uà  exopi- 
lefquellesjes  peuples  de  telle ,ow  telle  Cite  >  ou  région  .  ou      ^'  ^fiu^uwmmt, 
Royaume  ?  Mes  ouailles  ,  dit  il.  Quicft  celuy  qui 
ne  voye  clairement  qu'il  ne  luy  en  afsigne  pas  quelques 
vneSjtnais  toutes  îRi:n  rieftexcepté,ouricnn'e(tdiJtin- 

Donc  félon  les  règles  qui  te  font  preferiptes  ,  les  f^'mw  anêntit*#,*l1) 
autres  font  appelleKpour  auoir  vne  partie  du  foing:  /tmtudt^  p9trfiJs  ^ 
mais  toy  pour  auoir  la,  plénitude  de  puifjance.   La  cames  :  >Ali#*m 
puiffxnce  des  autres  c(l  retraincle  dans  certaines  //'-  <mis  *r**tur  Hmil,.bM'r 

1    JJ       ;»  r-t     t  r  /\       r  •        tu*  exttnditur  t  &*mtpj9i 

mites  ,  U  tienne  s'estend  fur  ceux -la  me] me,  qui  ont  pettfUtem  fa^er  altos 
receu  pou  toirfur  les  autres  Ce  neft  pas  le  dif-  ■ttapcnmt. 
cours  de  nos  Minillres  ,  c'eft  vne  vérita- 
ble ,  &  faindte  reprefentation  de  ce  que  cro- 
yentles^enfans  de  Diea  ,  les  fidcllcs  de  lc(us- 
Chrilt ,  des  iuftes grandeurs  de  celuy  qu'il  a  fait  (on 
Lieutenant  general,&  le  patlcurvniucrfel  en  (on 
Eglifevniuericlle. 

On  did  que  Caton  fut  le  plus  admirable 
des  Romains.  Grand  Orateur  ,  grand  Capi- '^SSSL 
taine  ,  grand  Confeiller ,  grand  homme  de  Comparaiioa 
bien^pourfon  temps  M  fut  quarante  &  quatre 
fois  publiquement  aceufé ,  &  toufiours  abfous: 
pource  qu'après  auorr  examiné  fes  a£Hons,on  les 
trouuoit innocentes.  Ainfi  en  la  perfonne  des 
iaints Peres/ont  recueillies  toutes  les  grandeurs 
efparfes  au  demeurant  de  r£glife,Gratfr  en  autorité 

Aa  iij 


Digitized  by  Google 


Grn.i. 


ï8ô        Des  ivstis  crandevrs 

Jpiritucllc '.grands  en  tempo,  elle paijjance.  Grands  en  faîn  - 
flete  dévie ,  pour  la  plus  part ,  tous  grands  en  fajn- 
âetêdeâoftrineMilk  foisaccufez  ,  toufioursiu- 
ftifîez  dcuant  ceux  qui  iugcnt  fans  preiugé  ,  & 
lans  iniuftc  paffion.  Comme  de  la  viue  fontai- 
ne, qui  arroufoit  le  Paradis  tcrrcftre ,  ialiiïoicnt 
quatre fleuucs  excellents,dc  mefme  du  pouuoir, 
Comparaiibn.        ^  commc  nQUS  auons  prouué  ,  lefus  Chrift 

pour  le  bentficcdefonEglife,adonnéaupafteur 
cTicelle,{ont  découlées  les  quatre  grandeurs  que 
ic  viens  de  nom  mer. qui  feront  k  îubicd  des  li- 
mes fu  iuans.  £n  ce  qui  refte  du  pre/èn  r,  nous  cô- 
tinueronsà  monftrcr  fon  autïiorité  fpirituelle. 
A  u  {uiuant,  nous  rraiderons  de  fa  giidcur  tem- 
porelle: au  troifîefme  delà  fainteté  de  qaafitous 
lesPapcs.  £t  au  quatriefnnc,nous  ferons  voir  la 
pureté  de  la  doctrine  d  ai x  tous ,  Se  de  l*£glife 
Romaine.  De  tout  cela,  nousconclurrons  que 
les  fainds  Pères  ,nc  font  rien  moins  que  l*Anti- 
cbriftiôc  que  les  Miniftrcsn  ont  pas  plus  de  raifort 
u  dn.j.î.io.  de  les  nommer  arnfijqu'auoicnt  ksluifs  d'appe- 

ler lefus  Chrift,  Démoniaque. 
III.  Et  parce  que  les  n omsfoiit  fymboles  des cho- 

,*rift,.  ni.  r.  rerlhrr.      fcsilcs  pa  roles,dif  oit  quclqu  vn ,  font  cxioL  ipyê> 

l'ombre  des  adions.kvaysauanttoutreprelen- 
ter  dansle  refte  deec  chapitre,  les  tiltrcs  <fhor> 
neur,lesmagnifiqucs  noms,quc  félon  1  eferiture, 
la  plus  la  in  de  antiquité  a  toufiours  attribuez 
aux  Papes. 

C'eft  vncordinaire  malice,  ou  ignorance  des 
^Miniftrcs,  pour  piper  ksfîmples  perfonnes ,  de 
icurçioriftrer  que  nous  leur  attribuons  quel- 
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qucs  noms  qui  font  propres  à  Icfus  Chrift,com- 
mefi  luymefmcnelenousauoit  pas  apprins,& 
fi  le  fain&£fprit,  précepteur  de  l'Eglife,  nel'a- 
uoit  ordonné. 

II  faut  donc  enrendre  pour  découurir  leur 
fraude ,  que  le  San  ueur  a  faict  part  de  (es  gran- 
deurs,&  communique  fon  pouuoirà  Ces  enfans, 
à  fes  Apoftrcs,&  fur  tous  à  celuy  qu'il conftitùa  le 
{upericurde  tous,  comme  nousauonsveu.  Une 
le  fuft  pas  laiffé  vaincre  en  magnificence ,  &  li- 
béralité à  Alexandre  le  grand  ,  qui  ne  vouloitW*/*«A.w^W. 
conquérir  des Royaumes,que  pourauoirleplai- 
fir  de  les  donner.  Sa  plus  excellente  grandeur, 
c'cftd'eftreF//*^  Dieu ,0c  dit  Saind  lean  ,  Ilaioh.t. 
donné  à  tous  ceux  aui  l'ont  receutfouuoird'eftrefatfis  en- 
fans  de  Dieu.  Il  elt  doÛeurde  tout  le  monde:  Il  com- 
munique le  pouuoir*de  lettre  à  fes  Apoftrcs, 
quand  illeurcommande/^er  endoilriner  tout  leM*nh.i%. 
wo^Il  eft  pere,parcc  qu'il  nous  régénère  par  fa  * 
parole  .  il  veut  bien  que  fes  Apoftres  foient  pè- 
res :  &  de  là  fainft  Paul  difoit  aux  Corinthiens,  ctmth.  4; 
Encore  que  vous  euJJieTi  dix  mille  pédagogues,  vous  aue% 
peu  de  pères  :  Carie  vous  ayengendre^enlefusChrifij 
par  ÏEuangde.  1 1  eft  fei gn eur,//jy  a  beaucoup  dejei  • 
gneurSyCommc  fainâ:  Paul  tefmoigne.  Finale-  fyhfi*-€r 
iricntcequieftefmerueillable^ileft^r^?:  &das 
re(criturelesRoys,&Iespreftres  font  nommez  i.fW.i*. 
Chrifts.  1 1  eft  Dieu}ôc  fes  en  fans  font  Dieux-.ài  ain-  Jj^jjjj 
fi  qu'il  leur  en  donne  l'cfîcét, ,  aufïi  leur  en  com-  tâ&gi, 
muniquc-rillenom  ,  comme  i'ekriturc  nous^w. 
monftre:La  raifonnous  apprend,  que  les  noms 
doiucntfuiure  la  nature  des  chofes. 
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Grem.  Nâ^n\,  ont  ïa     puis iî faut  icmarquer  ,  que  comme  il  a  luy 
yt%^"tJ%  ^ulA'  par  nature,ou  naturelle  propriété ,  ou  c, 
^.m-xjTKfiT»'.  minemraentJciTecl:  de  toutes  les  perfections. 

.  les  autres  ne  les  ont.que  par  communication^u 
participation  de  fa  grâce:  A uflî  les  noms  qui  les 
lignifient, luy  conuienncnt  d'vne  façon  toute 
autre.  Il  les  a  proprement,  les  autres  ne  les  ont 
qu'analogiquemcnt.Parlanr  donc  proprement, 
cVabfoiument  :nous  dilonsquc  nous  n'auons 
qu'vn  D/V«,quVn  Scigneur^yi'wn  (7?n/?,qu'vn  Do- 
c7<r//r,qu'vn  Prr^quvn  Pajleur.  Mais  parlant  par 
analogie,  &  participation.  Nous  pouuons  dire, 
fans  offencer,quenousauonspluiieurs  Pafleurs, 
plufieurs  ?er^plufieurs  Dofteurs^oixt  pîufieurs 
Mark  i j .       Seigneurs D/i  «  * .  A  i  n  fi  1  e  S  auuc  u  r  c  o  m  m  ad  oi  t, 
N.ntk \*>.       qUC fes DifciplesnappellaiTent  Pcre ny  Maiftrc 
en  terre,  parce. qu'ils  auoknt  leur  fcul  Pere  au 
•  Ciel,&  luy  feuî  icy  Wasleurmaiftre.  Cela  s  en.téd 
proprcmcnt,&abfolumcnt.Maispar  analogie, 
&  participation,  ilmonftrc  bien  qu'il  y  a  plu- 
fieurs percs icy  bas,aufquels  il  com  mande  que  les 
M.tu       enfansobeiiTent  Et  (ain&  Paul  dit,  qu'il  y  a  plu- 
i .  Corimh.  8.    fieurs  Dieux^  Seigneurs . 
j*h4t.io.  Finalement,  il  faut  noter,  que  comme  il  ne 

fait  pas  cfgalc  part  à  tous,de  fes  grandeurs,ne  dô  - 
ne  pas  à  tous  mefmc  puiiTance:  mais  à  quclques- 
vns  plus  grande,  plus  plaine,,  &  cftendue:  auffi 
ceux-là  participent  à  fes  noms  d'vne  façon  parti- 
culiere,&auecplusd*amplitude  Car  celle  reiglc 
cft  toullours  générale  :  Que  la  faconde  parler, doit 
future  la façon  d'entendre  ,&  de  l'cftre  s'il  eft.pof- 
fiblc. 

Delà 
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De  là  font  venuz  les  tilcres  d'honneur  ,  que 
nous  attribuons  fi  fpceialemcnt  I  l'Eucfque  de 
Rome,tanten  confequcncc  de  l'cfcriture  ,  qu'à 
limitation  de  la-plus  (ain6te  antiquité.  Nous  le 
flomraons^wr^  /'Eç/^fans  reftt idion^Car  >A*n»l.c*m.intf.x#. 
bien  GuâlyaitdesPafteursnarticulier&fi  eft-ce  ***^^»»**4? 
que  comme  rcmarquoitily  avnzc  cens  leptan-  jUminm  ufm  ck?iftmJi- 
te  ans  jftnob'mStNul'autredcs  A  poires  .areceu  delà  <ffimf$"lM*mt 
bouche  âu  Seigneur  ce  nom  de  Paftcur.  Car  il  difoit  luy  Z^n2r?fa7*Z& 
JtuljefuislcbmPafleurjweiouadlesmcJmuent.Cenom  *?fm  *****  mj/htm, 
donc  e^fam^m^a^esUre^r^ion^  le  commun- 
l  quel  Pierre  pénitent taueclafuijfanctd*me(mcnem. 

AinfilesPercs  dclantiquité  ont  appelle  TE-  ^f<p>t  *j*r<X"- 
uciyuedcRoiriXLNout  avons  reconnu  par  let lettres  Ump^mext^^m 
èvofhrefainéletéydiCoix;  Sainct  Ambroife  à  Swi-  &*tit»t$*'è^émuM* 
cius,w  vigilance  du  bon  payeur,  combien  fideuemet  nous  rf^wikntfiUim. 
vous  tene%  a  la  porteront  vous  aue^  la  charge , 
Wf  foliritude djaritable,  vous garderie  bercail  du  Sei- 
gneur. 

Nous  l'appelions ,  fondement  deFEglife,  parce 
qo'acft£uccefliur.d«celttydbi.t  Sainû  Hilaire,  ZtZZptZZ 
ilyadouzecensioixante  ans,auec,&  après,  plus  mkmfieHxwu^  fun</*- 
de  cinquante  autresperes  de  l'antiquité*  diloit:  ^J?"M%»^^J&*»*- 
U  bien  heureux pndtment  de  l  hgttjeyen  l  impojttion  d'vn  legs,  cr  r*rt«ri portM  cr 
nouueau  nom.  O  digne  Pierre^de cet  édifice  qui  deuQitbri-  omfiiAmmu  cUufita,  dif» 
ferlesloixinfernalesjesportesd,cnferyertouteslesferru~  epfiv  dDémtf. 
resdclamort. Et pourec  Sainft  Hierolme  difoit  à  MemiimUmtwéJi^Câ^t» 

a  la  chaire  de  Pierre  Je  fçay  cjùejur celle pierre  ÏEglijeeft  aiïjiucam  ecrieftamfri». 
édifiée  Çjfr.  lit,  i  .devait*  te  Eech 

Nouslc  nommons^/rff  /  Eghfe, parce  que  les  o/r*.  //J.  t.  cmr»  pan». 
Peresrcmarqucnt,quaSain&  Picrre.dontil  cft 
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fucccfleur ,  ceftc  qualité  fut  donnée  de  noftrc 
Seigneur,  quand  il  luy  changea  (on  nom  ,  qu'il 
luydit,qu'il  balliroii  fur  celte  pierre  fon  Eglife: 
&quelansreitriCtion,il  luy  commanda  de  pai- 
-.ftrefesouaiJles.Delà  vient  que  fi  fouuent  l'EgH- 
fe  Romaine^lt  appellée  le  chef  des  autres  £gli- 
fes,commc  nous  remarquions  cy  deuanr.  £t  le 
Concile  vniuerfel  de  CJhalccdoine  en  (on  epi- 
ftreàS.  Léon  ,  il  y  après  d'vnze  cens  foixante 
ans,rappelioit  plusieurs  fois  ain(iy&:  finguhcre- 
xnentà  la 'fin  ou  ces  paroles  font:  Nont  vous  prias 
Connium  calai,  \C  que comme  nous nous  jommes  aocorde^  en  ce  qui  tft  da^ 
j*pmm  te&c  .^tfuutrtoi  iûî€n  ^  no^rccheÇjàe  mrfmcvojlrc  [ouucraineté  accomplit 

Jr.m*a,fit  cr  sSmitm  fi  *  <p  <fi  conumabie  auecfcsenfans. 
,tu.t,fiii]>q*JJccexrsMm-    .  Maisdifent  les  Miniltrcs ,  ce  (croit  faire  vn 
*ledf'  monltre  de  l'£ghfe,que  luy  bailler  deux  chefs.  Et 

-quoyquenousdiflionsqucic  Pape  efl:  chef  mi- 
jùfleric^ccjane  peut  cftre.  Car  comment ,  ditVi- 
gnicT  fournit-  on  imaginer  vn  cheffoubs  vn  autre  yen 
vn  cor^?Grands pcrlonnages, qui  pour  deftruirc 
des  veritez  fi  pures  ,  &c  certaines  ,  nous  allè- 
guent leurs  plus  que  puériles  imaginations.  Il 
faudroft  par  mcfmc  raifon  <yai\  n'y  euft  qu'au- 
tantdc  Chreftic'scn  r£glife,qu'il  faux  de  mem- 
bres pour  faire  vn  corps  humain  ,  de  peur  que 
Chr;ltfon  chc£ncferrouuaftauoir  des  mébres 
doubles,-ouplusqu  ilneluy  faut. Ils  veulent  bien 
cftrc  les  chcfsf&certes  doncfubalterncs,  oumi- 
n-iltcrielsjdc  leurs  Egltfcs  prétendues.  Ils  difcnt 
qu'ils  ont  faid  leursliures^We  commandement  de 
ceux  qui  en  leurs  Egiijes  ïeur*pement  commander.  Ils 
veulent  bicn.que tes  PLoys,&  finguliercment  ce- 
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luy  d' Angletcrre,foyent  chefs  dcsEglifes  de  leurs 
Royau mes, fans crainre  de  faire  plufieurs  chefs 
àcecorps,&toutccladeleurcaprice.  Mjispar-  ^ 
ce  quelcPapcfuuiantl'cfcriture^clUtouficnirs 
&e(t  encore  tenu  chefdel'Eglife,par  tous  les  gés 
debien,ileft  Antichriftàkur  conte:  ou  pour 
mieux dire.à leurs  blafphemes.  Dieu  nous  gar- 
de de  plus  forts  ennemis.  Sainct  Grégoire  dif- 
putoit  à  lean  Epefque  de  Conitantinoplc  ,  ce 
nom,dilent-ils.  Ouy  bien  àluy^uil'vlurpoit, 
qui  l'entendoit  d'autre  façon,  que  ce  que  nous 
raifons  voir  dans  Mcriture,&  la fainclc anriqui- 
té^conuenirà  l'EWque  de  Rome.  ' . 

Sur  mefmcs  fondcmensjcs  percs  de  l'ami- 
quité  donnoient  aux  Papes  les.nomsdc  tres-heu-  ^âh?  * 
reux,detres-fainc"ts,&de  (ain&eté,  tant  à  Toc-  sergmç?frimffif.éi]ha 
cafion  de  leur  charge  ,  &  minifterc  ,  qu'à  eau-  t'P'^'    ,  r 
lede  Jinuiolable  rerjnete  de  leurroy  ;  &  pour  2.  cv/m*. 
le  plus  ordinaire  ( comme  nous  ferons  voir)à\  Lomil'L»^-  Id&u 
I'occafion  mefmcdcla  fain&erédelcurvic.Ain- 
fi  fain&Cyrillc  d'AIcxandtie, Sergius.C) prior, 
Philippe  preftre  ,  il  y  a  vnae  oens  quatre  vingts 
ans,&  le  Concile  de  Chalcedojnc,  nommoient; 
les  Eucfquesde  Rome  de  leur  temps; 

LcnomdeP^r  quifignifie,Ptrc/ou  grsnd  - 
pcre,cntreles  Grecs  &  Latins,  a  efté commun 
anciennementi  tous  les  Euefqucs  On  cbferuc 
pourtant  qui!  en1  attribué  pluscommunémenr,.  ,  «. 
&plusabfolumentaufain&Pere ,  &  lesMini- 
flresne  luydifputentpasccnom.     -,  ■  \ 

Ccluy  de  Pontife  Romain  fil  d^ouuerum  fyejktfc\ 

Bbij. 
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M»n.  jtpl  t.  tftura  voiden  faine*  Athanafc  dans  Tertullian.darw 

S.Hicrormc,dansrcpiftrcdcs£ucfques  Gaulois 
pnfuuneEué».  delà  prouince  d' Arîcs.cfcntc  il  y  acnuironvnzc 

umJ^*^    "    4  crc  d'AquilcCjdansSainû  Bcrnardplusdc vingt 

tZrfliU  dt**fid.éi  Dans  Antiquité  le  nom ,  de  Jpoftofyut, 
i-Hg.crM.  efltrcs  ordinaire  pourflgnifïerrEgtifc  Romai- 

ai.  c%/.  quent  pourlc  Pape,  dans  Theodoret ,  dans  v ne 

epiitTed'b'ûicnne  Eucfqueen  Maunitaine  ,  au 
^SclÊ^.d  m*,.  Pape  Damife,au  Concile  de  Chalccdomc,  dans 
un.  faincl  Auguftin,  au  Concile  de  Carthageccle- 

bre  il  y  a  douze  cens  ans ,  &  en  plusieurs  autres 
lieux. 

Ccluy  et  EJfriHx&TEgîifc,  cfï  moins  fréquent 
«iansranriquttCjque  dans  les  derniers  fiecics.  No 
pas  quelainemententendiyl  ne  puiflTeiuftcmét 
luy  eltre  donne.  Car  il  ne  fc  faut  pas  ky  imagi- 
ner les  fantafies  que  reprefentent  les  Miniftres, 
par  l'exemple  des  mariez  du  monde,  qui  ne  veu- 
lent point  dayde.  Ôn  fçait  bien  que  le  Sauueur 
*ft  le  preraier,lc  principal,voire  rvniquc,&  pro- 
prement^»** i/<w  Eghfe.C'cft  luyqut  engen- 
dre,ouregenere,par  la  vertu  de  fa  parole ,  de  (es 
Sacrcmens^de  fa  grace/cs  enfans  fpirkuck  En  ce 
*"***4$*u    %    fcnS)  Saine* Bernard donnoit  confeil  au  Pape 

^ .  Eugène  de*  ne  seftimer  pas  îeïfoMx  ii  tEglife. 
Mais  qui  ne  fçait  que  puis  que  Icfus  C  hrift  a  fait 
les£uc(ques,  &  iurtous  le  fuccelTeur  de  SâincY 
9  Ficrre,di{ptnfatcurs,&  minières  de  fa  parole,dcs 

Sac  remen  s,&  de  fa  grâce  Confequemmét  qu'ils 
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ciîgêndrcnt  en  l'Eglifc,  comme  fain&  Paul  di- 
foit  exprès  de  foy  mefme  aux  Corinthiens,  le 
wusaycnttrtdre^far  tEvangifô  Ils  font  donepe-  ùctri».  4.'  3 
res  des  Chrdricns^eïr  eftoHx  de  ÎEglife,cn  leur  de- 
gré,paranalogie,&  participarion,comîne  nous  *  ^ 

difions  cy  dcûus.  Icfus  Chrift  n  en  eft  pas  ialoux. 
Il  y  a  différence  entre  l'amour  charnel,  &  refpi- 
ritueLqucceluy-là  ne  peut  fouffrir  de  corriuaLr 
&ceftuy-cy  en  veut  à  millions. Le  Sauucut  ne  Ce 
foucie  pas  quel  nom  on  prenne  en  fon  Eglife, 
voire  deflusluymcitriCjpourueuqu^auance  fa 
gloire. Car difoit-il exprès  en*  fain&  Matthieu,  ^ 
QutferaUvoUntéiiemonperCyCeftuy  là  eftmonjrere/na 
fœur>&mamere.  'Puis  eftendant  fa  main  vers  les 
A  poftres.M  dittFoicyma  mtrc&  mesfreres.UEgli- 
(c  en  engendre  plu(ïeurs,&  de  plufieurs,  fansia- 
mais perdre  (a virginité, difoit  Saint  Ambrone. 
Mais  les  Miniftres,&  entre  autres/Vignie^pre-^ 
nent  plaifir  à  communiquer  leurs  charnelles  i- 
dées,au  pauurc  peuple,  pour  amoindrir  en  fon 
cftime,les  myftcres  diuins. 

Ils  ont  aufli  peu  de  raifon ,  de  crier  que  nous 
donnons  auSauucur,vn  (ucceflcur^quc nous  le 
faifonsabfent  de  l'Eglife,  quand  nous  nômons 
le  Pape  Vk*m  àt  lejus  Cbrtft.  Lors  qu'il  recom- 
mandoit  aSainct  Pierre  de  paiitre  fes  ouailles, 
ou'eftoit-cc  autre  chofc,dilcnt  les  Sain&s,  fors 
finAituerfon  Vicaire,  &  fon  Lieutenant  ?  On 
fçait  bien  qu'il  eft  toujours  prefcnt«cn  fon  Egli- 
fe, pour  la  régir  luy  mefme.  Mais  cen'eftpasdV- 
ne façon viiiole.  Or 1  affemblée  des Chrcltiens, a 
befoin  de  quclqu'vn  qu'elle  punie  voir,  à  qui  en 
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fcs  necefïîtcz,  &  en  fes  doutes  clic  pu  i  {Te  s*add  ref- 
let, pour  (çauoirtoft:  &:  (eu  rem  en  t  la  volonté  de 
fon  Roy.  Dieu  gouucine  touliours  les  chofes, 
fclon  l'exigence  de  leur  nature.  Il  adminHtrc  les 
chofes  plus  baffes,  par  les  moyennes  ,  difoit  S. 
Denis.  Pource  noftrc  Sauueur  diloitàfcs  Apcs 
fli es^ôt' par  confequent  a  (es  (uccefleurs ,  épiions 
cjioute 3r?é'cfcQUte.  Au  Concile  Romain,  cekbré 
dans  le  cinquiefme  fiecle  ,  qui  eftoit  encore  des 
purSjC'cftàdirCjplusdeccntans  auat  quel'Anti- 
chiifl  des  M inillres  foit  apparûmes  Percs  afîébicz 
„  .  d      ennôbrc  de  cinquante  cinq,  accîamcrét  fïx  fois 

xom. ronr,f.  mCcUf.  ainii,au  Pape  Gclalc  prefent , Nous tevoyor.s,o vir 
Or-      ><•  cairede  C&n/r'.S.Cyprian  diioit,qacies  herefics  ne 

tiscraJet-f*  luÀtxwt  'ont  nces>Suc  hute  de  reconnoiltre  en  1  Egliie 
chrficofitatHr.  aw  Vicaire de  Chrifi.  Et  S.  Bernard  appelle  ainfi  ie 

Nous  ne  nions  pas,quc  quclquesfois  les  Euef- 
ques  n  ayenr  appelle  le  Pape  Jeurfrere,  ou  leurfaint 
yremmaiscela  ne  preiudicie  nullement  à  Ton  au- 
thorité.  Quand  encore  auiourd'huy  quelqu'vn 
le  feroir, mefmes'il  parloit  en  tierce  perfonne 
d'iccluy,ce  neferoitpas  biengrad crime.Ettou- 
tssfoispuisqucce  n'eftpas  la  façon  de  paflerdc 
noftre  fiecle  ,  auflinc  void-on  guère  perfonne 
qui  le  face.  Voire  d'autant  plus  les  efcriuains  Ça- 
tboliques,vfcntde  termes  d  bôncurj&dcWptôfc 
au  S  Perc,quc  les  ennemis  de  fon  fiege,  bîaiplie- 
met  contre  lu;.  Tous  les  autheurs  aiieguez  cy  d  e- 
uant,fors  dcux,ou  trois^  ont  vefeu  dans  les  fie  cl  es 
#  quenosaduerfairesaduoiient  auoir  cÛépufs.  Et 

«juant  aux  ficelés  qui  ont  fuiuy  ivfques  à  nous,ils 


îdê  i'Eglisb  Romaine!  jfp 
fçaueflt  que  tous  les  plus  fignaïcz  en  réputation 
de  do&rine,&:  de  fain&etë  qui  ayen t  eferit ,  ont 
coiKirmc,& s'il  eft  poflïble ,  ont  accreu  les  hon- 
neurs deiïufdits.  En  forte  qu'il  fe  trouue  que  tous 
les  Sain&s,&  docteurs  de  l'Egli{e,qui  ont  efté  de- 
puis quinte  censans  ont  nommé,  Pafteur , fonde- 
ment }&  chef  àe  l'Ezltfe,tres-fainéî}tres  heureux  Tere, 
jb'Auera'm  Prejbey&  Pontife  du  fierc  Apoflolicjue ,  Vi- 
caire de Chrift,  celuy  que  nos  nouucaux  venus,  in- 
iuricntimpudemm2nr,& nomment  Antichrifi. 
le  prie  le  Lecteur  de  confidercr  cela. 

Ccft  principalement  le  nom  ,  (tEuefcjue  vni-  .  «V 
wèrfel,  qui  leur  deplaift.  C'cft  celuy  quidefrobbe 
l'honneur  à  ïefus  Chrift  ,  difent  ils  Celuy  qui 
gravement  déclare  l' Antichrifi  3  &  condamne  le  Pa- 
pc,par  la  bouche  propre  d'vn  Papc,qui  eft  Sainct 
Grcgoire.Tous  les  Minières  répètent  cela  mille 
fois.ïls  ne  reçoi uent  nulle  faeisra&ion  là  defïus, 
quelque  choie  pourejertaine  qu'elle  foit,  fondée 
en  refcriture.prtfe  das  S.  Grégoire  mefme,  qu'on 
puiflelearrcprcfenter,iamais  contcns,touliours 
opiniaftres  à  rechanter  ce  qu'ont  dit  Luiher,  & 
Caluinfurccftfbiecl:. 

Quand  ic  les  voy  fi  puérilement  aheurtez  à 
cefte  &  autres  femblablesignorances/eulement 
poutec  que  leurs  maiftres  l'ont  dit,  &  qu'ils  ai  met 
fi  fort  l'erreur  qu'ils  ne  s'en  peuuent  deprendre: 
ils  me  font  fouucnir  de  l'efchoie  du  Rhetori-  pWd;. 
oien  l  focrate,en  Iaquelle,diioit  Caton,jf/  difcipler  Compagnon. 
vieilltffotent  ,  pbu*>  aller  plaider  deuant  Minos  en 
lamre  monde.  Carpuis  que  ceux  cy  font  tant  in - 
dociiles  ,  il  eft  certain  qu'ils  porteront  leurs 
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fenrafics  anticipées  par  delà,  fi  Dieu  nelesaydc.' 

Difons  trois  chofesfur  ce  fubieft,  pour  efclairer 
leur  tort.ou  pour  les  lauTcr  fans  exeufe. 

Premièrement  le  nom  d'vniuerfel yqucks  Grecs 
dilent  otJwt^ÊXixoSjfointàceîuy  d'EuefquCjpcuc 
•  cftre  entendu  en  trois  fortes.Car  il  fign  ific  quel- 
que fois  ecluy  qui  cft  Euefque  d'vn  particulier 
£ucfché,mais  eu  pourtant  vtile  membre  de  1 E- 

lfd.io.^ttenditevo^^i{cvniucr^]lc-  Ainfi  S.Paul  difok  aux  Eucf- 
wvni*er[*grcgiiH<iuoft-  ques  qu'ils  prinfîcnt  garde  à  eux ,  &  au  trouffeau 
fmtwfïmtmifiÇ^sre-  ^Merfel  auquel  le  S.Eforit  leiaum  fàB*  Euefques 
crtnr.  Na^.  ow.  delm-  fourgounernerl  Evltje.  A  mil  S.  Grégoire  de  Na- 
Mbm^tthan.^  ^  ^  zianze  louant  S.  A  thanafe^ifoi^qu'H  auott  pris 
rwrw  *g  6  i^r€iy  la  charge  du  peuple  dJAlcxandric,qui  cftautantà 
Tnçontcpevnt  ttcc-  direcommela  prelature  de  Ivniucrs.  Et  en  ce 
Vj^fjS^  ^cns  plufieuts  Eucfqucsparticuliers,  ont  efté  ap- 

•  ' Ht*   ' 7' Ca?' *6'  ftWczvniuerfels.  D'autrefois  Eucfquc  vniuerfel, 

peut  fignifïer  autant  que  feul  fuelquc,  lur  tout 
l'vniucrs.  Comme  on  nom, me  lEgh[e  imiuerfelle, 
parce  que  fors  icelle,  iln*y  a  nulle  Eglifc  En  tr.oi- 
1  îîcfme lieuse cftàdirc,celuy qui  n'eft  pas leul  E~ 

ucfque,  mais  qui  cil  plus  eminent  que  tous  les 
autres  Euefqucs. 

Secondcmen^il  faut  noter,  que  par  pluficurs 
fois  les  Papes  deuant  S:  G regoire ,  auoient  prins, 
&reccule  nom  ,  d'EueJaues  de  l'Egltfe  vniuerfellc. 
Comme  S  Léon  qui  prendoit  à  Rome ,  cet  qua- 
»  rante  ans  deuant  S.  Grégoire ,  s'inferiuoit  ainfi 

en  fon  epiftte  cinquante  fepticfme  qui  eft  à 
iEmpcrcutMarciani  LeonEuefatlt  de  l'Eglife  Ro- 
#  M  n.um:  €9.  ÎJ^^*^  pluficursautresendroits 
W-gr&fip»        UtW(femrfmUuya  point  de  doubte  que  les 
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Percsde  l'antiquité  ncnommaflencparfoisaiii- 
files  HuefquesdcRomc^puisraefmc  qu'ils  don- 
noicnt  ce  nom  à  d'autres  moindres  ,  comme 
nousdifîons  tantoft.  Et  l'exemple  s'en  void  es 
lettres  inférées  en  latroifiefmeaàiondu  Conci-  C9ttr        ^  f 
Je  vniucriel  de  Chalccdoine.cclebré  l'an  quatre  fhfhm  c~  iwifimè  vaii 
censcinquantc&vn  de  noftrc  falut.,au  lufditt  u^tEpftttt9^tf*tnâ^ 
Pape  Lcon,dont  le  tiltre eft  tel.  Jh trejjaincf,0'  t}dmAZ>n'*£m*L"n>* 
tres-heure^x  vniuerjcl s4rcbeuej(juc}&  Patriarche  de 
U grande  Rome,  Léon. 

Ticrcement,ileftvray,quciaincl:  Grégoire  a  cr^B.^r^  ^t 
eferic,  que  s'appelltr  Euejquc  vniuerfclyCeft  un  tiltre 
tforgueilytemerarefrofanejacrilcge.&c  G  vous  voulez^ 
quirejftntl'Jntichrij},  &  pis  encore  s'il  fe  peut.  lia 
dit  que  les  prcdeceiTeurs  n'auoient  point  voulu 
decenom.quoy  qu  il  leur  cuftcitc  offert,  par  le 
Concile  dcChalcedoine. 

Or  maintenant  ie  demande  aux  Miniflres, 
qu'ils dient  clairement^  de  bonne  foy ,  en  quel 
fensprenoit  Saindt  Grégoire  le  nom  }  d:\niuer- 
Jc/,cfcriuatccschofcs.  Eitoiccc  au  premicivui fé- 
cond jOu  rroificlme  ?  Dire  que  du  tout  ,  &  ab- 
folumenLjil  condamnoit  ce  nom ,  ôc  qu'il  enfei- 
gnoirquedutout  fespredecefleurs  ne  lauoicnt 
point pnns,outre queccit  contre  lcuidcnce  des 
chofes,(qu'iln  y  a  point  d'apparence  qu'il  igno- 
rait:; Il  n'eult  point  eu  de  rallonge  nierjOublaf- 
mer,pour  ceuxdefon  fiege,  cccjue  Vignierdift  vi?nifri.p.Thcar.c2r. 
auoirefté  commun  à  tous  les  Vatnarclns.  Carpuis  que  î>  F3S-6o.*:  tu 
tous  lors  fcpouuoicntnommei  ainli,  pourquoy 
.  non  iEucfque  Romain ,  que  (es  plus  grands  en- 
nemis côfcflentauoirtoufiours  elle  tenu3finon 

Ce 
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pourfuperieur:au moins pourpremierentre  les 
Eue(qucs  ?  Ec  pourquoy  blalmefoit-il  abfolu- 
mcn-,cc  qui  peur  auoirvn  bon  iens,cV  faine  in- 
tclligence,appu)  ce  mcfme  de  l'efcriture  famte?  il 
n'a  clone  peujiy  voulu  condamner  le  nom  JE- 
tiehftevnitttrfcl^bioïumcrït^yctih  première  G- 
gnirication,commeil  elt  apparent. 

Il  n'a  non  plus  peu  ou  voulu  le  condamner  en 
la troiliclmeque  nousauons  propoléc , pour  les 
neceflaires  railons  que  ie  vay  dire.  C'a  donc  cfté 
indubi:ab!emenr,au  leçon d  Cens.  Et  qui  doubte 
quee:  ne  foie  rcnuerler  l'ordre  polé  de  Icfus- 
ChriilenionEglilê>qucn'y  vouloir  qu'vn  (cul 
Eue (que  ?  Ce  leroit  certes  vn  atrenrat  facrile- 
gc,i  quiconque  voudroitau  preiudiccdc  tout  le 
rciieVappelleren  ce  fens,  Euefauevnittcr{cl.  Cela 
rcifcn tiroir  de  vrayj'humcur  imperieufe,  6c  l'ex- 
.cezdambiriô  de l'^/ntichriil.  Dclçauoir  main- 
tenant fi\commcdi£t  Saine}  Grégoire ,  le  Con- 
cilc  de  Chalccdoine  auoit  offert  ou  non  au  Pa- 
ctlnJA^.?.  M-     Pe  Leon.,c  nom d'Eutfqtfevniiterfcl.cn ce  (cns.-ou 

îi,  comme  dit  Caluin,Sainci  Grégoire  se  11  vô- 
pc  de  i'auoir  cieu.Ou  fi  le  mehne  Sainct,pour  e- 
xagerer  i'audace  de  Ican  Patriarche  de  Conftan- 
tinople.quivfurpoirce  rilrre,  vouloit  tout  ex- 
près cquiuoquerlur  ce  nom,  cela  importe  peu 
pour  le  prêtent,  cy  après  nous  1'ciclarcirons.Car 
iln'etj  quclltonicy  que  de  içauoir,il  Saint  Gré- 
goire a  di^cVcreii,  que  (es  predecefleurs  n'ont 
point  eu  ce  nom ,  en  la  troihefmc  lignification 
que nousauonsdite.C'elHdire, entant  qu'il  Ci% 
gnifîe^uefque  eminent,  &fupcrieur  lur  les  au- 
tres Euefques,&:  fi  en  ce  ses,  illcIUmeprophane. 
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Or  trois  chofcs  font  voir  clair  comme  le  So- 
leil, qu'il  n'a  dcu,ny  pcu.ny  voulu,  le  nier  1.  Puif- 
que,commc  nousauonsdidt^Iefus  Chrift  d-ans 
1  efcriture,en  donnalerTecH  Picrre,&  par  neeck 
faire  confequcnccde  la  mcfmeécriture,à  fesfuc- 
ceflcurslesEuefquesdc  Rome,  quand aprcslcs 
amples  promefTes  qu'il  luy  auoit  faites  fur  ce  fub- 
iccl,il  luy  dit  vniquemcnr, Pais  mes  Jipeanx,  fais         ^dtt]u  1 6- 
mcsïrebtsipuh^i-ie^uù  eft  cuidét,& par  la  pro- 
pre interprétation  dumefmc  S.Grcgoirc.quelc     .AiMau^tm ..^ 
Sauueut  luy  en  adonné  l effet!:  ,  pourquoyen lib.+.Tpifr.^i.  Gwrffir*- 
condamneroit-illcnom  t  Car  entre  cent  ^(j^.^^.^'^ 
ecs, qui  telmoignent  en  S  Grégoire  qu'il  a  creu  tm»Utm  ^c^hrump^ 
îachofe,ainfiquc  nous  dilbns  ,  en  voicydeux  api  retn  ^epfcU  retins 
fans cxtepûon.lUftetûdent, dit  i\J  tous  ceux  ffi^ffi^™f%ïj£ 
JçanentbEuangi'le^ucfarla  voix  ci  fi  Seigneur,  la  thar-  me? 
«  de  tente l' Eglife  a  efié  commife  au  Prirte  des  sSpcJlics 
Pierre.  Car  ce  fi  a  luy  qu'il  fui  d:cl ,  Pierre  m'ayn.c  tuf 
fais  mes  ouailles  Jzt  luy  mefme  ailleurs  CeRoy^dit- 
•  ^parlant  de  celuy  des  Lombards^  in  fane  la  eflen-  Pex 
du  la  témérité de fa  jolie,  qu'il s  attmue  C tgjifc  lier/  ai-  hit.<m«w  ^u^rf^nmr- 
nejaquelle  e fi  chef  de  toutes  les  EMes>&  quilifurpe         T'>'f.  ** 
le  droit  ttrrejhege  commander  s  cède  qui  cjf  maifi  refjc  des  Mm  trd^mJ.U  vi*S«rr, 
nationsice  que  nullement  a  voulu  celuy  b  eftrefaicl  â  qui  cr  fai*  d*m*amg  *tium 
Jf  également  commit  ces  chofcs  a  Pierre  tyjfojbe  Juydi-  '^îZi^P^'- 
Janty  le  te  donner ay  h  s  clefs  du  Roy  au  n  e  des  Ck  ux.       lu* ,  <j«i  /  *c  Imo  rctyo 

Toute  l'antiquité  qui  auoit  précède  le  mefme  ^t^rÊZu  ^ 
S  Grcgoire,laqucllc  nous  auons  repre k  niée  ml-  \eg,,i cu-Umn. 
quesicy,auoit reconnu  l'authoricé  fignificc  par 
ce  mot  dVmucrfel  ,  en  (es  dcuancidfc  ,  plu- 
fieurs  defqueîs  en  auoienr   prins    &  reccu 
le  nom  merme  :  Ce  que  tant  s'en  faut  qu'il 
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ignoraft,qu  îlrcfmoignc  par  toutlefçauoirtrcs- 
bien.  Or  comment  donc  euft  il  voulu  nier, ou 
blafmcrletikred'vnechofe  fi  legitimc,&fi vni- 

c*:u'inM.4%(*ï.->.tAr*g.4t  uerfellemenc receue  t  Caluin  luy  melrne allègue 

ceftefentence  de  luy,  bien  que  ce  foitauec  vnc 
mauuaife  glofe.  le  ne  [fiche  point  à  'Euefque  ,qui  ne 
foii  fubieélau  Sieg  Apojlolique quand  il  Je  trouae  en  fau- 
te Et  toujours  il  en  a  ainfi  vfé,  comme  cy  après 
on  verra.  Vne  feule  de  les  epiftres  aux  £ucfques 
de  France,letefmoignc,en  laquelle  il  les  aduife, 

Grt*'   *'W*5*-        ^uc  (c[on  l'ancienne coulliime,  dit-il 3ilfatfoit  [on 

IsfgdtM  Vicaire  en  France  yVtgiliu$  Euefque  d' Arles , 
C^r  leur p:r[uadc  de  luy  obéir.  M  ais  de  cela  p  lus  am- 
plement encore  cy  après.  Les  chofes  de  ce  lieu 
ioncûecîarcics  ,  qu'il  n cft  pas  beioin  dauan- 
tage. 

Finalement  Sain&  Grégoire  s'interprète  luy 
crrgM+.y$:fljnll)t  mefmc.  Et  quand  les  raifons  précédentes  feroict 
WJLri  Uét  nuiUsfr  moinsque  percmptoircs,cccy  fufhroit  quile- 
kec trmcrjnurnmentriputr.  criuitau  mefme Patriarche  Iehan.  Aucun>&\t  il, 
y<îJMi*rMjic*a»pd.  n>a  voulu  efire  appelle  de  ce  filtre,®*  n'a  prins  téméraire- 
jiptrerJjjjtfmmlMtfiveri.  ment  ce  nom  ,  de  peur que prenant pour  Jby  en  la  condi- 
vms  J^£vJ<rit,r.     tm  fa  p4ntifiCAt  y     familière  gloim ,  il  femblajl  en 

pnuertous  jes frères. 
<5^i.4.**^.3t.^  Puisécriuant  à  l'Empereur  Maurice ,  lamais 

^€u£.  NsiLusvniMmttr;  aucun  n'a  vjurpè ce  tdtredefingularitèy  &  n'en  avou- 

ffn-  lufaffrirl'vjage^e peur que  ceflechofe  ejlant  donnée  pïi- 
fit:  Nt  dum  di^tAfrnu-  uaùucment  à  vn [eul3  tous  les  Preftres  furent  prïur^de 


sis  afrmpdt,  Je  Ùcmfi».  bfoHffr«rl  viagère  peur  que  cefle  cho(e  eflant  donnée  fn- 

uaùucment  à  vn[eul>tou 

M<rfi.  Ou  Mn  void  par  les  expreues  paroles  qu'il 

condamne,  &  refufe  le  nom i(Vniuer[ely  comme 
nous  huons  du?cn  fa  féconde  ngnification.  Et 


Di  l'Eglise  Romaine. 
au  contraire  Teuidencc  de  l'écriture  ,  interpré- 
tée par  Juymefmcja  foy, l'expérience,  &  Ma- 
ge notoire  deslleclcsprecedcns,  &  le  dire  iointà 
la  pratique  du  mefme  S  ainct  &  Do&eur ,  tcf- 
moigne,que  YcfhOt,  &  le  nom  £V muerjcl,  con- 
uient  très- proprement  au  Pape.  Et  partant  que 
c'eft  vne  ignorante  malice  en  Vignier  ,  &  fes 
compagnons,de  conclure  qu'il  eftï  Antichrifty  4c 
eeque  IefusChriftavoulu  eftre  marque  perpé- 
tuelle delafuperioritéqu'illuy  adonnée,  pour 
l'heureux  &fainct  entretien  de  fon  efpou(ci'£- 
glife. 

i 

Ce  iij 


1^  cyij»  SWÏ. 


il 


DE  LA  SVPERIO- 

rité  du  Pape  fur  tous  les 
*  Chreftiens,  quant  aux  cho- 
fes fpirituelles. 


CHAPITRE  xi. 


ï  En  quelle  forte  toute 
la  grandeur  de  lE'Aifc 
cfl  en  la  perjonne  du 
Pafe. 

X  Que  tous  les  Catl  oli- 
qttes  es  chofes purement 
jbmtuelh  s  3  doivent  o 
leijjar.ee  au  Pape:  & 
qu  clcju  e  cl.  ojt  de  l*F gh- 
Jt  (/'allicanc. 

3    Cenparaifon  du  grand 
Prêtre  de  la  Loy  ,  & 
du  Pontife  de  ÏEghfcy 
ér  de  l'oleijfancc  deue 
à  tous  deux. 


Singulier  refpecl  Çjsr  o- 
keiffance  que  doibuent 
tous  les  Euejques  au 
Pape. 

Deux  chofes  en  fjuoy 
paroift  la  fuperio- 
nti  ahfolu'é  du  Pa- 
jur  tais  hs  Encf- 


ejues. 


La  correction ,  £<r  de  - 
pt  fît  ion  d'iceux  3  loi- 
rt  d  s  Patriarches  ,j\ti- 
clcparle  Pape ,  quand 
ds  l'ont  mérité. 
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m  ont  toufiours  (cm blé  di-  MesEpifapim  in  retUf* 


gncsd'eftrcfceucsdetous.Z/£-  ^c^  E^w^" 
glife  c/?,cedit  \\  Je  peuple  vnyàfonPreftre  Je  troupeau  c"^' 
ioïnt  à  fon  Vaftexr.  El  pour  ceufatttfçdiiOîr>aâio\i(ic-* 
tWyOuei'Euef^eCjlenl'E^ije,  gpbEjtfe  en  t'Euef- 
«peCeqai  clt  ventablc,non  feulement  pour  le 
regard  des  Eglifes  particulières  ou  diocefaines, 
delquellcs  les  Eucfques  contiennent,  &  repre- 
fencentla  grandeur  &  l'auchorité  ,  mais  aufli 
pour  l'Eglife  vniuerfelle  ,  le  peuple  ridel- 
le de  laquelle  eft  vrfy  au  Pape  ,  comme  à  fon 
Prcftrc  y  &  pafteur.  En  icellc,  eft  le  Papc^cx: 
celte  Eglilc  en  luy.    Comme  donc  la  lumiè- 
re ,  que  Dieu  a  donnée  au  Soleil ,  clt  dans  le 
monde  ,  Se  la  lumière  du  monde  clt  au  So- 
leil :  de  mcfme  la  grandeur  ,  Se  puiflanec  que 
UlusChrift  a  donnée  au  Pafteur  de  fon  Egli- 
fe ,  eft  toute  en  icellc,  &  toute  celle  de  l'Egli- 
fe ,  en  luy.  Ou  bien  ,  comme  en  la  perfon- 
nedes  Roys,fe  trouue  tout  le  pouuoir,  l'hon- 
neur ,  cV  maielté  de  leurs  eltats  :  &  réci- 
proquement la  grandeur  de  leurs  quahtez, 
ïbntcn  iccux  :  Ainfi  en  eft  il  de  l'Eglife  ,  & 
du  Pape   De  là  vient  ,  qu'excepté  les  noms 
relatifsentrc  eux, tous  lesautres  leur  font  qua- 
il  communs  ,  ou  (emblables.  L'Eglife  elt  v ne, 
fon  vifiblc  Pafteui:  ,  foubs  Ieïu.s  -  Chrift, 


Comparaifon. 
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eft  vn.L'Eglife  eft:  nommée  (ain&ejCatholique, 
Apoftblique,  toufîours  vifible,&les  Papes  font 
auili  appeliez  Sain&s,  Eucfques  vniucrfcls,  A- 
poftoliques,  vifibles  chefs,&c.  Tout  cela  eft  fon- 
de cnfi  folidcs,&lî  apparentes  raifons  ,&  veri- 
tez:qu  il  eft,ic  ne  dy  pas  difficile  ,  maisimpoflî- 
b!e  ,  d'y  contredire  fans  paflion  ,  &  fans  er- 
reur. 

A  cette  caufe,tous  ceux  qui  iamais. ont  porte  le 
nom  de  Catholique  ,  ont  reconnu  l'authorité 
(ouuerainc  des  Papeséschofes  fpkituelles,e\:  luy 
ont  obéi  .  fans  qu'on  puifle  nommer  ,  vnfeul 
homme  de  bien,rcconnu  tel,qui  en  ait  douté,oii 
difputé  le  contraire.  Et  tous  ceux  encore  qui 
veulent  maintenant  conferuer  ce  digne  nom3& 
nim.tft^AtDdtndf.Qui-  TerTeclid'iceliiy  ,  doiuent  fcccefTa  ire  ment  viutc 
cHmqufmn  ctSigit  ttrum,  foubsfesloix.pource  regard. Quiconque,  difoitS. 

jr*r?it,hoe  eft,  Oui  Lbriji,  r  'n  r — J      1  11 

non  efr  ^Anu-ùrtfi eft.  H-icroimc  au  Pape  Damafc  ,  ne  recueilleras  aucc 
Opr-£f>iJl.ry  xecvnwaa  z'ottfjl  difperfe.C'eft  à  Mre  quiconque  ri  cft  à  Chrifi^ë^ 
t^^^ZSlPanicntt  a?4ntichnft.Ceft  à  ce  vicaire  de  Clmft^ut 
frffrrUMuina  oUcmfervtt  doit  obéir  félon  l'ordonnance  diuincj'vniuerfillejrat>crni~ 

****  CH&^difoit  S  Cyprhn.Z  f  Pere  è,  i  H*. 
r<iterAi  Hjrrtmitm  êite-  remie.Ie  iay  mis comme  vnecolomne  de  fer  9&  comme 
har fient colummm  f<rr«ît  v  ne  m  ont  a  vne  d'airain  >  dit  labouched'or.    Mais  il 

fm  te:  feitffimi  ffmiïgnn  n  MOitfaiét  ecluy  la JUftmUT/fUt  d  une  nation  :  &  ce- 
™ipater,hune<tutrm  W-  /?*icy,à  fçauoii  Picrrc,f7/f  préfère  3&  luy  donne cliar- 

tr<tf*t.  J    gc  de  tout  Univers. 

Sai  n û  Léon,*7" n  [cul  fainél  Pierre  eft choifï de  tout 

re»m  tUgnur,  fii*'**  'f  mùYldi *t** '*flrefatt \uf,r intendant,  &  de  la  location 

uerfarumçtiKm  veattiom,  alafoy  de  toutes  les  nat'ons^cjr  de  tous  les  /4poflrcs}& 

d'taudçsPcrcsdd-E^:  Dejm^tkn  Rentre  le 

(tittur : vt }««»»  » peuple de Ditujly  ait fhjaurs payeurs jtmtesjeU  Pitrre 
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'gouueme  tous  ceux,  dont  le  fus  Chriflesl  le  premier &  le 
principal  Gouuerneur.  Celuy  qui  dit  cecy  eftoir  Pa- 
pe Mais  dans  les  fleclesque  nos  gens  appellent 
purs.&Pvn  de  ceux  qu'ils  nom  ment  Sain&s. 

Ainfi  appellent  ilsencore,lc  grand  Religieux 
de  la  France,quidiioit,  parlant  au  Pape.  Les  au- 
très  payeurs  ont  leurs  troupeaux  particuliers >  chacun  le  *"***?->stJ runnU.^M 
fienMaisavoxsjousfont  donne^en  charge  y<vnfeul>d  flu^ar^^c^n 
*vn  feul.Car  vous  n'eftts  p.is  feulement  wxjue  paftewdcs  Jtyjfa&kimûuifintâti, 
ou  ailla, mais auffidcs pafteurs.  Fous  demande?  d  oit  te  Z'^Tn  7"™*' 6uit,m 
prouHcceUîdi'laparck  dH  de'tgneur,Car auquel*  ur.e  ai-  *i*mf*fm  rnâtUt 


tu  vnHii 

mu 


rarpatdcs  EjuequùS.mais d-:s  sipottrcs^a-t  il awfi  abio-  1"™*t*"«kD*>tmuC* 
lumenttcjr  far*  refmcîion  commis  en  garde  fs  ouaii.es?  St        jt^fkuimm  [fcS- 

?s  ou<u!!es:le(quclîcst  lis  peuples  fif*r*,CmJiJèretet«UMn- 
netJ'.eregoKydintcl  Kojau-  mre^oHnL^  ^? 


PttTtfdfie  met  me*r?>Q£# , 

.  met  Mes  brebis,  ce  dttl- if,  Qui  rft  celuy  qui  ne  içye  clai  -  tli'w  **/  mim      '«  r,.<«. 
rmetjtutdnen  dcfivna  pat  quelques  vneijnais  quilaffi-  ™>a»'»g™, 
gnatoutrsfKienn'ejhxccpte^ourien  nejr  diltingue.rAn  fUtutmmn  itfigùfik  ait* 
cft  ccqueceSain&cntcndok  fort  bien,  ce  qui  P* \f**  dfi^ff  w**nf 
cit  de  Iaconiciecepource  regard.  Voue  1!  prou-  fwgùtHtl 
uefon  dire  par  1  Efcriturefain&e^ar/^Wt^ro- 
pre  du  Seigneurie  dit  -  il. 

Vn  des  bons  Roysque  iamaiscut  la  France, 
Louys fepne(mc,aycul  de  nolhe  S  Louys,fu  vne 
refponcc  pleine  de  ccrur,&  de  pieté  au  Chance-  ^u/«Wr/j.  a?4 
lier  dcl'Empcrcur  Fcdcnc,  quiluy  mâdoit  qu'il 
rallafUrouueraueclcs  Luefquesde  Franec,pour 
aduiler  enfembleaux  affaires  du  Pape  Alexan- 
dre troiilefmc./ Ifeprmt  à \culrire intendant  cela , dit 
le  texte, &  relpondit  ainfi,  Ien/e/r  eruetUeqnnM 
hommfi  [âge,  m'tnt+oye des  meflap sfi\air.s.  Etï Em- 
pereur ne  jeùt- il  pai  que  Jtfu>  Llrîfliiuar.t  en  tcrre> 

Dd 
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donna  diargede paiftre/es  ouailles  à  S.  Pierre,& parluy 
àtousfes[ucctjJeurs>j4  t'dpoint  remarqué  (Uns  l'Euan- 
gjle>qxclemejme  Fils  de  Dieu^dit  au  prince  des  À  poires: 
Simon  m'ayme  ttû pais  mes  Mailles.  Les  Roys  tk  Fran- 
ce3ou  quelques  preUissen  (ont  ils  point  excepte^  t  Les  E  - 
Ue  fanes  de  mcn  Royaume font  ils  pu  des ouaiHi s ,  dont  le 
Fi  s  de  Dieu  a  dont  t a  (barre  à  Pierre?  Paroles  dignes 
de  1a  maiclte^  'icré  d  vn  Roy  fils  aimé  de  l'E- 
g!ifc  Refpôce  mille  fois  plus  gloricufe ,  que  celle 
d'Alexandre  à  Dnrius;pai  laquelle ilfignifiaqu'il 
#  vîJcr.in^he^mjt.ls.  vouloitfcul  règne  ren tcrre.ainfiquil n  y aqu'vn  * 
i7  (oleilau ciel. Le  refpec,tdenosRoysaux  Vicaires 

rlutx^.in^UxAAir..     aelcfusChriilAlamourTcciproquedcs  fannc-V 

Peres.atoufîourseltélebon  heur  de  laFrance.Le 
Palladium  fabuleux  ne  fur  pas  G  fatal  à  Troye, 
quelabonneinïelligcccdcnoslouiicrains,  auec  . 
le  chef  de  l£glife,elt  neccfTaireà  laconferuacion 
de  cet  cftat.Tandis  qu'elle  fera  debour.nous  fc~ 
rôsinuincibles.fî  elle  manque,  nous  affoibliros. 
Cela  ourre  l'authoritéd»  lefcnturc,  &de  la  rai- 
fQn,elt  fondé  en  mille  expériences  palpables* 
Depuis  que  ces  nouueaux  venus,  ontraiché  d  es- 
branler  l'aurhorwé  du  Pape  en  France ,  fonbon 
heur  n*a  ccfTé  de  chanceler. 

La  bénédiction  d  < p.  re  affermit  la  maijbn  des  enfans» 
hufef.  j.         mAls  [a  ynaltù&Qn    (A  mere  en  arrache  les  JonJeme^ 

Comme  diloit  le  >age.f  ciçay  bien  qu  il  faut  fai- 
re diftin&ion  de  lT.glife  Romainc,&  de  la  Cour 
Romaine  Que  l'£ghfc  Gallicane jcft  allez  an - 
cienne,&  pleine d'authoriié,. pour  auoir  quel- 
ques façons,  non  pas  de  croire  ,  mais  de  faire, 
à  part;  le  tiens  que  la  Majellé  de  nos  Rojs  ne 
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rcîcuc  d'aucune  mondaine  erordeur.  Mais  a- 
ucc  vérité  iofe  due, que  ceux  n'a) ment  pas  le 
bien,  mc(metcmpoiel,de  fl  itar,  ou  ne  le  fça- 
uent-pas  procurer ,  qui  en  veulent  chafler  ou  a- 
moindiirl'auth  :rité  fpiritucllc  du  Saïnù:  Pcre. 
Lcsgcnsdtbiendoiucnttcnir  ceux  là, pour  Si- 
nons  de  la  Fratftce:Gens  qui  font  retentir  le  nom 
de  i'Bglije  G alïicane,&c  en  (ont  aufli  peu,  comme 
de  V£ghfe  Romaine. 

Dieu  commanda  iadisexprciTément,qu  es  af-  vtuttr.vj.xx, 
faires  plus  difficiles  >  (on  peuple  recourait  au  £*?  f*t*t**b  ob*. 
PrefttcdelWnneLoy.Et.diloit-il ,  Cég,  ,«i  t^JZ'tâ 

senorgHeiHif]antrefujeradolc.r  au  Prejtre  ,  qui  en  ce  Va  tu»  ,  «r  étant*  uttim 
tempslà  feraauferuicecleQieu:  Cet  homme  là,  mourra  me^iÊmOn  Eemj^ 

*       '  f  if,/     1  res  nutltun  de  Israël ,  cun-' 

farlentence  du  lugity  tu  0,  teras  le  mal  à  /Jrartt& tout  aH^Ht  pp*lm  *******  ù- 
le  pfuple  l'ente  rJunc  aura  peur ,  afin  que  puis  après  aucun  *™l>u:vmulU*  Jàntef*  m- 
njsenfie  a  orgueil.   (Jr  certes  11  y  a  peu  de  compa-  • 
raifonenrre  le  grand  Prcitre  des  luifs,&  lcPon- 
tifedes  Cbreftiens.  D autant  quel  âglifeCh«£* 
ftienne  cft  incomparablement  plus  ellcndue, 
p'us  fidelleà  Dicu,plus  riche  de  fesdons,plusfa- 
uoritéede  (esgraces,qucl«»fynagogue,rellrainre 
dansvn  petit  pays, chargée  du  pefant  ioi:g  de  la 
loy  de  rigueur,  garnie  de  Sacremens,qui  auoict 
plus  de  monltre  que  d'effet.  Aufli  a  beaucoup 
dauantage  grandeurs  ,  de  pouuoir ,  &  de 

fanicle  Maiefté ,  le  Pape  :  que  n'auoit  le  prin- 
ce des  Prclhcs  de  la  Loy.  Et  (1  pourtant  Dieu 
^vouloitalorsqu'on  obeirà  ceih  y  làiur  peine  de 
la  vie.  A  oy  pcnlent  ceux  qui  mdpnfent 
lauihorité  de  cciluicy  i  Ceux  qui  sdleucnt 

Dd  aj 


Dîgitized  by  Google 


101         .   DES  IVSTES  GRANDEVRS 

contre  luyîqui  luy  veulent  faire  la  loy?  Mais  qui 
l'outragent  de  mille  bJafphemcs ,  &  l'appellent 
AntichriJtiC'çiïL  au  Sauueur  mefmc^ues'addrcflc 
leu  r  fcloxi  nie  :  c'eft  contre  le  Ciel  qu'ils  ouurent 
labouche.Etvne  mort  plus  effroyable  les  atté-d, 
que  celle  qu'on  failoit  loufTnr  aux  mutins  &  re- 
belles,foub$laloy.Maiscommc  ceux  qui  ont  le 
diaphragme  blefTé (c'cltcclte pellicule ,  que  les 
Com  anifoi»  Grecs  appellent  (ppeyeç,  ou  &ct£cty^«£.,&!es  La- 
tins/elon  aucun,  prœcordia  ,  qui  repaie  les  par- 
»  ties  nobles  de  leftomachJ&  qui  eftlc  flcge  dal- 
Icgreflfejmeurenr  en  riant.  Ainficcs  gens^altez 
en  l'intérieur  de  leur  ame,  vlcerezen  leu;con« 
finance,  comme  parM'Apoftre,  &  qui  ontla 
foyjiegcdcnoftre  fe'icité.bîeflee ,  fe glorifient 
en  leur  mifcrc,&'!niuTiansàplai(ir>courérà  leur 
ercrncllepetdkion.  « 
TV.  Sur  tout  neanrmoinsjc  grand  Prcftre  auoit 

hfefiMkz  e*»*.  ^fp„.  vn  fingulierpouuoir,  pour  le  regard  des  autres 
îr^t^Z^mir^  Preftrcs infcricurs.Outre l'euidencc de l'efcritu - 
Deu  principe  omnmtreco-  rc  pour  cela,voicy  vne  lentencc  fort  remarqua- 

bledudoaelofcpHdu.f.quid.t  ainfi,  MUIoj 
Jiffivtfermimu.fHrmn peut eftrePlus iujle & faincle yque  celle  qui  afferme  que 
«rr.nficUh,rïficcr<e-  [ym  ejl\e fouuerain  Prince  de  tous ,qui permet  bien  aux 
itùmgiti  Frejtresde  (ùipojcr  des  chojcs  importantes  en  commun, 

mats  qui  charge  comfetemment  de  la  principauté fur  tous 
les  autres  PrèflresJe(ouuerain  PonrifelLc  Sauueur  en 
Mmt1^  mtm™^  afai&ainfi.Car,difoit  Saincl:  kmbioikquand  il 
mmégjXS^ZZ  MHrrogeapourlatroifiefmefoisfahtf  Pterrejl ne  luyre- 
frim*,»e<f*eott;cul4ivr  rt.  pliquapas  comme il auoit faift à  la  première,  er  féconde, 

<ttndo .Ceci 'ttits pafeert tube-  .  -      7    I-  • 

jur.  W^&w,  -*}«f<~  p*K»US4%nc4HX,  ou  mes  petites  brebis  :  ams3pais  mes 

ouailles,  Afin  que  luy  le plus  paafait  Je  tous  9gouuernaft 
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aufsi  les  plus  parjaicls. 

Sain& Bernai d  a  efcrit  des  chofes  admirables  Btmsrd.rpiji.  m.pltmmJt 

là  dc^.Laplemtudedepuïj[ancetd\i  il ,  eft par  vnc  ^^JÇS^! 
pnguliereprerogatiue ,  donnée  au  fieqe  Jpojlolique  }fur  g**** ,  **p$«lie*fciih- 

toutes  Us  Egfsdu  monde.  Ccluy  donc  M  à  cejle  ^f^fJ^ 
puiffancejpeftfte  a  lordonancede  Dieu.  /igeutjuu  trou-  m  nfifit.  Parfjtvt&imd*. 

ue bonMituerde nouueaux Euefcbe^, ou iniques  a pre -  t4Umt>  mHt.s 9$ 
Jent  il  ny  en  auortpointeu.il peut  de  ceux  qui  jont  dejiA)  fMen„r.  rerfee,  ^ifu»e, 

abaiffer  les  vns^efleuer  les  autres  ,  félon  que  laraifon  duJcftimerr ,  *l»tfubt*~ 
t     jt-t         ,  \    r    /        \  r-    j         *     vf  rdtuwi  dtua- 

luy  dicteraienjorte  que  des  Euefquis,U  en  peur  faire  des  utn  r^vt(te  Eptfy»  ère*. 

jircheuefques\&  atoppopte/ti  lnyfemble  neecfjatre.  il  « ^€nhitfifnp*slict*t,& 
pcutci^paréuamfoy , &^'comf^nMJafn-  fefâfëfc 
fence  >depms  les  extrémité^  de  la  terre,  non  pas  vne ,  ny  fuilimes  ^m,^  perfî, 
lieux fot<,mau  tant  qu'il luy plâtra , les personnes  Eccle-  ^triff********* 
f  antiques  plus  ejleuees  cndiynte.  ht  encore  ailleurs,  nonfemeUuth^.fed^rus 

Ne  pouueT  vous  pas  3d\Çoit-ï\  au  Pape  Eugène, 

1     r        f        ))   r  I    •  l*>       r*    t        I    J        Irem  Ub. y  *d  Euren.de  Co- 

yacauje  rapnnable ferma le aelavn Eue/que  tle depo -  f^.Ntnneft^ufdtxt,terit, 
fer  de  (on  Eue\che\vom  mefmcle  liurer  à  Satan  t  Que  tu  rplfapo  calum  tLudete, 
diroientnos  MiniHresà  ccla/inouslauancions  ^^^t^j& 
de  nous  mefmes^  Si  ce  n'eltoit  vn  H  grad  Saincl,  n*,fmi 
vn fifçauant  Do&eur/iw/j bon  Framois  ,  qui  la 

Les  Sages, èVSaincls  £ucfques,nc  firent  onc 
difficulcéde  reconnoiftre  ce  pouuoir  fpirituel, 
au  vicaire  de  lefusChrift.  Tous  ont  creu  que  le 
(alut  de  leur  troupeau,  &  de  leur  ame^ropre^e 
feroit  plus  fcurcment,foubs  Tau  chômé  de  ce  gê- 
nerai pafteur.  En  veicy  quelques tcfmoignagcs  extm.  i.  cmkU.  D*mlnt 
des  fiecles  purs.  Afcanius  Euefque  dJ  A  rragon,a-  lem?tm9  ^f^"t 

s  Euelques  de  toute  la  prouince  aflcmblcz,»^,^*  j*/*.,^?*- 
efcriuoientences  termes  au  Pape  Hilarus ,  1  an  ™" -  ^T*^ 

Dd  iij 
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de  nous  $  une  reuerence  jfpotyolicpie  en  Chrifl ,  h  Pspe 
J-J iLre, &c.\\s\uy  dilent  en  luitte* ,  qu'ils  recon- 
noiflentqueleprîuilegcde  (on  Siège  ,  fut  lors 
•  donné  à  Saind  Pierrc,quand  il  receut  les  clefs  du 
R  oyaume  des  Cieux ,pour  la  direction  de  tout  le 
c^W^v^^wf/^w/r-niondc.  Puis  ils  adiouftent,  Lafrmafauié du 

le  de  tousejhre  crainte,®  '  aymee. 
Tem.i  rtifr.  %<>nt,<n  vontif.     Les  Huefques  d'I  ta'ic,aflemblczà  Rome ,  l'an 
tpifi.4.Farlsr<j,m».^*t-  482.cfcriuansau  clcrgcdcCoiilUntinoplc.di- 
omnium  mjt#m  [eût  t>rin-  ioienr,  Autres  fou  ,  ©7*  des  le  commencement ,  lafoy  de 
■fliàMu  s tfitfiffrouuec  de  mus,  c%du  Siège* 

yfpo/Joltque^uiej}  Souuirain  de  nous  tous.  A  près  ils 
difcnt.&prouuentpai  1  Elcriturc  ,  QuelEuetye 
de  Rome  a  la  charge  de  toutes  les  Fgljes,  &  le  nônienc 
leur  ïhef. 

Les  Euefques  d*A  fie  la  mineure,ou  de  Darda- 

ÏÏ£''$Jn7$~  nieîauremblezlan4pi.  efcriuoicnt  ainfiau  Pa- 
yXpftl'tco ,  cr  irahf  imo,  pe  Gclafc.  Âu  Seigneur  jainfl ,  ^pejîoh^ue ,  cr 

Tarn  T*t:um  tkMU  «rfe  tm^ur€UX  pere  J(S  pcreS    QtUe      [a  T///f  &  %0_ 

J«m*$tlnbfmmt>Ap>jl  -  me ,  le  s  humbles  Euejejues  de  Dardante.  Nous  auons 
ùrus  vtfopvtt^rjflK-  receu  aU€C  JgffÇ  deuotion  ,  les  très  falutains  préceptes 

^^^^Mmme  deioftre  Jp^oLt  ,  parles  mains  de  Typhon  40- 


mcmtlone  &>  EuAnçlù*  je  AàmMtm  ,  &  doclrine  Euanvelnue  ,  Seitneur 
rs,hm'int{à*m<^Cf4*litrt  faincty  /fpojtolique  t  &  tris  f.tureux  pere  dis  pens. 

ftrirft,  infii. 

cmmymMrrt^ijHemiJ  pères  t  &  de  garder  inuiolalhment  les  wdernances  in 
W™7&^rt**<,  SKffJfcftobpejpi  iw a efte baillé far losrnmtes. 


/omtneidr.ete^Afrftlttr,  ja/mi ,  /7p/iwyr  ,  rjr  iris  r.curtMX  pere  ai)  pertt, 
^empm >  patn-pstrum.  ç\a  rofjre  Jef{r  ^  tffçftion  ,  etolcir  en  toutes  cko- 

itft timp»mbm  -vrfhisi»  iiS  a%0$  commandemens  ,  comme  nous  ont  apprtns  nos 
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&  vofkrt  bonne  vie.  >         1<**  ™"  &  mentît  veflw 

Nousauons«y  cfcuant  allecué  ce  que  Gère-  ttTfi 
tius,Salonius,&  Verrannius, principaux  £ucf-  vp$.  Geret,j,SAlomj ,cr 
quesde  la  Gaule,  il  va  plus  d  vnze  cens  foixante  ^^"^x?w*," 
ans.clcriuoiencau  Pape  Léon. Ec  ce  que  les  Eucl- 
q  tes  de  la  prouinced'ArlcsmaJoiétàlui  mefme.  Epip.EpifècpmrnMetnp* 
Et  ce  que  le  fecond  ConciledcT  oursduoitàcc  £'$t£*?Xtmm- 
proposai  y  a  mille  quarante  an6.  Autant  en  pou- . 
uoiis  nous  dire,&monllrcrdt  tous  les  Euelqucs 
Catholiqiesdu  monde  ^ommeilaparoillraau 
chipitre  tuiuar.par  IarecônoifTancc&fubroiffio 
que  font  au  Siège  Apoftoliquc  les  pères  afleblez 
es  Conciles  généraux.  Donnons  le  demeurât  de 
ecchipitre  à  faire  voir  deux  chofes  ,  éfquclles 
principalement  a  coufiours  paru  la  plénitude  du 
pouuoir  papal,  fur  tous  les  autres  Quelques.  Ce 
font  Iaconfirmatiô,que  dés  les  premiers  ficelés, 
les  Eue/quesde  Rome  ont  faite  d'iceux,ou  l'ére- 
ction de  no  aueaux  Eucichcz:  puis  la  correction 
&dcpofition  d'iceux  Euelqucs ,  quand  ils  l'ont 
iugé  neceflfaire. 

1 1  cil  donc  vray  première  ment,  qu'il  faut  vnc  ' 
puhTance  Apoftolique  pour  inllitucr  de  nou- 
ueauxEuefchez,oufaire,&côfîrmcrdcnouucaux 
£uefques.Iecroy  qu'aucun  tant  fo;t  peu  enten- 
ds en  rhiftoire(àcréc,&: en  fcfcriturefain&c,  ne  > 
ctaureradecela.Or  putfquc,commedifoitSaincT; 
A  ugullia,Cv/?  tva  tEglije  Romaine,  &  en  icelle  feu-  j 
le ,  tfa  toujours  eu  viguar  la  frinàpaut  de  la  chaire  ^  yfi  ,Ci.u  ifmmà 
jrfùoftolïque:  Qui  doutera  qu  e  ce  n  e  foit  à  el  le,  &  à  BrtMd,  (mptt  *Aftfdka 
fonpafteur.  de  faire  ce  que  deffus?  ou  de  don-  <^'**&r***% 
acrperradïionà  d'autres,  de  la  faire  en  (on  lieu?  '  \%  x 
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Voicy  quelques  exemples  qui  en  font  foy.  Le. 
icxt*m.\.e[jfij<ertt.e}ijl.  Pape  Si  mplicius  efcriuant  Tan  4821a  AcaciusPa- 

Z^nomLcrfareviïc-  triarche  de  Confîantinople,  luy  mandoit  qu'il  a- 

batu 


C*t 

mjhriMfietrfijjhyrfa,  planté  AHwent efleu  hUn pour  luy 'fucceder  audtcl  Sic- 
wf  *fjè*r*,verjM4m fument  g  a  Alexandrie:^  cfu  line  refloit  plus ,  dit-  l),fors  que 
firm'tmem.  nQUS  loiians  Dieu  &  nous  repouijjans ,  de  Ce  qu'un  Pre- 

ht  Catholique, a  fûcccdeau  minière  du  deffunéijon  éle- 
ction prenne  fade  fir  ce  confirmation  du  çpwer'vment  ou 
authonté Apoftoliquc.Et  le  Pape  Hormifda  fc  plai- 
gnitjl  y  a  près  dvnze  cens  ans ,  au  Patriarche  de 
ConflantinopîejËpiphane.dccc  qu'apresfoné- 
le&ion  ,ilauoit  négligé  la  couftume  ancienne 
ïrtM.j.epiit.Rim.ronf.  d enuoyerà  Rome Ke«,dit  iltfucccricjtpastarro- 
Htrmtfd.y.ft^  vêtues  nancc  ptrjonnelle  de  l' Lue/que  de  Rome  qui  'veut  a  la, 

fiautitm  ,frdrerchariRime,  /»  .      i  •       />  r»    -     t    J-  n. 

tl  Upt«  ij  ^oUum  mMS  *  obferuation  des  anciens  Canons.  Puis  il  ad  loutte, 
ftdtmwttr  ipCmi  fontifi-  Vous  diuie7donctmonfmc  trejeher ,  des  ie  commence-  > 
cAtK4tmtu  JjlMtfc       mm  je yojfa  ponttjicAtyeniioyir'vos  Légats.  Vouf  euf> 

fie^  ce  faifant  }reconnu  taffcél  iun  que  te  i  ous  dots ,  ér 
dcuè'ment  accomply  la  forme  de  l'ancienne  couftume.  Le 
PapeSainct  Léon  long  temps  auparauanr,auoic 
confirmé  Maximus  au  Parriarchat  d'Antio- 
^ttt.f.tonùUhaÎHi.     chc.commeonvoid  csa&csdu  Côcilede  Chai- 

cedoine  Puisi I efcriuoit  ainfi à  rEmpereurMar- 
icorpt%H.  («i'fit,^  tian,touchant  Anatolius,  Patriarche  de  Con- 
wfa  p,<t*t*  tuxtlio ,  cr  ftantinople  Qu  'dfuffje  qu'il a  pari  'ayde  de  uoflre  pie- 

tnta  fàu*ri< /tfftnfu ,  Epifft-  m  >       .  _  i  M  ,    .  J*    .  J        ,  t         Ur-    i  l  » 

f<:umnntJU»  dtLir.  ^erparleconjentemcnt  de  ma  faneur,  étenu  l  Buefcf  e 
Dtmtum  ha  wlumus  Je-  d'une ft grande  ville  utile.  Luymefme  mandoit  aux 
&^f!^*i  Fuefeucs d'Afrique,  Qu\lvou loti  bien  que  Dotât 

demcHraJt  Etiejquâymah  a  condition  m  il Uty  envwerot* 

leUelle 
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le  libelle  de  fa  ùïojtjjïo:*  tL-foy. 

Saine!  Grégoire cfcriuant  à  Confiance  fem-  fl^.Wf<,^(i^A». 


inechofe  aeflefiite,  quirieftoit  arriu  c  fouis  aucun  des  i'Ttntiïl'J 
Princes  pnccdcns.lc  nevoudroispasdireque  touf- 
iours,tousle$  Euefqucs  du  monde,  ayent  prins 
leur  confirmation  immédiatement  du  Pape.  La 
diftanccdeslicuXjefqueîs  le  dilata .l  i'^liic  des  le 
commencemet,  &ia  milere  des  premiers  temps 
qui  la  perfccutcrcnr,  empefehoit  l'exercice  libre 
de  celle  louucraincauthoi  ité.  Voire  les Sain&s 
Pères, ont  fouuentconrcnti,Cjue les  Metrcpoli- 
tainsexerçalîentencefairjeurpouuoir.  Mais  il 
éftcuidcnr,  par  les  exemples  dciluldids,  que  ce 
h'cft  pas  depuis  peu,  que  les  Euefqucs  prennent 
leur  confirmation  du  Siège  Romain.  Vcu  eve 
les  Pcvcs  (ufnommez  duquatriefmc,  &cmquicf- 
mefiecle,  en  vfoient  comme  d'vne  choie  ordi- 
naire, &  dés  long  temps  auparauant  pratiquée 
par  leursdeuanciers,quia(onfondement  csan- 
ciens Canons dans  lamcfme  efenturc  Sam- 
Ûc. 

Les  corrections,ou  pour  mieux  dirc,les  puni- 
tions,fur  tout  fi  elles  font  glandes ,  &  iundiques, 
ne  peuucnt  eftre  ordonnées  que  par  les  iupe- 
rieurs  légitimes.  Ceft  donc  vne  chofedes  plus 
apparentes ,  pour  tefmoigner  la  plénitude  du 
pouuoirpaftoral,ésfouucrains  Pontifes,  que  les 
chaltimcns  qu'ils  ont  toufiours  exercez  (ur  les  E- 
uefçjues  ÇnÇ5i»çls;en  la  peifonne  mefmc  des  Ar- 
•  "     "      *"  Ee 
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cheuefqucs,des  Primats  ,  6V  des  Patriarches  les 
plus  cflongnez:  fans  que  leur  iugemét  ait  iamais 
cfté  légitimement  contredit.ou  cmpefché.Saint 
Grégoire  très  fagc,&  cres-modcfte,&  qui  neuft 
iamais  enrreprins  outre  Ton  pouuoir  ,  depofa 

nrfr.nh.  ,  .TJty         l'Eucfquc  de  Naples  Demctrius,ainfi  qu'on  void 

en  iVnedefcscpiftrcs:  Et  commanda  aux  Nea- 
policains^d'eneflirc  vn  autre. 
„    .„     Pelae'tus^euantS.Greiioir^efcriuant  aux  E- 

i.WUçj.  ucrqucsd'AljCjillcgitimement  ailcmblcz  aCo- 

ftantinoplcian  587  mcnafïa  Ieban  Patriarche 
du  lieuse  l'excommunier J  s'il  ne  Iccorrigeoit. 

conciuh.tlced.^ftt.n.    Sainct  Léon  depofa  l'an  44I.  Baflianus  Euef- 

que  prétendu  d  Eph:fe  ,  &  Primat  de  toute 
l'AGc.  Cela  fc  void  en  l'vnziefmc  action  du 
•  Concile  de  Calcédoine  ,  célébré  quatre  ans  a- 
près.  Le  Pape  Nicolas  1,  envne  fïenne  epiftre 
à  l'Empereur  de  Conftantinoplc  Michel  troi- 
fiefme  du  nom  ,  recite  que  les  deuanciers  a- 
uoient  iufques  alors  depofé  huiâ:  Patriarches 
dclamcfmeville.  On  void  dans  Theodorer, 

rW».aj.^.^.:i.  dansSocratcs,  &Sozomene  ,  comme  le  Pape 

SÊcmM.\.uf.\i.        Damafe,& après luySyricius,dcpofcrcnt  Fiauia- 

s.ïomMx«M.        nus Patriarche d'Antioche  ,  ou  empefeherenc 

foncitablhTemcnt:  Qui  ne  peut  eftrc  approu- 
uc\,qu'aprcs  mille  pouriuittes,  &  prières  de  l'Em- 
pereur Theodoie  ,  de  1  heophitc  Patriarche 

's^mlrffepijt.yS.         d'AIexandric,&de Sain£t Chryfollome.  Sainft 

Ambroife  faicl:  mention  de  cela,  efcriuantau 
fufdict  Théophile ,  a  qui  le  Concilcde  Capoùc 
affemblé  par  Syricius,  auoir  commis  lenquc- 
ftede  tout  fon  affaire.  Puis  il  conclud  ,  <fêa- 
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lors&nreceuroitlc  fruicldeftré  de  fes  diligences,  quand 
ce  qu'il  au  oit  orjonné  3  fer  oit  approuui  de  l'Eglijè  /^o- 
maine. 

Martianus  Euefquc  d'Arles,  cfrant  deuenu 
Nouatian  enuiron  lan257.de  nofhe  Salut. Les 
£uefqucs  Gaulois  n'entreprirent  pas  de  le  dépo- 
ter.-  Ains  en  cfcriuirent  Fauitinus  Fuefcjuc  de 
Lyon,&  les autres,au  Pape  hftienne,&  à  Sainct  ^ 
Cyprian, qui  lors viuoitaiïcz  proche  d  eux  ,  en  ZwiïmÎLhnfo 
admirable  réputation  Luy ,  qui  n'ignoroic  pas  *A$àth*rl*tt  tnflhatï 
fordre des iugemens  de  ÏEghic,  bien  que  rem-  ^^'Vl^fê'Z 
ply  dezelcàcctaftairc,  ne  peur  autre  chofe  fors  (Mmutur.  Ftg->xckrfi 
ioind 
au  me 

Dofer  lcsEueiqucs.  EfcnueZdonc, luy di&  il ,     Jjfa    ^  ^ 
lettres  en  la  Promnce^  au  peuple  demeurant  en  Arles , 
en  ver tudt [quelles  Martianus  efiant  defofé,  m  autre  r*fïtfmtm,%tfi*mm+i 
Joïjuiftuui  mUé^Et^km^è,  S^ncur 
qtti  tout  efpars}efl  mefyrifc  de  luy  :f oit  reuny.  Puis  Cur  la 
fin  de  la  mefmc  cmnrctfat  fies  nous  entendre  feure- 
ment, qui  aura  ejlt (ulrogéenlaplaccde  Adartian  à  Ar-  . 
lcs,afn  que  nous  [cachions  a  qui  par  delà  nous  dcuons  ef- 
crire,&  addrejjer  nos  frères,  le  nevoy  point  qu'on 
puiiïe  auec  raiion,ou  apparence  de  raiion,  repli* 
quer  fur  ce  fai£t.Et  de  vray  ,  Caluin  ny  a  peu  re- 
plier que  par  vnc  impollure  vifiblc.  AdiouV 
lions  à  ce  que  dcflusvn  fculcxeroplejauec  Tau- 
thoricédu  grand  baind  Athanafe.  Auxenrius 
(contre  lequel  nous  auons  vne  doâe  epinre  de 
noftre  Saind  Hilaire,)  fut  faitt  £uefque  de  Mi- 
lan parie  tyrannique  pouuoir  de  Conitatius,  dit 

£e  ij 
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i^^^|^-A^MSat||j|;Athanafe>£e  par  l'inique  faueur  de  Va- 
evutv  pov^  VjiLèis  Jcntinianxomnie  on  peut  remarquer  en  la  mef- 
ol  ypotcpôjTgs^o-  me  epiftre  de  S«naHilaircj&  par  la  vengeance 
voijfltMct  £ttclvt£<;  J[uinc  fur  ccs  deux  Empereurs  Or  Jes  Eucfquej 
pi  cv  t«  de  quafi  toute  la  Chrelticntc,  s'en  fcandalizeiér; 

K'M  fU&V  pareequil  nctenoit  pas  la  droite  foy  duCon- 
vhxqvta  iTTicrxo-  ci'c  de  Nicéc.On  tint  des  Synodes  pour  Ton  fub- 
Troi  TT&vrw  £  iv  ie^Cn  Gaulc.en  Italie, en  Hefpagne,  en  Aie- 
i&TQÏToQ&vnfïa,,  xandrie,&parcouti-lfuc  condamné.  Au  bouc 
Ê.\.éf  &X\r\*.wctu  detoucSaind  Athanafen  eftimepuufant  pour 
\jzur>yj>c(,qotuev3  ectv  Ic  depolèr  ,quç  le  Pape  Damafe,  comme  il  tef- 
ovufy.TiveLf.tniB'cL^  moigne en  (on  epiftre  aux  Eucfques  d'Afrique. 

vett.  ovtoùï^  cux>  yoicyccquilcixdizTandis^o^mfommcsp.isJeiils 
%fez*tfimite<mkh  qmefcrinons ces  chofs.mais tox*  les  Euefcjues  d'Egypte, 
£!crvvè&A  avv€\%iV  ^  de  Lybie  jionante  en  nombre.  Cartons  ont  mejneftn- 
îiV<£ç»  iyçcL^atxw  timentitylei  vns  ,  fi  d au  an  turc  cjuelcfttvn  efi  alfent, 
È  JQ  ày&nwvn  JoubJcriiient  pour  les  antres.  Donc  comme  nous  experts 
fxœv  àcty.cL<rc^  y  Te?  (QMcefle  intention,  &que  no:is  nous  fnf]ions  troitttc^ 
e7tunw&<fi  tu  5  f*t-  ensemble  ,Nous  axons  ejent au  bien  aymè  Damafe ,  E- 
■ya,Xr,ï  :œuw,,'«jè.t  ucfquc  de  U grande  Rome ycontrc  Auxentïus  inuafeur  de 
ct'j'çwriov  TV  l'Egli-cdeAJilanjnonJèukmtntyquileftenla  commu- 
i'&eK'HvTOS ru  cv  n'wdelafeéfc  Arienne  ymaisau\f  qu'il  eï\  coulfablc  de 
f'tAO  \%ra  SJc^Àn-  phifieurs aimes 3 qu'il aperpetre^aucc  Çrcgoire  compa- 
mfySinyc  Vtimt  tcl  ^jon  defon  impieté.  Et  nous  nous  ejmerueillons  qu'il  neft 
x*r'f  cÎutov.  cm  ri  "de fia  débouté  de  tEglife.  Noies  rendons  aufii  grâces  à  fa 
qu/llqvqv  tiÏs  ctpeiet-  pjetèy  De  mef/ne  Damafe  >  &c  Or  parecs  paro- 
nUcypi<rea<;isîXM-  lesonvoid  ,  qu'il  n'ateendoit  leffedt  du  dcfïr 
vccvoç  }  ctMct  commun  de  tous  les  Eucfques  Catholiques ,  que 
xzsnvSwoç,  ert7ro?\,  dclauthoritédupape.  Celeftm  mandoic  3  ou 
Aoïs  x<txo;$,  nsrgy.-  commandoit  rondement  enuironl'an^fjo  à  S. 
farciur* jl$ y pn- Cyrille Patriarche d'Alexandrie/on  Légat, de ce- 
yoplov  rovxoivavQV  fte  (or te Ffant  de  tautboriti  de nojtre  Siège,  attec ['lain 
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pouHoirycomme  notts  reprefentanty&  tenant  nùftrc  lieu,  rîç  «Ve^gfaç  du- 
AJ0H5  executere^auec  vne  exemplaire feuer;téjafentence  rou.  (C  foLV^n'^v- 
Juiuante.Jfçauoir^ueftdansdixioursde  terne  .'depuis  TtçJ'&<ù$  fJLfy$  viw 
lanification  de  cefte  no^re  admonition  ,  Nefionu-s  ne  6  xxïnplfnè  ix$é- 
veut anathemati[er,feïonlaj rorme  quon  hij prefcrira y(a  &\nTcUTn<;ïXxM- 
peruerfedoÛrine3&  ne  promet  de  tenir toujours  cy après  <ndjç\  £  yaftv 
lafoy  que  l'Eglife  Romaine,  celle  de  wjhe  fainfhte,  &  toynrâfttVTi)  8€0- 
•  en  vn  mot  joute  la  Religion  Chrcftienne}prcfche  d.  la?e-  (rtfièidL  olotqv, 
nerationdenoftreDieti  lefusClmft  :  Au  mefme  tenps 
10  re  amctetepouruoyerad'vn  autre  ,  a  celte  Evl'le.  //'    tJ     a.  rj  . 


C'eftoit  celle  de  Conftantinople  ,  dontNcito-  iSfe^*^,*^^.-»- 


:he,d'endepok_ 

6c  premier^  Ion  nom  &  authonre  ?  Cela  pour-  ^  ^m,mmm  (!ieniime. 
tantfèfaifoitàlavcuë  de  tout  le  monde,en. plein  ranàrum,  ntfarum  Jotlri- 
Concile,dansles$cles  purs  cîcl'1  Mifc  ,  parla  TjTl^t^j 
confeflion  de  nos  aduerfaircs:  &  cent  foixante  chrifi  d«  miht  rtntm^ne 
&di 


apparu. 

Papes  n^oienwrhoritèqc^nli 

deuancierssamufoienta  planter, &  arroufer  de 
leurs  mains.  Et  de  tour  ce  que  deflus  on  voidj 
que  lesfcparczdci'Eglifcjqui  nient  dutoutl'au- 
tnorité  du  Pape,  &  ceux  qui  la  voudroient  re- 
ftraindre  ('quand  ace  qui  elt  du  fpiritucl ,  &  du 
gouuernemcnt  de  l'Eglife)fe  trompent  :  &  qu'ils 
ignorent  tant  la  vertu  de  la  parole  de  Dieu ,  que 
4'v(agc  ,  &  pratique  de  la  plus  faine,  &  fâin- 
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't$Mu   t      éfcantiquité.  Pourceauecraifon  noftre  Sain& 

si  fuit  trique  Jtxerit  ttbt.  n  j  /      /  t      i  »  , 

fJ;mo!,,L.!,eSel  f«L  Bernard,  après  auoirrcprefcnte  la  plénitude  du 

fim/idttoptrtet.  Cnnitu  in  poUUOir  du  SicgC  A  po(tolic]lie  fllT  tOUS  les 

*J$fi&$iïZ  &  "dats  du  monde  ,  adiouftoic  eccy. 

n7*r*  imegruattm  Nonne  Sicjuelqu'vn  te  vient  dire  y  parlant  au  peu  pie ,  &  au 

]ZtTdtm^Ham  ^  CIcrSé  dc  Milan  ,<p  f  partie  obéir ,  &  m 

partie  non:  puiffue  tu  as  expérimente  en  toy  mejme  ,U 
plénitude  du  pouvoir  Jpoflolicpc ,  &  l'intégrité  de  [on 
authorité,  Vn  tel,  ou  nejl  il pas  feduit ,  ou  ne  te  veut  d 
pasftduire? 


m 
t 
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CONT1NVATION 

des  marques  certaines  de 
lauthorité  (iipréme 
du  Pape. 

CHAPITRE  Xi  in 


Le  Siège  Apojloliqxe 
fecourable  aux  miujte- 
ment  affligé 
Remarquables  exem- 
ples de  cela. 

Poxrftoy  les  Sainïîs 
E'tejftes  perfecute^ 
ont  eu  recours  au  Pa- 


fe%  ^des  Appellations. 

4  Notables  ejefts  des 
Apptllatios  au  S .  Siège. 

5  Priuilegcs  donner  par 
le  Pape  aux  Euefqttes 
£<r  aux  Eghfes  ,  font 
marques  dejon  autho- 
rtr?\ 


A  mifmcorJr ,  &>  L  vérité  «ardent  prûUertl0  Mifer}cirt!,*<r 

le  Roy^d  i  foi  t  S  a  I C  m  0  II  &  la  ele-  veri/M  eujloJiunt  rtgtm,<r 

mence appuyé  ou  fortifie  (un  Throf  ^tm(lew:ntlA  **V 
ne.  Si  le  dictateur  de  l'Eglifc, 
Klfe^  le  Monaicjue  fpiricucl  dé  la 
gJgsSL  Chreftientc, n'auoit  que  delà 
iufticeoufeuerité^onthrofnc  auroit  moins  de 
durée ,  de  fubie&s  ,  &  de  maiefte.  Le  meftter 
des  anciens  Romains  eftoit  dit  quclquvn, 
De  bien  faire  aux  [uhiefts ,  ejjr  dompter  les  rebelles.  Il  Pdrtm  fuliettitc-  JU>HZ 
n'y  a  nul  danger  de  prendre  des  meûnes  Paycns, 
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ce  qu^k;  auoient  de  iuftes  grandeurs, %  fin  les  fur- 
palier.  Et  d'autant  plusledoitenclcmencejCe- 
luyquc  nous  appelions,  leSamctPcre  ,  que  le 
mot  de  Pers  cft  charitable ,  &  que  hSànftcté,  ne 
fçauroitcftrcfansdouccur  &  bonté.  Et  plus  en- 
MMrh.n.  corc,pource  qu'il  cft  Vicaire  de  celuy,qui  vou- 
loit  élire  (pecialcmcnt  remarqué  pour  la  man- 
(iietudcA'debonnaircté.  Combattre,  vaincre, 
corriger  iuftamment  les  ennemis  de  la  vertu,  U 
vérité jCcujc  qui  fecoiiuernent  mal  en  la  charge 
qu'ils  ont  en  l'Eglilede  Dicu,eftlaprcuuc  infail- 
lible d'vn  fouucrain  pouuoiren  icelle.  Mais.bié 
faire  aux  bons  &  obeiiïans 3  relcuerceux  que  la 
violence  d'autruy  fouIc,fecourir  les  affligez,  &  e- 
ftre  le  refuge  des  miferables,  rcfTcnt  plus  la  diui- 
ncpuifîance.C'cft  le  Siège  Apoftoliquc  &  Ro- 
main qui  excelle  en  cela,  pms que  iamais  ne  fit 
throfnedu  monde. On  peut  mieux  dire  dïceluy, 
plmUr.  rfHjvelatancho-  quedefon  Empire  propbane,  qu'il  cft  l'Jnchre 
nfmrjlu&tdrfimMndo.  jaa  j  fa  tvniuers  flottant.  Car  quiconque  inique- 
ment affligé  s'eftaddrelTéaluy,  n'a  pas  manqué 
deconfolation.Son  fecoursatoufîoursluiuy  de 
pres,le  recours  qu'y  ont  eu  les  gensde  bien. Ceft 
de  Rome  Chrcfticnnc^iieux  que  delà  Payen- 
ne,  qu'eft  vray  ce  que  chantoit  quclqu'vn  à  (a 


louange. 


BM  eft  m  ftmfrum  %ittos  £//t-  /  0ge  m  fon  Çem  (t$  petfonnef  va'tnCkëS, 

ff^mm^mm ,  t»m~  &  releuet  ou  fours  les  grandeurs  ahb&tu  es. 

munintmtnefouft.  Bonne me\ reflufloftyqne Reine  des  humains* 

Mmkimimmétnm.  Elle  confole  tous. 

cetyyfi.  4.f»gdtm  iBiw,  Le  Pape  Ccleftin  difoit ,  il  y  a  près  de  douze 
^"Sg^t  cens  am,parlam  de  quelque  SamûEuelqueper, 

"    "  lecute. 
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iccuté.  lia  efté  cbajjêde  là  ,     a  efie  fortifié &c^tméhm$P#**t &*» ta 

Siege.Ilatrouuele  contentement  de  nofire  Jocieté  ,du-  UcU  fuhuM"*- 
quelreçoïuent  confolatwn  tous  les  Catholiques  afflige^. 
Faifons  en  voir  quelques  exemples  notables,puis 
nous  dirons,pourquoy  là  pluftoft  qu'ailleurs,  les 
fain&s  Euefques  onr  eu  recours:  Et  nous  parle- 
rons du  droiét  des  Appellations  des  Euefques 
de  toutlcmonde^au  Siège  Romainrcomme  au 
fupreme  tribunal  des  Chreftiens,  quant  aufpiri- 
tuel.&augouuernementdcrEghfc.  Puis  de  ce- 
la, &  des  grâces  ou  priuile^cs  que  les  Papes  ont 
concédez  aux  Euefques,  ou  à  leurs  Eglifes,  nous 
apprendrons  encore  Ion  fouuerain  pouuoirfur 
tous. 

L'Exemple  plus  illufhe  à  ce  proposait  du  grad  H* 
A  thanafe^qui  entre  tes  quatre  anciés  Patriarches 
tenoit  le  fécond  rang.Car  celuy  de  Conftatino- 
ple  cftoit  l«premier,celuy  d' A  lexandrie  le  fecôd, 
celuy  d' Antioche  le  troiiiefme ,  &  celuy  de  Hie- 
rufalemlequatriefmc.  llauoit  efté  condamné, 
priuédefonSiegeJperfecutéJ  parla  perfidie  des 
A  riés,és  «Synodes  de  Tyr  &d'Antioche.  llauoit 
efte  banny  du  contentement  de  l'Empereur.  Il 
vint  à  Rome  Tan  340.&  y  demeura  quelque  téps. 
Nous  dirons  tantoft  pourquoi.  Somme  qu'après 
y  auoir  fait  vn  afTez  long  feiour ,  il  s'en  retourna. 
Maiscomme  l'an  341.  Grégoire  vlurpateur  de 
fon  Siege,&di(ïipateurde(on  troupeau,  eut  fait 
le  rauagc  tyrannique  qu'il  deferit  luy  mçfme  :  & 
qu'après  la  mort  violente  de  quelques  vns  du 
Clergé  d'Egypte,  &  lafuittedeplufkurs  bôs  pa- 


Digitized  by  Google 


116  DES   IVSTES  GRANDEVRS 

fteursJ&  (cruiteurs  dcDieu,à  peine  trouuoit  ilert 
Orient  vn  feul  lieu  de  refu^c.que  deuinr  ilfou al- 
ta  nI,forsà(on  Afvle  premier?Voicyceque  Iuy- 
mclmescn  difoir  puis  après  à  l'Empereur  Con- 
^Cth*»  aptH.ad  CMpaittU  ftantius.  Quand  iefits contraint  de  partir  d Alexandrie, 
cJ%e?J)œv        tac,  ie  n  aille  pas  merejuver  au  camp  de  voftrt  frère,  ou  à 
cLte%cu>foictjç  ,  £k  quelque  autre :ma\i  feulement à  Rome ,pour  recomman- 
de, td  s"î>x,t6<?b*3qv  aeràtEdtfe  mes  t rifles  affaires  &moy-me[mc. 
iv  clài\(p'J (TMy  v  5      Le  vieil  Historiographe  Socratedift,  que  le 
'ar^ÂM.oy;  rivets  Pnpe  Iules  ayant  apprinsfes  peines  ,  (esperfecu- 
i)  ttivov si$r  fâtilu)  tions.cVfafuittCilinuita  d'y  venir.  Pource  que 
*yiiXdw:  èriTex-  toufîours  ces  bons  Per.es ,  ont  les  mains  &  les 
x\nn&  taxât  g-  cœurs  ouucrts ,  pour  reccuoir  les  gens  de  bien, 
uclv  7ov  -str&jl-    per  fecutez  pour  la  iuftice. 
At£vo;.  S.Ican  Chryfoftomc  Patriarche  de  Conftan- 

SHKttM.ta^i§.        tinoplc,dont  la  faincte  vertu  fut  haye  &  perfecu- 

teequah  de  toutes  les  parties  dumonderapresa- 
uoir  efté  tres-iniuftement  aceufé,  vilipendé,  de- 
pofé  de  fon  Siège jehafle  de  fonEglife,  l'an  404. 
parla  fentencedu  Synode  congregé  par  l'impie 
Théophile  Patriarche  d'Alexandrie;  Puisvne 
fois,&  derechef.enuoyé  en  cxil,oueut  il  Ton  re- 
cours (parle  moyen  de  fes  amis,  n'ayant  la  liber- 
té d'y  aller  en  perfonne )fors  à  l'Eglife  Romaine? 
A  qui  addreûa-t'il  fes  pitoyables  doleances,fors 
au  Pape  InnocentîToute  la  tragédie  de  fon  af- 
fliction eft  reprefentéc  en  fon  epiftreau  mefme 
S.Pcre,dontlc  ti\tïz&,Aufeigncur  vénérable 
tresheureux  Euefque  Innocent  Jean.Salut  au  Seigneur. 
Là  des  le  commencement  il  luy  dit ,  que  les  nou 
uelles  d'vn  fi  grand  efclandrc.aduenu  à  fon  £gli  - 
fe  ,  auoient  rempli  tout  le  monde  de  larmes^ 
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Mais^âïcc.dit'iljquilnejuffitpasde  florer  ce  mal,  chrifift.  tpift.  ai  inma  ' 
tins  r-U  eftnecefire  de  conmrer  tarage,  &  de  cal- 
mer  cefte  horrible  tempe  fie  ,  ïay  iuge  necejjairede  prier  ftiemeniareyr 


iro  -vtriO  a 


mes  très- honorer  Seigneurs,  çy  Reuerendiffimes  E-  *^&<wv»St**atf 

r         n  •      n    V   I  •      «  r*         •        modo  hac  fiut  hma  Fer!,  ' 

ucJqueSyDemetrwSanjophWyPappM,  &Eugemus,  pf6ff[Ia  tyjur,m(cf> 
e  lai  flans leurs  Eiùfes,  ils  s 'embarquaient ,  &  ma-  txifiimMiimmà* 


que laiffans leurs  Egùjes /ils sembarquafjent ,  çy  qu'a-  txifitmMnnmdomtnume 
près  vn  fi long  voyage  ,  ils  eujfcnt  recours  a  vofire  £fmuffnefldttDtmtf^ 
charité  :  affin  qu'après  toutes  chofes  reprefentees  fyn-  Pdtfiphtum ,  pappum  c 
cerement,ils  vous  demandent  inftammcnt,quil  vous plai-  -  horuni^<,, 

Jedonervnjalutaireejr prompt remède \a  cegrandacctdct.  minent ,  crf»«/i?r.'- 
S.Theodorct  Euefquc  de  Cyr,  après  auoir  ™~ 

r     ce  1     1  1     (tram  cunerenr  thtrtWemi 

iourrert  vn  monde  de  maux  ,  quoy  que  non  du  JomntyHfvte  u4C  de  -:o^ 
tout  innocemment  comme  lesiufnommcz  \A-  nt^tmèNmêddMre  v  ê- 
pres auoir .comme  ii  (e  plaint  en  quclquVnc  de  fes  ^""^-f"  ftN«^ 
cp[[\ics,e fie  cruellement pcrjecutèdejcs  ennemis,  &infi- 
dellement  abandonné  de  jes  amis:  Apres  auoir  cfté  hô- 
teufement  forclos  du  Concile  d'Ephefc,&  reccu 
commadement  de  ne  point  fortir  de  la  ville ,  par 
l'authorité  de  l'Empereur  Thcodofc.-apres  auoir 
efté  condamné  &depofé  de  fbn  Siège  l'an  449. 
par  la  menée  des  Eucfqucsfeditieux,  comme  luy  ■ 
mefmcj&le  Diacre  Libe  ratusdifent:  Aquipéfa  jj^m/m i'uteen. tdp*\ 2 
t'ildcuoirrecouri^quau  Siège  Apoftoliquc?  De 
i  quieftima-t'ilpouuoir  tirer  quelque  foulage- 
•  ment  au  dcfefpoirdc  fes  affaires,  fors  du  paltcur  - 
vniuerfeldci'Ezlife  ?  lefupplie  vo{lre  mavmficcn-  Th^\i*-ytMh  r»*m 
tr,diloiMl  a  Anatohus  /Jatrician  de  Conitan-  ^«im^/U, 
tînople,^  m  obtenir  Au  triomphant  Empereur,  que  ft^twre4tmmtvt4dotri- 

»  ■;/         r\      \  C  r-  '  J  r     r  itntemacreiam  ,cr  ahll* 

tttUttn  Occident,  afin  que  te  [ois  mge  de  ces  Eucf-  Dtt  MMpmi  crfi*(kf- 
£pucs  làjtrcjJdin'Sls,  y ~  trcsay/r.e%  de  Diet:.  Maisaucc  fi*»  EfiJt^»,J»£êer> 
quelle  humilité  fc  ictre  fil  entre  les  bras ,  voire 
•aux  pied*  du  Pape  Léon  ?  Voicy  quelques 
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motsdela  lettre  qu'il  luyefcriuit  par  Hypatius, 
Abrahamius,&  Alypius,qu il enuoya exprès  ,  a- 

rW«^r;//î.uj.  .ùtah-  fin  de  le  folicitcr  pour  luy.  Si  Paul  prédicateur  de 

,  hpmi  y^JL^ur»  vmt ettropettedu trejjaincl Eftnt, accourut a  l admira-  - 
i  e:  ttmtMttmt ,  vttjs  qui  btevierre.afîn  de  r.tporter  de  luj  larefolutiona  ceux  quie- 
^TU^M^i  fimoientlesvns  contre  les  autres  en  Jntiocbc.  a  plus 
;,  v.tr}  nts  jut  abie&ïfi*.  fine  raijon.moy.cpti juis  de  nul  mérite  eyfortpeudecbo- 
m*  <rptfbs4**rfiti-  (C)({oli .  l€  Ui0ir  recours  à  voflre  Siège  Jpoftolique.r^rc. 

t»»s.r,l>knàmriftrim*iA  lc  pourroisadiouitercentexcmplesde metme, 
•  nnmtjretonHtmt.        mais  ceux  cy  font  ii  remarquables ,  tat  à  caufè  du 

merite  &  desgrandes  qualitez  des  perfo»nesque 
nous auons  nômces,qu'à  raifon  que  leurs  affaires 
paiTerentpubliqucmécaufccu  de  tout  le  môde> 
qu'il  n'eft  pas neceflaire  d'en  adioufter plus  Tou 
tcfoîs.en  voicy  encore  vn,qui  en  com  prend  plu- 
^thm.tf^ adfilif.vie,  fleurs.  Paul  très  celcbre,au  dire  de  S.Athanafe,fut 

«feî  <Te  7Tclv?\m  J,^t^atr^arcnec^c  CôftantinopIcJan340.  Toft 
>  >  ,   aprcs.il  fut  depofé  de  Ton  Siège,  &  bariny,  par  la 

k       >      ,      violence  de  l'Empereur,  &delaiJembleedesE- 
,r  >  uclqucs  Ariens.  Eulebe  de  Nicomedie  luy  tue 

V  'Jài  fubrogé:&  depuis  Macedonius,quifitvn  tftrâ- 

y/oai'.  oo-ût»  •><>      ^ç  rauage.Où  alla- 1 'il  mandier  lecours,  chercher 
*  n      !  *  »  delaide  &du  fupportfNon  feulement  luy,  niais 
a-oorep.^    roywù-  piuficursaucresfain£s  Euefques  chaflez  par  les 
fjjivov  v  xtxpv  cw.  mcfmcs  tcmpefteSjs'adrenercnt  à  Romc.commc 

Soeraf  hb.i.cMpii.  bodem         „  t    ri  i  11 

rtmjvre  ptulm  EpiRepHt  au  comun port  de  lalut.  Voicyce  qu'en  ditlni- 
ç^^ZTdm^fi'1'4'  ^°"°§raP"e Socratcs.-E» mejme teps Paul Euefque 
^^HéUriét^^  de Conftantwopleydfclfpas  Euefquede  Ga^a,  Marcel 
oUfut  ctufundccufm,  cr  d'AncyrQ.ejrLuciHsd'HadrinopoleileS'vns aceufe^d une 

fantes,  lulium  Fpifcepï  ««-  fes:allerct  a  Rome  grince jje  de  toutes  les  villes  .afin  de  ma- 
ZZZmfriùït""1^'4  n'fVJlcr* Illlc$  EuCJiUe  &»»#nf*ft*t  *  4aircs' 
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Or  pourquoy  ccla.ie  vous  prie,finô  parce  qu'ils  1 1 1. 

fçauoiét  bien  que  c'eft:  au  chef  de  fecourir  les  me- 
bres  affligez?  Comme  difoient  quelques  années 
depuisJcsEuefqucsd'Affriquc  affemblez  à  Mi-  ^^.^^ 
leui,eicriuasainliauPape  Innocent.  Nous  vous raU peric»l* 
fupplios daporter voflre paftorale diligence jtux grads pe -  ^J^^J^'J 
rils  des  mètres  malades  de  Chrij^.  Ec  pource  aufli  que  U&redtgnerT.  * 
tous  les  affligez  trouu oient  là  vne  excelléte  cha- 
rité,vne  bienvueillancc  du  tout  Apoftolique,vn 
repos  a(Teuré,&  en  tiroient  efficace  fecours. 

Mais  pource  principalement  qu'appeller  en 
casdegrief,d'vn  moindre  iuge,  à  Ton  fuperieur, 
eft  du  droit  des  gens  &  de  nature.  £ftant  vray,co  - 
me  cy  deuant  nous  aùons  moftrc.Qu  en  l'Eglife 
de  Dieu,le  Pape  eft  fouuerain ,  qui  ne  voit  qu'on 
oeur  apelcr  de  tout  autre  iugemétEccIcfîaftiquc, 
accluy  de  fa  Sainteté? La  Tneoriedecepointeft 
claire  &  certaine  Mais  rvfage,&  l'effet  perpétuel 
de  cette  fouueraineté.,  la  confirme  de  telle  forte, 
que  fes  plus  paffionez  ennemis  n  y  fçauroiét  rcpU^^^,^ 
quer.C*r,difoitlePape  Gelazc  aux  Euelquesde  dan^m.^.Mfe^pt. 
Dardanie,il  y  a  plus'd'vnze  ces  anSyOnpeutapellerde  fiol,e4m  mHni\ 
tomes  les  parties  du  mode  aufiege  s4po[toliq!<e,&  ïamats  'm^JJm  „en,oeft  appeUaw 
perfonneyna appelle  d'iceluy. Lui mefme efcriuoit  la 
49^. A  Fauftus,^mbaiTadeurduRoyTheodoric  G^fep^Ut$um; 
à  Conftâtinoplcjà  ce  qu'il re mon  ftraft  aux  Eucf-  t*  opponunt  ca»«»es ,  dut» 
quesd'Orictaffemblez.P^ec^.v  qui  luy  revoient,  ^f^u,d  co- 

i  '"^L-»  i        y    J  \         »  tnt  tjttos  hoc  fpf»  venire  Je 

rïentenàoient  pas  les  Canons ,  aufqueis  ils  contreuenoient  prodmt,  qmd  primtfedifa- 
en  refufant  d* obéir  au  Siège  Jpofîohquc.quï  teurcoman-  ^**^*J*u*m ,  parère 
doit  chofes famés <&[amtes. Car Ait-ïUe font lesCanos/±t]ÎA£nti  tmm  UJ^ 
qui  ont  ordonné  au  on  Puiffe  appeller  de  toute  FE«Lfe9au  **  haim  /eJ*  examen  a». 
iugementdeceSiege.  hmifr* 
Et  de  fait  ,  voicy  comme  efcriuoit  au  Pape 


r 
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î  ™S  !*?',fftm  %'      belle    me  donner  fc  cours,  &  de  commander  que  te  corn  - 
-, < .  \*m  uUtciumfiftm ferar, paroi fje  en perfonne  pardeual  vous.  SChrifolrome  de 
çj^uicatMl  W  «cm,™,  mc{mc^madoir  ainfi  au  Pape  hmocct3Ejcrme^Je 
h  'ifijl.  tftp.  iAâ  imwcnt.  votes  prie>&,ordone%  de  voftrè  autorité  que  ces  ebofes  inï- 


^^Diam.K9m.B€tlef.qmf^tes  Œ  mo  ab[ence  Sayis  queïayt 
Utn*n^fpohr.it  tugemetJoietdemuevigucur.Comcde'vrayeUcs  font  de 
Siv r? ùw  5  TTÏfcû ■  leur  nature /vaincs  &  nulles:  Et  ceux  qui  ont  commis  ces 
jLiYi  pr-stYctv-ïTç  éu-fatcStcbaftieT^les  filon  les  Canosdel'Eghfi:  greoman- 
rtfiîov ,  fcxXtôlv-  dc^que  nous  qui  finîmes  innocens  /noncouaincM^no  at- 
rœv  djjrrfv  XS/-i  i)-tcmts  ou pivuuc^coulpaUcs  d'aucuns  crimes,  fojosresti' 
ixocv.  tue^ennos  Eghfes.  Théophile  patriarche  fon  ad- 

îô.-m^PoU.  ex  e?ijl  iulij  uer(aireJ{ç)achant  bien  l'authoriré  du  S  Siège,  ne 

'^Eçi     v     i       manqua  pas  d'y  enuoyerdela  parc,  pour  y  faire 

Ce  yo7rpçç  tdvtoiç  r  -  r        r     ■  i 

V    v    ,         approtiucrfoînucreinent.ainiiquetelmoignc  le 

VMi  W^1™'  Diacre  Théodore,  qui  lors  eftoit  àRomc,&  veid 

^       •  *     .  laluittcdetoutcctarhire. 

I  nU  Athanafcauffi&foit^^ 

3Ç0^C£V0$  T   ^tt/p^'  $y  ren^, [rc  cn  nt(TçmZt ,anx  calonics  d'Eufcbe.Puis  il  al  « 
'  ,      ,  .4,  le^uc.pouriuihhcr  Ion  mnocece.ccqucle  Pape 
>  ,    >T    lulesecriuoitaux  Ziuicbies^ainli, /^//;^/tj4^rw^ 

,        r     •    „    reicy  auprès  de  nous /vn  an  rj^demt^ioiuattedat  ou  tous 
.      ,     ^  ceux  qui  cujjent  ose  coparojjtre:c^J  par  (a  prejenceyil  acon- 
it 'n?#tW  \  ^^f"  fondu  tous  [es  enmmïs.Carilrieuflosejeprcfcnlcrcniuy:- 
fytV^i  H.  ^'  ment  3ùln\ufl  efler^ure'  de  fin  innocence  &  cité  par 
a  (p  eectXn;  ( \>i\t>-  7;o;  lttr-S)C0)nmc  de  mefme  nous  vous  auions  cite^ ,  d  ne 

W  Aetg^yp*^-  Le  quatrième  &fcptiémcCanoduCÔcilegcne^ 
,uccTct  gra^p  raldcSardiqiic,ceIebrélaH7  parplusdctroiscés 
xctô^p  W  <tf"v  pcrcs,tâtderOiiétquedeiOccidér,aiDfiquctcr- 
f'^H^M'^-        moigne  ie  mcfmc  Athanafc  qui  y  affilia,  ôc  y  fut 
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publiqucmçtabfouSjaprcs  !a  fuite  dérobée  de  fes  ^-W-  ^K\2;. 
aducriairc^ordoncnr,^//-^/  Eue/me  eflant  déposé  a!{  :!  BpirAm  jeptftm 


mtdppelmtmeâepardeuailny.oniefcrsreaux  Euef-  m  «^Aff^j  ^  ,f'  a 
r    i  ii      //       c  y  i  i  ■        r   i  r  "F*'»"»  aub**w 
ynes  voijms  de  t  jppetlant,  afin  on' ils  le  ingcnt  fur  le  lien  jppell.ttir.ncm  eim  om 


itnntno 
■  fut' 


Ci 

ânes 

mefme3ou  iennoyervn  Lczat  onComiflairc  de  fa  part:  &tw€jpUef9fHM,\*H» 

r    t>     r  •  Tï       /  •      / '  n       J       ■      non  ordinrtur ,ntft  cjufitfi 

&  en  fin  d  en  faire  comme  il  Inj  plâtra.  C  eltee  dernier  ri,imi*lUtâpfoi*sm*~ 
Canô  que  le  Pape  Zozimus,entrautrcs ,  marqua  »>  <l< terminât. 
fous  le  nom  du  Cécile  de  Nicée,  en  HnftmaU» 
qu'il dôna auxLegats qu ilcnuoyoirl a4i8.auCo-  Çjtmfumt^miuAunint 
cile  de  farthage.Parce  que  ledit  C6cilc  de  Sardi  -  W"  • 

rt         ,    O  1  .  M  de  iryjdu  juo  eum  deiecerint \ 

que  cltoit  alors  tenu,&  cil  encorc,come  pour  ap  ■  p  appelldumt  m$  deUclm 
pédice  ou  acceiToircàcelui  li:dautât  qu'il  fut  ce-  efi>  cranfugmtâdFpifii- 

f  i    /      '«     t  j*         i  •         i     rrtv       pum  Romane  Eccltfu  cr  fi 

lebrepar  la  plufpart  des  Pères  qui  auoiet  afliile  au  U,WWnr,  fi  Ijtum 
premier,  &quil  n'y  fut  rien  de  nouucau  determi-  f*t*mrit    reuccemr  w- 
né touchât lafoy,cÔmeditexpresS.Athanafe:6V  §2^***^ 
qu  vnc'partie  des Canôs  de  cetuy  là.furent repe-  Aj&m^M 
tez  ou  renouuelcz  en  cetuy  cy,  pour  leur  donner 
plus  de  vigueur.  L/equiuoquedunô,  troubla  les 
Pères  afséblez à  Carthaee.  cômelafuittederhi- 
iloireaprend,parceqiùlsnefçauoient  pas  celle 
vérité. Dautat  qu'incontinent  après  ledit  Côcile 
Catholique  de  Sardiquc  ,  les  Zuefqucs  Ariens  ^j^f^ 
s'aiîemblerentaumeime  lieu  3  &compoferent 
vnnouueau Symbole  félon  leur  fens,  ^quel- 
ques fanons  qu'ils  firent  courir  fous  le  nom  du 
Concile  de  Sardiquc.  Cela  ,  &  quelques  autres 
chofes,  luy  donnèrent  mauuais  nom.  Ioindl 
que  les  a£les  d'iceluy,auoicnt  eu  peu  de  vogue,  & 

!)ouoientauoir  fait  naufrage  en  Afrique,pcndat 
a  tourméce  ou  les  tragédies  qu  y  exciterct  au  me 
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metepslesDonatiftesaflbciezaux  Ariens.  Doc 
fur  l'ign ora n ce  de  fa it,d e  ces ch ofes,le s  pères  def - 
fufdits,ayât  cherché  es  a6tes  du  Côcile  de  Nicée, 
voi re  en  ceux  qu'ils  firét  venir  d'Aile  ,  le  Canô  al- 
légué parZozimus,(ilsleseu{Tenrtrouuezenfetn 
ble^sArchiuesdeRomcs'ilssyruiTcnt  adreflez) 
mandèrent qu'ilne  l'auoicnt point  trouué ,lans 
pourtât  difputer  du  droit  des  appellations  des  E- 
uefqucsaupape:lequel  droit  ils  ne  pouuoiét  igno 
rer,côme  toft  nous  verrôs.Maisfur  I'ignorace  au- 
cunemét  excu(ablc,des  percs  Africains,côbien  de 
malices  fans  excule,&  de  calônies  impudentes  de 
nos  aduerfaires?Côbicn  d'iniures  cotre  Zozimus 
&  fes  lucceiîeurs,côme  ils  euflfent  voulu  impofer, 
afin  d'vfurper  cette  autorité  t  Côbié  de  fois  fur  ce 
fuiet,les  trcflaints  pafteurs  (ont  ils  apellez,  tyras  et 
nntichrifts  par  le  petit  home  Vignier,  6c  les  autres 
MiniftresfChameauxqui  trouolét  l'eau  de  la  clai 
re  vérité ,  pour  boire  à  leur  aife  la  bourbe  de  l'er- 
reur Or  tout  ce  négoce  eft  tellement  elclarri  dâs 
radmirablement(cauantJlaboricux&  plain  de 
Bmn.tiM.s.jtnnal.  toutes  vertus  Baronius.,  qu'il  le  fait  voir  des  yeux, 
*»n.  4ij.  ^  toucher  des  doits  à  qui  veut.  Et  les  exéples  pre- 

cedés,quafi  rousaduenusauant  ce  prétendu  dif- 
férent de  Carthage,portcnt  auec  eux  tât  de  fplé- 
deur,qu'il  n  y  a  que  les  volôtairesaucugles,qui  ne 
fçachent  afleurément  la  fouucraine  authorité  du 
Pape  en  matière  des  iugemens  Ecclcllaftiqucs. 
Touchons  pourtât  icy  deux  ou  trois  paflagesdes 
pères  d'Afrique  fur  ce  fuiet.de  peur  que  nos  gens 
ne  penfent  auoir  eu  dans  l'antiquité  quelques 
S  ain&s,pour  compagnons  de  leur  reuolte  :  ou 

qu'ils 
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3u*ils  fafTencfembler  ceux-là  refra&aircsà  l'or- 
onnanceduSauucur ,  oùàlamaiefté  duSicgc 
Romain.  Voicycc  qucles  mcfmcs  Pcrcscfcri- 
noient  quatre  ou  cinq  ans  depuis.au  Pape  Celc  - 
ftin  fucccnxurde  Zozimus.  Jfresle  iufe devoir de  .xpnJ  conùl.  ^rfic>  c*f* 

noflredeuè'  (alutation  a  nous vous  [upplions ïnjtamment,  ^^^fjff'f-  <p"- 
J  J  '  J  lfK         j  '  fjto  tjrtt.tr  dmu  (Hutan»- 

q'  evous  n  admettié^fas  facilement  a  vos  oreilles ,  et  ux  m-  cft;:0,  irrpenàioJyrec*. 

qui  viendront  df icy:  £r  de  ne  receuoir  plus  en  voftre  corn  -  m:tr  »    dl     Ts4*  x  1  '  :'  ' 

■  1     .  r»  «i  tutrrs.hncvnKenteimAta- 

t»umonyceux  qttenotts  aurons  excommunie^.  ?~rce  q::e  àSmaAÊÛtmi/,  mtk™bis 

vojlre  Reuerece peut facilement  voir.qud  cfi  ainfîamflj  txnmimnkai  r,i  «  »  nw  - 
far  le  Concile  de  Nicee:  Car  s  il  a  mis  ordre  au  fut  des  "lT^iTC\l^^Z 
Clercs  inférieurs  &  des  laies  jomhienf lus  a  il  voulu  cj  :e  x'cxntlf.-rt-  mfxâh 
cela  s'obferuafl  pour  les  Euefqtcs  ?  DcpcurquePtnskf-  *™'^*Mi'«'^;*« 
fend- s  de  ta  communion  en  leur  Prouince^tls  ne  Je  m-  \iUti,  vifaur  îii  pneraum, 

blent  trof  to  %  à  la  hajle ,  <y  indeuement  jeffre  reftitutTà  f*4*"  ':jc  &  Fj"f°" 
I  ■    .  n    c  •  cl  J  P  "       tbfoturi ,  ne  tu  fuit 

la  communion  far  voflre  Samcleie.  Ou  1  on  void  pre  -  rprou;neuic^mf!„;Mcf*fi 
miercment,quc ces  Pcres difoient que  le  Conci-  t**fin8*aee*rifr- 
IcdcNicccauoitOrdongc  ,  que  les  Prejlres  in- hfY'f  "el 
jcrkxrsauxYLuejques,  n'appdlafknc  aucunement,  émrefitw. 
Et  fuyuant  eela  ,  eux  mefmes  auparatiant  af- 
fcmblez  au^Concilc  de  Milcui  auoient  ordon-  «• 
né,quefi  quclqu'vn  d'icetix  appelloit  outre  mer, 
il  ne  fut  receu  en  la  communion  de  perfonne 
en  Afrique.  Puis  il  font  de  cela,vncillatiô  aux  E- 
uefques:nô  pour  empefeher  abfolurcet  leurs  ap- 
pellatiôs  au  Papc,ou  pour  juy  difputcr  ce  dioift, 
mais  pour [uj>flier  humblement  fa  Sainteté  filent  ils, 
de  nejbrefromfte  nyfaàleàles  receuoir.  Et  delà  vient, 
qucS.Auguftinquifutrvndes^eresdeceCon  ^/^,^<J:, 
cile,difoit  après  en  vnedefes  Epiftie,  Oue  l'E- 
ue'qUe  de  Cari  bage,  nauoit  nul  fubieél  de  je  foucierny  de 
Sccundttsjry  de  la  trouve  de fes  coniure^yeu  quil  efoit 
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conjoint  a  ÏEglifi  Romaine,  pur  des  Urnes  de  commmio, 
en  laquelle  toujioursydit-  ilta  eu  vigueur  la  principauté 
rti  t«*m  'temtm  Jelachajre  jMiaue Jcnant  laquelle il elto.t  preftde 
ti*jA*»itt#  ttdtftadu- mjtaur  Jon  droictyji  les  adu.rf aires  s  efforçoient  de  luy 
n  ■*<m*«w.  joubfbraire fes  Eglijcs.   Et  la  mef  me  il  fait  voir  par 

tour^que  la  defTâcc  d'appeller  à  R  ome,eftoir  non 
pour  les  Euefques,  mais  pour  les  autres  eclcfiafti- 
v i" 6:.         ques  moindres.  Et  en  Ton  epiftredeux  cent  foi- 

xante  &  vniefme ,  dont  le  tilcrcett  ,  du  Seigneur 
très  heureux &àgncd'c(trc Ijonnoeencharitéjejaméî 
PapeCelefttn.  Poutiuftifierdcuâtluy  vn  iugeméc 
<ju'auec  les  autres  Euefques  Africains,  il  auoit 
donné  contre  Antoine  cuefque  de  Fufoles  :  il 
cil  contraint  d'alléguer  plufieurs  autres  fen- 
te n  c  es  pareilles,  données  auparauant  pour  le  fait 
d'autres  Eucfqucs  de  la  mefme  Prouincc.  Ipfafede 
Jpofloltca  iudicante ,  velaliorum  iudicia fir mante.  Le 
mefme  Siège  Apofiolu]ue'tygeant>ou  confirmant  lesiuge- 
mensd'autruy.  Ce  qui  tefmoigne  ,  &  que  le  Pape 
efloitlc  iugefouueraindcs  Euefques d'Afrique, 
&que  cous  pouu  oient  appelle  r  à  Ton  iugement. 
.  A  près  cela  ,  ienefeay  ce  qu'on  peucplus  defircr 
pour  l'euidencedccet  affaire,  &  pour  fa  certitu- 
de delà fouucraineté de l'Eucfquc de  Rome,  fur 
tous  tes  Euefques  du  monde.  Puifque,  comme 

on  appelle»  a  htruùéiionfuperieure. 

£t  ncaiumoimpar  fuperabondanec  de  preu- 
ue,  &  pour  monîkerqueluy  mcfmenedit  pas 
vray,  quand  il  adioufte  au  mefme  lieu,  ce  que  les 
Miniftres  répètent  fiiouuenx,  que  l'EueJcfte  de  Rq~ 
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me  4  efiétoufiours  mocquê,  quand  il  a  excède (ès  limites, 
II  entend ,  quand  il  a  voulu  iugerdes  caufes  de 
•  plus  loing  que  fon  diocefe;  voyons  quelques  ef- 
fets des  appellations  deuant  dites. 

Thcodoret  cuefquc  de  Cyr,auoit  cfté,commc 
nous  au  ons  dit,  déposé  de  fon  Siège  par  Diofco- 
rus  &  les  autres  £uefques ,  &  nom  mement  for- 
clos du  Concile  d'Fpnefe.Nonobftant  tout  cela,  * 
qu'arriua  t*il  en  fuitte  &  vertu  de  fon  appel  au 
Pape,  lors  qu'il  fe  prcfentalan  4  ji.  au  Concile 
vniuer(ei  de  Calcédoine  ?  Voicy  ce  qu'en  la  pre- 
mière feffion  &  action  prononcèrent  les  Pcrcs, 
Que  le  très  Reuerend  Euefque  Theodoret  entre,  affin  yftl  c$ruil.  Cdîetden.  r 
fut  participant  du  Concile ,  car le  treffamÛ Jrcheuelaue  W^f*  rT'f{' 

J  1     \  \r     r*  'FI     wîr      i\a  '*      fmus  Fpifcopus  Tbro  1ère- 

Leonjuy  a  reflttue/on  Euefche.  Elt-ce  la  le  mocquer     vtfir  parties  sjmJi. 
du  Pape  ,  quand  il  a  voulu  iugerdes  caufes  nors  1U"        »  tyfif** 
ion  diocele  Romain  ?  Sozomc  ayant  dit,  que  ^pmLei, 
Paul,  A  fc le  pas,  Marcel,  &  Lucius£uefques,auo- 
yentcflé  chaflez  de  leurs  Eglifes,  &  qu'ils  s  en  e- 
ftoyent  allez  à  Rome ,  pour  cfclarcir  le  Pape  Iu- 
les de  l'cftat  de  leurs  affaires  :  iladioufte,  Etluy, 
damant  que  l'EAije  Romaine  cft  primttge'c  fur  les  au-  SoVmenM^p.ruiîie 
très  y  s' efforça  âe  Us  défendre  par  (es  lettres,  aux  Euefques  w»  ftumam  EcdrJU 
Orientaux,  llenuoyadoncdes  lettres  en  Orient ,  dffin 
au  a  chacun  deux  ja  dignité  jujt  rejtitueey  & parteel-  w«  Mê- 

les il  reprenoit  auec  feuerite\  ceux  qui  témérairement  nwpet/criptis,tllornmpar- 

I  1  r-       1  1       in  .     tes  tnerittndet:  ln  mentet* 

les  auoyent  depofe^.  Eux  donc  partant  de  Rome ,  fur  \ittmummr,fÊ$eyfmm 
l'offèurance  des  lettres  dè  Iules  ,  s'en  retournèrent  clia-  <^  t«*  r$h»mt*r% 
cunà  leurs  propres  Egltfes.  le  ne  veux  pas  dire  ,  que  ZZffJ^J^ 
la  force  Tyrannique ,  n'ait  parfois  empekhe  ret.ilU%eJ«»t Pj»u,/it- 
M&t  des  ordonnances  des  Papes.  Cela  peut  ^"'tfMW'yf- 


ft,€(\  fnM  iffintm  EcelrfiitS 
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encore  arriuer  tous  les  iours^non  feulemet  pour 
Jcurregard^mais  pour  tous  les  Princes  du  mon- 
de :  entre  lefquels  le  plus  fort ,  empefche  fouuen  t  m 
l'exccutiô  des  iuftes  defirsdes  plusfoibles.Nous 
ne  parlons  pasdcla  violéce^dcs  ennemis  de  l  au- 
thorité  de  S.  Sicgc  :  mais  du  fouuerain  droi€fc» 
queeeque  dcfliis,  auec  d'auantage  qu'on  pour- 
•    *  roitdire  ,  tclmoigne  qu'il  a  eu  dans  les  pre- 

miers fiecles de  l'Eglife,  tout  tel  que  maintenant 
le  croyent  les  Catholiques  &  les  gens  de  bien. 

Adioullons  daduanrage  ,  pour  vne  autre 
prcuuc  infaillible  du  aicfme  Cupreme  pouuoir,. 
les  priuileiges  que  le  S.  Pcrea  donne^ou  oflcz 
aux  Eglifcs,ouaux  Euçfqucs,  dans  les  premicis 
fiecles,quc  nos  aduerfaircs appellent  purs,&de- 
uant  aue  /' \rfnticbrij} prétendu  leur  ait  efté reueîe.  On 
fçait  qu'il  faut  que  celuy  qui  donne  ou  qui 
ofte  despriuiîcgcs,foit  fuperieurde  ceux  qui  les 
reçoiuent  ou  les  perdent.Commençonsparno- 
ftre  Eglifc  Gallicane,  dont  les  Euefqucs  ("au  con- 
te des  Miniltrcs,ou  ignoransnoftreHiftoire,ou 
enuieuxde  noftre  Vnionaucc  l'Eglife  Romai- 
ne) ont,difent  ils,  renuoyé  les  Papes  bien  loing, 
quand  ils  fe  font  voulu  méfier  de  leu-rs  affaires. 
Certes,  fi  cela  futiamais,il  fefaut  eltonnerque 
faincl:  Betnard  en  fon  temps,  grand  hommedaf 
faires,&  très  bon  François,  n'a  rien  cognu  de 
ccdiuorce,commc  on  peùtvoi* parle  texte d<e 
fon  Epiftre  au  précèdent  chapitre.  Si  ncftoit-il 
aucunement  flatteur  des  Papcs.Orl'on  void  en  - 
ÇngM.ij.ep;fi.io.ijul.6,  ftc  les  Epiftres  de  S  Grcgoire^vne  qi*4l  addrefïoic 

à  la  Royne  Brunechilde  (  qui  fut  d'ailleurs  vne  c- 
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ftrangc  femme)  par  laquelle  luyuant  la  requclte 
qu'elle  luy  auoit  prcfcntée,il  accorde  des  priui- 
le  ge  s  f  0  r  t  a  m  p  1  e  s  a  u  x  E  g  I  i  fe  s  &  M  o  n  a  e  r  c  s  q  u  e  1 
le  auoit  fait  conftruire.  &  ce  fur  inrermination 
de  grandes  peines,  à  quiconque  les  voudroirv  io- 
ler.Orpourquoy  Bruncchildc  s'adJrcffoit  clic  à 
luy  pour  cet  effedt,  finonque  ccfloir'a  créance 
publiquedelaFrancCj&defon  temps  ,  qu'ïta- 
uo  i  r  ce  pou  uoi  r?  Et  p  ou  rqu  o  i  1  u  y  ,qu  1  c  Hoir  (ai  n  r, 
fefuft  il  ingéré  i  accorder  fa  detr.âdê,  s'il  u-'euit 
eu  de  Dieu  celte  authoritc  ?  Dix  ans  au  parauam 
luymcfrricàla  requeftede  Clouirc&Goutran,  u* 
auoit  donné  de cref  grands  priuiîcgesau  Mo;.m- 
ilcre  de  S.Mcdard  de  Soi&onsJVoxsle  co.tfiiruens, 
dit  ttjhcfde  tous  les  Monaflcrcs  de  U  Gaulle^  i:e  vou- 
lons p.iS  au  il f oit  fukeél a  la  Seigneurie  depei [onze. Or 
quel  autre  pourroit  conlhtucr  vn  Monàftcre, 
chef  de  tous  ceux  de  France  ,  forsceluy  qui  y  auoit 
toutpouuoir,éscho(es  del'Eghfe  >Plusde  cent 
feptantean5  auparauant,  le  Pape  Zozimvs,  ef- 
uoità  tous  les  EuefquesdelaGaulle,<2*tfW<^ 
fendoit&  a  toits  autres-  Eccle/iaftiques yd*.Lr  a  I\o-  ^mirgan  f^m^mm, 
me  ou  ailleurs  Sans  prendre  des  letires  qu'ils  appcHoient  fag»**i*«l*f*trjç?< 
FormataSyPaaficas,  ou  Comunaiorm^detcjhjication  ou  ^(Y,rf/.  rmt(mïutttht  t 
de  communion  >  du  Metrafolitain  d'Arles  :  &  dit— il  a-  tefimusk 
près  ,  nomauons  concède  ce priuilege  des \u\dites  lettres 
a  nofireS.  Frère  Cocuefcjue  3  Patrocluscnjjecialecorifi- 
derationd:  [es  mérites.  Daduanrage ,  par  deuanr,ou 
par  l'aixhoriré  de  qui  fc  termina  le  lor  g  différer, 
du  melme  Métropolitain  d'A  ries, &  de  celuy  de 
Vienne ,  touchant  leur  primauté,  qui  auoit  elle 
agitee  dés  l'an  ^7.  au  ConciWe  Turin/orspar 
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it8  Des  ivstes  cràhdevrs 
■  parcelle  du  mdmcZozitnus,  &dcpuisdu  Pape 
L c on  '  Ce  fut  l'an  4  y o.que  les  Eucf  ques  (te  la  P  r o 
Uincc  d'Arles,  cnuoycrcntPctroniusPreftre,* 
le  Diacre  Regulus,  pour  luy  demander  la  confir 
mation  de  Rauenniusqu 'ils  venoient  d  eflire,  & 
des  anciens  priuilegesde  leur  Eglife.  Etaumcf-j 
me  temps  le  Primat  de  Vienne  auec  les  ficns,en- 
uoya  deuersluy  pour  maintenir  Tes  prétentions, 
Comme  on  voidés  lettres  eferites  lors  de  part  Se 
d  aurrc,prifes  des  Archiucsdes  Eglifesfufdites.Ec 
foixance  &  trois  ans  après ,  Cx1  anus  Euefquc 
d'Arles  allantà  Rome ,  obtint  du  Pape  Sy  m  ma- 
chus  la  confirmation  des  priuileges  fufdits  de 
fon  Eglife, que  le  temps auoient  atfoiblis 

S.  Grégoire  efcriuancà  Ican  EucfqiedcRa- 
uenne,luy  dit  entre  autres  choCès:  Vous nous  aue% 
atifft  tnuoyè  auec  vos  lettres  >le mandment  du  deffunéf 
iïheurtufememmrtynofbreprcdeceffeurle Pape  h 'an .con- 
tenant que  les  couftumes  jutant  ejlé  concédées  par  priui- 
legedenospredecejfeursyavoHS  &à  voftre  Egli(e,doi- 
uenttjbregardèes.On  fournirait  à  milliers  de  fem- 
blables  exemples.  Car  d'où  auroient  prinstant 
d'Egiifcsque  nous  voyons,Ieurs  priuileges  (quac 
au  Spirituel)  que  du  Perc  &  fuperieur  commun, 
pour  ce  regard?  Et  d'autant  que  les  Rghfes  d'O- 
rient jdoiuentjaufliiouïr  de  la  protection  du  S. 
Siège  de  Rome,  comme  parloit  il  y  a  vnzeeens 
foixante  ans  Theodoret ,  on  peut  yoir  en  l'Efpi- 
ftrcfoixante-deuxicfmede  S.  Léon',  cosimeil 
rabbaifTc  la  vanité  de  luuenal  Eucfquede  Hie- 
rufalcm,qui  vouloi  t  vfurper  la  primauté  en  la  Pa 
leftinc,  iur  Irenee£uc(que  de  Cxfaree  :  Où  en- 
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trc  autres  termes  fignignifians  (on  authotité ,  il 

vfedeccux-ci^^  mm^M.*  cmê*.  . 

ment  définitif  Le  Pape  Hormifda  mandoità  (es  Jedtad-vmtMem.cr  ™cZ 
Légats  ,  qu'ils  diflVnt  à  Dorothée  Euefquc  de  ™#^*^ç*- 
Theflalonique,  de  la  parc ,  qu  il  le  rangeait  a  la  fifikyfdÙM ,  nt't- 
paix,<fflff,  dit  ilj'tnfifteray auec luy yque tcus  les pn-  fi*  am  ia»l«*M fimotm 
$rfeges  quejbn  Eglijeàcbtenusdufege  /ipofâvque%\oyet 
conjerue^en  leur  entier  ■  Où  l'on  void  bien ,  qu'il  ne 
parle  pas d  vneçhofenouuclle  oùobfcure:  ains 
d'vne  anciennc,&:  horsde  difpute. 

Mais  dira  quelquvn,  on trouuequeles  An-  . 
ciens  tmpereursont  concédé  des  priuilegesà  des 
Bgliles,  voire  à  celles  de  Rome:  &delàs'cn(uit 
doncjelon  le  dite  ours  prccedenr,qu  ils  en  eftoiet 
fupericurs.  le  relponds  qu'il  ne  l'ont  peu  faire  ny 
fai&,quequantàcequieftdu  temporel; &  de  la 
façon  que  nous  verrons  cy  après  Noiacraiclons 
&prouuonsàprcfent,falouuerainetéfpiriruelle 
du  Pape,&  de l'Eglifc  Romaincjlir  tous  les  Eucf 
ques  &  les  E  gliîes  du  monde  .de  laquelje  Théo-  T^uetMf.ns.ir*hftt- 
loret  parloir  ai«fi.  Cc+frutl  S^fmr  ^TJ^'!Z%ZZ 
peHrs  raiforts  ha  la  conduite  &  principauté  de  routes  le$A*<*tHm  cr  prineifutum, 

qu'il  n'a  reccu  aucune  tache  d  erreur, &epie  ïamats  au  eu  immmit  fermât  &  ml- 
ae  ceux  qui  ont  prefide\naeu  opinion  contraire  a  Lven-  ~J?;£^*f™t?™m1 
te  Mou  ilatoufoHrsgardèLgaçcJpoftohqucemim'^ 
0*  immaculée.  xrmw»Ur*mfmi 
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DE  L'A  VTHOR  ITE' 

du  fain£fc  Pere,  touchant 
les  Conciles. 


CHAPITRE  XIII. 


i    VEgltfi  Romaine,  & 

le  Pape ,  ricin  c  jr  /t  «  .r 

fyirit/telles grandeurs  de 

Îefus-Chrifi. 
z    Le Pape 9  &  l'EghJe 

Romaine ,  ne  pcuuent 

enfeigner  autre  ehofe  que 

la  vérité ,  en  ce  qui  eftde 

3.  Ceftau'Papefeuld'aJ- 

femblerlcs  Conciles. 
&  M ay opes  de  tatttbo- 

1  l'office  des  Censeurs  Romains 
pouuoic  reuiure  ,  ils  ne  mec- 

Mè%  S  llli  troiencPas  'c  PaPc  »  aprcs  tanc 

g|)UMJ         de  marques  àt  grandeur  &  d'an  ti- 


rite  des  Papes  h  Con- 
ciles de  nos  anciens  Gau- 
lois. 

L  es  Pontifes  Romains 
ont  confirme  tous  les 
Conciles  qui  ont  eu  vi- 
gueur &  pourquoy. 

Aduis  touchant  cette 
quefton  ,  à  fçauoir  [t 
\e  Pape  efl  par Jur  le 
Concile 


£fc|sj  quitémy  entre  les  hommes  nou- 
A<z&  ueauxmyentrelescommunsE- 
uefques,  comme  font  indiferetement  ceux  qui 
pour meléire  Je Iuy,ferment lesycux à  ce jjukffc 


de 
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de  l'ordonnance  du  G  ici  pour  la  police  de  TE-. 
glife.Nous  auons  défia  dit ,  que  fi  celle  grandeur 
eftoitdes  hommes,  il  feroit  impoffiblc  qu'elle 
duraft  tant.  Les  couronnes  terreftres  tombent, 
lcsfceptresdu  monde  s'efclattent ,  les  Empires 
humains  prennent  fin.  Les  Royaumes  ont  leur 
naiflance,  IrtiraccroilTcmcnt,  leur  vieillefle ,  & 
leur  mortjaufli  bien  que  les  hommes.  Voire  on 
en  remarqueroit  aflez  pcu,qui  ayent  autant  du- 
ré,commeleshommesviuoientau  commence-   _  ^ 
ment  Le  docte  Iuif  Philon  comparoir  toutes  les  rerul}^mum 
grandeurs mondaincs,au  vaifleaufnriamcr,qui  mnUÎmir,  tymmth 
vnefbùs'efleue  puistouticoups'abbaifl-e  :  qui^^W^ 
pourvn  temps  à  vent  à  gré,  &  vogue  heureufe-  imperi*. 
ment^puis  en  vn  moment  cale  à  rond ,  &  faidt, 
naufrage.lln'eftpasainfide  lEglife  ,  ou  de  1  E- 
glifc  Romaine/au  fouftien  de  laquelle  Dieu  fait 
paroiftre  fon  pouuoir.C'eft  elle  feule  en  qui  fen,- 
îiblementonvoidl'efFcd  de  celte  promette  di- 
uinc.Ef  les  port es  d enfer  ri 'auront  point  de  'viftoire  con~  Mtt&tf. 
treelle.Ccux  donc  fe  trompent  qui  veulent  afli  - 
gnet  l'origine  de  fes  grandeurs  ,a  la  faucur  des 
Grinces  ancicns,ou  bien  à  l'ordônancc  des  Con- 
ciles.il  faut  des  fondemens  plus  fermes  à  ce  ba- 
ftiment  éternel ,  que  les  ans  ne  font  point  vieil- 
lir, qui  feul  triomphe  des  ficelés ,  &  des  temps  :  & 
qui  ne  prendra  fin  que  quand  l'vniuers  finira, 
encore  pas. I'ofe  afleurer^parecqueie  le  prouue, 
quclEglifc  Romainc,&(on  vifibte  cheÇnetic- 
nent  leurs auantagcsjny  de Phocas^y  de  Char- 
lemagnc^ny  de  Conftantin ,  ny  du  Concile  de 
Nicée,nonpas  mcfmcdcs  Apoities  le  ne  veux 

Hh 


i$i  Des  ivstes  orandevrs 
pasnierquelapicti  des  bons  Princes  ,  en  luy 
rendant  l'honneur  fpirituel  quelle  mérite  :  ne 
luy  en  ayenr  beaucoup  donné  de  temporel^  ne 
lavent  fort  enrichie  Nousdirons  après  de  cela. 
Mais  voicy  comme  auec  raifon  &  verité,en  par- 
loit  vn  des  plus  faincls  &:  do&es  pafteurs  qui  ait 
^nUmt^àâMJuui  prefideence  Siège  depuis  treize  cens  ans.  Les 
im->cr.t>m  \.conctl.F.ecUfi*  priuileies det 'Eglije Romaine affermis  en  laperfonne  du 

Ecrlefij  ipb  itjfifit* ,  **t-  lam:fme  Eglife  fibferuc^jnl Antiquité, publient  s  (ainfl  s 
m  tm  obfcru4ts ,  tr  k  dn-  Conciles  <vniuer[els)&'  continuellement  honorez  de  toute 
hlrata,  <uque  à  cnnït*  f.c-  l  Eglifanc  peuuent  nullement  ejtre amoindris  you  enfrains, 
tlcfoiugrrvcner^nul-  o:i cbanie7:pat 'ce quelc fondement  queDieuleura  don- 

tatenwpojfuntmiHut ,  nu!-      >      r        -    a1         '       I      rt  I 

/«m«if»p  ,mJUn*m  ne.nejçauroit ejtre remue far les  efforts  humains  :  &  ce 
cemmurm:qmnumfHnJ<t-  que  Dieu  a  arresU demeure  fort  i^T  ferme.Celuylape- 

mentum  quoi  Deus  pofuit,    ;  j  •  *  rT        i      rn     \  #>     i  *  ■ 

bmmmmmmvd*  Zue-  &e grandement,  qui  s  efforce  de  refifter  ^ordonnance  de 
recoMtwcrquoi  Demft*  Dieu.  Les  priuileges  }di-ie ,  de  ce  Siège  ou  l'Eglife  font 
wjrnum  «fiW  perpétuels.  Ils  font  Mnement  plantez ,  &  enracine?, 

conftjttt.  Iuequepotijitmum  t.   h  .     >  *     i        t  \? 

feecAt ,  qui  Dti  ordtndtioni  onlespeut  bcurter,nonks  ofter  de  leur  lieu  :  on  les  peut 
reffere  tentât.  rriuiUri*  \jien  tiret }nonp as  arracher.  Ils  ont  e&Lvrases  à  Dieu. 
fMftrpetutfuntJiuinitm  ******  voffre  Empire  &  font  demeure^  iufques  a  pré- 
vale*    plantât*  funt,  fentinuiolablesJls  ne  laifferont  pas  de  demeurer  en  leur 

tmpinn  poffunt ,  transferrï  .  l  i 

n/npoffu  J,  tral»  p^unt,  ™tter  3  encore  après  vous:  &  autant  de  temps  que  le  nom 
eatUirunpojfunt.  Qudnte  Cbreftiendurera.Ces priuileges  donc  oclroyeZ  par Cbrift 
TZZgZgZ,  ^ff^m^mtM  donnerais  fcUmentpri- 
htàenut  Mata,  poft vos,  fa& bonore^par les Conciles}j>ar  lejquels  nous  /orn- 
er iw  éjâue  chnftUnum  ms  mom  p[ams  donneur  9  que  cbarzeT  de  peine, 

nome  pradtcatumfuertt,iUa  1  •  ,  /  O  A-     I  * 

non  cfffdfunt  fuhjijlere  im- 

(bien  que  nous  ayons  acquis  ce  qu'il  y  a  mefmc  d'honneur ; 


muta 


uUta^atrtturpnHiie-  non  pornos  rnenut estais  par  ladifpofttionde  la  Trace  de 

ra  buiefanÛ*  Eec/e/ï*  a  r>  •  r  •      <rj •         _*       r  •   rr  „         .  S 

chriJrodonara.à^noÀnon  *J**f*rJà& Tierre,  & enfainét  Pterrc:)nous  con- 
rjonaraJedfiiummoJoesie.  traignenti& forcent Reprendre  foin  de  toutes  les  EMs 
W^~U"  ^«.Puisencorc.  Pourçt  il  faut remarquer que  te 


Digitized  by  Google 


de  l'Eglise  Romaine.  233 

Concile  Je  Ntcée,  ou  autre  quelconque,  riapointeonfe- u  »  fr^uénmttm  honer, 
ré defriuilege à l'Egltfe Romaine.  J Ijçauoit bien  quelle  ]"™']Z tnZITom'- 
auoit pUiwment obtenu  en  laperfonne de Pierre Jes droits  riris  ncjhis  ;  fid  crdmamt 
ttvne puifïancefou»erame90'queUeauoitreceuUçrou-  ?*J&*tr*-*<f*  & 
uernementde  toutes  Us  marnes  de  Chrijt.  Ce  que  nous  açmtnofoamttUunttm- 
auonsdit  au  précèdent  de  l'Efcriture  faintte,  &  fikk***m 
de  la  pute  antiquité  confirme  cela  mefme.  Et  ce  jU.proindeMimdduem- 
quedi&icy  Nicolas,  eft  le  fommaire  de  ce  que        ty»i*wn  nU*™, 

1  •  t»  x        #         non  déniant  mBa  fynodtts 

nous  auons  voulu  ptouuer  lufqucs  a  prêtent.  ^uJ^/nhtlt!;r 
Doùieveux  inférer  les  fuiuantes  conclufions.  **à$*  fnmUgj,  a»*  m 
1 .  Que  le  Pape  ne  peut  errer  en  ce  quiea  de  la  Pb%T7v  mtm  T 
dodnne de lafoy.  2.  Que c  elt  a  luy  d'ailem bler  er         chrifti  ouium 
les  Conciles  généraux  de  l'Eglife,  &  d'y  prefider.  "g»™.*ccepfe. 
3  .Que  c cft  de  luy  que  les  melmes  Conciles  pren- 
nent leur  principale  vigueur  &  authorité.  Puis 
iedirayfurlafindece  chapitre  et  qu'il  me  fem- 
bledeceftcqucftion,  àfçauoirfi  le  Pape.eft  par 
furie  Concile. 

II  y  a  cefte  différence  entre  les  élections  hu- 
maines^ celles  que  Dieufaic^quc  celles  là  fou  - 
uentfe  trompent  ,  &  ne  confèrent  pas  au  ce  les 
qualitezj/habileté  de  les  exercer:  Mais  ceux  que 
Dieu cH©ifit,ou font  defîa  capables, ou  il  leur  » 
fournit  la  capacité  ncccflairc  pour  la  charge  à  jj 
laquelle  il  les  deftinc.  . 

Ij&maifjes  d iuimyeux  ne  j "aillent  en  leur  chois:  Er  auunm  dignes  iw*^ 
$es  mains font  les  bergers  ,dcuenir  de  grandi  Rûys,  'tfiv**** 

•Ainfi  donna  t'il  à  Dauid  le  courage  ,  la  3..^.^. 
prudence  ,      la  Majeftéfeantc  à  vn  grand 
Roy.A*nfienlapcrfonned  Hclifcc ,  il  fit  d'vn 
tou^ie^vc  exccilcni.Prophctc.Et de  fon-Apo- 

•  r  t  I 
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lire  pcfcheur,ilcnafaitlc  Pafteur  &  do&eurv- 
niucrfelde  fon  Eglife.  Cefontinuentionsdc  fa 
fapicnce,cc  font  cffe&s  de  (on  pouuoir,qu  il  faut 
admirer  &  adorer.  Mais  de  vray,  s'il  n'eut  four- 
nyà  S.Pierrc,auquelilcominandade  paiftre  fes 
ouailles,  d'vnc  infaillible  foy,d'vnc  inuariable, 
&  pure  do&rine,ou  en  euft  il  efté,  &  nous  auflif 
Car  on  ferait  bien  que  la  pafture  neceflaire  au 
bercail  de  Iefus  Chrift,  font  les  enfeignemens 
dclaveritc.OuyjdirontlesMiniftres,  mais  de  la 
vérité comprilè en l'efcriture.C'ell  leur  fuitte& 
fraude  ordinaire.  Ce  n'eft:  pas  elle  mefme  qu'il 
faut  bailler  aux  aigneaux  pour  leur  nourriture 
ains  lavraye&  certaine  intelligence d'icellei de 
laquelle  il  failloit  donc  ncceflairement  que  S. 
Pierre,  &fcs  fuccefleurs  fuffent  pourueuz.  Au- 
trement nous  n'aurions  rien  darfeuré  ,  nous  de- 
urionstoufiours  craindre  deftre  trompez,  de  ne 
fentirpasbiende  Dieu, de  fon  Eglife  ,  du  Ciel, 
des  Sacrcmens.  Et  d'auantage ,  qui  ne  fçait  que 
ricndunouucauTeftament  n'eftoit  encore  ef- 
*€&a$        crit,quandl'Apoftrereccut  fa  charge  de  pafteur, 
Qu'il  ne  laifToit  pas  neantmoins  de  pratiquer 
aiTeurcment.^ ousfeape  ^,difoit  i\,mes frères  que  des 
Ion*  temps  Dieu  a  choifique  les  nations  oyent  tEuangde 
far  ma  bouche^  croyent.  Et  quand  le  Sauueur  luy 
dit  nommcment./'dy  prié  pour  toy  Pieneyafin  quêta 
foy  ne  de jjaille point  ,toy  donc  quanà  quelquefois  tu  jeras 
connerty confirme  tes f 'ères.  Hloientcedcs  paroles, 
&  promelfes  vaines?  Si nousfommes  (Thrcllicns, 
&  que  nous  croyions  que  ccluyqui  cft  la  vérité 
raeime,didà-foA  Apoftre,  Quejafoy  ne  manquera 
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ou  de/faudra  point.  Comme  pourrions  nous 
imaginer  que  depuis  fa  conuerfion  elle  ait  peu 
manquer  ou  deffaillirtO  fraudes ,  ô  preftiges  de 
ceux  qui  difent  le  contraire,  qui  pour  esbranler 
l'aflcurancedc  noftrefoy ,  veulent  faire  trouuer 
l'authcurd'icelle  ,  ou  mocqueur ,  ou  menteur,  jtngft.  lib.de  mrept.  <r 
Quand ilpriaM  S.  Auguftin ,  que  fa  foy  ne  deffaillitg^Pj^0  "p**" 

•/ J         J       'l     ni       I       <       Il  l  ntndefli(rretfideseim,wx. 

pointai  dcmanda,qu  il  eufila  volonté  très  libre,  très  forte,  mt  Jueretinfide 
très  inuaincue^  très  perfèueranteenlafoy.  Celaeft  fi  mamfortiijirrumjnuifhfsi- 
vifible,que  ic  n  eftime  pasdeuoir  y  adioufterda-  ™^"rmt*m™  m 
uantage  de tefmoignagcs  Envoicy  pourtant vn  uoferm.i.\nn*uU 
ctegant^àmon  ienemeac  .pathenque  ,  d'vn  ^^3=' 
Pere  des  iiccles  purs,  que  nos  aduerlaires  appel-  &  dUùru fnt*émùé»xi- 
lcnt  S&m&.Leperileftoitydit-i\Jcommun  a  tous  les  A-  ^nUmdU- 

ntn  i  t  '  I  r  botm  omnesexaritare,omnes 

po\tres:lebauucurleurauoitdit  en  gênerai^  atan  vous  a  (u?uyAt  eltjere  t 
demandéZ^tous  au  oient befoin  également  du  fecours  delà  JptcUliterk  Domino  pétri  ru- 
proton  Amm ,  parce     leàableàfroit  Us  harceler  ffl^^:^ 
tous  Je  s  rompre  tous. Et  tout  es  fois  le  Seigneur  prend  vn  yuan*  Sorum  fan  cert'm 
foin  fbecial de  Pierre,  &  prie priuatiuement  pour  là  foy^.^rtr*/^ww,p"w'),'* 

J  n-        /-»  ri        J'  •      J  in    J,     wfanonfmmt.  InPetroer- 

de  Pierre. Comme  h  la  condition  des  autres  deut  ê  tre  plus 

go  omnium  fortitudo  muni- 

afjeurèejiame  du  Prince  demeurant  inuameue.  En  la  per-  rMr,ty£mad£r*tUit*  or- 

rJ       j   n-        J       IL      1  ne     C        /  /  dindturduxthum  ,itrhrmi- 

fonne  de  Pierre  donc Ja foy  de  tous  epfortifiee^le  fecours  fM  ^  ftmhrijittni Pem 
de  la  diuine  grâce  efi  tellement  disposé  3  que  la  force  qui  ejl  tMttr,  per  perrum  ^rpo~ 
badléeparCbriftàPierresJlconferéeparPierre  aux  A-W°f™^Zfî 

i  J  »  J       J       f    •  rejurtationem  Jua  dommui. 

poftres.  Carie  Seigneur  depuis  fa  refurreclion  3  après  luy  Bejrorejro^pojtolo  pojtre- 
auoirbaill- les  clefs  du  Royaumedes  deux  Jur  la  triple  &*^Mtrmmmd 

n    -        >  ir   1  r  l  t      i  tmmt  profrKiontm ,  mjftux 

protejtation  quilfit  de  jon  éternel  amour,  luy  dit  auec  vne  inrmiUùme  ter  dixit ,  p*fce 
fècret te  ou  myftique  fi<rm fiance  par  trois  fois  .  pais  mes  •Hesmedt.chnJo'nutupn. 

J      'il     ^         r       J         U  •  J    .     '         r  culdubiofuor,crmundjru 

ouailles.  Ce  que  [ans  doute  il  fait  encore  maintenant.  Et  dmumpimraftorexe^irur. 
i  et  payeur  charitable  exécute  le  commandement  du  Sei-  cofirmas  nos  exh^tatMn 
gneur^nous  confirmant  par  fes  exhortations }  &  n,  rf^Ç££Z 
fant  de  prier  pmr  nous,  afin  que  nous  ne  f  oyons  vaincus  [u^mur. 

H  h  ïij 
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d'aucune  tentation.Oi  puis  que  comme  nous  auont 
monftré,  le  Pape luccede  en  la  charge  de  Pafteur 
d'jceluyipuisquec'eftàluy  que  le  Sauueur  di& 
encore  main  tenant  fais,  mes  ouailles.  Il  faut  neceG 
fairement  qu'il  ait  celle  capacité  que  nous  di- 
rions tantottjlaquclleconfifte  en  TinfaUlibilite1 
de  fa  foy  publique,  &  en  la  pureté  inuiolable  <Jc 
fa  doftrinc.Si  cela  neftoit  ainfi,puis  que  tous  le? 
Chrcftiens  font  tenus  de  refcouter,commc  nous 
auonsprouué,toutlc  monde  feroit  trompé, ou 
pour  le  moins  feroiten  vnc  incertitude  perpé- 
tuelle. 

Jnconftans  <voleroient les  efyrits  des  humains. 
Et  iamais  ne feroient  en  vn propos  certains, 
Sans  ce  guide  ajjeurètquihur  créance  bride, 
Etfainàternent  toufiours  au  bon  chemin  les  guide. 

Et  commentée  vous  prie,  feroit  baftic  l'£gli(c 
fur  la  folide  pierrc^Com  men  t  nauroien  t  efté  vi- 
ttorieufes  contre  elle  Jes  portes  d'enfer ,  fi  le  pa- 
fteur vifiblc  &fonuerain  chef  des  Chreftiés^pou- 
uoit  errer  ou  enfeigner  publiquement  l'erreur? 
le  ne  difpute  pas  à  pre(cnt,fi  en  fon  fentimét  par- 
ticulier,il  fe  peut  tromper,  le  refcruecelaau  qua- 
tricfme  liure ,  &  ne  nie  pas  qu'il  ne  puifTe  eftre 
trompé,ou  qu'on  ne  le  puifle  furprédre,en  ce  qui 
efl  d'vnfiitparriculier.maisiemôftrc^uecôme 

•  do&eur  public  de  l'Eglifc,  il  n  efeigne,&  ne  peut 
iamaisenfcigner,qucfainteméc&  veritablcrnct. 

.De  vray  qu'on  life  toutes  les hiftoires  du  p3{Té,on 
trouuera toufiours  que  quiconque. a rejifté  au*  * 

■  doclrines^ou.dcterminations  des  Papes,  a>cfté  te 

nuderous  les  gens  de  bien^pour  hérétique  ou 
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abufé.  La  règle  du  grand  S.Cyprian  eft  toufîours  cjprttfajfiP*1' 
.  vraye,à  fçauoir,^?  les  bereJtesnenaiJfentyqHdfattte 
d'obéir  à  celuy  qui  tient  le  lieu  de  Cbrift.  Et  ce  qui  tek- 
moignc  encore  l'infaillible  certitude  de  fa  foy 
ou  doctrine  publique,  eft  quctoutesles  herefics 
qui  ont  precedé,&  celles  mefmes  que  nos  aducr- 
faires  recônoiflfent  pour  telles,ont  receu  leur cô- 
demnation  de  ce  vifiblc  Chef.Et  commet  feroic 
il  poffible  que  quelqu'vnc  d'icellcs  ne  fe  fuft  glif- 
fée  das  ce  Siège ,  veuque  fouuentdc  fort  grands 
hommes  s'y  font  efforcez,-^  n'auoit  vnc  tresfpe- 
ciale  faueur  de  Dieu ,  vnc  très  feurc  &  inuiolable 
garde  du  Cielf  Que  fi  quelqu^n  veutimpofer, 
corne  fait  Vignier,  quelque  vieille  herefie  à  no- 
ftre  créance  publique,!  la  foy  que  nous  aprenons 
de  ce  Pafteur  vniuerfcl, il  ns  faut  que  des  yeux,du 
fens  cô  mun, &  de  la  bonne  foy,  pour  reconoiftre 
que  c  eft  piperie,&  toute  pure  calônic,pour  con- 
teter  leur  pafïiô,pour  faire  peur  aux  enfans,&  dc- 
ceuoir  le  hmplc  monde.  Faifons  confirmer  par 
deux  ou  trois  tcfmoins  dignes  de  toute  foi,ceque 
iedy/uiuant  l'écriture  &  la  raikm  deTheologie.    .  .         .  . 

/    _       „.        i/.    -i  11  b  IxCedice'vetertvâhtânf 

Le  Pape  Sixte  ditoit  il  y  a  près  de  douze  cens  t^ifi.sixtiadi^nm. 
ans.àlean  Patriarche  d'Antioche^o^^f?*  ex-  *^w^^#w»«w- 

/         (f  r  I .      I  .  ,V-  fijprdfenttseuenru,quidfit 

fermente  enUffMrefrrcjentyCombienil  importe  denture  fentirembifcum.Beimpe^ 
noJheaduU.Lebienheureux^tmeenJêignecequiUaù--  **"  ^fp»fiolminfueeefm- 

Udoarinedeceltty^quefurtOHS  les  dpojbres ,  lemaiftre  f*p*rm  dolkind^uam  ipfi 

mejmeaenfeignef  ^Zmtf*^"""' 

S  Cyprian  difoit  en  termes  précis,  Que  la perfi-  opr.  iib.i .  epifa. 
dicnepeutauoiracce7àtEzhfeRomMneS.Cyn\\cd2LS  cyriat*pudDm.Th,mi. m 

1  -t  J     c  -i-r  j-  ri       t  Cathe.ddC4p.il.  Lue.  Se- 

le  recueil  de  S.Thomas ,  dit  que  félon  la  pro-  cundumhJpnm.pcner», 
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ler/ejld^fpojhliupttriah  me(Tc du  S&uucuv ,  l' ay  p riépomtoy  ,afin  quelafoyne 

fJz?  ^^m/f^  *  «"«  •  ****  * 

inmuunlM*.  xempte  de  tonte  feduftion  £7  tromperie  clberefe. 

.       .  .         Sainâ:Hiero(mcefcriuantàlavierge  Dcmc- 
tnas,qunan4io.lorsque  les  Gotsloubs  Alaric 
prindrent  Rome^s'cn  eftoit  fuyeen  Afrique  :  Iuy 
recommanda  fur  toutes  chofes^de  fuiure  en  tout 
&partout,lado&rine&  lafoydu  Pape  Anafta- 
fe /ans  Iuy  parler  de  S.  Auguftin,  duquel  ellee- 
Hlerm.  inepf.  */z>*M*/:ftoit  proche,&  qu'il  eftimoit  extrêmement.  Mais 
o&fecrovtmih, ^^//^^ilfçauoitquclafcule  foy  de  l'EucCque  Romain 
darum  nium  %^fim^ mdeceuable.Etpource  Iuy  mefmc  elcriuanc 
dcturduthortm.xon  nme-  au  Pape  Damafeje  fupplioit  de  Iuy  donner  loy, 
ulZhî°MeS  fcy7dedire,ouncpasdiretrois  hypoftafes. 
jtMçuft.pfklm.antrapar-    Saines  Auguftin  nomme  le  Siège  de  Pierre, 
nm  Domti.  ^m  yUe  m  pel4Uent  vaincre  les  portes Juherbes  d'en- 

fer. 

b    J   (t  i    adi      Sàin&  Bernard  difoit  au  Pape  Innocent , // 

L. Ofjfj^rum^ f^V*€  ™flre  Jfojtolatjoitaduerty  de  tous  les  périls 
fnri  <ApofoUtum,pmcuU  &Jcanâales  du  Royaume  de  Dieu  3  &  fur  tout  de  ceux 

tonùngmt.  Di^numnamq;  lement  on  repare  les  dommages  de  la  foy,  ou  la foy  ne  peut 

égmr  iU  Mpmum  re-  faJfa  A  p£  Caf  }  /  mm  $  ^  fa  ^ 
firctrtdamnafida.'vbtrnn'    •*?  .  .         *         r  r  i  rr  n 

poptfides  fentiredfctlum.  ttefois ,  i  ay  prie  pour  toy  ,  afin  que  ta  foy  ne  dejfaïUei 
cuiemm«/rm(ed,ditfum  Comme  le  clair  &  délicieux  fleuue  Pcneusde 
%l*Xt\ïn  dl^Ztfits  Thcflalie,  fur  les  belles  riues  duquel  eft  la  ranr 
tmf  renommée  valéeTcmpé,  ne  peut  fonfFrir  que 

leau  maudite  du  fleuue  Eu  rotus.femcfle  auec  les 
fïénes  argentines,mais  hayât  vn  petit  efpacelup- 
portée  corne  fi  c'eftoit  de  l'huile,  ils'endefchar- 
eetoft:  parce  qu'on  tiér,di(oic  vn  vieil  Autheur, 
MS*&4Ap.£         qu'elle  eft  engendrée  des  furies  infernales.  Ainfi 

iamais 
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iamaisla  pure  doctrine  de  fain£t  Pierre  ou  de  Comparaifon» 
fon  fucceflèur ,  fur  laquelle  cft  baftie  l'Egltie, 
n'endure  le  meflaiigc  de  l  hcrefie.Pour  vn  temps 
elle  fupporte  les  hcretiques,afin  de  les  examiner, 
ou  pour  en  attendre  la  corre&ionrmais  fi  le  mal 
prend  cours  .elles  en  defeharge  comme  d'vnc 
chofe  maudite,eomme  d Vn  en gence  d'enfer. 

Delà mefmefouueraine  67  infaillible autho-  mt 
rite  du  Pontife  Romain  .  comme  d'vne  viue 
fburec.  découle  le  pouuoir  qu'il  a  de  conuoquer 
les  Conciiesy  d'y  prcfïdcr,  &  de  les  confirmer.  A 
qui  appartient-il  fors  au  Pafteur  d  affembler  le 
troupeau?Ef  àqui.fors  au  pcrc.de  conuoquer  les 
enfans?  Grofliere  vanité  de  ceux  qui  attribuent 
malicieufement  aux  Empereurs  ou  Roys,  lau« 
thorité  qu'ils  ne  peuuent  auccraifon  nier  ap- 
partenir àu  Vicaire  de  Iefus  Chrift.  Comme  fi  les 
Monarques  du  monde  n^uoient  pas  aflez  d'oc- 
cupation^ de  charge  de  confcience.au  tempo- 
rel de  leurs  Royaumes.  Comme  files  affaires  de1 
l'Eglifc  &  de  l'£ftat  auoient  mcfmcs  refTorts. 
Comme  fi  Ozias  seftoit  bien  trouué  d'auoir  z,p^/y.î6. 
voulu  entreprendre  cequi  eftoit  de  l'office  des 
Preftres.Et  com  me  fi  les  plus  fages  &  faints  Rois, 
n'auoient  pas  donné  l'exemple  de  modeftie  & 
de  inlfice  en  ce  fubiet.IailTant  ce  qui  cft  de l'E-  ■ 
glife  au  pafteur  de  l'Eglifc.  Sire%  difoit  le  grand  *' 
Ofius  à  l'Empereur  Confiance,  Dieu  'vous  adonne  U&tfrnJ.ptlmdr, 
cUp  de  tEmfri,&  à  Mus  des  ch^  de  l'Elfe.  Crft  ^^£St 
a  ttluyquon  aitufe  &H4M  vous  (  au  Pape  Sym  ma-  mptitus  Mmf*j}i*iw* 
chusjnonpxïiou*  ,  difoient  il  y  a  plus  d'vnze  ST^'^^S.H** 
censans,lesJbuciquesaiicmblezaKome,par  le 

Ii 
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commandement  du  RoyTheodoricàluy  mef- 
tncje  canuoquer  le  Concile.  Carie  premier  mérite  O* 
princpautèdel'JpoftrePierresppartientace  Siège.  Et 
dit  l'original,  queTheodoric  leur  monftra  par 
efcritle  conlentcmcnt  qiril  auoittiréde  Sym- 
machusauant  que  les  mander  ,  autrement  ils 
n'eulTen  r  pas  com  menec. 
Grf£ML.+iMAi.efLi6.     Pclagius  deuancier  de  S.  Grégoire ,  mandoit 

S^rZ^JÎ  «"  EuefquesafcmbkzàConftancinople.O»  a 
^{pfoltamfedtm,  lunni  rapporte  au  Siège  jépojfohque  ,  que  le  An  Eue f que  de 

fenlae:  vtfym ex  kufié  cejtc préemption  a  vous  aflemble pour  faire  vn  Concile 
frtfumptimeédJjfnMcon-  gênerai  ^encore  que  taut  h  orné  daffemhler  les  Conciles 
ZuuifJ^ZwIn  g™rauxya  ejlé baillée  par  vnfingulier  prmlege  au  Sie- 
éiéMthoritéu^CfoJhlickfedi  gc  Jpoftolique  de  Pierre.  Et  iamais  on  ne  It  Qu'aucun 
T^^S^Zt  ^ode  aitjubpjl^ùUa  efié  appuyé  de  lauthoriti 
qmmjymâmr^lemur.  ^poflolique.  Puis  il  leur  di&qu  il  anulle  deflors, 
nZfiHS&  dufhmf4"  toutceou'iisferoicnt:&  que  les  anciens  Canons 

Apoftoliques  &  £cclciiaftiqucs,  defFandent 
qu'on  ne  célèbre  des  Conciles  fans  l'ordonnan- 
ce du  Pontife  Romain. 
concit.cbdleedtn.^n.u  Luccntius  difoit  de  mefme  au  Concile  gêne- 
rai de  Chalcedoine^«f/4»M«  Concile  rtauoit  eflé 
faiftjtypeu  eJbrfaiéljhnltauthoMé du  Siège  Jpojh- 

cJ<*>uncJc4iisD*mr.      Ce  fut  par  ic  commandement  Ôc  aq- 
■    :  thorité  du  Pape  Damafe  ,  difent  1  es  vieux 

regiftres  du  Vatican  &  Baron  ius  ,  que  le 
Concile  de  Conftantinople  fut  afTerablé, 
&  il  ordonna  que  la  condamnation  de 
Macedonius  ôc  cFEunomius  fut 
méc. 
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L'Impératrice  Pulcheria  mandoitilyavnze 

r  '     ~~  n       c        t         rr  n    n    Tcm.i.  Concluante  Conril. 

censloixaiite  ans  au  Pape  Saint  LconVofbe Re-  ch4ndon. 
uerence  me  daigne  faire  entendre  comme  il  luy  plaift  adui-  r*  Mcfintlo  cemilio  crde 
fir.Quetwk,  Euftucs ,  mtfmts  *ux  iOrim 
Tkracef&dc?Illiric  comme  âefire  aujji mon  très  debon^ gttgui  fat  frut  fiits  cr 
naire  feimeurt  Empereur  mon  mary{cefloitMarcian)  chrf'**t  fteM  te 

'O  /  *  tt  Mtnore  décernant. 

s  ajjemblent prompt ement  en  quelque  'ville:  &  qu'en  *vn 
JainÛ  Conçue, foubs  voflre  authorite,  ils  ordonnent ,  & 
de  laprofèfîion  Catholique  >  &  des  Euefques  qui  cy  de- 
uant  ont  eftefipare^,  comme  la  foy  &  pieté  Chreftienne 
veut. 

Vn  peu  dcuantjc  meime  Pape  cfcriuant  aux  l»  iflfi.  ■  y. 
Pères  du  Concile  dEphefe,  leur  lignifie  ,  que 
Theodofc  les  auoit  aflem  blez  par  fon  authorite. 
La^oy  religieuse  du  Prince  tres-clemcrit ,  fçachant  bien 
u  d importe  a  fon  honneur ,  qu  aucun  germe  ^erreur  ne 
eut  dans  t Eglife,a  rendu  cefte  reuerence  aux  ordonnan- 
ces dtuineSyct adioindre  à  ce  qu'il  auoit fainclement  délibé- 
ré,ï authorite  du  Siège  Apoftolique  :  comme  s  il  défi- 
nit que  lemefme  Pierre  declaraft,  ce  qui  fut  lotie  en  fa 
confcffton.  Puis  il  ordonne,  qu  auant  qu'on  trai- 
te du  reftabliflement  d'Eutychcs,  on  luy  fafTe 
abiurcr  publiquement  fon  herefie  ,  &  qu'on 
luy  en  cnuoye  le  cartel.  L'antiquité  tft  pleine 
d'exemples  de  mefmc  ,  touchant  lauthorité 
des  Papes  a  conuoequer  les  Conciles]  tant  en 
l'Orient  commeen  lOccidenr.  Ce  qui  mon- 
tre que  ce  que  s  en  attribuent  auiourdhuy  les 
Sain£rsPcres}n'cll  chofe,ny  nouuellc,ny  vfur-  y 
péc.Or  iefçay  bien  que  fouuent  les  bons  Empe« 
reurs&Roys,omapportéàce  mefmcerîc&leur  \ 
,  afTc&ion  ,  leur  libéralité ,  voire  leur  pouuoir: 


le 


Di 
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Mais  ç  a  toujours  eftéfoubs  la  dire&ion  des  Pa- 
pes. Ec  à  peine  iamais  trouucra-t'on  aucun  Con- 
I  cile fort celçbre,foit gênerai, (bit  national, qui 

ne  porte  des  marques  de  i'authoricé  du  5.Siege. 
IV-  Faifonadeux  ou  trois  obleruations  de  cjçla, 

dans  les  Conciles  anciens  de  noftrc  £glife  Galii- 
cane:dont  les  vns  ont  efté  afïcrables  parle  com- 
mademenrdes  Roys,  les  autres  par  le  fcnl  mou- 
uemeftitdes  £ucfques  ,  ainfi  que  nos  kiftôires 
font  foy:fans  preiudicc  neantmoins  de  l'autho- 
rite  du  S. Pere,  laquelle  n'empefche  iamais  ,ains 
délire  toufiours,que  les  pafteurs  veillent  fur  leurs 
troupeaux. 

crejr.Tur,njil>.f.«p.2o.       L'an  de noftre ialut  jjo.  par  le  commande- 

ment,di&  fainft  Grégoire  de  Tours,  du  Roy 
Gunthram,  plufieurs  Euefqucs salTemblercmà 
Lyon,pour  ouyr  les  aceufations  contre  Salonius 
&  Sagittarius.  Ils  furent  condamnez  &  depofez 
tous  deux  de  leurs  Eucfchez.  Du  contentement 
du  Roy,ils  appelèrent  au  Pape  Iean  >  &  allèrent 
à  Rome,  auec  des  lettres  de  fa  faueurjd'ou  ils  luy 
rapporterentbientoftcellcsde  leur  abfolution 
&reftablilTement,LaquelIeeut  foneffe&,di&  le 
textc,au  preiudicede  la  fentence  donnée  con- 
tr  eux  le  ne  difputc  pas  il  ce  (le  abfolution  fut  iu- 
ftc,ounon.  Comme  i*ayd  ici:,  les  Papes  és  fai&s 
particuliers  peuuentcitredcccuz.  Maisdc  cecy 
on  vcùd  que  leur  fouueraine  authorité,  aUoit 
pleine  vigueur  fur  les  Conciles  de  France  ,  puis 
qu'on  en appclloitàelle.,& qu elle rcuoquoita- 
ucc  tfficace,leurs  iugemens. 

c»ndl.^turtl.^unAj)e     Le  premier  Canon  du  quatriefmc  £bncilc 
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d'Orleans^tenulan  cinq  cens  quarante  cinq,cô-  fpfijfVffff^*. 
tient  cecy  Joutes  les fois  qu  on  aura  quelque  danse  fur  fu  W},„,,M/Vr  M«nf*> 
la  célébration  de  la  folemnitède  Pafques  y  au  on  objerut lignes  à  fede  ^pfhlirajk* 
l'ordonnance  facr/eyque  les  Métropolitains  auront  recber-  m  ™ft>««» 
êljéeou  apprinfe  du  Siège  Àpoflolique .Pourquoy  ren- 
uoy raient- ils  au  Siège  Apoftolique,pourenre- 
ccuoirreglemcnt,&  appelleraient  ils fes ordon- 
nances facrers ,  s'ils  n'y  portoient  vne  parfai&c 
reucrcnce,commc  à  celuy  qu'ils  reconnoiflbient 
leur  foperieur? 

L'an  cinq  censfeptante,  le  fécond  Concile  de  c9neiU.run9.dn.r70l 
Toursfut  célèbre.  On  y  recira  vn  Décret  fait  au-  «/.n. 
parauantparlePapelnnocent.gw^rr^Prf-  fmpmuf,: 
fireSyàx  rent-  i  Is  apre s.prefumera  de  contreuenir  a  tels  de  -  iiernnt,<[mi c«rum  frtufif 
crets,quiont  eflê  faiEls par  le  Siège  Apoïiohque }  Nos  *»d>mt4t. 
Pères  ont  toufiours  gardé  je  que  leur  au  t  honte  a  comma- 
de\Et  certes  en  tous  les  Conciles  Catholiques,  les 
Décrets  des  Sain&s peres  ont  feruy  d'oracles. 

L  an  trois  cens  quatorze,fut  célébré  leConci-  zxpitheeimlîh/lt. 
le  d  Arles.  La  Papauté  eltoit  encore  alors  foubs  le. 
iougin ridelle.  Sicll-ce  pourtant  que  les  Percsy 
afTembIez&foub{ïgnez,iufques  au  nombre  de 
trente  &quatre,en  la  relation  qu'ils  enuoyercnt 
au  rapcSylueltreJuy  demandèrent  la  publica- 
tion  des  Canons  qu'ils  y  auoienc  arreftez.  Nous 
auom  trouue  taw,luy  difcnt-ils,4«4Mf  que  de  les  pu- 
blier >q  'e par  vous  principalement  yqui  tene^Jes plus  emi- 
nens  D.ocefesyds [oient  notifie^  à  tous.  A  d  iou  lion  s  à  ce 
que  deff  is,  que  les  EuefquesafTemblez  es  Conci- 
les delaprouinced'Arles&  de  Vicnnc,enuoyc- 
rentau  Pape  ,  comme  nous  d  liions  au  chapitre 
précèdent,  fur  le  contraire  de  lapreéminence  de 

li  hj 


Digitized  by  Google 


I44  C>ES  IVSTES  GRAND  EVRS 

, ..    .  leurs  Métropolitains.  Et  que  dés  le  milieu  du 

Cjprtan.eptft.t-.  Vobtsuti-  r  t       r     l    J    t»r«   %•  r  o  r>        *  f 

fie  nuuaar.t  fà$  um  ab  e<>  troiheime  iiecle  de  1  Eglite,S.  Cyprian  en  ion  e- 
t*$m  iujrJu»e»fi<fuama  piftre  au  Pape  Eftienne,fignifie  que  les  Euefques 

^  lapromnce  Lyonripifc.luyauoientenfemble 

demande  la  depofirion  de  Marcian  Euelquc 
d'Arleshcrctiquc./e^^/'/f»,  dit  il,  queïEuejque 
de  Lyon  Fauflinus  ,  £r  les  autres  nos  Coeuefques  de  U 
mefmc  prouince  vous  ont  aduerty >  &c.  A  près  ce  que 
dciTus,  rcuoquerçn  doute  le  pouuoir  du  Tape 
fur  l'ancienne  Eglifc  Gallicane,  eft  auffi  raiion- 
nable  que  demander  fi  autresfois  il  a  faict  iour 
en  France. 

y  Pourquoyccla  ne  fcroit-il ,  puis  que  nous 

mleturin  Conctl.chaleed*  fcauons,ou  pluftoft  nous  voyons,qu'il  peut  touc 
ngmm%tmt  cr  fur  toute  l'Eglife  vniucrfclle,&  fur  tous  les  Con- 

tu»  decretu  nittrum  honora     •  •  ,       n  r       i     r  _ 

miù*mt<r flcut nos tufUi  clIcs généraux?  A  celte occafion  lesfix  cens Pcres 
in  bonis  Adiedmus  confond  deceluyde  Chalccdoine ,  mandoient  au  Pape 

Itjs,  iLidocetédtmpuJ.   Lc°n  aUCC  tant  dc  rdPC(a  »  N0US  ™>HS ^plions. 

l»jrx.  omnemvol>if refait  Pere  fatn^  Jyonore^nofîre  iugement  de  vos  Décrets,^* 
vsm  tnfiwuu,mmajcomr  Cumme  nous  Je  bonne  volonté,  auons tafche d'apporter  à 

proktrtonrm  nojh*  fincen-         .  .         .       .  -  '  J  V  .  / 

t4tK,cr<tieorum<iu4àno-  tout  de  la  modération  j  aujjivojtrejupreme  authoriteac- 
hkj^fmttfimtétmtr  compltfjecequieflbien-feant.auec  nous  (es  enfans.  Puis 

(^{omnttAm.  t     \    r      Lr  r  17- 

lur  la  hn  Aous  vous  représentons  tout  le  plus  impor- 
tant de  ce  qui  s'eJipaJJé,pour  vous  tefmoigner  noftrejyn- 
cent  e,&  afin  ce  que  nom  auons fait!  [oit  accordé  & 
confirme.  Cents  ils  auoient  bien  raifon.  Car  tou- 
te Thifloire  Ecclefiaftique  enfeigne ,  que  les 
Concilcsqui  n'ont  cfté  approuucz  des  Vicai- 
icsde  Iefus-Chrift,  font  demeurez  fans  vi- 
gueur &  fans  vie.  Et  fouuent  luy  feul  a  reuo- 
qué,cequele  demeurant  des  Euefques  enfem- 
blc  auoit  ordonné .  Le  monde  ,  ou  pour 
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mieux  dire  toute  l'Eglhe,  adiouftant  plus  de  foy 
à  fa  feule  ordonnance  ,  qu'à  toutes  les  conclu- 
fions  des  autres.  Partant  Saine!  Gelafe  dans  le  _ ,  -     ,_  tmw. .  ^  At 

.  Geuf. epijt.it. tem.t  epijt.df- 

cinquielme  fiecle^qui  eftoit  de  ceux  que  Cal-  crct.scdnecpratmmmquid 
uin&lesfiensappellcntpurs,  &  long  tempsde-  far»r<r' 
uantl  apparition  delcur^/tf/cW?,eicriuoitain-  ttllim  fllle  \â*b»**,f1*n~ 
fi  aux  EuefquesdcDardanie.Mwtf  ne  voulons  ob-  cr*W*^,cr<l*- 

s  1  1    r.  .     fl  1,  r  .  nantit  tutlla  exiftaite  [ymdo, 

mettreMuefouuent  le  Siège  Apojtohque  a  peu,  fumant  aimop0rt,ilf>haUeraftcuU 
t exemple  des  Anciens  ,  mefmefans  ajpmbler  le  Conci-  t*tem:f**tUtnem»rU  quif- 
le,  abfoudn  ceux  que  le  Synode  auoit  iniquement  ^Z^uetZn 
condamne/^:  &  [ans  Concile  aujji  condamner  ceux  exteptum  fedes  ^cp^ohea , 
qui  ïauoient  mtrité:  Le  Synode  d'Orient  auoit  damnait  cracemm 
dépose  Athanafe  ,  de  famcle  mémoire  ,  lequel  néant-  memwn&dmÀnm  u*n~ 
moinn  le  Siège  Apostolique  ayant  receu  ,  cr  ne  con-  nem  cmfnnmtfdtumm 

r  ^     ^         Pl         j  *  r  cl    ^     1      r*  {vn»dm,t\fiamCatho/tcorum 

[entant  pas  a  la  condamnation  f aide  parles  Çrecs,^^,  ctrtu*mn*r*tt 
elle  le  iuflifia        le  reflabht.  Ainfi  lehan  Chryfo-  quemfîmiti  modo  fedes  Apo- 
Rome  ,  Patriarche  de  Conjlantinople  ,  defainéïe  me-  H"*>  ™»fiu> 
moire  y  certes  fut  condamne  parvn  Synode  atuefques  fan£la  mermrU  famanum 
Catholiques:  Maïsdemefme  le  Steve  Apoftolique  feul  <™gng«»nei*m. 

J  .•  j*     i  * ,        '  _         natum  fart  rentre,  qttontam 


n'y  conjentant  pas  ,  */  /«r  4*/<>«^  d  «r/*y.   £r  e«-      ^^fctf» *J 


luy.  Au  contraire  ,  i/  condamna  de  fa  propre  au-  «*- 

t honte  Uiojcorus  tatriarme  m  Jeeona  diege  qu  ils  *mr*re  vt 

auoyent  inflatté  :  &  ne  contentant  pas  à  l'impie-  f*r«f»U  decreuit. 

,  j    r       t      >f  f    j  .  *  j       '  r  I  In  au*  PentipcibHi  tnnu- 

te  du  Synode  ,  il  depo[a ,  &  ordonna  feul ,  quepour  mtrl  f  ^u^amo  corme, 
maintenir  la  vérité,  le  Concile  de  Chalcedotne  ferait  ***  Efbefim ,  veniam  pjl 
.M  :  kyfiul  auffi  don»*  parden  i  flu-  ^&SLT ~ 

fieurs  Euefques  qui  le  demandoient  t  Pwrce  qu'ils  e-  hiUmmm  fM  dutUnute 
ftoyent  tresbucher  a»  brirandarc  iEphefe ,  £r  abba-  :  1""».  <«W» 

.     ,  ^  ï    S/  h      t       T  '         l  qu*  tlitc  Pro  merttute  répara  - 

ut  depn  autbortte  t  audace  de  ceux  qui  voulurent  dacoieàa  fmem  efifeeuta. 
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Iaduouë  quelle  ma  toujours  fcmblé  ridicule  &c 
impertinente.  1.  Pource  cjuc  ie  ne  puis  non  glus 
imaginer  vn  Concile  vniuerfcl,  fans  Tau thorité 
duPapc,oudc  l'Eglife  Romaine,qu'vn  homme 
fans  telle,  t.  Que  quand  il  fe  trouucroit  vite  af- 
fcmbléc  générale  d'Euefquesfansladi&e  autho- 
rité,ellcne  meriteroitle  nom  de  CôcilccV  nous 
n'en  appelions  abfolumet  aucun  ainfi,  fors  ceux 
ou  elle  a  prefidé,  ou  qu'elle  a  confirmez  Les  au- 
tres font  nommezCortciliabules,Concilcs  faux, 
ou  fchifmatiques.  3.  Que  pour propoferà  bô  ef- 
tient  ce  doubte ,  il  faut  imaginer  deux  fupremes 
authoritez en  l'Eglife,  &ne  fçauoir  qu'elle  eft  la 
plus  grande,  &  par  ainfi  doubter  de  la  fouuerai- 
netédelVne&dcrautre.  4.  llnemefemble  pas 
quelesMiniftiesla  puûTcntpropofer;  car  ils  co- 
tent à  rien  l'authoritéduPape,  &dc  mefmeoa 
à  peu  prcs^celle  des  Concilcs.de  forte  qu'ils coni- 
parcrorét,  félon  leur  eltime,  rien  à  rien,  ou  nenà 
peu  de  chofe.  y  Les  Catholiques  fquoy  que  ie 
i cache  bien  ce  qu'en  dil  ciulc  Cufan ,  le  Panor- 
mitain,  noilre  bon  homme  Gcrfon,&  quelques 
aunes  ,  dont  en  cecy  I'authoritc  nous  touche 
peu ,  parce  qu'elle  ne  doit  pas  prejudicier  à  l'eu  1  - 
ciencede  l'EÎcrkurc)  ne  la  doiuentny  peuuent 
i ufte ment  p ropofc iv  pource  qu'ils  n e  fçauroye n  c 
remarquer  vn  feul  partage  deîefcriturc,  ou  delà 
fainclc  antiquité,  qui  donne  vn  lupremepou- 
uoiràlaflembléedes  Euelqucs,  fanslauthorité 
duPapc,oudufie«ge  Romain.  Car  s'ils  allèguent 
qu'il  crt  eferit  qu'où  feront  deux  ou  trois  Je  Sau- 
ueurcft  au  milieu  j  ilfaut  adioufterfexpreflecir- 

Kk 


i88       Des  ivsth's  grandevrs 
$t*tth,it,       confiance  qu'il  y  met ,  à  fçauoir  qu'ils foyent  af~ 
fcmblez  en  fon  nom .  Cela  n'eft  pas  en  fon  nom, 
qui  cft  fans  ou  contre  l'ordre  qu'il  a  pofé  en  fon 
«Églife.  Autant  en  diroit-on  à  Falegation  de  la 
promeuve  qu'il  a  fai&c,  que  le  Pere  éternel  exauce 
u*"»-7-       ceux  qui  luy»demandcront  queiquechofe.  Car 
cela  s'entend  s'ils  demandent  iultement,  &  fé- 
lon toutes  les  circôitances  qûiluyplaifent.  Mais 
au  côtraire,  nous  voyons  plullcurs  paffages  dans 
l'£fcriture,&toute. la  pratique  delafainâeantû 
quité,qui  attribuent  à  faincî  Pierre,  &  par  conie- 
(  quetauPape,  cVau  fiegeRomain,vnc  plaine  puif- 

fance  furrEglifevniuerfelIc,  vnc  infaittiblc  au- 
thorité  pour  le  reglcmét  dîicelle,&  pour  la  côfer- 
uation  de  fa  droitte  foy.  Comme  quand  le  Sau  • 
utur promiltà  Pierre,  qu'il luydonneroit les  clefs du 
Royaume  &  des  cicux,aucc  plain  pouuovrde  lierçy  def- 
Mank  1 6.  pler  Qu'i  1  luy  dit,  quil  eftoit  la  P  terre  que  fur  cet- 
te Pierre,  il  cdificroit  jon  Egjtfi>  contre  laquelle  les  portes 
d'enfer  ne  pourvoient  preualoir  Quand  appresluya- 
uoir  fait  faire  vne  triple  profcflîon  fon  amour,  il 
luy  dit  à  chacune  d'icelles.  Pais  mesaizneaux,  pais 
mes  petites  breks.pais  mes  ou  ailles.  Quand  il  luy  com- 
m anda,  de  Confirmer [es frères  appres  fa  conuerfwn.  Et 
tout  cela  nommément  à  luy,  &  nommément  à 
pas  vn  autre.  Comme  défia  nous  auons  ailleurs 
remarqué. 

ifeptit.z+.MwâDtMf-     Finalement  ce  que  difoic  faincl:  Léon ,  il  y  a 

t&Z^&Z,  vn«ccnsfoixanrcans,  eftmM«,  Die»*  four- 
ftdefcntmfmgU»  rnuin.  ttev  far  vne  tref- exceUentt  diffofîtion  y  qu'en  (on  Eglifc 

r*HA(f,,:w«f„4f  Promet, 
ri*tcrrmfmiHi£minM*.  «  y  eut  quelques  yns,  defqutls  U  iugement  enmles  fre- 


Luc.tx. 
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res fut  plus  ejlime\  &  que  quelques  autres  encore  demcu-  MmyrMmtnfitmet'/$u 
ransès  plus  grandes  villes,  euffentfUs  grande  autborité,  ^^f^f^^ 


d'auec  [on  chef  Comme  donc  c'eft  au  chef  de  con- 
duirc  foy  mefme,  &le  refte  des  membres,  &non 
pas  au  refte  des  membres  de  conduire  le  chef, 
ainfi  eftil  pour  le  regard  du  corps  myftique  de 

o 

Kk  ij 
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SVPREME  AVTHO 

.  rite  fpirituelle,  donnée  de 
Dieu  au  Pape,  fur  tou- 
te l'Eglife. 

CHAPITRE  XIV. 


/   Tous  ceux  qui  ent  au 
thoritcen  l'Eglife  latie 
tient  de  Dieu,  mediate- 
ment  ou  immédiat émet 
par  le  Pape,  où  le  fainfl 
Siège  dpojloliquc. 

2.  Queftion  mal  plaidante 
aux  Minières ,  a  fça- 
uohqui  leur  a  donné  co- 
té de  prefeber. 

3  D'où  les  Euefques  & 
prédicateurs  Catholi- 
ques tiennent  leur  Mij- 
fon. 

£  Du  lujlc  tiltre  des  Pa- 
yeurs qui  s' appellent  E- 
ue[ques  3  par  la  grâce  de 
Dieu,  0*  du famel  Sie- 


7 


Les  Papes  ont  procure* 
&  caujé  la  conuerfon 
des  Prouinces  Chre- 
ftiennes. 

Ils  ont  de  t^tte  anti- 
quité  condamné  les  hc- 
refies,  £r  cha[sé les  hé- 
rétiques de  toute 

Comme  le  iugement  du 
SainÛ  î> ère  ejl  infail- 
lible enccquirerardela 

Il  ne  fe  trompe  iamaU 
en  la  eanonï^ation  des 
Sain  fis,  tn  la  dcçlara* 
tion  des  bures facrc&ty 
tolMmtcrprcjatujn* 
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ftj  Es  Philofophcs  difcnt ,  que  de  ce 

w  JE  qui  eft  premier  en  vn  genre ,  les  autres, 
ÂM  prenent  leur  vertu.  On  voidquedu 
«u  fofcil,Ç 


l 

^frijht.ift  MetAphlJic. 

,Selonla  commune  Philo-» 
fophie,  tous  les  autresflambeaux 
du  cicl^ticnnentleur  clarté.  Ceft 
du  Pere  ,  quelcs  enfans  recoiuent  leur  qualité. 
LeMagiftratésMonarchies,tientfon  authorité 
du  Prince.  Selon  la  Théologie  de  fainft  Denis,  rçmry.j.ctUjl.ber. 
c'eft  du  plus  haut  coeur  angeiKjue  ,  quelcsinfer 
rieurs  rcçoiuent  leurs  iliu minutions.  RdanslE-  m 
elife  Catholiquejaquellc lefpoux aux câtiques, 
compare  a  vnc  armée  rangée  en  bataille,  ccltdu 
Lieutenant  gênerai  d'icelJej  que  les  autres  Capi- 
taines &  paftcursfubaltcrnes,  doiuent  prendre 
leur  authorité  de  prcfider^,  &Icur  corn  million 

[>ourprelchcr.Ile(t  le  facréchef  fur  lequel  l'hut- 
ede  la  grâce  &  authorité  fpirituclieeft  large  met 
çfpendue,  pour  de  la  découler  fur  toupies  mem- 
bres Oubiendifonsfuyuantle  Pfalmifte,eruele  'Ai** 
Sauucur  eft  le  myftiquc  Aarnn  ,  du  chef  plain 
d  on^uent  odorant  duquel,  découle  le  pouuoir, 
fur  la  barbe,  ceftàdire.commc  interprète  faintt  st»p#.jMt 
Auguftin,  furies  Apoftres:  cV  notamment  fur 
S.  Pierre  :  qui  puis  de  là  s'cfpand  iufqucs  dellus  la 
frange  de  fa  robe.qui  eft  fonEghfe.Cct  ordre  fut 
•  rcprcfentéparS  Içnacc,ilya  quinze cesans  paf-  iguùwtff^ sm}n„m, 
fez, Queleslaïcs, dilbit  il, joyetjujeâs aux Diacresjes  Ol  Akixoi  tt>7ç  Siol- 
Difcre* auxPreftresJesPreftrcfà  tEuefqueJ'Euejquea  xzvoiç  xjmrctcKri- 
Chriftfomme  tuy  mefme  te/tau  Pere  Puis  il  difoit  ail-  c&cûCclv.  ol  t2^-xvoi 
kÙTSffojc^kbjeéhitEuefqueiComm  II  €o7ç  XÇtaiè>vi{&ii. 

*  Kk  iij 
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*8l       Des  jvstes  grandevrs 
o'  ftÇto'flû'K&i  i  cL  efi  neccjjaire,  cpcn  tout  cecfkevous  fdictes  vous  rientre- 
è,iïoyy'7r$yi  <ûiïloy.o-  prenic^rienfans  l'Euefcjuc.  Que  fi  ce  grand  Sainct 
Wi  ç $^i^ca,  &è  du-  vouloit  que  les  fidclles  communiquaient  leurs 
'iU$><&àtf>\.  defleins  particuliers  à  leurs  Pafteurs  ,  &  qu'ils 


.  publiques  de  l'Eiilife 

IrTm  SI*  *iaJlc  '  Sl ccc  ordre  n'ciloic  cn  la maifon dc 

x,l^l/>>vl  t  Dieu,  tout  y  {croit  pelle  mcflc&  confas.  Cha- 

-cv  *     cun  s  en  voudrait  rairc  accroire  ,  &  tous  vou- 

^  —     ,  V,      droyent  y  eltre  tout.   Samcr  Hyc*oime  diroit 

rvs  *    ~   cxcellemmcntacaproposaux  nerenquesdeion 

^  ^jW*  f? 

fsJélwin  fummtfMeJjM  jO  UUrailC  f>rej}r'ijè.  A  luqucllt'jt  Oïl  ridCCÔiaC  IMC pUlJ- 


ip; 

ceux  qui  ont  charge  en  l'Eglife  dc  prefeher  &  de 
gouuerner,  puifent  mediatementouimmedia- 
tcmcntleur  pouuoir.  Voire  c'ell  de  l'Eglife  Ro- 
maine que  depuis  les  A  coffres  ,  font  découlez 
partoutesles  contréesdu  monde  les  pures  eauës 
de  la  vérité  de  l'Euangilc  :  (es  aduerfairesmef- 
mes  le  confeflent.  Cell  encore  ce  grand  maillrc 
de  l'Eglife,  qui  reçoit  cnla  famille  dc  Iesvs- 
Christ  9  ou  qui  cn  chaffe,  ceux  qu'il  iuge  le 
mériter. 

1 1  II  efl:  malayfé  dc  traitter  cecy,  fans  demander 

cn  DalTantaux  Miniflxes  ,  qui  lésa  enuoyez  ôc 
d'où  ils  font  venus?  dequiilss'aduouënt,  ouqui 
lesaduouc?  Importune demandepour  cesMe£- 
lieurs/afcheufequeftion,  quilesmccauroùec  & 
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en  cholere,àfautcd'y  refpondre.  On  dit  qu'il 
y  a  vn  rocher  en  Cyrcnaïquc  d'Afrique  ,  lequel 
fitoft  qu'on  touche  feulement  de  la  main  ,  VïT  Com^lÙ 
vent  impétueux  s'efleue  auec  des  turbillons  de 
fable  :  fi  foft  qu'on  touche  aufïi  le  Miniftere  c*c 
nos  gens  Jeurcholeres'efmeut.  Sur  cela  des  con- 
tes en  l'air,dont  les  petits  en  fans,  qui  ne  ferment 
as  opiniaftrement  les  yeux  à  leur  propre  fa- 
ut, pcuuent  bien  voir  la  vanité.  Certes  on  fait 
fort  grand  dcfpit  aux  roturiers  qui  font  les  ma- 
gnifiques „  de  leur  parler ieulementde  leur ex- 
traction ,  ou  de  s'enquérir  de  leur  race,  l'en  re- 
marque vn  pourtant  en  l'antiquité  qui  eut  da 
courage  •  c'eftoitfiion  Philofophcen  Athenc?, 
Auquel  Antigonus  ayant  vniour  propofé  ce 
vers,d  Homère: 


1 


„  Diton  no<ny  ton  païs>&  auï  ta  mis  au  mon- 
de. 

Tlrefpondit  brauement ,  mon  pere  eftoit  iadis 
efclàue,  qui  femouchoitàfes  manches ,  pource 
qu'il  auoit  quafi  toufiours  les  mains  gralTes  du 
Jart  qu'il  manioit/ôn  vifaçe  refïcntoh  l'homme 
furieux;il  print  à  faute  d'autre  qui  vouluft  de  ]uy, 
ma  mere  dans  le  lieu  public.  Puis  îlcommitie  ne 
fçay  quelle  faute  aux  finances  des  ThreforicrS 
dupays,a  cauicdequoy,  il  fut  vendu,  &  toute  fa 
famille.  Vn  cettain  Orateur  me  print,  qui  mou- 
t ant  me  lahfa  fon  bien  :  i  ay  misau  feu fon  tefta- 
mcntj&fuis  venu  Philofcpher  en  Athènes.  Puis 
iladioufla- 


Digitized  by  Google 


t 


284  .     Des  ivstes  grandi-vus  ■ 

Cotnparaifon:  «  ™  ***** 5  >  ™™  *VX°W 

ep. 

Jâ  PWj  le  noble  ej}oc>dont  ma  gloire  redonde. 
Quenenous  diïent  franchement  les  Miniftrcs 
demefme,  qu'ils  n  ont  pour  deuanefers  &pour 
percsfpirituclSjquelcsVaudois,  /eanHus,  Hie- 
rofme de  Prague,  Luther,  Caluin,  gens  perdus, 
hommes  de  neant,fans  charge,  fans  authorité,fe- 
parezdc  r£glife,dont  chacun  fçaitlatriftcvie,& 
mal'heureule  fin  ?  Carsalambiquer  le  cerueau  à 
chercher  mieux,  à  vouloir  faire  croire  qu'ils  def- 
cendentdes  Apoftrcs ,  c'eftla  commune  vanité 
de  tous  les  hérétiques  qui  furent  Jamais.  Ils  ont 
autant  de  raifon  que  les  vieux  Romans,  qui  font 
defeendre  tout  U  monde  des  coftes  d'Enéc.  En 
finceftvn  fafchcux  pafTagc  pour  les  Miniftres, 
&  peut  cure  ecluy  ou  plus  fcnfiblcmcnt  on  con- 
noift  la  mifere  de  leur  nouueauté.  Comment fref- 
cheront ils^s'rfs  ne  font  enuoyeT  }di(oit  le  fainct  Efprit 
Row.ro.  par  FApoftre  faincl  Paul  t  Mais  il  font ,  difent- 
ils,-enuoyez  parleurs  Symmiftes,  oucomminif- 
très ,  qui  leur  ont  irnpole  les  mainsen  plainSy* 
n  ode,  ou  au  confiftoire.  Pure  badinerie  ou  ba- 
telagc,pour  efbloiiir  le  fimple  monde.  Car  quel 
pouuoirontces  impoleurs  ,  pour  ne  dire  im- 
pofteurs,de  mains?  qui  le  leur  à  donné?  qu'on 
monte  vn  peu  plus  haut  ,  on  trouuera  qu'ils 
s'aduoûent  de  gens  ,  qui  n'en  auoyent  du  tout  • 
point,  Confequcmment  ils  n'en  ont  point  re*  « 
ceu,  &  n'en  peuuent  donner.  Maisquils  ioûiG» 
fent  s'il  leur  plailVde  la  confolation  des  malheu- 
reux, qui  cft  d  auoir  bon  nombre  de  lero£>lai>lc. 

'Car  tous 
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Car  tous  les  hérétiques  qui  furent  onc.ont  eu  pa- 
reille peine  (urmelmefubied  :  ils  ont  tousrcf- 
pondu  ineptement  comme  ceux  cy.Et  cet  elTen- 
ticl  defTaut,afaicl:  connoiftre  la  nullité  de  leur 
rcIigion,comme  on  reconnoift  à  cela  la  vanité 
de  celles  qui  contrefont  les  Reformées  de  nos 
iours.  Par  pitié  ic  m'en  tais  :  cela  trauaille  trop, 
nospauurcs  MiniftreSjCar  ils  ne  peuuent,  qu'ils 
ne  ioyentfenfibles,à  l'cuidente  dcmonflration, 
de  leur  fraude,  &  delà  nullité  de  leur  prétendue 
reformation. 

r  II  n^appartient  qu'aux  Prélats  &  Prédicateurs 
Câtholiques,dc  rendre  bon  conte  de  leur  voca- 
tion.Tous  peuucntmôftrer  qu'ils  ont  leur  pou- 
uoir&mi{hon,de  celuy  que  le  Sauueur  a  fait! 
pafteurvniucrfel.auec  pleine  puilTance  en  fon 
Eglife.duquel  tous  les  fain&s  de  l'antiquité  qui 
ont  gouueméjOU  enfeignc,ont  prins  le  pouuoir 
decefaire.Monftrbns  lcclairement5&comme- 
çons  parS.PauI.il  au  oit  fa  million  extraordinai- 
re du  Ciel.  111a  reccut  en  la  prefencede  plufîeurs 
ctfmoins,&Dieu  la  confirma  par  infinis  mira- 
cles,commeluymefmcfain£tementfe  vante,  cf. 
criuant  aux  Corinthiens ,  Les  figues  démon  Jpofio- 
lat^dk-iljOTJt  eftèfaicls  entre  iohs  ,  en  toute  pAtiencc3en 
miraclesj>rodigesy  &  'vertus ,  (  &  c'eft  ainfî ,  remar  • 
quczlc  Mimftres,  qu'il  faut  neceflairemétprou- 
uerlcs  millions  extraordinaires,  iamais  prophè- 
te n'a  eftéenuoyé  de  celle  lorte,  qui  n'ait  eu  cet 
authentique  tdmoignagc.)Luy.di  ie ,  qui  eferi- 
uoitfranchemcnt,/f  riay •  receu mon  Enangile  de 
Ibomme^mais parLreutUtton de I ejm  C/;;v/?;Si  fallut 

Ll 
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il  pourtant  qu  il  allaftfeprefenter  aux  Apoftrcs 
quicltoienten  Hierufalcm,dont  le  cher  eftoit 
Samct  Pierre.  Voire  il  fallut  depuis  que  fur  vn 
différent  notable  furuenuen  Antioche,pourle 
fubiect  de  fa  prédication,  par  laquelle  il  enfei- 
gnoit,  quilnefailloitpas  que  les  conuertis  au 
Chriftianiime  ,  obferuaflfcnt  les  cérémonies 
delà  Loy  Il  allaft  derechef  trouûerlcs  met 
mes  Apoftres  ,  auec  d'autres  du  party  con- 
traire. Et  ce  fut  là  defifus  qu'à  fon  inftance  fut 
tenu  le  premier  Concile  de  l'Eglife  Chré- 
tienne y  pour  décider  de  la  foy  Et  ce  fut  là  où 
Sainft  Pierre  exerça  publiquement  fon  ponti- 
ficat ,  prononçant  la  refolution  de  ce  doubte, 
qui  fut  fuiuie  premièrement  de  Saind  lac- 
qucs,puisdure(tc  des  Pères  affemblez.  A  pro- 
pos dequoy  ,  &  des  autres  fois  qu'il  fut  rrou- 


quieftoientauecluy.  Ét  Saine!:  Auguftindift,  que 
tmU  nhtAtum.  s'il  neutfaicl  appromer  par  les  Apoïires  fon  Euan- 

f*rfM.i9.tt*r*F«i-  ^ejEqlifeneuftpasefiètenuede  le  croire.  Ccft  en- 
Theo<lor.tpifi.u$.fip<iUim  corc  de  ccla,quc  Thcodorct  prenoitoccafion. 
fr*to  -vmutHAdmtgnum  d'eferire ainfi au  Pape  Léon ,  Sain  fi  Paul predica- 

Prtrum  cucumt  Vt  ijs  qui  ,         .   ,  1      i     r   ■    cl  rrl   ■  > 

^ntmh'u(onteM.tnlAb  teur  de  vente,  trompette  du  S  aine  t  Esprit  ,  courut  a 
ttfAfferrerfolutionï:  mnln  t admirable  Pierre  ,  afin  d'apporter â  ceux  qui  diffu- 
SÎ^Î^J^S  t0lent  en  ^ntioebe,  la  folution  de  fa  part.  A  plus  for- 
^itfdiumcHmmus.      te  raifon  nous  qui  fommes  vils,  (y  peu  de  chofe  ,  dé- 
lions pous  courir  à  voftre  Siège  Apoflolique.  Mais 
nos  Miniftres  font  plus  grands  perfonna- 
ges  que  tout  cela.  Ils  font  bien»  plus  dignes  d'e- 
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ftrc  crcus  que  Saindl  Paul ,  &  Thcodorct  ;  au 
lieu  de  k  faire  approuuer  aux  fuccefleurs  de 
ceux  qui  approuuercnt  ceux  là ,  belles  iniu- 
res  ,  blafphemes  à  chartées ,  infinies  calom- 
nies. Apres quoy,  il  fe  trouue  des  gens  fi  peu 
fins.fi  peufongneuxdeleurfalut,  que  de  les  re- 
ceuoir.  Oyons  vn  petit  mot  encore  delà  mef- 
mc  epiftre  de  Saindt  Theodoret  ,  tandis  que  ThetlihilsedfyflicAtionï 

nOUS  V  fommCS  ,  le  VOUS  flipplie  ,  Saintt  Pe~  nteam^finerefuatùnee 
r  r~~  1       11  n         i  r  •  msferammeacantctemdefit- 

re,  nerefufe^pasmes  très  humbles  requêtes  ,  ditoit^ l<,tufoft.tl*bml*f- 
il,  ne  mefyrijez  pas  ma  pauure  vieiUeJJe  3  qu'on  a  trot-  f*8*  4 
Sft fi indûment,  sfnsunt  Meurs.  Autnttou-  ZZlTZ^l 
tes  chofes  y  ie  voies  prie  que  ie  fçacbe  de  vous }  s'il  faut  que  friont  me  operteatacjHiefee- 
tacquiefeea  ïimufle  depofition  qu'on  afaicle  de  mùySg^f™**™'*/ 
ou  non.  1  attends Jur  cela  vojtre  Arre\t ,  &]i  vous  or-  MtU  me flore  ajferirit ,  flM, 
donneT  que  terne  tienne  à  ce  qu'on  a  iure\  ie  m'y  tien-  «ecvUtieimeps  homimmo- 

,        Y?         ,      .        .      '         1     1  \      r      léiamexkbebofei  («mi 

dray.  Jpres  cela ,  te  ne  donneray  plus  de  peine  a  perjon- ■fle{iinMp0teJl)  vei  &  fai- 
ne >  mai}  iattendray  en  patience  le  iugement  de  Dieu,"'*"*"  fa <x?eÛ*l>o mû- 
&  de  nofire  Sauucur ,  qui  ne  peut  eflre  feruerty.  V  oi-  aum' 
lal  humilite'desenfâs de Dieu.C  citainfi  qu  ab- 
folumcntils  ont  reconnu  l'authorité  du  Saine! 
Siege:&ce dedans  les  ficelés  purs.C  eft  ainfi  qu'ils 
en  ont  voulu  entièrement  dépendre  nauoir 
charge  en  l'Eglifè  que  par  (es  mains.Qu'ô  côparc 
àcelaceuxderefcoledcCaluin,cVlcurs  façosde 
faire.  on  n'i  trouuera  rie  qui  tât  foit  peu,  reflète  la 
modcltie,refpritChreitié,oulavolôtéduSauueur. 

C  eft  àraiîondecequc  deflus,  que  les  grands  J  y 

Euefques  de  la  Chreiticnte  ,  imitateurs  des 
Sain&s  Anciens,  vouent  obeifTance  au  Pape. 
Voire  les  plus  fages,à  m  on  aduisj  font  gloire  du 
tiltrc^1  Euefques par  la  grâce  de  Dieu  >  &  du  Siège 

Ll  ij 


Digitized  by  Google 


*8S  Des  ivstes  grandevrs 
u4ftfolic[ueyQpi&  vnebicniufte&  Chrcfticnne 
rcconnoiflancCjde  Tordre  que  le  commun  mai- 
gre a  mis  en  Ton  Eglife.Ccft  vnefain&c  prorc- 
ftation  de  Teltime  qu'ils  ont  de  1  authorité  de 
fon  Vicaire  vniucrlcl,  propre  à  faire  rougir  de 
honte3silseneftoientcapabtcs,  ceux  quiladefc 
honorcn  r.Ec  tout  ccla(quclque  calomnie  qu'on 
y  pmflc  apporterons  prciudice  des  dcuoirs  na- 
turels &ciuils,  qu'ils  ontà  leurs  Princes  ou  Rois, 
&àleur  patrie.Ils  fçauent bicnrendreàCcfar,cc 
quicftàCefar.&à  Dieu,ce  qui  eftà  Dieu.Ceiî  à 
dire  lobcifTance  qu'ils  doiucnt  pour  fon  amour, 
à  ceux  qui  le  reprefenteen  terre.Mais  parlons  vn 
peu  du  bien  qui  eftprouenu  de  leur  authorité  & 
charité,à  tout  le  monde  Chrcfticn. 
y  Vndereuxià^cefutPie  fécond, dic^  ce  mot 

loan.  ^tnt.  ctmfAnus m  rcmarquablcà (es  domeftiquesvn  îour,  Neffa- 
wtâpjji.  ,An  nefcitvex  ut^votts  poficjuc  depuis  que  ie  juu t  entre  au  Pontificat  ,ie 
%Ùj!Z  iï^pZZ',  àots viurt pour autruyynon  four  moy  ?  Certes  il  cft 
nonmhi?  vray,que  de  la  fain&c  diligence  de  ces  cxcellens 

Pères, (ont  prouenucs infinies  bcncdi&ions  au 
public.  Sur  toutes,la  plus defirablc  qu'on  puifle 
auoiren  terre  y  qui  eitlacognoiflance  de  lefus 
Chrin\&  de  fon  £uangilc,dou  eft  elle  deriuée  és 
Prouinccs  Chreftiennes,que de  leur ioing,&:  de 
leur  charitable  folicitude? 

Très  ingrate  Angleterre, diuiféc  dclTglifc, 
aufli  bien  que  de  noftrc  monde.miferablcs  Roy  - 
aumesdu  Nort,  plus  refroidis  en  religion  qu'en 
regiomvouslçauriezbienquedirede  cefte  pic- 
té,|j  riniuftcpaflion  nevousfermoit  la  bouche, 
enccfubieCt:  ou  fi  l'impiété  ne  la  vous  ouuroic 
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pourblafphemer  contre  ceux  de  qui  vos  Pères 
onr  receu  la  vie.£n  ccla,vous  nous  fai&es  fouue- 
nirde  l'Apologue  plein  de  fens, de  la  brebis  qui 
fe plaignoit qu'on  la  fift  terter  par  vn  louueccau. 

Petit,il  luyfaut  donc  .mon  laicl  pour  je  nourrir! 

Et  puis  deuenugrandjl  me  fera  mourir. 
Mais  côme  dit  noftre  Sauucur,  en  fcmblablcoc- 
cafiô^  voustaifezceftefainrceradeurderEslife 
Rbmaine,les  pierres  la  dirot.  Voicy  Vignier  qui 
en  fera  témoin  inuolôtaire,&  d'autat  plus  croya- 
ble Car  nous  voulant  apprendre  d'où  cft  venu, 
qu'anciennement  l'Efpagnc^rAnglcterrCjHon' 
grie,  &  pluficurs autres  Royaumcs,reieuoicnt du 
Siège  Romain,il  dit,<j«e/«  prefebeurs  delà  Papauté 
qui  leur portoïent  les  nouuellesde  t 'Euanyle } propojoient 
en  premier article }aux  Roy  s  ou  Princes  de  ces  pays  3  qu'ils 
deuoient  tout  donner  à  tEfbfi  Romaine.  C'eft  en  ad  - 
uoùant  vne  belle  vérité ,  la  vouloir  noircir  d'vn 
mcn(onge,dignedu  théâtre  de  Tes  folies.  Cary  a 
ni  pas<bicn  de  l'apparence ,  qu'on  commençait 
leur  inftru&ion  par  11,  comme  fi  c'eftoit  chofe 
de  grand  goulV,ûc fort  plaufible  aux  Roys  3  de 
donnerlcurscouronnes?  Acceptons  Ci  confef- 
/îon  première,  &  renuoyons  le  refte  à  l'Anaidie 
d  Athènes. 

LesMiniftrcs  Centuriateurs  aduoiient,quc 
lesMoyncs  enuoyczparS.Gregoire Pape,con-  c«wV«p.a. 
uertitent  l'Angleterre.  Que  lainct  Kilian  en-  cenr.u.up.i. 
uoyé  par  le  Pape  Conon,conuertit  les  Francons. 
Qtic  lainft  Boniface  cnuoyé  pat  Grégoire  i. 
inltruifit  en  la  foy  les  Allemands.  Que  le  Pa- 
pe donna  les  premiers  Eucfques  en  Hongrie. 
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Qii'EugencenuoyaenNoruege,  pour  la  coru 
ucrtir.  On  en  peut  autant  dire  de  tout  le  refte. 
Les  iours  de  nos  Percs  ont  veu  de  bien  plus 
grands  pays  que  toute  l'Europe, feietter  au  (eia 
de  l'Eglifc  Romaine  ,  tandis  que  les  Miniftres 
rompoientfes  entrailles  pour  en  fortir.  Nous 
auons  en  France  les  Sain&s ,  Trophime,  De- 
nis, Martial,  &  autres  fcmblables  ,  enuoyez 
par Saind Pierre,  cVpar  l'Eglifc  Romaine.  Le 
Pape  Zozimus  difoit  il  y  a  près  de  douze  cens 
ans  ,  Trophimus  fut  le  premier  Euefque  à  Arles,  en- 
uojedeceSiege  :  de  la  fontaine  duquel  les  Gaules  ont 
receu  les  ruijjeaux  de  la  foy.  Bref  il  faut  que  le 
monde  reconnoiffe ,  que  Dieu  s'eft  voulu  fer- 
uir  de  I'authoritédu  Siège  Apoftoliquc,  pour 
l'appeller  à  la  cognoiflance  de  (on  nom.  Et 
qu'encore  auiourd'huy  ce  que  Sain&  Paul  di- 
foit des  Romains ,  eft  véritable ,  La  foy  des  Ro- 
mains efl  annoncée  par  tout  le  monde.  Partant  les  Pa- 
pes à  bon  tiltre  font  appeliez  ,  Pères  de  tous  les 
njrays  Chrefliens  :  Et  l'Eglife  Romaine  ,  Ori- 
gine de  pieté  ,  £<r  *viue  jource  de  la  pure  Reli- 
gion. 

Or  d'autant  que  les  loups  raudent  fou- 
uent  autour  du  facré  bercail  du  Sauucur,  &  que 
c  eft  principalement  à  ceux  à  qui  fans  excep- 
tion^! en  a  commis  la  garde,  d'y  veiller,  &  de  le 
deffendrc:lcs  Papes  en  cela  ont  toufioûrs  mon- 
ftic  leur  fidélité.  Car  de  plus  de  quatre  cens 
herefies, qui  fe  font  cflcuécs  en  diuers  temps, 
&pays,vnc(cule  n'a  cuite  leur  iugement.Tou- 
tesont  receu  d'eux,  leur  condamnation.  Voi- 
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îc à  peine  iamais  aucun       elle  cenu  pour  hé- 
rétique, deuantlafentence  de  ce  louuerain  iu- 
ge  des  chofes  de  la  foy.  Sain6t  Cyrille  d' Alexan*  s.  cjri/.  ^cifXiln.  y  fi  a 
drie  auoit  ia  difputé  auec  Neftorius,l'auoic  vain-  c^***ext4tt$m.  i.  epift. 
cu,&  mis  au  iourfon  impieté:  Apres  quoytou-  T^ûamîtÙraut 
tesfoisvoicycequ'ilmandoitau  Pape  Celcftin,  ^^imtamtnllUtucôm^ 
i!  yapres  dedouZCcensans.£f^„^/«fi<,-  I^Çlfe 
fetfoyententclefia^nous  n'auons pourtant  osé  ouverte*  ptMitutinditAremn ïi- 
ment renoncer a  fa  communion,  que  premicremene  nous  ne  &en,tTtMj<  Vt,Ahtc  fi** 

cr     r  cl         J    1  r\        ~*  j  ttM  detUrare  >  1™  iiqmJ» 

vous  eujjionsfaict  entendre  le  tout.  Uaigne<(jionc  nous  nAk  tonfet  atmomû -are  ne 

mander  ce  que  vous  iuze%  de  cela:  afin  qu  e  nom  (cachions  n"  f",m  'f '  Tnc<ltt  *n  ^ 

clairement  fi  nous  deuons  communier  auec  luy  :  ou  libre-  tUmtor»*»«»»~.~-.-.:\-.. 


ment  luy  dire^queperfonne  nef  e  peut  afjocier  a  celuy  qui  dofWinAm  tmntam 
foufiient  CT prelcbe  vne  doctrine  erronée ,  telle  que  la^ZTJ"^'  TT 
fienne.  Au  refte  il  faut  que  laduis  &  le  tugement  de  n  farctia  nm  modo  piifi, 
i'oftre  interne  >  [oit  clairement  fiTwfiè  par  lettres,  m»/<*r"J/U0"fi™M+- 

J  r   1  J        ■  *  «don*  Ffnfcopt,  ,  ftd  ttt,u* 

non  feulement  aux  tres-pieux  très  deuotteux  E-  „  0r,w„  ^ntfitibus 
uefques  de  Macédoine  ,  mais  a  tous  les  Prélats  d'O  -  Çjjj***  fer  l,tterM  exP0»* 
rient.  Parcemoycn,  eux  le  defrans ,  nous  ferons  caufe  mfi^  ^LT^Zll 
qu'ils  perfeuereront  tous  d'vnmefme  cœur  3envne  mtfme™  a»imom  vna [attenti* 
fentence:  &  qu'ils  nous  ayderont  à  maintenir  la  droifle  '  nd*1"<fl«j"*. 

Jr         »   n     1       /      «1  f  r  i  mi    n    •  t*mimpugn4turopemferat. 

foy ,  qui  eft attaquée.  Il  rautconfidcrerqu  îleitoit  . 
icyqueftion  de  la  condamnation  du  premier 
des  quatre  Patriarches  Le  fécond,  auec  les  Eucf- 
quesd Orienrm'ofeqt fe  feparerde  luy,bicnque 
les  herefies  fullent  notoires  ,  fans  l'ordonnan- 
ce du  Siège  Romain  .Lafentence  duquel  ils  at- 
tendent^ demandent  instamment.,  auec  pro- 
meuve de  ia  tenir  pour  ioy,  <Sc  pour  oracle.  Com- 
ment pouuoit  dauantage  paroiftre  la  louuerai- 
neté.dupouuoir  ?>apai?&  cela  dauslcs  premiers 
&purs  liecIcsderEghie. 
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Lémcfmc  Celeftin  mandoic  hautement  au- 
di6t  Ncftorius,enl'epiûre  qui  lors  fut  tantefti- 
mée  des  Pères  du  Concile  d'Ephefe,  &  qu£ua- 
r\  i  a  ;  ; ,      ,  crius  appelle  diuine:  le  veux  que  tu  (caches  au  après 
r»m  i.  nsm.pmtf.         les  deux  admonitions  que  t  ajaittes  nojtre  frère  LyriUe, 

ey  celle  cyyqui  ejl  la  troifiejmt'.jt  tu  ne  corrige  tcft  ce  que  tu 
asmalditttO  ne  rentre  en  la  voye  que  Chri/t  je  dicle- 
flrcju  feras  du  tout  fep are  de  la  communefoactédesCkrc- 
y?/rw.Puisplusbas,illuydcnonccapres  dix  iours 
de  termeji  conter  de  celuy  de  fa  lettre  reccue ,  h 
fentencede  (on  excommunication. 

Sainâ:Bafile,que  fainft  Chryfoftomc  nom- 

chrifif.  homnUff^r.  moh  l( prejauepaml  aliX  j^es,  bien  qu'en  autre 

occafiotfjcomme  hommc,il  Te  foit  laifle  empor  • 
terà  quelque  pafïion  &  indiferction  contre  le 
Siège  Romain3fieft  ce  que  hors  de  chaleurilef- 
Btfl.tfitf.si.rifumtfitu-  criuoit  ainfi  à  S.  Athanafc.  Il  m'a  jemblè  expédient 
temmthiconfentmeim,  vt  qlt'0nefcriue  àl Euejque  de  Rome  .afin  qu'il  con(idcreyce 
ont  bit  g  runtur  confident  qui  je ptjje  icy,&  qu'il  nous  donne  conjeil.  Et  parce  qu'il 
déiste  tonftltum:  ejl  difficile  que  de  là  on  enuoye  quelqu'un  icy.par  ordon- 

mt«>  d«rm  «i,qm  ,li,ne  nancc commune  &  Synodale: Que luy  mcfmc  en  ce  nego- 
mltténtur,  ipf<- [ha  authori-  ce/vJantdefonauthorité3choifif]edes  hommes  non  jeide- 
TjÏÏPttiïZ  wnùdowfafwmnlaraM  chemin,  ma^ufsi 
nlnm>l4:uiâonvos ,  vert  qui  ayentl  indu Jhie  de  corriger  par  douceur  Cr  facilite' 
îttxtA  adhoc  ftMut  mom-  £efpritctMX  aui  mrc  „ms  ^m    trauers  &  ne  demi- 

f.ialiutetngntj  ,  tosquidi-  nentpas droictement: Accommodant  dextrement&bicn 
p<»ti  er  apudmssit  ^  propos  leurs  parolles  :  £?"  qu'ils  apportent  auec  eux,  ce 
mfcwJn  mempe.'antn,  arrejleau  LonaU d  Jrimim  fourrcfpondrcferti- 

c™:u<j;  recumhdc»,>cs,<iU*  nemment  à  tout,  le  demanderois  volontiers ,  quel 
ï^$Z£*fc  ^utc il refteaprescela.que fainilBafilc nait  rc- 
(*•*.  connuaupape,  la  mefme  authorité  que  nous 

croyons.  Car  que  voudioit-il  dire,  quand  il  cft 

•  daduis 
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d'aduis  que  fans  affembler  im  Concile  pour  les  affaires 
d'OrientJtEuefcpcde  Rome  "vfè  en  ce  fait  defonautho 
rité,&qudenuoyedes  Légats  qui  puiffent  dextrement 
corriger  les  errans^Dc  qui  peut- on  parler  ainfï,fors 
deceluy  qu'on  tient  pouuoir  tout,(ur  toute  l'E- 
gli{e?Dautantplusvolontiers,ialIeguc  cet  Au- 
theur,quciefçay  que  les  Minières  font  trophée 
de  quelques  autres  paroles  d'iceldy^au  defaduan- 
tage  du  Clergé  de  Rome,&  des  Euefqucs  d'Oc- 
cidcnt:fansconhderer,ny  lcfubiecl:  dont  il  s'a- 
giflfoit.Ny  lafoy  que  libre  de  paflion  fl  auoit  au- 
parauant  tefmoigné  :ny  leshumiliteziuiuantes 
ion  crreur:quifutainfi  qu'vne  lentille  fur  tout 
vn  beau  corps.  Adiouftons  à  cela,  deux  ou  trois 
excellents  tefmoign âges  du  mcfme  temps,  tou- 
chant l'authorité  infaillible  du  Siège  Apolloli- 
quffa  iugerdcsherclies,&  à  condamner  ou  ab- 
foudre  les  hérétiques  par  toute  l'Eglifc. 

Saincl:  Grégoire  de  Nazianze,  intimeamy  de  c^NJ£.yjp&âdeUJtm. 
û'mCt  Bafile,&  compagnon  de  (es  trauaux,  de  fa  ifcij&i  yjari 
foy,dc  fa  vertu,  de  fon  éloquence  &  (çauoir,  ef-  £  JWixns  ciwôSlu 
criuantàCledonius,  iiya  douze  cens  quarante  ftft%ô«u  (pctoiv  m 
ans.à propos  d'vn  Concile  que  le  Pape  Damafe  kiwQcivoucli  ,^vq> 
auoit  tenu  à  Rome  fur  lcfai&dc  l'hcretiquc  A-  M*i>*ÇM*&*i!(reLv 
pollinariSj/'ewfew^dit-ihgw'i/^/e difentauoirefïè re-  xcxJC&x&Srwn^as 
ceu^au  Synode  de  l'Occidet}par  lequel  chacun /fait  qu'ils  Ttctmv^  èVàt\\ov  d 
auoient  ejlê  premièrement  condamne^-  Que  fi  encore  a  fi  ouv  iU'xpWctv 
frefent >ou devant  9  les fe fiât curs  d'Apollinaire  ont  efte  n  viw  h  nr&Tèeyv 
ddmifMH'ib  le fajjènt paroiflre,  &  nous  acquiefeeros.  Car  ni  Tel  &bM l&W 
iifera  clair  h  ont  le  monde  /  ils  ont  objenu  cela  .quilsf ont  $pwSVr«  ,  TVTO 
profcffîondeladrciclejoy.  Jlf  roit  'mpoffèle  autrement.  $&%oltuo-<ïv  yj]  n- 
Oul'on  voidque  cefainâ  eitoit  preftdc  recc-  /u£Î$spèi;o,u*y,  StT-  % 

1^  m 
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uoir  à  yeux  clos,&rà  bras  ouucrs,touc  ce  qui  (èroic 
approuué  de  Siège  Romain:£ûimât  impoffiblc1 
que  Ton  mgemet  le  tropalt  es  dcterminatiôsdc  la 
foy  S.Arhanafe  morr,Lucius  fut  parla  violence 
des  Ariens  &  de  l'Empereur  Valens/ubrogé  en 
Ton  liège  d' Alexandne,ou  il  comit  force  cruelles 
infoléçcs. Pierre  d'ailleurs, côpagno  des  affe&iôs 
Cvdu  zele  du  deffunt/ut éleu  parles  Catholiques: 
mais  bié  toit  chaffé  par  le  gouuerneur  de  la  pro- 
vince Il  s'en  fuit  à  Romccômunportdefalutcn 
pareilles  tourmétes.Quelques  années  après, ///  f- 
ioe  at  M.4.e*p.  \o.pcum  tourna  de Rome,dit  Socratcs, apportant  des  lettres  du 
'  '  V <um  hr™  D""  f'  Pape  DamafequiconRrmoit,  çjr  lafoy  delà  confMan- 
eu, ,  Willem  cr  m-  tialitey£r  la  creatio  de  Purre.  Le  peuple  prenat  ajjeurace 
m,  ouftj  fi  Im  confirmant  fHr  iccllcs  fhaffa  Lucius,& mit  en  fa  place  Pierre*  Et  cc- 
Z%?Jlf«"e7*fifLZ7-  laduviuant  de  Valcns,&  deux  cens  vingt  ans  a* 
ftUtt  Lurium ,  petrum**-  uant  le  prétendu  Antichrijl  dzs  Miniftres.  • 
tan  m  ans  Uc*m  mtrM-     Voicy  comme  parloir  Thcodorecdu  mefmc 
TofO'Uil.s. r.tp. lo.Dsmt-  Da  m  afe.C'f/ratf vn perfonnage refylandiffant  en  toutes 
fm  vit  omtt \gnm  U  fortes  d:  loïianres  >  lequel  fitofl  au 'il  apperceut  que  celle  fe- 
jeeltvcvtvnireoir.wn  Me  cjtoit  née ,  depojanonjeulemcnt  Jpollmaris  >rnm 
^Mnatm  film» ,  ver*  aafsifon  difciple  Timothee-  Ce  au  il fit  entendre barfes  lct~ 
af^m  aUuauu.  p^m  très  aux  Euefqnes  d  Orient  ,  que  l'ay  pense  nefirep.ts 
rrm  t-riam  F.  »tfcopj  o  >tn-  hors  de  propos  d'inférer  en  ce  fie  hiftoirc .  les  yoicy.  Aies  en  - 
tafa mlg*  &-%iï'ûnstres  honore^ce  que  vo^re  chante  rendau  Sien  A- 
yi  a  m  h:hrUm  s'Jiçirenm  piftolique  la  reuerenec  deuèjtourne  à  grand  honneur  pour 
tncm-n^cxiihmtm.     V0:iS  mîrm  ryc.  Ou  l'on  void  comme  celuy  que 

fVi{,.  AMttret4trtntt.tm  *cs  anciens  ont  nomme  Peredes  Pères,  appelle  les 
triùun.fiiif  U>no  Ati  >.m  ^,  Euefques  fes  cnfans:leur  déclare  qu'il  a  retranché 

tïnjT"™'^011  corpsdel'EglifcTimothéc&louë  leur  ob* 
.   '  '  feruanceau  Siège  ftomam.  Généralement  l'vfa- 

gc perpétuel  de  l'Eglifc  ,  nous  apprendla  vigi- 
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lance  de  ces  bons  Pafteurs  fur  le  troupeau  du 
Sauueur  pour  en  chafijpr  les  loups:&  l'obeiflance 
de  tous  les  gens  de  bien  ,  &  de  tous  les  autres  E- 
uefques  Catholiques^  receuoir,&fuiurc  en  cc/a 
&  en  toute  autre  chofe  ,  pour  la  direction  de  la  • 
mefme  Eglife/on  infaillible  iugement. 

le  le  nomme infaillibîeycn  ce  qui  touche  la  dire-        V III. 
<Slion  de  la  foy  publique  des  Chreftiens.  Pourcc 
qnencore que  lePapc  comme  homme,ou  corn-  * 
me  dodlcur  particulicr,par  auanture  puifle  errer. 
(Nous  verrons  cy  après  fi  quelqu'vn  a  failly  de 
celle  fortejfi  ne  peut-il  comme  docteur  public 
del'Egli{c,luy  enfeigner  l'erreur,  comme  défia 
nous  auôs  dit.  Autrement  la  parole  de  Dieu  qui 
arTeure  que  les  portes  d-enfer  ne  feront  pointvi-  Mmk\6% 
€t-orieufcsdclle:&:  la  prière  du  Sauueur  pour  la  Lufl1- 
fermeté  de  la  Foy  de  Pierre,  entant  qu'il  cftoit 
Paftcur  vniuerlel,  ayant  charge  de  confirmer  fes 
m   frcres,n'auroientpas  leureffect.  Et  delà  vie t  que 
nous  tenons  lesrelolutionsde  ce  S.Siege,ésdou- 
tes qui s'.efleuenc,  pour  ou  contre  la  foy ,  com me 
oracles  diuins.  Or  quand  Vignicr,&  fes  compa- 
gnons crient  là  defîlis,  que  noustfgalons  leurs 
epiftres &  decretales  à  lefcriture  fain&e  ,  que 
nous  enfeignons  que  le  Pape  peut  faire  de  nou-  • 
ucauxarticlcsde  foy,&chofes  pareilles:  Usfonc 
lesenfans,  ou  les  balteleurs ,  qui  aiment  mieux 
blafmcrjqu'apprendrc  noltrcdire  fur  ccfuict:& 
qui  par  ridicules  exclamatiôs&impofturcsvcuiét 
esblouirlesyeux,&cftôncrles  orcillcsdu  fimple 
môdc.(Tarnôusdi(onsbicn,&lcprouuonsm&ni- 
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296  Des  ivstes  grandevrs 
feftemcntparlcfcriturc  fain&c  ,  que  leurs  cx- 
preffcs&  publiques  déterminations  es  doubtes 
furuenus ,  touchant  la  foy,  font  indeceuablcs. 
Voire  font  paroles  de  Dieu  :  mais  cela  n'eft  pas 
faire,ains  feulement  déclarer,  &:  publier  les  arti- 
clesde  foy.  Nousdifons  bien  queleursfenten* 
ces  publiques  là  deflus,font  oracles  diuins:  Mais 
non  que  toutes  leurs  epiftres  ou  Dccretalcs^fqui 
font  pour  la  plufpart  des  iugemes  ou  aduis  d'af- 
faires particulières  ,  à  de  particulières  perfon- 
neSjOu  narrations  fimples  des  chofes  aduenues, 
ou  concédions  de  grâces  &  priuilegcsj  foyent  cf- 
criturc  faincte,  ou  de  pareille  authoriré.  Ceft 
ainfi  que  fans  fraude  ,  s'il  cftoit  poflible  à  ces 

Îrens,ilsdeuroicnt  reprefenter  noltre  dire  ,  & 
^,,,0.  'oppugner ,  s'ils  penfoient  y  pouuoîr  gaigner 
quelque  chofe.  Certes  ils  ne  fçauroient.  L'eicri- 
ture  cfl;  trop  manifcfle ment  pour  nous  Le  Sau- 
ucur  commandant  d'obéir  à  l'fgiifejnous  trom- 
perait, fi  elle  nous  pouuoit  tromper.  Puis  quil 
Luc.™.  di&  communément  aux  Apoftres,  Qui^ votisej- 
coûte yme\coute  moy  mejme:  A  plus  forte  raifon  TeC- 
coûtons  nous,quand  nous  efcoutôns  Pierre,  ou 
fes fucceffeurs,veu qu'il luy  donna  tant  d'alTeu- 
s#itytti  rance  &  d'authorité  particulière.  Et  fi  S.  Paul 
loiioit  lesTheffaloniciens  de  ce  qu'ils  auoient 
receu  fa  parolle,commc  la  parolle  de  Dicu:pout- 
quoy  ferons  nous  blafmcz  de  reccuoir  de  mef- 
me,  les  publiques  decifions  pour  la  vérité ,du  Pa- 
U&.ts.  ftcurdclEglifc  ?  Bref  les  Apoftrcs  mef  mes  par- 
taient ainfi delà  conclufion  prinfe  en  leur  Con- 
cile,/la feml/le'aujaintf £f]?rit9&  anoUs.  EtCay. 
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phcj'vn  desmelchans  hommes  qui  fut  iamais, 
nclaiiïapasde  prophetifer,  de  prononcer  vn  o- 
ràcle  diuin,&  de  donner  vne fenrenec  que  (aincl: 
Iean  mefme  reçoit  comme  parolle  de  Dieu,  fur  vn  fu- 
ie&dont  on  deliberoic.D'aurantjdicI'Euangeli- 
ûc,quil  ejloit  Pontife  cejît  année  là.  Pour  nous  figni- 
fier  qu'encore  que  comme  homme  particulier^ 
futmauuais  c^feduc^eu^fieft  ce  que  comme  te- 
nant le  ragde  Miniftre  public  en  la  Synagogue, 
Dieu  luy  iill dire  celle  grande  verité.Combien à 
meilleure  raifcn  faut- il  attendre  &  croire  cela, 
du  Pafteur  gênerai  de  l'Eglife  Chreftiennef 

Deces  maximes  prbuuées,  s'enfuit  encore, 
que  le  fain&Pcre  nefe  trompe  iamais  ,ny  nous 
auflî,és  canonizations  des Sain&s» Parce  que  bien 

3ue  ce  foient  declaratiops  plus  de  f aict  que  de 
r'oidfc,  neantmoinseftantpropofées  après  toiî- 
tes  diligences  poffibles ,  au  public  de  l'Eglife, 
Dieu  ne  permettroit  iamais  qu'elles  fuflent  tauf- 
fes.  '  I 

De  mefme  eft-ce  de  luy#que  nous  apprenons 
feurement,quels  libres  font  canoniques  ou  nô. 
Ce  n'eft  pas  qu'il  les  face  luymefme  tcls,commc 
calomnieufcmenc  difentlcs  Miniftres:Maisin~ 
fpiréde  Dieu,  comme  Ion  ambattzdcui  ,&  com- 
me fa  Maiefte nous  exhortant  par  luy  3  pour  vfer  des 
mots  de  Sain&  Paul,  il  déclare  ceux  qui  font,  ou 
ne  font  pas  d'infaillible  autorité. 

Autant  en  difons  nous  des  traductions,  &de 
rintclligencederEfcriturefain&e.  Carc'cft  de 
luy  que  nous  apprenons.,quelle  eft  ou  non,con- 
forme  à  Ixfpritdeloriginal.C  eftdc  fa  doctrine 
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publiquement  decidente  ,  que  découleà  nous, 
comme  par  vn  canal  pur  &  cntier,levray  (ens  de 
la  lettre  Hebrayquc  ou  autre.  Etcelaelt  autant 
raifonnableJauthcnt!que,&fain£r.>  comme  eft 
LuA.rvf.  m  Num.  ttfmi.  folcJridiculcî&  profane,  la  libetté  quefe  donnée 
Pr^u^nfà.  tous  &  chacun  dcsfcparcz  de  i'Eglifc,dedcuifer 
mtwdèfefifhh.  &  décider  félon  leur  efprit  particulier, de  tout  ce 

'"^-quedeflus.  Cardelavientauilsparoificntmen- 

fnoru  Edttit.  Qv/#ç>  m  hoc  I        x  'I  » 

Uhelitdeftâenrun  fant'vnius  tcurs  a  tout  le  monde  ,  pource  qu  ils  ne  s  accor- 
gmtrx,  xtnK^cpfahcum  dent  ïamais.Luthcr  apclle  lcpiltre  de  S.  Iacqucs, 

ntc  Pnphettumrfr.ptétrm.  .        ..  J  ,      .    r  11  J 

MrusfrintHsadtumfeac-  Efijtre  de  faille.  Caluin  la  tient  pour  parolle  de 
commet  ntftit,  .Dieu.  Luther  fe  mocque  de  f  Apocalypfe  de  S. 
ne^gndfnJ^L       Ican,dit  <\™  nettentee  liurfnyfourJfoftoliquc  ê  ny 

four  Prof  beùcjue:  que [on  efyrit  ne  sy  feut  accommoder, 
fource  cjuc  Chriftny  eft  enjeigne\ny  connu.  Les  Mini- 
ères de  France,  au  contraire,  la  tiennent  fain&e, 
amoncelant  fur  elle  leurs  fantaifics,  comme  glo  «. 
fcsfacrces.&cnfontlc  rondement  de  leur  nou- 
uc]  article  de  foy  touchantieur  Jntickriftimagi- 
né.Icfupplielc  Lecteur  de  iuger, s'il  ne  faut  pas 
abfolument,  cjucicipritde  Luther, ou  celuy  de 
Caluin,&  confequemment  celuy  de  leur  fedte, 
.  foient  mcnteursrou  qu'ils  le  foyent  tousdeux  en- 
femblc;Encentautres  occafions  très  importan- 
tes,&  fondamentales  de  leur  ieune  foy,touchant 
ou  la  mefme  eferiture,  ou  leurs  verfions ,  ou  fon 
intelligence,  ils  font  fi  manifeftement  appoin- 
tezcontraires,quc  ciefl:  merucille  qu'il fetrouue 
tjuelqu'vn  qui  ne  voyeleurabus,&  la  piperie  de 
leurs  prétendues  reformations. 

Vne  dcleurobie&ionsfriuolcs ,  conireno- 
Xbe  crcanccau  PaftcurderEgJifc^cftdtfent-ils, 
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que  les  traductions  imprimées  par  l'ordonnan- 
ce des  Papes,&  notammenrde  Sixte  Clcméc 
8.nefe  rcfTemblentpasentout  &c  par  tour.  Sur 
cela,ic  petit  Vignierfc  demcne,sefcrie,  fefaiâ: 
tenir  à  quatre.  Mais  comme  celle  fraude  cft  la 
plus  grofliercjauflieft-elle  des  plus aifées  à  reco- 
noifbrc,deceux  quionteftudié.Car  qui  hefçait 
quvne  grande  partie  des  mots  delà  langue  He- 
braiquefonrequiuoquesfOeftà  dire  qu>nfeul 
fignifîeplufieurs  chofes,  voire  fouuent  efgale-. 
mcnt.Et  qui  ne  void  donc  que  fans  prciudice^ou 
delà  propriété  de  lalangue,oudelapureré  de  la 
foy,Onpeut  diuerfemér  traduire,  pourueuque 
ce  ne  foit  point  pour  en  tirer  desfens  contraires? 
L  occafion  peuteftre,  s'offrira  cy  après  de  parler 
plus  amplement^  de  la  miferedes  Miniftrcs,  & 
de  la  iuftice  de  l'£glifc  Catholiquejlur  ce  fubiet. 
Lefpritdê  Dieu  fon  perpétuel  conducteur,  luy 
enfeignera  toufiours  toute  vérité  necciTai- 
re  ,  pour  fesenfans  :&  la  rendra  toulio.ursvi- 
clorieufe  de  fes  ennemis. 


LE    PAPE  IVGE 

Souuerainés  chofes  6c  cau- 
fes  de  TEglife ,  &  ne  peut 
cfkre  iugé  d'aucun. 

*  *  «  ».  * 

CHAPITRE  XV. 


1  Le  Pape  ne  peut  eftre 
iugé  de  perfonne. 

2  Dire  des  Minières  à  ce 
propos t  &  la  renonce  à 
leur  mefdifance, 

3  Le fainfi  Père feulpeut 
faire  des  Loix  pour 
toute  l'Eglife. 

4  Comment  il faut  enten- 
dre, que  les  Empereurs, 
&  fmgulierement  Iu- 
flinian,  &  Cbarlema- 


gne,  ontfaitf  des  Loix 
Eccle/îaftiques. 

5  Les  privilèges  tfue  dans 
t antiquité les  Papes  ont 
donne  aux  Princes jef- 
moignent  fon  abjoluë 
authorité  es  cbofes  de 
l'Eglife. 

6  Lesdifpenfes  en  diuer- 
fes  occa/ionsjefmoignet 
cela  mefme  :  &  lacon- 
clujion  deceliure. 


'Ordre  des  caufes  ne  va  pas  à  J  ïn- 
fïny:  dans  la  nature  mefme  mô- 
tant  de  degré  en  degré,  on  peut 
atteindre  iufqucs  à  la  première, 
dequoy  que  ce  puiiïe  cftre  ,  au 
defius  de  laquelle  il  n'y  a  tpc 
Dieu.Ilen  cft comme  de  ce  que  lesPhilofophes 

nomment 


Digitized  by  Google 


de  l'Eglise  Romaine.  301 
nomment  catcgorics,en  chacune  desquelles  il  Ce 
trouuevn  genre  premier,  au  delà  duquel  ilnya 
plusricn.\j$io'ioc  ctv  cDy\oeVot,vct@g/3i&os  ylvos, 
dicPorphyrc.il  faut  que  cela  (oie  en  toutes  cho- 
fes  qui  font  ordonnées  Les  Roys  es  Monarchies 
tiennent  le  haut  bout  de  puiflfanec ,  quant  au  té- 
poreL/icn  en  leur  cftatneva  du  pair  auec  eux, 
pcrfonncnelesiuge,ilsiugcntde  tous.  Orien'e- 
ftimepas  auoir  tant  inutilement  eferit  iufqucs 
icy,fusle(uict  des  iufle s  grandeurs  de  l'Eglife  3  que 
ceux  qui  ont  leu  les  chapitres  précédons  d'vn  ef- 
prit  repoféj  ne  voyent  bien  qu'en  l'ordre  d'icclle, 
i'Euefquc  de  Komcelt  le  premier ,  &  fouuerain. 
C'cftluycjui  iuge  tous,&  nepeutcftreiugéquc 
de  Dieu.Qui  donne  des  loix  à  cous  les  Chreftiés, 
&quifeulen  difpenfe.  Faifons  encore  voireela 
pour  laconclufion  dece  premierliure. 

Sain&Gelafe,(quele  Médecin  hiftorioçra-  ^±T?*^f? 
pheperede  Vignicr^lcric  auoir  c\xc  grand  h  mme  ù**tm*  mfi  ^c^lu^ft- 
debieny&defenfeurfidcllcdela<veritede  Cbrift)  difoit  £mrt»CémmMamfii 
il  y  avnzecens  dixhuit  ans,  que  quand a  ce  qui  re>  lJrtri  lnfrA.  „tnvfremkrae 
garde  la  religion  jta  fouueraineude  tour  wçement ,  nyap~  ^f^iu*ftntairUrtpil$^ 
fmkmf&mks  Canons , qu'au  S.ege  Jpoflol^e. 
peu  après.  Nous  ne  craignons  pa$fi\t-\\, quel' au  thoritê  fulfit  *uthmt*i  ,vt  toum 
Jpoftoltqucfoit anéantie Jaquelleefi  appuyée Jur  la 
de  Cbriftjur  la  tradition  de  t 'antiquité ,fur  l'authorité  des 
Canons.  An  contraire,  elle  lugera  toufiours  en  toute  l'E- 
ghfe.  Et  certes  les  /^apes  ont  congé  de  tout  faire, 
fors  dépêcher.  Car  leur  puiffanec,  comme  par- 
tait l'Apoftre  de  la  ficnnc.eît  donnée  pouredifier, 
non  pour  de/bu  ire.  Mais  quand  melmesils  peche- 
roientmanifeftemenc,  onleurpeuc  remontrer 
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en  toute hum'iliréjicsconiurcr  par  le  rangqu'ifs 
tienncnt,&  au  nom  de  celuy  qu'ils  rcprelentenr, 
qu'ilsfc  corhgcnr.qu'ilsfalTciu  ceiTcrle  feanda- 
Ie.  Mais  de  les  iuger,  ou  les  condamner,  il  n'ap- 
partient qu  au  iuge  éternel. £n  cas  d'iniulte  vio- 
lence prciudiciable  à  i'Egîifc,on  leur  peut  oppo- 
fer  vnc  innocence,  &  modérée  deffenfe.  lamais 

<W  n*m.fd,sjlutft.c4nt  des  outrages^u  de  l'inique  force. 

vlam.  xtjvr  *y  „*c.-(g«jh     Le  premier  Siège  y  difoient  les  deux  cens  quatre 

ZX;^^Iw  vinSts  Eucfqucs  affcmblcz  au  Concile  de  Rome 
/icdùurprimsfala.  il  y  a  près  de  treize  cens  ans^e  fcraiugf,  ny  del'Em  - 
T^d'"pf'a\%'an~  pereur^yàsRoys  ,  m  de  tout  le  Clergé  ,  nydu  toupie, 
mionb** {Mu fit-.  <jU4»>  Nousrcrosauliurc (muant  vnc plusamplecom- 
fcnrenùxmamwic^odt-  paraifon de l'authorité Papale,  &  dettmpcriale 

tnivitmafitKthfrmv,!,*  Pour  cc  rcgard.Pour  celte  heure,  le  me  contente 
-vulrtsAvnucr/ijèrujrjim  de  coucher  en  ce  lieu  1  adms  de  S.  Bcrnard,qui  fut 
tem*  tres-excellcntes  affaires  de  pieté,  &  fort  habile 

pour  celles  du  monde,comme  onfçiit.lldifoit 
doncainft  à  l'Empereur  Conrad,/*^ leu„que  toute 
amedoit  efirejubiecle  auxpuiffances  plus  efleuées  :  La- 
quelle fentence  te  de/ire  que  vous  (éferuie^j  en  rendant 
reuerence  au  ficaire  de  Pierre,  comme  vous  voulé^  que 
toutlEmbire  vous  en  rendent  quel  homme  Chre- 
ftien,de  bonfens,douteraque  la  puiffancefpiri- 
r li elle  &  pontificale  ,  ne  1  oit  plus  cflcué c  que 
l'Impériale  .<*  Qui  veut  excmpterquelqu'vn  du 
gouuernemcnt  fpirituel  de  (aincfc  Pierre,  cV  de  fes 
fuccclTeurSjilfaut  ncceflairementq l'ill'oftedu 
rang  des  ouailles  de  Iefus  Chrift.  Car  ainfi  que 
nousauonsveu  ,  (ans  exception,  il  luy  a  com- 
mandé de  les  paiftre  toutes,  lamais  les  bons 
Princes  n'ont  defiré  cela.  Et  iamais  ceux  qui  ont 
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voulu  parler  fïnccremcnc  félon  la  vcritè  des  ef- 
critures,  &  la  foy  de  l'antiquité  ,  ne  l'ont  dict 
Ce  (croit  contre  l'ordre  &raifon,que  les  ouaillds, 
oulescnfanSjiugealTcac  le  Pafteur  ou  leur  rc- 
re. 

Maisquedi£cnt,ouquenc  difcntpasles  Mi-  II. 

niftres  à  ce  pïOposïCefti'effentielle  marque  de  l'An-      x*  TjfsL  u 
■  1  -a  t  •  ru  r        i*>  n  rftl.it. 

ttamfty  clcriucnt  -ils  3  car  il  ejt  ejeru  qu'il  s  ejleuera  par 

dejfa  tout  ce  qui  efl  nomme  Dieu.  Et  tesRoysen  l'ejcri- 
ture  font appelk^Dieux.  Ne  vouloir  ejlre iugé de  per- 
Jonne,ne  doit  appartenir  qu'à  Dieu,dtfl  theatriquement 
Vi^nier.Qmv/urpecela/efgaleàladiuimté.  Les  *Pre~ 
ftres  du  vieil  Tcflament  ont  efiéiuge^voire  dcpofe%  par 
# les  Roys  d'J [rael.Le  SauueuraHiè  iuge  de  Pilote,  &  a 
comparu  deuant  Herodes Voire  quelques  Papes  en  t an- 
tiquité ont fubi  le  iugement  des  Empereurs.  I  ls  ne  m  ac  - 
suferontpas,  àmonaduis,  de  propofer  faible- 
ment leurs  obiedtions.  Signe  de  la  peur  que 
nous  en  auons.  Tirons  à  bord  le  Monftrt  de 
leur  dire  ,  comme  le  ieune  Tobie  fit  Ion  poif-  ni.  6. 
fonicherchons  en  les  entrailles,  eiles  feront  vti- 
les  à  nosiuftesdefirs.  Voire fon  fielferuira  à  l'il- 
lumination des  aueugles ,  qui  auront  enuie  de 
voir. 

Premièrement  c  eftmerueillle,quctat  dePcres, 
de  Saincls,  de  ^afteurs  &  Docteurs,  qui  ont  eflc 

depuis  ksApoltrcsinfqucsàprefentjn'ontveuny 
entendu^nyditjcholes  approchâtes  de  cela/Mais 
feulcmcntiesrcuoltez  de  Î£gh(e  Romainc.Car, 
difbit  Vignicr  cy  deuant ,  ks  grands  hommes 
qui  furent  dans  lesfix  cens  premières  annécs.n  y 
voyoient  goute,dautât  qucl'Antichnft  n'eftok 
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pas  encore  reuelé.Et  ceux  qui  font  venus  depuis, 
ont  efté  Minières  de  la  tyrannie  du  Pape.  C'eft 
cerne  fcmble  faire  bon  marche  de  fesfantaifies., 
qu'auoucr  que  tous  les  gens  de  bien&de  fçauoir, 
ne  les  ont  point  eûcs,ny  vcùes.en  iuge  le  Le&cur. 

Apres,sils  veulent,  que  ne  fubir  le  iugement 
de  perfonnefoit  la  marque  infaillible  de  l'Jnti- 
cbri(tj\s  font  félon  leur  fine  Théologie,  detous 
les  Roys&  Empereurs  du  monde,  autant  dAnti- 
chrifls.  Cat  ils  ne  veulent  pas  qu'ils  foyent  iugez 
de  perfonneviuante,  non  pas  melme  éschofes 
fpirituelles,&  de  la  foy.  Voire  Caîuin  fera  de  tous 
c*U.uk  rtfh0».io.  ^sparfaiasdifciplcs,autantde  petits  Antichrifts: 

Car  en  propres  termesii  disque  Ulihertè promife  en^ 
l'Euangtle^e  reconnoifi  Roy  ne  maiftre  entre  les  hommes. 
Et  bien  qu'apres  il  accorde  vne  police  extérieu- 
re^ pour  le  corps,  au  moins  quant  à  l'intérieur, 
l'ame&  la  conkience  ,  il  veut  que  lesfiens  ne 
foytn  t  iugcz,ny  com mandez  de  pcrfonnc.Con- 
fequemmentil  les  hx^Jnticlmfts^u  conte  mef- 
me  de  ceux-cy ,  pour  le  moins  en  leur  côfcienec. 

z.  Thejjkl-  x.  ^uis  cc&  vnc  troP  nianifefte  corruption  du 

texte  de  S.Paul,quc  l'appliquer  auPape.ll  dit  que 
lAntichrifto^iX  nommc,cet  homme  de  pcchc,ce 
filsdcpcrdition,soppofcra.,&eileucra  vm  <&clv 
Tgl  teyofJJkvQV  dtov3nci^curjuLoL.par fur  tout  ce  qu'on 
nomme  Dieu  ,& ce  qu'on  adore:  Et  qu'il  fera  paroi- 
fhc  au  temple  on  éVIÔéoç  qHilejiDieuluy  mefme. 
Oulonvoidclairemenr  qu'il  veut  dire,  nôfim- 
plcment  qu'dfe  préféra  aux  Roys,  mais  àlafu- 
preme  diuinité,dont  le  malhcurcux^attribuera 
le  rang  &:  le  nom.  Chofeficflongnécde  ce  que 
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nousdifons  du  Pape,  qu'en  refuant  mefme,  on. 
ne  le  peut  imagi n  er.  Puis  qu  and  il  faudroir  pren- 
dre  le  nom  de  Dieu  pour  fignifier  les  Princes,en- 
corcn  ce  fèns,  conuiendroit-il  pour  le  moins 
aufli  proprement^  ceux  qui  tiennent  la  princi- 

1)auté  fpiritueiia>  qu'à  ceux  qui  ont  la  temporel- 
ç.  Car  ils  participent  plus  hautement  au  pou- 
uoirdiuin,queDieu  communique  ça  bas,  &  à 
l'occafion  duquel  aucuns  font  nommez  Dieux. 
Pharaon  eftoit  Roy  tcmporel,Moyfenerefloit 
pas:£t  tourcsfoisil  ditàceluy  cy,  qu'il  le  feroit 
le  Dieudcccluylà.Ainfifelon  le  dire  des  Mini-  fW.7. 
ftres,ccuxquife  voudroient  méfier  de  iuger  les 
chefs  de  l'£glife,{croicnt  les  pics  vrais  Antichrifts. 

Pour  la  préférence  des  Roys  d'Ifrael  fur  le 
grand  Prcltrcdcla  Loy  :  quand  elle  auroit  cflé, 
on  ne  pourroit  pas  inférer  qu'il  en  foit  de  mcfme 
fous  l'Euangile.  Cefte  loy  Ia,eftoit  plus  tcmporel- 
le,quefpirituelle  L'eftatdcs  Ifraelitcs  d'alors  c- 
ltoit  charnel.  Il  n'en  cil  pas  ainfi  du  Royaume 
de  Dieu,quieftfon  Eglife:qui  tient  bien  dauan- 
tage  du  fpirituel.PuisDieu  n'auoitpasexprefTé'» 
ment  commandé  de  fa  bouche  au  grandPreftre,  ^ 
dcpaifirCjCQfrzdircrfcgwuerner,  d'jddn-ffer, &  n- 
drrjjer  fesaign eaux, fans  exception^udiftindio, 
toutcsfesouaiilcs:commeila  fai&à  Pierre,  &à 
(es  fucceffeurs. 

I  adiouf  te  que  Phiion ,  fçauant ,  fur  tout  es  af  -  M  #  •  * 
f.ures  desHcbncux,  aflcure  que  leurs  Pontifes 
#  elloient  plus  grands  que  leurs  Roys.  Et  voicy  ce  rWw.       t.in  Lotit. 

»"j     o  l»r-  -rl       J    -  ...  „     Torn  mbtr  SACtrdotrm  qui 

qu  en  dit&prouue  par  1  efenture  Thcodorcc  a-  k  ^ 
près  Iuy.  Dieu  cômanàeau  frcjlre  qui  aura  ptebecotr;  vuulum  immacuUrum  fa- 
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mpr  t>f,  »$rref**  AJ.tlt.tre  quelque loy>de fucrifitrvn  l'eau  fans  taclxiccft.  au  qua- 
tem  cumjinto  vprUctxcr*  trieme  du  Lcuiciquc)  O  a  offrir  a  l  autel  ce  que  nous 


Que  fi  tout  le  peuple  conmtttott  Vnpurt'd  pt 
qu>tnr*ftc  fard*-.}  itgàtM  noit  qu  on  offrïfî  <vne femblable  hojtie:enjeignant  ccmbten 
luum  v$ÙHirfifcfuUfà,tm  ^a„^e  efHadtrnité  dclaPreMfe.cmdfMlou  e fraie  à  tout 

fictt.Prtnrtptm  tut  cm  qui  9  i r     t     ii     ^  £  /    ■      f   J     ■  °  r- 


'pwerçrrfm  fuem  Icflt,-  lepeupleenfemUe.  Or  au  Prince  qui  aurait  tranjgrejjê 
rjttxm mn  vttuhim  fedhtrcu  quelque  loy  jdcommandoit  d offrir \non pas  «vn veau>mais 
TXT"™  ****  "  'A'™  vnéçtiC,OU  vn  chevreau  d'un  an.  Tant  celuy  auquel  e$ 
r*mpnmldtfl*  sutAo-  donné  t  Empire  des  corps3eftau  dejfousdela  dignité  fa- 

uh  //iVWf,  »  eut  corpereU  çer((otalet 

Jn/Penumrommiptmefl.  .  .  #  .       n  .  - 

s.Ker.z.  On  trouucbicnqu  vne  fois  Salomon  depola 

Abiathar,&  luyfubftitua  Sadoc.  Maison  ne  fait 
iamais  d'vne  aâionparticulicrc^nc  règle  géné- 
rale.  Pluftoft  puis  que  cela  eft  arriuc  vne  feule 
fois,au  m  oins  radis  que  les  affaires  des  Hebrieux 
eftoienr  en  bon  ordre:  Il  faut  dire  que  ce  fut  vn 
extraordinaire,  vne  difpefè  hors  de  la  Loy  cômu- 
nc.  Et  de  vray,au  mçfmc  lieu  lecriture  dit  exprès, 
que  cela  fut  fouri'accompliffement  de  la  parole  de  Dieu, 
dont  Salomon  eftoir  en  cefte  action  exécuteur. 
t*.  rU xx.ptf.  v-        Demefaie difons  nous  du  iugement  qui  fut 

fait  du  Sauneur  dumonde,quidit  exprcflémer, 
que  Pilatc  n'auroit  nul  pouuoir  fur  luy^s'il  ne  ]  uy 
auoitefté  donné  d'en  haut.  Le  tempsdefapaflio 
eftoit  l'heure  des  Iuifs,&  la  pui(Tance  des  ténè- 
bres On  fçaic  biend  autrcpart,que  Lelus  Chrift, 
Dicu^Uomme^u eftoit  fupericur  de  tous  les  • 
hommcsJou  au  moins  n  eftoit  fubiet  à  perionne 
Àw  monde.Il  lignifia  cela  quand  au  i7.de  S.Mat- 
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thictijil  dit  que  ceftoit  a?(x  fubiet s  a  payer  le  trient ,  çj? 
donc que les  fils  efloient  libres.  Et  neanemoins  il  le 
paya  volontairement,commeil  fe  foubmiftacc 
iugcmcnr,en foccafion neceiïaireànoft-re  falut. 
Et  d  vn  fi  excellent  myftere,ii  n'y  a  point  de  cô- 
fequcncc,à  ce  qui  fe  doit  faire  ordinairement. 

Aucuns  Empereurs  ont  par  fois  iugé,  voire 
depofé*juelques  Papes.  Nous  en  parlerons  am- 
plement cy  après.  Mais  il  y  a  bien  de  la  differéce., 
du  fai&  au  droicl-.  S'ils  l'ont  fait,cen'cft  pasàdire 
qu'il:»  l'ayent  deu  faire.  L'ignorance,ou  la  violen- 
ce, ne  preferit  point  de  iufte  Loy-  Que  s'il  fe 
trouue  qu'aucuns  bons  ayentiugé  trois  ou  qua- 
tre Papcs.Nous  ferons  voir,ou  que  c'eftoit  faute 
de  bien  entendre  l'ordre  des  iugemens  Chre- 
ftiens,  ou  que  c'eftoit  du  pur  confentementdes 
melmes  pontifes  :  qui  oftroient  à  leurs  enne- 
misj'examen  de  leurs  actions, en  la prefence de 
ces  princes ,  piuftoftpour  les  auoir  tefmoinsdc 
lcurinnocencc,que  iugesde  leurs caufes.  Et  les 
plus  aduifez  Empereurs,  n  e  fe  font  du  tout  point 
voulu  mefler  des  iugemens  Ecclcfiaftiques^bien 
qu'on  leur  en  offrit  l  occafion.  Conftannn  le  pre 
mier  publiqueméc  C  hreftien,  &  le  plus  heureux 
de  ceux  qui  portèrent  onc  le  feeptre  Romain, 
refponditfagement,&  faintemetaux  Euefques  *ç»A*e*<jM* 
quiluyprcfentoicnt  les  placets  de  leurs  plaincles  -vvnïepfMCUmh,mofm 
les  vns contre  les  aurres,pcndent  le  Concile  de  ^1^^ 
N  icee,//  n  efi  pas  permis  a  moy  qui  fûts  homme >de  m  *ir-  tumer  ?«/  amtfant  cr  <jtù 
tribucrlaconnoijjancedeces  cau/es  ,pnis  que  les  accu/a-  *™i'**t" fa, 
tei4rsy&les  accnfè^Jont  Pnftresde  Dieu. 

Ruffin  qui  elcnuit  ion  hiftoire  fur  la  fin  du  K„ff.B.  io.m/.  1.  pfUj 
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<mj  cen$ttu':r  s*tetê#t\  çr  rnefme  liccîe  de  Conftantin,  récite  qu'il  adiou- 
rf^fl^X^k  fta,Dtf«  vous  a  faiéli  Prtfira,  &  vous  a  donné  pou- 

qut  tudtcandi ,Cjr  tan  nos x       »  j  n  i  7  r  1 

xtbnreclnuJiCiimKr,™*»-  uoir  de  tugerdenous  ,  iujtemcnt  donenous  dcuons  Jttbtr 
tyn  uon  pt$u*h  hom.n,-  ^Rrciuspnent.  Mais  vous  ne pouue7  pas  efire  iu^ 
l&HttulinHmtntrrwex-  des  hommes-.pource  VOUS  autres  at  i  endette  wgement  de 
feattt,0™fh*$w*1**z  Dieu  [exigr  re(erue7  au  diuin  examen  vos  différents, 
rcfèruJte  exsmer.  vu  quels  qu  ils  pmffent  eftre.  Dieu  vous  a  cwiftttuez  comme 
nolts  kDeo  dan  cftisJijcr  Dieux fur  nous.  Or  d  nefipas  convenable  que  lefijommcs 
~Z7f-iù'ftl  Dieux.  Ma*  celuj  jadèupd  ,1  tfi  frit, 

yffcripMm  rftPemflftinn  Dieu s'efl  trouvé  en  l  afjemblée  des  Dieux  ycflantau  mi- 
,  j}*,™  Dcornm  m  mim  fcu  j  -    y  Dieux.En  finccn'cft  pas  aux  brebis 

Autan  dm  difcemit.  o  .  „  l 

de  mener  les  palteurs  aux  chaps  :  Ny  aux  Princes 
qui  tiennent  les  feeptresde la  tcrrc.de  faire  laLoi 
aux  faincls  Pcrcs  ,  es  mains  dcfquels  le  (eigneur 
j" l6'         mcfme.a  mis  les  clefs  du  Royaumes  des  Cieux. 
V4m<fi.  orét.\j*L*m.      Delàvicntquefaind  Damafcene  difoit  tque 
if.tur.  iadmimfiration  cimle  appartient  aux  Roys  3  mais  aux 

Pafieurs3r^r  Douleurs  fa  difpofttw  de  t Eglife.de  laquelle 
quandeeux  là  fc  veulent  trop  méfier/ eft  violence,  &  v- 
jurpation.Saulàforce  de  tirer  rompit  yd\t-\\  Je manteau 
de  Samuel:  &  qu  en  arriua  tih  Dieu  luy  retrancha  fa 
Royauté.  Aumefmc  lieu,  par  plufieurs  textes  de 
l'ekriturcjil  prouuc  que  ceft  aux  Prélats,  non 
aux  Roysouaux  Empereurs.de  commander  en 
TEglife  de  Dieu,&  de  faire  des  Loix  touchant  les 
xom.13*  chofcsfain<5tes&  fpirituelles.  Confîdere,  efcrit-il, 

que  l'Jpofbe  adiél  >  obeijje^à  vos  conducteurs , 
vous  yfiuimettcZy  car  ils  veillent  pour  vos  ames^om- 
me  ceux  qui  en  doiuent  rtdre  conte.  Et  derechef  J  fouuene^ 
vous  de  vos  coduéleurs  qui  vous  ont  annoncé  la  parole  de 
Dieu  y  defquels  confiderant  l'iffue  de  leur  conuerfation, 
fvye^  imitateurs  de  leur  joy.  Puisiladioufte,que 

cela 
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cela  ne  s'entend  pas  des  R  oys,pourcc  que  ce  n'eft 
pas  eux  qui  nous  ont  annonce  la  parole  dé  Dieu: 
mais  des  Apoftres,des  ProphetesJde*Pa(teurs& 
Docteurs.  De  l'authorité  de  ce  fainft ,  du  rexte 
qu'il  allègue ,  &de  Fvfage  perpétuel  de  l'Eglifc, 
Nousapprenons  que  les  £ucfqucs en  leurs diocc- 
fes,  pcuucnt  ordonner  &  commander  ce  qui  cft 
necciïaireaubiê  fpirituel  de  leur  troupeau.  Mais 
à l'Egîilè  vniucrfellcjCcluy  (cul  peut preferire des 
loixjquifeuien  a  la  charge  générale.  Ce  que  les 
Minières tefmoigncndansy  penfer,  quand  ils 
allèguent  qu'vn  tel  ou  tel  Pape,  ordôna  ce  qu'on 
void  cftrc  vniuerfellcmcnt  gardé  par  toute  la 
Chrefticnté.  Comme  eft  la  célébration  de  quel- 
qu es  folles  iolcmnelles:  Le  Célibat  des  Preftrcsjc 
icufne  du  CarefmCjFafliitâce  à  la  Mette  aux  iours 
de  feltcs,  &  choies  pareilles ,  dont  ils  rapportent 
fouuent  l'origine  aux  premiers  Eucfqucsdc  Ro- 
me: qui  a  leur  conte  donc  commandoicnt&  c- 
ftoient  obéis  par  tout ,  &  mefme  dans  les  ficelés, 
qu  ils  tiennent  au^  efté  purs,  Nousverronscy 
après  s'ils difcntviuy  ounon,  quandà  Pinftitu- 
tion  dcs*cho(es  fuldi&es  :  Pour  maintenant  il 
nous  funit  qu'ils  reconnoiiTcntquclcs  Papese- 
floicnt  auant  leur  reuoîte,obcis  de  nos  anceltres, 
desfaindts.  &<icso;ensdcbienderout  IVniuers. 
Au  jugement  dcDieu  on  recônoiitra  auec  qu'el- 
le iultice,ils  nomment  Jntt^brtfi^ccluy  que  tou- 
fiours  les  meilleurs  &  plus  fages  qu  eux^ans  com- 
pagnon .ont  tenu  pour  Pcre  &  (uperieur.£tdu- 
qucl  les  loix  ,cômc  iaincles  &  (acrecs ,  ont  efté  rc- 
ceues  par  toute  l'Eghlc  ancienne  &vmucricllc.  ^ 

Oo 
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Dic»u  côma,ndoit  fi  cfttoittemenr,  &auec  des 
Deatfr,  17,  confiances  fi  precifes,  &  fur  peines  fi  effroyables, 

qupn  honorai!  anciennement  le  grand  Preftre 
-  •  de  la4oy,que  quiconque  y  voudra  prendre  garde, 

trouucra  bien  eftrange,horsde  raifon  &  de  pieté, 
la  fauce  liberté  que  prennent  &  dônent  ces  gens 
de  mcfprifcr  les  ordonnances  des  Papes.  Ce  font 
dïtcnt-ilsanuentions  humaines Jont on  cnargele  monde, 
ebofes  iniùftes,  in fuppor  tables     contraires  à  l'Efcriture. 
Mais  il  faut  confidercr.i. Que  leur  dire  cft  le  lieu 
commun  de  tous  les  rebelles  qui  furent  onc,non 
feulement  en  r£glifc,mais  és  republiques,!  Que 
la  laindtc  antiquité  à  trouué  iufte,facile.,&  côfor- 
meàlaloydeDicu,ccqueceuxcy  blafphcmenr. 
Et  les  gens  de  bien  d  aujourd  huy,  en  ont  encore 
mefmefentimentque  leurs  pères. 3  Que  le  S.  El- 
prit  guide  perpétuel  de  l'Eglifc ,  ne  foufftiroit  ia- 
mais qu'elle  receutpubliquemét  pour  loy,  aucu- 
ne choie  inique  ou  infupportable.Et  finalement 
quand  mefme  il  y  auroit  au  ioug  des  commade- 
nicnsdel^glife&duS.fiege  ipoftoliquc,qucl- 
que  pefenteur  ou  difficulté,  fi&udroit  il  au  nom 
de  Dieu  s'y  refoudre.Voicy  ce  que  difoic  a  ce  pro- 
*.     . ,     ...         pos  excellemment  no  lire  tant  renommé  Char- 
uru .  Tnh*r.  un.  }o.     lemagne,grand  certes  en  rçauoir,  valeur  &  pieté. 
inmemmi\>tAti?ttri^c-  En  mémoire  du  bien  heureux  Àf>oflre*Pierre ,  Iwnorons 
^Lmmtr^^itàm  ï  Eglije  Romaine  j'amc1c&<  AfofioliauvAjfin que ceh 
fidem.  vt<\»*  ftardotalu  quieflnofire mere enlacugnitê Jacerdotalejoit aujji nojlre 

ZTtS^-A  rWJ™  todfifa»*-        «I*  ca„fe, 

utionii.  çi^rtfcrMndA  efi  il  faut  garder  auecmajuetudejlaniodefiie.  Jf fin  qu'encore 

ah  ilUfvifafedetmpont-faut  tlle porter toutes] rots ,  çy  auccvnefwjc  deuotionlc 
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fiuffrir.  Comparez,  ô  François, le  dire,rcftime,&  t»m^:Um*fijrmm* 
l'obeilTancc  au  S.ficgç  Romain,  du  plus  puiflanr,#c~^4  emmt  mmm' 
plus  conquérant,  &  do&edevos  Roys,  auccles 
petites  fureurs,outrages,  &  matincries cotre icc- 
luy,  des  Miniftrcs  nouucaux  venus.*  Et  fi  vousc- 
fles  héritiers  de  l'antique  foy,  &  genereufe  pietc 
de  vos  anceftres,  vous  iagerez  3  que  ceux  cy  n'en 
ontduto\itplus% 

Quelqu'vn  répliquera  qu'entre  les  autres»  le 
mefme  Empereur  a  fait  pluficurs  loix  pour 
1  Eglifedefon  Empire.Nous  auonsles  chapitres 
d'iceluy,  &dcuant,  chacun  fçait  que  Iuftiniancn 
faifoit  à  douzaines ,  &  pluficurs  d'icellcs  ont  eu 
vigueur.  A  cela  ie  rcfponds  briefuemer,  deux  bu 
troischofes.  La  première,  que  comme  13  nousa- 
uosdit iI,n'yapointde  bonne illationou  confe- 
quence  du  faidt  au  droit.  Er  s'ils  font  faitjcen'ell 
pas  à  dire  qu'ils  lavent  deu  faire.  En  fécond  lieu, 
qu'il  faut  mettre  beaucoup  de  differecc  entre  Iu- 
ftinianf  quienceladevray  entreprint  plus  qu'il 
ncdeuoitparlc  confeildes  Patriarches  de  Con- 
ftantinople ,  &  du  Iurifconfulte  idolâtre  Tribo- 
nian  fon  frmilicr,  comme  il  e(t  aylé  de  iuger.)  Et 
noftpcCharlemaene,donton  voidey  deuantla     „  ,. 
modcitie.  Il  tcimoignc  Juy  melmccn  la  préface  captr  itomdtolfluJi»^ 
des  chapitres  fufdirs ,  qu'il  a  plus  eu  de  volonté,  a 
coopérer  de  tout  (on  poflïbleaux£uefques,pour  jS<^J£^^^ 
le  falut  de  leurs  troupeaux,en  recueillant  ou  fai-  uertntUintr^attrnvféin- 
faht rccucimrlesCanonsancicnvpcdc pretum- 
ption  pour  leur  impofer  de  nouvelles  loix.Voi-  fi»&ttm  rf™,  N^hum 
cy  quelques  vncs  de  fesparoles.ro^^wr^dit^l,  ***  c*t*m  d,lm*ti: 
aux  Paiteurs,  d'vne  affetfion  trefdeHoteadmorteftcr,  &*  ™  dtnximm  Mtjfu,  f*i 
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ex  wprjxemini,  <wW-  €Xhorlerlès peuples  Je  Die!*,  ou  pluftofllrs  follicitcr]  aŒn 
Frent^orîjrnJa  efcnt  <\u>*ucc<vw ferme foy ,  &  infatigable prrfeuerer.ee ,  tlfc 
Jed  cr  aliqua  rtpirulj  ex  tiennent  aux  ordonances  des  Pères.  Et  <]uevoftrcfamc7e- 

hmtnrtfu\,\unxmm.       auccious  en  u  pourfuittede  ce  Ion  ceuure.    Et  pour  cet 

cfjecl,  nous  enuoyons  nosdeputeZ,  ajfn  queparfau- 
t  bon  te  de  nojhre  nom, auec  vous  ils  corrigent  les  cbojcs  qittl 
faut  corriger:^  me/me  nous  auons  gdioujl  quelques  eba- 
p:t  res'dc  conflit utios  Ci noniques,qui  nous  or,  t[emblé  vous 
ejîreplus  neceJJaires.OrqueperfonncJcvous prière  penfe 
ou  iuge  cette  admonition 3faifie parp'tctè,  prouenir  de pre- 

xtAlyH*  qudf<>  huwspie-  tumption  par  laquelle  nous  dt [irons  corriger  les  fautes,  rc- 

UtH  ddmmttiancm  effe  prx~  *      t  .     y  1  n  ■  r     i      t  n 

fumprinfamputervelitédi-  trancherles  jupcrfiutte^j  &  remettre  fus  les  ebofes  iujf es, 
cet  c\iu  nos  erpu  corrige,  p(uf0fl  qUe  ebacu  la  rcçoiue,  auec  vn  efyrit  de  douceur,  & 

c»n»e{tereft«deummr«l'vt  àc  chante  Ou  11  raut  remaraucr^qu'exprefrement 
mâgsknemit  ehanwii  4-  il  dit  qu'il  auoit  fait  recueillir  des  Conftitutions 
->«*f»fdf>w.  Canoniqucs.>quclqucschapitres  qu'il  iugeoit  ne- 

ceflaircs,fefquclsil  defïroiteflre  fortifiez  de  Tau- 
"  thoritédefonnom,  affînqu'auec  le  foin  &  dili- 
gence des  Euefques,ils  fafCcnt  plus  facilement  re- 
ceus,&  mis  en  éxecution. Et  on  void  cy  defTusco- 
mcluy  mefmcfc  foubmettoicauxloixde  lEgli- 
fe>&  du  fainct  ilege  Romain. 

Finalement  ie  refponds,  que  d*autac  quela  iu- 
ftice  &  la  vérité  (ont  cV  viennét  de  Dieu,par  quel- 
que organequ  elle  paflent:  T-Eglifeay  materne 
&  l'autre ,  admet  &authorifc  facilement  les  loix 
qui  font iuftcs&fain&cs,  quand  leplusinfidclle 
prince  de  la  tertc  les  auroit  compofées.  Cen'eft 
donc  pas  tant  la  qualité  môdaine  des  Princes  qui. 
eitonr  fait  quelques  vnes,comme  l'approbation 
du  S.f  kge,qui  leur  donc  cours  &  amhoritc,emrc 
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les  pcuplcsCatholiqucs.  Nous  ne  permettons  pas  aux  r-,  <*«* 

Uicsttenfeigier,  difoit  Agapctus  aluitiman,  mats  um 

nous  confirmons  le  7eîe  dcvoftrefey  ,  entant  qu  defl  con-  "mtJMytU  fr,di„mfiM 
r  ^       v   •         J  1  k  wprstAtmmr.'Anrum  re- 

forme aux  Canons  anciens.  .  g,tl»c»v«mJ,r,tr»u. 

Deuxchofesencor'dc  fouucraine  authoritc,fe  mm. 
trouucncauoircftc  pradiquecs  communément  V. 
par  les  Papes,au  feeu  &  confentement  de  toute  la 
Creftientéjdâs  les  premiers  ficelés  de  TEglile,  cjui 
^tefmoigncnt  auec  ce  que  nous  auôs  dit,  la  pléni- 
tude ablolue  de  Ton  pôuuoir  en  icclîc.Lapremic- 
re  eftjtouchat  les  grâces  &:  priuilegesque  luy  (eul 
à  donnez  par  toufle  monde,  &iouuentl  la  rc- 
qucltc  des  plus  gran  dsPri  nccs.N  ous  en  auos  défia 
dit  vn  motcy  deuant,  pourceicn'adioulteen  ce 
lieu  cju'vn  exemple  fort  remarquable,  du  mefme 
Iultinian.donrnousvcnosdc  parler.  Ceftchofc 
fccucderousîesdoc-lesj  qu'il  entrcprinrîrop,  & 

Su'il  (e  trompa,  voulant  ordôncr  delà  foy.  Il  s'en 
L\  fort  à  croire  &  fe  môftra  fouucntrifTeziniqLie^ 
verslcfiecc Romain  Néanmoins  pour  aeçrrâdir 
fi  première  I  ujl/matie  qu'il  au  o-t  fui  L>(!irya.n{ic^uc  dit  r>-ercf>.!il>.4  /r  *Jtff.  iuft, 
Procopius,d,v près  du  heu  de  fa  naiffanceynomè  Tanefn^^f1^- de 
11  fallut  f'humilierà  bon  tfeient,  afrin  d'ob;enir°  l*•7V,,^* 
cju'ellcfuft fui  fie  MetrcpoliUincdcs  D  actes  }de  Darda- 
nie.de  la  M '.fie  («prieure  ,  cïr  des  autres  frouim es  qu'il     Tr  K9MS,  i^t. 
nomme  en  [on  J  ut  tonique  ncufcfme ,  0*  en  fa  Noucllc 
cent  trente  grvnicfme.  Le  Pape  Agapetusltn  auoic 
refufé.  Il  l'obtint  depuis  par  importLinitc,dc  Vu 
gilius.Etde  plus.,quclc  Métropolitain  dcflufdir, 
Je  f  oit  ficaire  ou  vicegerantdu  fige  Romain  es  prouir.ccs 
fufuommces,  qui  luyefioient [uLucïcs.  /i  'mfi,  dit  il,  en 
propres  termes ,  qu'a  c fié definy parle  trcjjamcl  Pape 
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diuin  &  naturel.ains  fculcmét  de  l'ecclcfïaftiquc, 
&pofitif,és  casdouteux.c'cftau  Papedmterprc- 
ter  le  premier^  ou  deux  loix  diuerfes  concourét 
à  requérir  en  mcfme  temps,  &  d'vn  racfme  fub- 
jeâ-,diucrserTeds,rilsneionrpofliblescnfernblc; 
cclt  à  luy  de  déclarer  lequel  doit  eftre  préféré. 
Mais  quand  au  refte  ,  ou  l'oecafion &laiufticc 
s'offre  ,  il  difpenfe  mçfmedesloix  vntiuerfellc- 
ment  receuës  en  l'Eglife.  Monftrons  -le  par  deux 
ou  trois  exemples  dc.I'anriquité. 

Anaroliusayanr  pamcipcauccf  impic  Diof- 
corus,a  l  herclie  dEuthicesjut  par  luy  melmc,&  dWmfa.  • 
contre  l'ordre  des  Canons,  promeut  au  Patriar-  tâtm.VuclbnmtMï.ix 
chatdcConlhntinoplc^  l'an4  4  9.  au  lieu  de  St. 
Flauian.quc  les  heretiquesen  auoient  par  violen- 
ce chafleA' qu'ils  firenr  cruellement  mourir.  A- 
pres  quoy,bien  que  ledit  Anatolius  fift  profelliô  • 
deftre  Catholique  ,  fieft-cequefon  ordination 
eftoit  de  tout  point  inualide,  &  ne  pouuoit  fub- 
fifterf«sns  vne extraordinaire  puiffance,  quilaf- 
fermift ,  en  difpcnfant  des  loix  qui  la  rcndSient 
pour  toujours  nulle  L  EmpcreurMarcian  fup- 
pliapour luy.  S.Leon Pape, qui pourle bien  delà  Zw>z/^.  54.*/^;,* 
paix  luy  accorda  fa  demandé-  A  Pocc^fion  de  la-  imper,  wscnîm  <vejir*fi- 
quelle  il  luy  cfcriuoit  depuis  ainfi,^^^  eford 
att  mérite  de  /v$Jhrefoy)&  a  lojtre  prière  Men  que  félon  la  fUd  t9nfttr*twm  *HtUn 
nu  m: te  de  ceux  qui  auoyent  conLcrè  JnatoliusSes  com-  «m  Tî'ï^  ^W"' 
mencemeysfujjvnt  ruineux  Jt  auons  nouf  mieux  ayme  e-  reJfjffJimm£  ^  ptrtltr 
fire  plus  doux  %  nue  iufles  à  jên  endroit  ;  affin  que  tous  les  httmu omnes, ^  opnntt 
troubks^i  auvent  tftècxc^arUuficeù  Diabk,  t^^ZT 

fujjènt  addoucts  Par  h  remèdes  ftenowy  auons  appli- 

-  -■■  » 
que^  .  —  v. 
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,  Apres  ccccxcmplc de  douceur  ,  en voicyvn 

Tpift.  tptfop*  Tnmnr.TAr.  j    •  i  1   •  i 

*d  K-Ur»m.  èrjrofupiiater  autre  de  luiticejauqoel  ne  reluit  pas  moins  le  pou 
frtumur^foficLtumvef-  uoir Papal  deflus  lesloix.Nundinarius grand  bô- 

™de  bien  ,  EucfquedcBarcelonnemouranç, 
t'Aau'&t.  defiraqu'vn  certain  autre  Euefque  appelle  Jrc- 

'ÙZr^  aMtîmime  née  ,  luy  fuccedaft.  Les  Euefqucsdel'tfpagne 
Mxmt.rm.  i.  conni  *p-  A ragonnoife aiTemblez,  le  trouuerent  bon, &  le 
fttnUA andl. n>m. fui Hï-  peuple  très  volontiers  le  reccut..  Ils  efenucrent 

tousenfcmblcdecc  fait,  au  Pape  Hylare,  luy 
mandantcnrreautrcschofcsccs  mots,  Nousfvp- 
f  lions  très  humbhment  vojhe  dpoflolat,  que  (on.  aut  ho- 
nte confirme  le  décret  de  noflre  humilité,  que  nom  cro)  ons 
moir lufiemem  faift.  Nonobftant  cjuoy  Hylarus 
ordonna  ,  que  ledit  Ircnée  retourneroit  à  fon 
Euefché  premier,  &  fallut  obéir.  Et  cela  dans  les 
*g.0.u.qjfcji.    ficclcsqucnosgensappellentpurs.  S  Grégoire 
.    fignifiokàl'EuefqueFœlix,  qu'il auoitdifpcnfé 
aucclcs  Angiois  touchant  les  Mari3<res ,  ésde- 
•  grczdefFenduspar  les  Canons.  Bref  comme  Ho- 

r  mercdifoit,quelesRoisontrccculesloixcndc- 
*  poftTle  Iuppiter,  pour  en  eftrc  les  gardiens  &  in- 
terprètes; Nous  difons  en  pure  vérité,  fondée  en 
l'Efcriture  fainclciquc  les  loix  de  l'Eghfc^ont  efté 
mifes  par  le  Sauueur^s  mains  de  Pierre,  &  tranf- 
mifestn  celles  de  fes  fuccefleurs,  (  quand  il  luy 
donna  klon  fa  promeiTe  les  clefs  du  Royaume 
„  .   y  des cieux,  &  qu'il  luy  commanda  de  paiftre  fes 

uh.ti.  les  ouailles)  amnquilsles  gardaucnt&intcpre-. 

'taiïcnt ,  félon  que  loccafion  de  fa  gloire  le  rc- 
querroit. 

Et  pour  conclufion,tout  le  pouuoir  neceflairc 
.au  gouucrnement  de  lEglife  ,  toute  fauthonte 

Épiritûcllè 
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fpirituelle ,  que  maintenant  les  Çatholicqucs 
croyent  &  rcuerent  auPontifc  Romaitijcft  fi  fo- 
ndement fondée  dans  i'Efcriturc  que  nousa^- 
uonsalleguéc,  fi  clairement  confirmée  par  les 
confcqucnces  certaines ,  &  par  les  raifons  prifes 
de  la  mefme  eferiture,  &  fi  ienfiblcment  recon- 
nue &  pratiquée  dans  toute  la  plus  famdc  anti- 
quité,  qu'il  faut  auoir  fermé  lesyeuxàlordon^ 
nanec  &  crainte  de  Dieu ,  l'affection  à  l'honneur 
de  la  vérité,  &  le  cœur  à  fonfalut  propre,  pour 
en  douter.  Et  faut  cftre  neceflairement  pouflé 
&  pofiedé  de  l  Efprit  d'erreur,  pour  ofer  blaf- 
phemeraucontraire,comme  font  lesMiniftrcs: 
à  qui  Dieu  veille  toucher  le  cœur, &a  ceux  qu'ils 
feduifent  ,  à  fin  que  tous  enfcmble  nous  viuions 
enl'obeiflance  parfai&edu  Souucrain  Pafteur 
de  nos  Ames  Icfus-  Chrift ,  par  la  dirrection  de 
ecluy  qu'il  a  ordonné  fon  Lieutenant  en  terre, 
pour  nous  nous  conduire  droittement  au  Ciel 


Fin  du  premier  liurt* 
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LIVRE  SECOND, 

•  des  iuftes  grandeurs  de 
PEglife  Romaine. 

PREFÀCl. 

IEV  donne  des  grandeurs  &  des  ri- 
cheffcs  teporclles  aux fiens ,  ou  pour  leur 
commodité  propre  >ou  pour feruird'in- 
/hument  à  fa  noire ,  ou  affin  de  les  ren- 
dre plus  honorcTdes  hommes.  Si  tous 
auoient  af]é^d'efprit  &  depietéy\pour 
recognoiftre  le  pouuoir  Jpoflolique  du fiege  Romain,& pour 
eftimer  dignement  la  qualité  du  Ficaire  de  lefus-Cbrift ,  en 
Lùcrfonnedu  Saincl  Pere:  llne(eroitpas  nece faire,  quant 
lia  troifiefme  ration,  quùleùtdes  biens ,  oudeseftats  mon- 
dains. Mais  parce  au  il  s  en  trouue  plus  qui font  cas  de  ce  qui 
reluit  à  leurs  yeux,que  de  ce  qui  ne  paroifiqu'à  la  foy  ,  Dieu 
a  voulu  accompagner  la  qualité fpintueile  du  Pape ,  de  ce 
qu'ejltme  plus  le  monde:  Affin  que  cela  luy  Jeruifi,  de  ce  qui 
JertauxRoysfor&le  pourpre,  quil s  font dauantage  re- 
garder, *r  rendent  leur  conàition plus  honorable  llefl  iray 
que  cette  temporale  grandeur,  donnée  de  la  dextrede  Dieu 
pour  ornement  a  [on  Bglife,  eft  pnfe  de  la  gauche  par fes  en- 
nemis ,qui  ne  loyent  que  de  mtuuais  a  il ce  clair  témoigna- 
ge dejesfaueurs.  L'emie  leurjait  appiller  marques  &  pa  - 


i  P  RE  F  AC  E. 

rures  de  l' A  nti-chrilV,  les  libéralités  de  fort  efioux.  ladis 
les  p.iyens  fc  mocq'ioient  de  la pauureté  du  Sauueur&  des 
Apofires.  Maintenantes prétendus reformées*  ojfencent de- 
l 'opulence de  iEghfi.  Le  monde  prend  fubieci  de  me f dire  de 
toxt.Its  appelaient Jifoh  le  fils  de  Dieu,  Saind  Ican,Dc- 
moniaque,  pource  qu'il  ne  mangeoit  &  ne  bcuuoit 
point:  &  ils  le  nommoknt  gourmand  &bcuueur 
luy  incfmc,pource  qu'il  mangeoit  &  bcuuoit  com- 
m  c  le  com  mu  n .  Apres  donc  auoir  traitté  des  grandeurs 
fyirituelles  de  l'Eglife  Romain  e  au  iiure précèdent  :  Nous  al- 
lo?7srnonftrcrj  Dieuaydant,  que  ces gens  je  trompent 3  en  ce 
qui  efi  de  [es  tempon  lies  félicite^:  que  leur  contradictions Yjj* 
iniures  la  deffus>riont  pour  fondement  que  leur  paffionaueu- 
glée:  &  qu'il ny  eut  iamais  ç fiât  plus  légitimement  acquis, 
grandeur  mieux  employée,  ny  gouuernement plus  iufie  & 
mieux  conduit >quc  celuy  du  Pontife  Romain. 
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DE  LA  PROSPERITE 

de  rEglife. 

CHAPITRE  PREMIER. 


Dieu  donne  ait ctmù 
ttement  au  pensât*  mal 
&  du  bien. 

Celas  efivcu  princi- 
palement es  affaires  de 
ÏEglife. 

Demandes  aux  en- 
nemis de  l'Egltfe  Ro- 
tfurlejubietf  de 


fèsgrandeurs. 

4*  Trois  chofes  fort  remar- 
quables touchât  la  prospé- 
rité de  ÏEglife. 

/.  Ceux  Je  trompent  qui  at- 
tribuent la  grandeur  tem- 
porelle du  Pape,  à  la  gran- 
deur de  Rome. 


'Infinicment  Sage  &  dou- 
ce prouidencede  Dicu,difpo- 
(e  des  Tiens  auec  vnc  admira- 
ble varieté,ies  exerceant  aucu- 
sasMk  nés  fois  par  d'extrêmes  tra-  . 
Szâà  uaux  &  leur  faifant  fouffrir  de 
onlantesami&ions:  Autresfoisleurdônantvnag-  / 
greable  repos ,  &  toutes  fortes  de  iuftes  contente- 
mc ns.  Saind  Chry&ltomc  difoit  tres'-elegammér,  d  chnfejU  Jn  Math  hm 
Dieu  tout  bonnette parmy  les  triftsaccidens,  les  ebofesag-  smmym  mtfmtm  Dem 

t.        >~        ,    *  i    i      rt         C      /    '    ,  mdftit  rébus  «HddaftiMHttt- 

greables.  Ilfatt  cela  auec  tous  ft  s Jainéls,  aufquels  line  donne  jJpermirJt  ^f<T/fm 
ny  tribulationny  profyerite^coatwueUes.  Mais  par  vne  fMfa omnih.  fuit ne- 
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ftttnhlmow  neque  \u-  y\e  diuerfitèy  il entrelace  laviedesmftes,  d'aduerfite?  &  de 

cirJitiitts finit bAbere  ronn-        n     .  '      r    r  .  r    .      •    r    A  f   •  \ 

nuMtftnmkUiKfytm  prospérité^.  Le  Seigneur  mortifie  &  vmifie M  oit  Anne 
rr  rr$jj>crit,  iujlorum  vit**»  rncre  de  Samuel,  llmene aux  enfers3&  ramené.  LeSei- 

cite  le  necejjitcux  de  la poudre.& ejleue  le pauure  delà  fange, 
affin  quii  joit  ajfis  auec  les  princes ,  cir  qu'il  tienne  îe  Sicgt  de 
gloire.  Apres  la  tempefte,  difoit  Tobic,  Dieu  donnelecal- 
me:&  après  les  pleurs  &*gemijfemenSyl' allegrcfjc.il  abbreue 
prrknmt-9.        de  pleurs  fesenfans  parmefurey  difoit  Dauid,  &  puis filon 
rfexMmr  9).         U  multitude  des  douleurs  de  leur  caur  }fes  confolations  re- 
fio'ùtffent leurs  ames.  L  aducrfité  perpétuelle  accable- 
roit  les  fiens,&  leur  fèroit  perdre  courage:  &  la  pro- 
fperiré  coufiours  continuée,  leur  (croit  dan gereufe, 
c»mf>*r.uj»*,       &  leur  affadiroit  le  cœur.  On  dit  queceux  de  t  A  ra^ 
biehcureufe&les  Sabeens,  n'ont  que  desbois  odo* 
ransj  tellement  que  leurs  cuifincs  tentent  toufiours 
comme  des  Autels  pat  fume*.  Mais  cette  trop  dou- 
ce fumée  leur  appefantiroit  latefte,  &lesimportu- 
neroitfort,  fans  l'odeur  plus  forte  du  florax,  qu'ils 
bruflent  exprés  pour  purifier  leurs  maifons:  Ainfi 
les  confolations  trop  ordinaires  nuifent.   Oeft  le 
bien  des  efleus  de  Dieu  ,  d'efprouuer  fouuent  les 
pointures  des  tribulations,dont  il  feait  bien  a  point 
nommé  Jcs  deliurer:  Voire  fi  glorieufemcnt,  qu'ils 
luy  peuucnt  chanter  ce  qu'en  leur  perfonne  difoit 
le  S ain&  Roy  :  Nous  nous fommes  refiouisà  ïoccafion  des 
tours  ef quels  vous  nous  aueZ  humïUe^  &  pour  les  ans  ef- 
quels  nous  avons  cfJ>rouué des  maux*.  Et  ce  que  d'autres 
difoyenr,  Latamurgrauicra  pajjf.. 

Or  comme  l'Eglifè^eftla  chofe  queDieu  aymar 
iamaisplus  chèrement,  aufli  en  elle  principale- 
ment paroiftla  prouidence  deffus  dide.  Il  luy  * 
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donné  des  aduerfitez ,  &  des  profperitez  extrêmes. 
Et  neft  pas  ayfé  de  iugcr,quelles  des  vncs  ou  des  au- 
tres Je  (ont  excédées;  fon  chef  fut  excefïiuement 
humilié ,  perfecuté  ,•  comblé  de  maux ,  &  de  mife- 
res.Puisdemefmc exalté  3remply  d'infinis  biens,  &s 
d'honneur  &  de  gl  oirc.  A  u  tât  en  eft  il  aduenu  à  tout 
Je  corps, qui  eft  fon  Eglire,comme  diti'Apoftrc,  E^  ^ 
rnefme  des  ce  monde  prefent.  Car  comme  le  Sau- 
ueuraprcsles  agoniesdefa  mort,  voulut  encore 
demeurer  icy  bas,  &felai(Tcr  voir  glorieux  au  fies,  ^  ^ 
1  efpace  de  quarante  iours.  Et  encoreà  prefent  non 
feulement  au  ciel,  il  reçoit  les  honneurs  dignes  de 
luy:  mais  en  terre  il  eft  inceffamment  glorifié. 
Tout  genoùil  ploy  efous  la  m  a  j  clic  de  fon  nom  ;  de 
mefme  bien  que  les  principales  couronnes  de  i'E- 
glife  luy  foientreferuées  en  l'autre  vie,  fi  eft- ce  que 
de  cefte  cyy  Dieu  l'a  exaltée  en  toutes  fortes  de  biés, 
&  cfrlluftres  grandeurs.  Faifons  dire  cela  au  Pro-  ^  ^ 
phetc  Ifaïc,afin  qucla  prouidence  de  Dieu  foie 
veuè  de  touscnraccomphflementdece  que  fi  long 
temps  auparauant  il  auoit  promis.  Les  fils  des  eflran^ 
gers,  dit-ilà  l'EglifCj  édifieront  tes  murailles ,  £7*  les  Rois 
diceuxteferuiront.  Car  ieiay  frappée  en  mon  indignation > 
&  en  ma  réconciliation ,  îay  eu  pinède  toy.  Auffi  tes  for- 
tes feront  continuellement  ouuertcs  :  Elles  ne  feront  clofe  s 
nuia  ny  iour'y  Afin  que  la  force  des  Gentils  te  (oit  apportée 
(jT  que  leurs  Roy  s  te  f oient  amene^  Car  la gent&  le 
Royaume  qui  ne  te  feruira ,  périra  :  &  les  nations  feront ga<* 
fiées  esr  defolées.  La  gloire  du  Liban  te  viendra ,  lefapin  & 
lebuix  &  le  pin enfemble ,  pour orner  le  lieu-  dcmajantlifi- 
cation,  g?  ieglonfieray  le  lieu  de  mes  pieds.  Les  enfans  de' 
ceux  qui  t'ont  abaiffèe  >  lierÀt  ont  s'enclincrdeuart  toyiçQ' 
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tous  ceux  qui  derraÛoient  de  toy^  adoreront  les  pas  de  tes 
pieds,  &  t'appelleront  la  cité  du  Seigneur,  S  ion  du  fainéî 
d'Ifraè'L  Pourceque  tu  as  eftédelaiffée  <*r  haïe,  &  n'y  auoit 
aucun  quipaffaft par  toy,  ieteferaycftre  la  gloire  des  fiecles, 
<*r  la  ioye  de  génération  &  génération  :  &  tu  fucceras  le 
laicl  des  Gentils,  &  feras  allaitfée  de  la  mammelle  des  Rois 
&tu  feauras  que iejuis le  Seigneur qui  te garde  ton fort 
rédempteur,  6  Iacob.  A  h  heu  de  l airain  ,  te  tapporteray  de 
l  or  *,  £7*  au  heu  du  fer ,  te  t  apport  eray  de  l'argent  ;  0  au 
*        lieu  de  b$is,  de  l'airain,  &  du  bois  au  lieu  de pierres , 

mettray  la  paix pour ton  gouuernement  3  &iuftice  pour  les 
preuofls.  Iufqucs  icy  le  Prophète,  par  la  bouche  du- 
quel Dieu  concludainfi  ce  chapicre.  Le  petit  fera  mul- 
tiplié en  mille  3  &  l'enfant  croifira  en  gent  très  forte,  le  fuis 
le  Seigneur,  ieferayçecyhajtiuement  en  (on  temps.  Puis  au 
fuyuant  il  recommence ,  difant  enrre  autres chofes. 
tfr*  #  •  Vous  fere^appelle^Jes  Preflres  du  Seigneur,  on  vous  nom- 

mera les  minières  de  noftre  Dieu ,  'vous  mangereTlafôrce  des 
Gentils ^fere^exahe^en la  gloire  àiceux.  l'allègue- 
rois  les  interprétations  des  Pères  pour  faire  voir 
que  tout  ce  que  deflus ,  cil  dit  de  la  gloire  temporel- 
le &  fpirituelle,  que  TEglife  deuoit  auoir  après  fes 
fanglantesperfccutions,&  cruelles  fouffranecs,  fi 
cela  n'eftoit  aflez  euidentdc  foy  mcfme.  Ceux  de 
»  r... .  »  ^      j  Gcneue,  l'ont  aufli  entendu:  car  voicy  le  filtre  qu'ils 

ta  Bible  de  Geneuede  »  ,  x  .  .       /  \ 

l'imprimerie  de  Fran-  ont  donne  a  ce  chapitre  loixantielme  d'ilaie  Ilprc~ 
cois  lacquin  15*4.       dit  que  de  toutes  les  parties  du  monde.plufxeurs  viendront  à 

la  cognoiffance  de  l'Euangile  &  auront  abondance  de  tous 
biens,  combien  que  pour  vn  temps  jls  auront  efté  afflige^ 
.    ■*••  Surquoy  ie  demande  aux  Miniftres ,  s'ils 

pourroient  bien  nous aiïigner  dans  les  fïeclcs  pafles 
ouprefens,  vneautre  Eglifcqucla  Romaine  qui 
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ait  eu  PerTect  de  ces  excclletes  promeuves  ?  S  i  on  peut 
en  remarquer  quclqu  vne  fors  celle-cy,àquiles 
Roys  le  foient  allé  rendre,  deuant  qui  les  enfansde 
fes  persécuteurs fe foient enclinez,  Quiait  fuceele 
laid  des  Gencils ,  quiaitefté  allai&ee  de  la  mam- 
melle  des  Rois,  qui  ait  eu  les  Refis  pour  fes  nourrir- 
ions-, &  les  Royncs  pour  fes  nourrices,  qui  ait  héri- 
té de  la  force  des  Gencils,  qui  ait  elle  exaltée  en  la  - 
gloire  d'iceux,  &cela  pour  toufiours,  depuis  le  téps 
de  fes  afflictions?" 

Apres  ie  leur  demande,  aucc  quel  front  ils  ofent 
meldircde  l'opulence  &  grandeur  temporelle  du 
Pape&del'Eglife  Romaine?  Aucc  quelle  confei- 
ence  ils  publient  quefes  nchclTesfont  prefens  de  Sa- 
tan, font  erTedts  de  la  fuperftition  de  quelques  Prin- 
ces y  &  comme  parle  Vignicr,  font  marques,  voire 
tres-certaines,clcrAnti-chrill:,vcu  qu'il  efteuident 
(  eux  mclmes  ne  le  peuuent  nyer  )  Que  Dieu  a- 
uoit  faict  promefie  expreffe  à  fon  Eglile  de  ces  bies, 
de  ces  Pompes,  de  ces  honneurs,  dont  nous  voyôs 
la  mefmc  Egale  Romaine  ioiiyr  f 

le  leur  demande  encor  s'ils  oferont  bien  dire  que 
leur  pauurc  petit  troupeau,qui  n  eft  nay  que  depuis 
trois  iours ,  qui  quafi  par  tout  eft  neccflitcux  &  mi- 
fcrable,  foit  cette  cfpoufe  du  grand  Roy,  riche  de 
dons  &  de  grâces  fpirituellcs,&  opulente  en  biens 
externes,  en  eltatscV  poITelhons  temporelles,  lcion 
les  promciTesde  Dieu? 

.  Finalcmcntic  demande  à  tous  les  bons  efprits  du 
monde/i  ce  n  eft  pas  vne  vifible  fraude,  vne  piperie 
manifefte  de  ces  gens,quâd  pour  blafmcr  la  richefTe 
duPape,  &  des  autres  Pafteurs  dclEglife,  &pour 
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faire  valoir  la  mendiâte  mifere  de  leur  belle  Refor- 
me; ils  ciifent  que  les  Apoftres  cftoient  pauurcs, 
qu'ils  n'alloient  pas  magnifiquement  montez,  & 
qu'ils  demandoient  ou  gaignoient  leur  vie  ;  veu 
qu'en  termes  exprès  il  aefté  dit  &  accornpiy,  que 
premièrement  lEglîTe  feroit  pauure,affligee,cV  com- 
me fi  Dieu  en  fon  indignation,  l'eut  abandonnée: 
Puis  riche,  confolce  &  exaitecjcomme  fi  Dieu  (e fut 
reconcilié  aucc  elle? 

A  tout  cela,  ie  n'attends  nulle  iufte  réplique ,  car 
il  n'y  en  a  point.  Mais  il  faut  nécessairement  que  les 
Miniftresfetarfent,  ou  qu'ils  changent  de  propos, 
ou  qu'ils  allèguent  des  bourdesaufii  peu  véritables 
ou  vray  scblaoles ,  côme  les  premiers.  Que  s'ils  di- 
fènt ,  qu'on  void  encore  des  Eccleuaftiques  de  la 
Papauté  qui  font  pauures,&  qui  mendient;  ce  fera 
hors  de  propos,puis  qu'il  eit  icy  queltion  de  l'Eglife 
Romaine  en  gênerai,  cVnon  de  quelques  particu- 
liers membres  d'icellc.  Et  la  pauurcte  volontaire 
que  m  brafl'ent  quelques-vns  de  (es  enfans,ne  la  pri- 
ue  pas  de  l'honneur  &  de  l'opulence  que  Dieu  luy  a 
donnée  d'ailleurs. 

Là  deflus  il  faut  faire  deux  ou  trois  obfcrua- 
rions,  quiferuiront  cy  apresàTeiclairciffcmcnt  de 
plufïeurschofes.  La  première  eft,qu'il  eit  ntceflaire 
de  conitituerdcuxdiucrsremps  ou  faifons  de  l'E- 
glife. Ou  pour  mieux  dire,il  faut  (è  reprefenrer  deu x 
conditions  différentes,  que  fuccefliucmcnt  elle  a 
eues  par  l  ordon  nanec  du  Ciel.  Le  premier  temps 
ou  (a  première  condition,  aeltcdctrauaux,  de  ri- 
gueurs &  fupplicesi  lors  qu'à  outrance  on  la  perle- 
cutoit,  par  toutesles  plus  fanglantes  violences  qui 

furent 
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furent  iamais  pratiquées  :  Quand  onfaifoit  mou- 
uoir  par  toutes  fortes  de  cruautez,  après  fon  Chef, 
Les  fai  nets  Apoftres,  trente  ou  quarâte  Papes,  quafi 
tous  de  fuitte,  ôc  vne  infinité  de  fes  autres  enrans. 
Bref  quand  les  prifons  eftoient  plaines  de  Chrc- 
ftiens,  les  carrefours  des  villes  retentifToicnt  de  ban- 
niflemens  &  proferiptions  de  leurs  biens  &  per- 
fonnes,  Les  minières  d'or,  ou  de  marbre,  eftoient 
remplies  des  gemiflemensde  leur  calamité,  &  les 
places  publiques  parées  de  leurs  corps  exécutez  & 
de  leurs  membres  defehirez.  L'autre  laifon  ou  con- 
dition de l'Eglife, a  fuccedé à  cefte première, com- 
me vn  très  douxpiimtempi,  a  vn  très  rigoureux 
hyucr  :  comme  vn iourferain ,  après  vne  nui&  ora- 
geufe:  comme  vne  tranquille  bonace, après  les 
tempeftes  de  mer;  ça  efté  lors  que  fon  mérite  a  cfté 
reconnu  du  monde,  que  les  Rois  fe  font  iettez  dans 
fonfein,  que  les  peuples  entiers  fefont  mis  à  fes 
pieds,  qu'on  luyafaid  prefent& hommage  de 
grandeurs,  de  richefTcs,  voire  de  (cep très,  &  cou- 
ronnes, fuy liant  les promcfTes qui  auoient  précédé. 
•  Il  faut  encore  remarquer,  que  ces  deux  diucrfès 
faifons  n'ont  pas  efté  ii  entières  en  leur  naturel, 
qu'elles  n'ayenr  receu  chacune  quelque  chofe  de  fon 
contraire.  Comme  au  temps  de  î'hyueron  void 
quelques  doux  &  clairs  iours,  entre plufïcurs  qui 
fontlombres  &  froids  :  au  contraire  en  efté,  on 
en  void  de  venteux  &  piuuieux  :  ainfî  pendant 
les  affligions  de  r£glife,onpcut  remarquer  quel- 
ques douceurs  &  confolations.  Et  fa  profpcrité(  qui 
commença foubs  le  grand  Conftantin  &  s'eft  ac- 
complie foubs  noftie  Charlemagne,&  depuis)  n a 
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pas  eftc  exempte  de  trauaux,comme  nous  dironscy 
après.  Dieu  cntre-lafTe  ainfi  ks  affaires  de  ceux  qu'il 
ayrne,  difoit  dés  fe  commencement  la  bouche  d'or. 

Et  latroificfme  chofe  remarquable!  ce  propos, 
eft  qu'il  faut  donner  gloire  à  Dieu  feul  pour  vn 
changement,  en  toutes  fortes  fi  heureux.  le  lcnom- 
*  me  ainfi ,  pour  ce  quencor  que  i'£  glifc  ne  fut  pas 
malhcureufc  en  fon  afRi&ion,  puis  quelle  auoit 
toufiours  Dieu  pourfoy,  puifquc  fes  chers  enfans 
faifoientparoiftre  en  leurstourmcnts,vnetantce- 
Icfte  vertu,  &  qu'elle  eftoic  autant  de  foiscouron- 
nec  quîls  r  emportaient  de  victoires  fur  les  enne- 
mis de  leur  roy.,(c©mmc  les  Pères  qui  entre  les 
çamfdwfin.        Grecs  reccuoient  les  couronnes  gagnées  par  leurs 
enfans  aux  ieux  Olympiques)  fi  eft  ce  que  depuis  fa. 
paix  ,aucc  bien  plus  de  liberté ,  les  peuples  le  font 
donncsaclle.  Ellca  plus  hautement  arbore  lesen- 
feignes  de  fon  Roy ,  à  publié  fes  loix ,  &  luy  a  dreffé 
k'  desautels  p?.r  tout  le  monde.  Oricdy  qu'aDieu 

feul  il  faut  donner  la  gloire  de  cela,  non  pour  pri- 
ticrd'vniuftehôneur  ceux  que  fa  prouidenccafair 
feruirà  fis  defleins:  mais  pour  faire  enrendre  que 
a  itatulér  Epie,  mftdlm.  çacftévn  tresfignalé miracle,  &  quecechangeméc 

.rat.deconuerfi.neGctUn.  cft  de      dçxtr{,  du  trcs  ?  commc  par]01t  Oa. 

Erce  repente  cblitajterilttMis     .  i    »T   •  »  i  •      t-        tt  t*  \* 

cr  fAufermtstu^^far.  uid.  Voicy  ce  qu  en  vne  bien ijgnalee  occaiion  di- 
t*  mhIos  wriumens  foi  tàTEglifcvn  ancien  Eucfque de* Siuile Ceftmer- 
fenfytuLpn>jicu ,  r*c<jju  ^ilie  qu  en  un  vr.oment  oubliant  ta  ftenliU  &  pauurete, 
Jamno  fuhrefeU  :  untm  d\%n  f€U[  enfantement  tu  as  engendre  infinis  peuples  à  ton 

tZfiî^^Z  Chrlft-  CtrtufiùfnfiJe  ,csfmcs,tu  U,m 
tefàtiAturât^dddriadm»-  dejaduantage  •  & JifHijJant  eft  ton  eJfouXjpar  leiouloir 

tZ^ÎXJ^Z  ^eltu  esgouuernfé  vrmiiiJ^^^ 
jt*s  tim  tihi  c^mutt.    cp  on  te  fille, derechef  il  te  raffortetes  afflouiUes  ,  &  taf- 
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[mixtes ennemis.  Et  peuapres.b/^yîo/w  toydonc  m  hJf™fflt^%£ 
a  Seigneur.pourcequetun'aspaseftedeceuë  de  ton  attente.  "nmt^tm 

Car  ceux  quedés/tlong  temps  tu  auois  conceu^  par  triées  rempore  gmim  rrift  cr 
^  iarmes 3&  oraifons  continuelles,  tu  les  engendre  mainte-  ^^^tkÛ^^t 

■nant  en  alUgreJfe,ainfiqu  on  cueille  Cagqreable  moijfon  des  duriritmfrtgru  piffuft- 

champs>qnonv0:dles^tillesfleurs  ^printemps  ^  les  t^^^^t 

pampres  rians  fur  le  cep  de  la  vigne,  jipres  les  glaçons  de  Uns  verni  flores  W  M- 

thyuer,apresla  rigueur  du  froidy& aprcsl 'abreté des net-  denm  '""«/fj" 

ges.  Certes  a  n  appaftcnoit  qua  Dieu, de  rendre  fepmfii. 

cède  fterile  fi  féconde  ;  &  defleucr  fi  gloricufemét  Comparerons. 

<elle  qui  eftoit  fi  fort  abbaiffée.  Aufli  verrons  nous 

les  moyens  qu'il  a  tenus  pour  l'aggrandir  du  tout 

hors  le  commun,  &  dignes  de  luy  feul 

Les  moins  iniques  contre  le  pouuoirdu  S.  V. 

Pere,nofatttou  ne  pouuantnicr  fes  trop  vifibles 

&  iuftes  grandeurs  ,  ains  fçachant  bien  que  fou 

authorité  a  toufiours  elle  fort  eftimée ,  tant  au  fpi- 

rituel,  quau  temporel,  difent  qu'il  tient  cela  de 

l'excellence  de  la  ville  de  Rome,  laquelle  cftant  le 

iîcge&lc  chef  de  l'Empire,  adonné  cci&  préémi- 
nence ,  ces  richefles  3  ces  aduaacagcs  à  fon  Euefquc, 

&  luy  a  fait  part  de  fa  majefte.  Ce  font  paroles 

fansraifon:  Paraduentureque  les  autres  Primau- 

tcz  inférieures  à  lafienne,  ont  elle  mefuréesà  la 

qualité  de  leurs  villes.  P|>ur  le  m  oins  y  a  t  ocu  quel- 
que efgard:  mais  nullement  pour  cette-cy.  Car 

quant  au  fpiritucl  nous  auonsmonftré,&iofe  dire 

demonftté,  que  comme  fuccclTeurs  de  S.  Pierre, 

les  Papes  tiennent  immédiatement <Jc  lefus  Chrift 

leur  authorité.  Et  pour  le  tempore^quelleappa-. 

réce  y  a  t'il  qu'ils  la  tiennent  de  la,  veu  que  c'eftou 

ils  ont  elle  par  l'elpacc  de  plufieurs  fiedes ,  v  îhpcn- 

Bij 
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dez, humiliez,  martyrifez? Comme  onnecueille 
paslesrichcs  moiflbns  fur  les  flots  de  la  mer:  aufli 
CoTparaifon.         ne  peuuentlcsfain&s  Peresfans  vn  fort  grand  mi- 
s  .    racle  ^cftredcucnus  riches  &puifsas  félon  le  mon- 
de ,  au  milieu  de  tant  de  cruelles  perfecutions ,  que 
le  monde  leur  a  drefleés  à  Rome.   Et  fi  ferons 
nousvoir  que  tandis  mefme  que  les  Empereurs 
emploioictleurpuiiTànce  pour  les  anéantir ,  Dieu 
de  fa  main  lesefleuoit.  Oyons  à  prefent  deux  an- 
ciensPcresàproposdecequedeiîus. 
tùl^'.uo.  ^    r~  ?    luftin  le  martyrdifoitainfiily  a  quatorze  cens 
tfi^ftïëÏÏ'  cinquante  ans,  d'où  vient  que  tEglifie  du  Seigneur  ,qnï 
mhtu^s  <3miAm*m  dés  le  commencement  deU  prédication  del'Euannle^a  efic 
*dm  w^m  .  i itm^m  fi  w*g        combattue ,  0*  rauagce  de Jes  ennemis  tant 
ZSS&fiË  P^nsqueluifs,  i  pris  <vn  fi  grand  accroijjementfour 
«  /fj  c/;o/fi  fbirituelles  &  pour  les  temporelles  s  &  fur  les 

tv  «m.i>i^i  <pu,ni  <?  hommes meime.  i  cent  t que  ladiuine&puil lante  parole 
du  bauueur  qui  luy  a  promis  une  abondante  recompenje ,  A 
faicl  paroijbre  en  elle  fit  force  &fa  vertu  f  Icy  on  void 
que  ce  faincl:  perfonnage  attrnbuë  ragrandifle- 
mentj quant  au  temporel  mefme  del'hglife,  & 
fon  authorircfurlesnommes,nonpasàla  faucur 
humaine ,  non  à  la  grandeur  de  la  vilIe,ou  Empire 
de  Rome:  mais  àlafeulcvcrtudela  toute  puilfan- 
»         te  parole  du  Sauueur.  Chofc  très  vraye  &  treseui- 
dente  en  pluficurs  membres  dïcclleEglifc .-mais 
qui  paroift  encore  plus  en  fon  chef  Miniitcriel,qui 
b  chriftp.  hem.  m  ss.    cft  le  laincl  Pere.Et  faincl: Chry  foftome  de  mefme. 


mumr.  (y  Mdxim. 

ÎMMturODLt  i,  J*m»t  J:Lv*xJïf 

J^.™****?"^  >aM'  iM3\  que  de  petites  ejtincelles  de  religion  au  nfonde.  Ils  ne  les  ont 
i*L  ^vZïcX*'*''    2**  pourtant  efiemtes  3  ils  ne  font pas  ejcrajée  :  flufioft  ilsj< 


w:«  h  Les  Tyrans,  ont  dit-  il,  harcelé  £  Edifie  :  les  peuples fi  font 
Jjg  efleué^  d  l'emontre  de  nous,  tandis  qu'il ny  audit  encore 
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font  eux  mefmes krijc7.Car  difoit  fainct  Grégoire  de 
Nazianzc>  Les  pcrfecutions jrendent par  leurs  tourmens  b  ^  ^      ^  ;<w 
tEglifepliisïHuftre.Cccyfafiiz  pourmonftrcrlepou-  IduianHwm. 
uoir  de  Dieu  en  ceft  affaire,  line  faut  quedesyeux  ^3^3^^ 
&  vnfcnsrepofépour  manifcltement  recognoî- 
ftrecncclafcs  diuines  mcrueilles ,  &pour  iuger 
que  ceft  non  feulement  offécerI'Eglifc,&  le  pa- 
lpeur vniucrfcld'iccîle,  mais  aufliblalphemcr  con- 
tre la  diuine  prouidence,  qu'atribuerà  autre qu  a 
Dieu  (cul ,  l'origine  miraculeux  de  tous  Tes  faincts  . 
aduantagcSjCViuftcs  grandeurs. 
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I. 


EN  QVELLE  FAÇON 

le  Pape  peut  auoir  des 
biens  temporels. 


CHAPITRE  IL 


Le  Sauueunga point  eu 
JcRoyaumc  temporel3ny 
<£ autres  grands  biens  du 
monde. 

Le  Pape  en  qualité  de 
Pajîeur  de  l'Eglife ,  ri  a 
f  oint  de  principauté  terr 
riertnt 

li  en  peut  neantmoins 
auohr  par  autres  mjles 
filtres. 


4  Grandes  richejfes  Çr 
liber alite^du  fiege  Ro- 
main dés  f  on  commence- 
ment. 

5  Très  remarquable  cha- 
rité de  Grégoire  z$me. 

6  L'opulence  des  Papes 
espremiers  fiecles  de  l'E- 
gkfe>  tefmoicrrice  par  U 
mejdifancedes  Idolâtres! 


NTRE  les -admirables  vi/ïons 
'de  faincl:  Iean,il  reprefenteau 
:  chapitre  dix-ncuficfme,  que  ce- 
luy  qui  cft  là  nommé  le  verbe  de 
Dieu ,  portoit  ce  tiltre  glorieux 
Sfur  fon  veftement  &fur(acuifle, 
Le  Roy  des  Roys ,  e*r  Seigneur  des  Seigneurs.  Qui 
jreprefente  magnifiquement  le  fouuerainpouuoir 
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que  fôn  pere  luy  a  donné  fur  tous  les  hommes, 
>oiiefurtoutescreaturcs,entant*quil  cftoit  hom- 
me, ou  Dieu  &  homme  cnfemble.  En  plufieurs 
autres  lieux  en  cor  il  cft  appelle  Roy.  C'eft  donc 
chofe  afleurée  qu'il  l'efl  :  mais  d'vne  façon  incom- 
parablement plus  relcuée  que  le  commun  des 
Roys  de  la, terre.  Son  Royaume eft  fpirituel  & 
felcftc.  Ilcftlegiflatcurdetoutle  monde,  &  tous 
doiuent  obeyflance  à  (es  commandements.  Puis 
en  fin  il  fera  le  iuge  fouuerain  desviuans  &  des 
morts.  Quanta  la  temporelle  Royauté,  ilditft 
m  an  if  cite  ment  qu'il  n'en  auoit  poinr,  lors  qu'il 
refpondit  à  Pilate,queyb«  Royaume  n'ejloit  pas  de  ce 
monde y  queie  ne  fçay  comment  quelques  vns  en 
ont  peu  douter.  On  fçait  bien  qu'il eftoit  de  la  li- 
gnée de  Iuda,  &  de  laracc  de  Dauid.  Mais  qui 
peut  afTeurcr  qu'il  fuft  le  plus  proche  pour  fucce- 
dcràfeseftars  politiques,  quand  mefmcsilseuiîent 
encoreftéen  leur  entier  f  Ou  pluftoft  qui  ne  (çai: 
qu'en  la  perfonne  de  Iechonias ,  duquel  fain& 
Matthieu  fait defeendre  le  Sauucur , l'authorké  do 
régner  de  la  maifonde  Dauid,  auoit  prins  fin? 
Voicy  rexpreffe  pro'pheticde  Ieremie  fur  ccla,£e 
Seigneur  dit  ainfi  ,  Ejcris  cefi  homme  cy,cteftitue'  d'en- 
fans  ,  t  homme  qui  ne  prouvera  point  en  je  s  tours.  Car 
tl  ny  aura  foint  d'homme  de  fa  femence  >  qui  joit  ajjîs- 
fur  le  throjne  de  Dauid  3  &  o(uï  domine  plus  en  hda. 
Défaille  Sauucur  cft  appelle  pauurc^cceiTîteux 
&  mendiant  II  di&vne  fois,  qu'il  n  auoit  pas  ou 
repoferfon  chefVVnc  autre  fois  eftanr  prié  de  qucl- 
qu  vndcdôner  ordrcafesparrages^il  fit  entendre 
que  çela  n  eftoit  pas  fon  fait,  luy  difanr ,  0  homme 
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qui  ma  confttt ué '  iuge  f»r  vm'i  Et  ce  qui  tefmoignc 
apurement  la  perfection  de  fa  pauureté ,  non  ieu- 
lcment  quandàlvfage deschofes,  maisauffi quâc 
à  la  priuation  dciurifdi&ion&  feigneuricdire&c 
fur  icellcsj  eftquvnefois  fepropolant  pourexe- 
ple  à  vn  icune  homme,  illuy  dit ,  Si  tu  veuxefire 
barfaicr  j  va,  vends  tout  ce  que  tu  as,  &lc  donne  aux 
Matth.  i9.       pauurcSj&  tu  auras  vn  threjbrau  ciel,  &  viens  après 
moy.  Où  Ton  void  qu'il luyconfeille  de  quitter  (es 
bien,s&quantà  l'vlagc,  &  quant  à  la  propriété  di- 
ceux.  Et  on  void  bien  encor,  que  cell  ainfi  que  les 
Apoftres  auoîent  tout  quitté  pour  le  (uiure. 
a  .smlr.  lih  j.  in  luc.      Saind  Ambroifc  difoit  à  ce  propos:  Intèm- 

mmmmfÙA  regnum  Do  geons  les  cjcriiurcs  nous  trouuerons  que  le  Royaume 
mtm  non 'fi  AeUcmundo.  fa  Seigneur  n'eflpas  de  ce  monde.  Qeluy  quiditqne  [on 
^/9rtS»lZfilm'efiL  Royaume  rieftpasde  ce  monde ,monftre  quileftpar  (us  le 
Âirejfefufrx  mmium.  ita  monde.  AinÇi jon  Royaume  eftoit,  çjr  nefloit  point.  Il  rie- 

fyrafeculumtrar.  Etiaincl:  Augultinb  Chrift,  n'eftpas  Roy  œljraèï  . 

b  Thû.  jr.  m  p0Urexker  tribut,  pour  mettre  des  armées  aux  champs 

iihatt  Soncntmj{tx  JJrtel*-        r&  .  *i  .         ..  .    .  j 


mil,  (jued  mentes  regAt,  duict  au  ciel  ceux  qui  croient ,  (j?1  e^erent  en  luy  3  &  ceux 
1»>J.  m  «mur»  confuUt,  ^uilayment.  Ouelejlfon  Royaume ,  dit-il  ailleurs,^ 
JvaafpcAntesamantcfoM  ceux  qui  croient  en  luy ,  aufquels  il  dit,  vous  neftes pas 
fermât.  du  monde, 

6  ;  11  n'y  a  que  quatre  ou  cinq  moyens  d'ac- 

quérir iufteméc  vnc  Royauté,qui  lont,  le  droift  de 
fucccflîon,rclecl:iô  du  peupleje  droit  de  la  guerre, 
-la  donation  d'vn  fuperieur,  fipeutcftrc,ilie 
trouuoit  vn  Royaume  abandonné^que  quclqu'vn 

prit 
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prie  pour  le  bien  des  fuic&s. 

Or  chacun  feait  bien  que  Icfus  Chrift  n'a  point 
fai&  de  guerre.  Icrcmictefmoignc  qu'il  n'eftoit 
pas  Roy  parfucceffion.  Il  rcfiifa  1  élection  que  le 
peuple  auoit  fai&e  de  luy  Le  Royaume  de  Iuda 
n  cftoit  pas  abandonné,  ne  manquoit  pas  de  Roy. 
Il  ordonna luymefrne  qu'on  le recogneuft  quand 
il  prononçacefte belle  fentenec,  RendeZà  Ce/ar  ce  ***** 1 
qui  appartient  à  Cefar,  &  a  Dieu  ,  ce  qui  appartient  à 
Dieu.  QuelePcrcccleftencluy  aiepas  donné  dés 
couronnes  terreftres,  ce  que  nous  auons  di£t  le 
monftrc.  Et  quclqu'vn  a  remarqué, qu'ésiours  du 
triomphe  des  Roys&r  de  leur  entrée,  on  leur  cou- 
urclc  cicid'vnpœflc  :  &  qu'au  Sauueur,lors qu'il 
entra  dans  Ierulalcmauec  celle  myftiquc  pompe 
que  d'eferit  (a;n&  Matthieu,  on  luy  couuritla  M«th.i 
terre,  &luy  laifla  ronlc  cicldcfcouuert:  pour  fi- 
gnificr  que  ceux  là  ne  commandent  qu'en  tcrre,& 

Sue  l'Empire  de  ceftuy  cy,  cftfpiritucl  &  cclc- 
e. 

De  ce  que  deûusbien  fondé,  on  peut  en  con- 
fcqucnce,a  mon  aduis  ncccûairc,  conclurrcquc 
fain&Pierrc  envertudefon  A poftolat& Vica- 
riat de  Iefus  Chrift:  Et  le  Pape  en  qualité  de  fuc- 
ceffeur  du  mcfme  Apoftre  &  Vicaire  du  mcfme 
Sauueur,  n'ont  point  reccu  dcluydc  droi&ouiu- 
rifdi&ion  directement  fur  les  biens  de  ce  monde. 
Il  leur  a  communiqué  autant  de  fonpouuoir, 
qu'il  cftoit  necrflairepourla  conduire  de  l'Egli- 
fe,  maiseja  efte  de  la  façon  qu'il  Tauoit  receu  de  fon 
pere,quandil  fe  fit hommcainfiqu'iiditluy mcf- 
me. Comme  mon  pere  nié  enuoiè  te  vous  enuoie  Et  quad  10 
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*  il  promit  &  donna  ccftcauttaoritcau  chef  des  A- 

polies ,  e>n  ne  remarque  pas  en  fes  pai  oies  qu'il 
îuyaiïignat  des  cou^flèe*  du  monde,dcsfccptrcs 
de  laterte  j  mais  bien,  j  qu'il jky  batîitroit  les  ctîjs  du 
Royaume  d*t  deux.  Que  et  (fùliitroitcn  terre  }(cro:t  hé 
au  àd:  &  Pf  W-d  dtj^eroif  enterre  3  [troit  dt<flré  dors  le 
•     ^l\qti'iedifkf€k[ur-hy  fonh^lifc:  \uy  cor?tmavds^n'd 
tuftlc  jvprdepMfi're ^c'eftà  dirc,den(eigner  &  con- 
duire ,  p j  agneaux <yj es  Inibis ,  <jui  font  fês  fidèles 
tant  grands  corn, me  petits.  Ettoutccla  ne  repre- 
*Bern«r<Uil>.\.drtor>fiJe.  fente premièrement  ôc  principalement  qucchcN 
rat.  ai  rugen.uf.       fcs  fpirituellcs  3  chic  pouuoir&  aurhoritcplusce- 

bent  hdt  t»f nia  t¥  terrtna  1  n  .L.  >       /    / „  I    /t  •  n 

ùaJmfM0scrnpscrfrm.  Ces  ebofa  bajjcs  &  tmrjhrsor* 

cipattrr*.  fc^s  iyges-dpMt,  difoir  at*  Pape  Eugène  S  B e  rn  ar d. 

«yW^r^fc^^  Prine*  de  L  ttrre.  Pourauoy  em, 

fMn,/>ut<:  ^n^iMHÀt^ni  piete^  vous  fut  ks^  t ems  iantfruy  f  pQrtrm&y  e Be 8ae¥ 
xH.fdaHuinitpum™-  S^iii^^fflfej»  Uifr  moiflon?  Ce  ri ek  pas  que  vous 

bu  taltbij^jMtere   qmppe         r  •  3  •    ï  .//!•;•  7 

fttïmlt^gjpn,.  cn  joîe^kndi^ney  mais  parce  qhti  ejt  tndtgnt,  que  vous 


/«^<f5p/oyr en  ce#  choses  $veu  que  vous  aue^  de  bien, 

l>  xinl.  u  ef>ift.  aJ  m'*-  millcurs  occupations. 

SSuÏT^SS*  Erles-Pap» eutttitfme  l'ont  ataf.  di*  & pra- 
yuppe  ttultum  imper»  ve-  cliqué .  Nicolas  I.  qui  pour  fes  excellentes  vertus 
fyprÀuiutnm  tnfm  m-  fa  turnommc  le  Çrand,  efcriuoit  ainfi  àl'Em- 

jra.  ldtmmtdiatarDnCr  1     *  ,    ,.  ■  >>i*r*  i-r  t 

chriftwie-  pçÉeutMifchoi^  Nepraudicte^poinfai  EgUjcde  Dtett, 
fm  [xc*nilmjr*p^zrjli-  car  cjJe  n€  p-etudicie point  avofire  Empire.  Celuy  qiàtft 
fïrf^vteuftJfauZ  mtdtatettrJe  Dieu  ,&r  des  hommes,  Iefus  Chrft  homme, 
*t  ttîjmdmfiiéni  imper*-  apurtJgèkscbitr^esdetellçfortepar  leurs  propres fonêlias 

tijtcrs  pn  turf*  temporal iZ  cuffent bef&n  des  'ponujèsen  ce  qui  eftde  Uvie  ctentetk^ 
™TT*U> °v7erent^e'  &qte  leslJantifcsv(4jft'Mdes  loix  impériales  Jeulemetà 
e  CapÂuJamtxtr.amf-  pourles  chojes  tentfjorcllcs. 

-ty*t l'ptimi.  c  AkxanikelII.renuoyantvnccaufepardcuaiit 
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lc  Roy  d'Angleterre,  difcît  <  P^cotftàtoffit 
affmkm  M  Roy y  non  à  tÈ$é,  tè  wger  èk  teUtspf  • 

WOnS.  ■  .  .  dC4/.P*r*êner4hilem;ex- 

d    Et  Innocent  I II.  dk  crt  terme*  exprès ,  Que  le  tr*.^ fil*     ugtlmi  $ 
Roy  de  France  ne  recognoijl point  defyperiett^encequi  eft         c»  ^x  f»?™^*m 
intemporel*  le  tiens  donc  pour  très  afTeurc,  que  le  «g^,,. 
Pipe  en  vertu  de  fa  charge  fpiritucllc,n  eft  pas  Sei- 
gneur temporel  de  toutle  monde ,  ou  d  vnc  par-  * 
ùcdïceluy,  comme  quelques  vnsont  voulu  dire. 
Ainfi  que  le  Sauueurn  ode  pas  aux  humains  les 
couronnes  pcriiTables,mais  leur  en  don  ne  ^éter- 
nelles, De  mcfmcle  fain&Pcrcarcceudcluyfon 
authonté ,  afin  de  conduire  les  Royaumes  au  ciel, 
non  pour  les  vfurper. 

le  ne  veuxpas  dire  pourtant,  quepar autres  III. 
droi&souraifons,  il  ne  puhîe  acquérir  ou  poïîedcr 
des  biens  temporels,  des  proujnees  entières;  voift 
des  Royaumes.  Comme  fa  quakc  de  Pape  &  Pa^ 
fleur  de  l'Eglifé  ne  luy  donne  diredement  rien  de 
tout  cela ,  auiîi  rte  i*cn  priue  t  elle  pas. 

Les  dons  de  grâce  ne  deftruifent  pas  ceux  4e  na-  • 

ture^cequieûmltemoralemen^n'eft  pasincÔ- 

patibleauec  raurhontéfpirituclleduS.  Siège.  Ce 

qui  eft  vray,non  feulcmét  au  rcgarddu  Pape ,  mais 

auili  des  autres  Pafteurs  &  Prélats  Ecclcfiafliques. 

Moyfe  parla  confellion  propre  de  Caluin ,  citoit  calmn.inpw*  > 

gradPrcftre,&Princetéporel  du  peuple  Ueftvray 

qu'ildir,  que  cefutpar  miracle, &  ieulement  au 

commencement,  en  attendant  mieux.  Mais  lc- 

uidenceefttoutau  contraire  Carauantîuy,  Mel- 

chifedcchcftoit  Roy  cX'rcttrede  Dieu:  Voire  tous  I!ebr 

les  premiers  naiz  entre  ceux  qui  côuoiiîoicnt  Dieu 

Cij 
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io        Des  ivstes  grandevrs 
Blfmgm.  inyufum. Ht.  (  fclon  J  opinion  de  (àin&Hicrofme)  cftoient  Prc- 
^JSff^L  Seigneurs  temporels  de  ce  qui  leur  efchcoiir 

par  fucceflion  ,6c  fulTent  des  couronnes. 

Hely  rut  quarante  ansfouucrainPonrife  délu- 
ge politique  du  peuple  de  Dieu,  En  lafamillcdes 
u  mM.      Affamoncens,  de  laquelle  furent  ludas  Machabéc 
hfrfh.HI>.ii.*nt''q*'      Ionathas,&  Simon,  Ces  deux  fouueraines  quali- 
»    tez  furent  vnies,  &  perfeuercrent  lông  temps 
ainil  Ce  neft  donc  pas  chofe  impollible  ny  mi- 
raculcufc,  comme  dit  Caluin ,  que  quclqu'vn  foie 
grand Prcftrc,&:  Roy  enlèmble.  Et  c'eft  ehofe 
(eure.quc  Moyfelefutiufqucsàia  fin  de  là  vie  La. 
principauté  temporelle  ne  luycft  difputécde  per- 
Tonne  :&  quant  a  lafpiritucllc  ,il  la  retint  iufques» 
au  bout ,  puis  qu'il  eft  euident  qu'il depofa  fon  fre-  - 
Hum.  20.     re  Aaroq ,  &  confacra  fon  fils  Eleazar  en  fon  lieu. 
creffr.  Xdyétnf.  *m,  dd  Sain&  Grégoire  de  Nazianze  difoit ,  parlant  de, 
STi^T^  *l  Moyfe&  Aaron,//,  tgmm  tous  deux  paiement  Prc- 
fyrnriA'x^tvTiittûmùrj  ftm  .  Car  comme  dtfoit  Dauid ,  Moyjegr  Aaronefloient 
&?£^£&v***)  entre  les  Preftres.  Aceftuy  là,  Prince  des  Princes 
jjjjjj**  Pnjlredes  Preftrcs,  Jaronfcruait  de  langue.  &  fourre- 

uanche ,  Il luyjeruoit  es  chofes  qui  appartiennent  à  Dieu. 

Sain&Auguftin  confirme  cela,  cfcriuanr  fur  le 
Leuiriquc.  Le  feul  paffage  de  l'Efcriture  qu'aucc 
quelque  apparence  peuuent  alléguer  au  conrrairc 
Les  ennemis  des  iuftes grandeurs  del'Eglife,  eft  ce  que  dit 
MorLia.  noftr<3£cigneur  à  fes  A  poires  ^ousffaue^que  les 
Princes  des  no:  ions  les  maiftrijent yçy  les.  ganâs  vfent 
fauthoritéfuriceux.  Mais  d  ne  fera  pas  ain/i  entre  vous: 
Ains  quiconque  voudra  eftre  le  plus  grand  entre  vous ,  joït 
faicl  voftre  Miniftre.  Et  quiconque  voudra  eftre  premier 
*       entre  vous ,  fera  voftre  feruitcur.  Tout  amfi  que  le  fikdt 
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thomm  h'eft point  venu  pour  eftre  feruy ,  niais  pour  fer- 
kir,  &  donner  fa  Dit  en  rançon  pour  plufieurs.  Où  l'on 
void  bien  que  furfoy  m tfmc,  comme  fur  vn  tres- 
accomply  modellcyil  tire  au  vif  l'image  d'vn  Pa-  ' 
ftcur  de  fou  Eglife.  Les  couleurs  qu'il  luy  donne 
font  principalement, ,  la modeftie  intérieure»  la 
douceur  ,&parfaicT:e  cnaritc.Maisilnya  pasvnc 
fyllabc  en  tout  cela,qur  defîcnde  aux  Prélats  de 
pollcder  ce  qui  leur  eft  d'ailleurs  droi&ement  ac~  • 
quis,  ou  qulles  empcfchc  de  gouuerner  équitable- 
ment  cVciuilemcnt  ccqu'ilspofledentàiultc  tiltrc. 
Seulement  il  leur  deftend  rorguil,  la  cruauté,  la 
tyrannie  des  Princcs,qui  di& à  ce  propos  Orieene  .  fc 

non  contents  de  regr  leurs JubieCts3s  efforcent  de  les  dominer  „9„rmre»rifM*s  rtgref$&. 
tynwniqucmcnt. Les  circonftaces  du  texte  font  voir  &*,  Mèin 
cela.  Car  lefus  Chrift  ne  leur  deffend  pas  de  fc  pot-  rHntHr' 
ter  comme  les  Princes  fimplemcnr,  mais  comme, 
o  iÂp^ovlg;  rœv  e%a>Vjles  Princes  des  Gentds  &  les  in-  , 
fidèles  .defqucls  il  ne  dit  pas  feulement  qu'ils  domi- 
nent, xv&xewoiv  :  maisxctlctxfc&igt/vaiv,  Ilsdominet 
auec violence.  Ets'ilsjobie&ent  que  Saindfc  Bernard  Sernarj^  t  jèàf&tr* 
dità  ce  proposauPape  Eugène ,  Que  la  principauté '«lEugm.cy.  6. *. 
eft  deffend ue  aux  Àpoftres ,  &  lity  demande  comment,  s'il 
eft  Prince,  il  ojè   vfurper  ï Àpoftolat  :   ou  s'il  eft  À- 
poftolujue  y   comme  il  veut  prendre  la  Principau- 
té le  rcfponds  qu'il  dit  beaucoup  de  chofes  en  ces 
liurcslà,  qui  font  pluftoft  de  perfection,  que  de 
neceiïiié,    la  façon  des-  orateurs  zelçz  &  vehc- 
ments,  il  exagère  quelques  fois:  Comme  ceux  qur 
les  voudront  lire,  verront  facilement.  En  la  lectu- 
re dcsfain&sPeres  iîfuit  faire  quelque  diftin&ior* 
de  ce  qu'ils  dise  t  en  exhortant,&  de  ce  qu'ils  difeat 

C  iij; 
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zi         Des  ivstes  grandevrs 
lors  quïls  dogmatizcnt,  &  qu'ils  décident  delà 
,         Fpy.  Mais  au  bout  de  tout  S.  Bernard  parle  des 
*  *J*»*mNftl«m  f«s,t  Apoftres  cV  de  rApoftolac  precifement.  Ccft 
-MCuUi  v^t foiuuud,  adiré  (comme  nous  auons.  monftréj  que  cette 

qualité defoy-mefmcDcporceaucancfcigncurie, 
il*,  *f  fhfm^Uhahe»,  ou  principauté  terrienne ,  ny  mcfmc  aucun  bien 
inwr.hocM..  ntadu-  temporel. Et pourfaire  voirquetel  cft  fon  fensfc 
r«m , *eqMé4rmitjtm, <w»  qu  il  ne  veut  pas  dire  que  les  Papes  ne  puaient 
ijfiAw,4p»t*m**>4».  auoif  des  richefleSjauec  leur  plénitude  de  pouuoir 
«i^rr/,  vnàmHfroii-  Apoftolique:  Vojucy  ccqujil  cicrit  aumeimeheu. 

lnt*pJf>rotrmpore.  Stems  jjnj  apOint de loifirpOUrl'Otfiuetf,  QuU  diligent C  JoltOtH- 
h.wmfptfot ,  née  Un*  fenfi ^(faiCtqVcUjiiit-ÙJx 

iwW  'mlfmu^a^^ ^hulU,  ^ QjfifCdti •  tffoft fo&Pj  t^ltCCC àT^Cnt:  1KU * 

ftjàfwUfe'tr^H^tu^  qimdtfty  kn'*y  argent,  ny  or.  S  il  arriue que  tu  en  <xye, 

j'rtr.  F  fa  Vt  itlU  r*',*™*,?*  er}j  nçn  hQUr  ton pUiftr ,  TUAIS  félon  l'oCCoflon.  AïnÇl f.i 

YAttem  h-rrdt  vengées,  fed    J    r  1  lr  r  -      •        A     \  f 

ru>f  .■rrrrfo'ifo  iwe.  Née  WyWJ  j  cmt»C  Jt  tu  n'en  v/ojs point.  Cescho/esccrte* 
<-*'>rtl>,i!le,Urc)eiH»<l»'int  quandà  cequi  regarde  leiiendetefjmt,  ne  font  bonnes  ny 
Mur,/**,  wauuatjes  ,   l'vjage  pourtant  dicclles  eft  bon  Jabus n  en 

vaut  rien  >  la  trop  grande. (olicitude  en  eft  pire,  l'imufteac- 
cpteftplus honteux.  Quilfott aînfi que  tu-  t'approprie  ces 
choses  par  quelque  autre  r&ijon,  au  moins  neft  ce  pas  parle 
droitl  Jpoftolique.  Car  il  ne  ta  pas  donné  ce  qu'il  n'auoi* 
point.  Iufques  làfain£t  Bernard, qui  fçauoit bien 
que  dcjfon  temps  le  Papeeftoit  Seigneur  de  Rome, 
de  Rauenne,  &de  piuiieurs  autres  terres,  &  de 
beaucoup  d'or  &  d'argent  Ilneblafmepointtout 
ccla^ien  à\v\\yquydncle  tenait  pas  des  dpoftrcs ,  mats 
par  quelque  autre  droiÛ.  Il  dir  que  pour  le  regard 
dubiende  i'cipric,  ce  font  choies  indifférentes; 
defquellcs  pourtant  Tvfage  eft  bon.  Le  mefrrie  S. 
tt  ignoroitpas,  que  Dieu  en  l'ancien  Icftamcnc 
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luoit  commandé  qu'outre  les  decimes qu'il  vou- 
loir  eftrc  payées  aux  Lcuiccs,  on  leur  baillaft  des 
villes  pour  demeurer,  auecvnaflez  ample  rerritoi- 
rcàlétour  Defquelles  fans  doute  ils  eitoicntpof- 
fefleurs&r  feigneurs  légitimes  Et  cela  neftoitpas 
il  peu  de  choie,  qu'au  premier  partage  que  Iofué  if***'. 
Iturfkert  la  terre  fain&e  ,  qui  eftoit  de  peud'efté- 
duë ,  ils  iVeuflent  de  conte  raidfc,quarantc&  huidt 
villes,  aucc  lears  dependanccs.En  vn  mot  on  trou- 
uera  bien  que  Dieu  deffend  la  folicitudefuperfiuë, 
i'affe&ion  4«fa#e,  1  miuite  pofleflion,  &  l'admi- 
nift ration  violente  des  biens  tranfitoircs,&des 
eftats  ou ,  feigneurics  du  monde:  mais  nonces 
chofes  mefmes,qui  cfefoy  font  indifférentes,  c'eft' 
à  dire  dont  on  peut  bien  &  mal  vfer.  Voire  i  o(c 
aiîeurer  qu'au  temps  où  nous  (bmmes -3  elles  font 
neceflaires  pour  maintenir  la  droitte  foy,&la 
fain&epieté.  Tous  peuucntfçauoirque  du  temps* 
de  nos  Pères,  Dieu  s'eft  feruy,  entre  autreschofei, 
dcsbicns  ,descftaxstcmporels  des  Prélats  d'Aile- 
magne  r  de  Pologne,  pour  y  confèruer  la  rcin 
gion  Catholique.   Et  cy  après  nous  ferons  voir,  , 
quties  grandes  richefies  de  TEglife  Romaine,  ont 
cftéfouuent  employées  au  grand  honneur  &fer- 
uicedeDicnAaunccelTairefouftien  de  la  Chré- 
tienté. 

Ccft  aucc  raifon,  que  i'appcllegrandes  2cs,richcfc 

fes  del'Eglife  Romaine,  &  parconfcquentduS. 
Pere.  Car  c'eft  chofe  afleurée  que  dés  fbn  com- 
mencement elle  futforr  enrichie,  malgré  lesper- 
fecutions  &c  conhfcations  que  fnifoient  alors  les 
Tyrans  (foH$  lcfquels  çll«  gpnftffoicj  des  biens  & 
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14         Des  ivstes  crandeyrs 
des  perfonnes  Ecclelîaftiqucs.  Comme  le  Cinna- 
Compuaifun.       mome  aibriflfcau  aromatique ,  croirt  es  campa- 
rhn,  Ubs  i  i .  gncs  ç nr  rc  lcs  piquantes  cfpincs ,  entre  les  buiflons 

pluscfpais,  ôc  plus  fafcheux  halicrs ,  Ilrenaiftcf- 
branché ,  &  (embic  viure  de  Ces  plaies  :  A  infi  l'Egfi- 
Trukne.  bmn.it fknùi  fes\:lUflcuée  dans  Rome*  fes nehefles c]r/"  iuftcj 
*******  grandeurs  font  creuës  entre  les  rapines ,  les  morts  6c 

ixmttUm  4/wi?^jr/f\ticruautcz.  Mille  rois  eues  ont  repnns  vie  /dans  les 
j^enuna  effoU  Efiftopsa-  (uppliccs  Ôc  tourments.  Voicy  deux  ou  troisxxc- 

^ZX^^r^  Plcs  nocablcs  dc  fon  opulence  doric ,  fous  les  fie- 
àemverl*m*ttÀ*mpr*fr-  clesdefer.  Prudcntius  rcprcfcnrc  que  le  Tyran 
»«*•  ?**  qUi fit  mourir  Saine*  Laurcns  cnuiron  le  milieu 

MWmlfM^Wdu  troilielme  ficelé,  luy  redcmandoit  înftanv 
Uncpcrfecuttcnem  nojhd  *-  mcnt  Jes  <vafesd*or >  cfauels il  auoit  ouy  dire  que  Us  E- 

t.ue  rrtfivirem  ftruAt*  rff,      .       .       -f      \    r    T  I      I      j{  / 

nug^*pj^,ift*fm- HejiMHkcmam  U  façrejang,  <*r  les  chandeliers  dépa- 
rt. ^Aftd,  vm  h  mêi'um  reille  eftofie.Tous  ceux  qui  ont  cfcrit  de  fon  martyre, 
^^/r,jrp««/>^    (     •  ,     qualité  de  Diacre  de  l'Eglifc 

Ecclefr  permuhis,  *u*  in  Romaine,  îlcltoitgardicn  oc  dcpoutaire  de  bcau- 
a^ucjmi«Kjmt,  vit*  coup  jç  grandcs  richclTes. 

mictereturjuùfidia.SicPldm        «     .  o  t-     r  » 

»mfjHmegti*mfM<»At»  Mais  ce  qu  elcriuoit  Dcnys  Euelque  de  Conn- 
iHjpidmt-verïctidmfrdtrib.  tnc au  Pape*Sother,long  temps auparauant,  &dâs 

Icfecoadficclc.eftbicnplusrca.arquablc.  Vo.cy 
a  HcemtdÇuhfiiU,  au* Um  comme  le  rapporte  Eulcbc  ».  On  trouue  ime  autre 
j^J?Ltfihé'Ua"  Ep'fl"  &  Oenys  aux  Romains,  addreffécé  Sot* > qui 

^ni.xment*  pjfim  mettre  f  /  ^         .  .  -   '  i     t    i       i?  i 

trfmmfkkjutmfitHF.otn.xm,  de/on  temps vpuuernaleur kgltjc.  Lts paroles  de  laquelle, U 
K'm  wrMmn  fauAn^*  ne  fera point  hors depropos dereprejenteren  ceheu/Car 4P* 
H^^nfJL  "cxltihll  promit fort  U  couftumedes  Romains,  qui  m  fours  a  dur/ 
scHr<vcfrerEptrc,pm,cr'  iniques  a  Lpresete perjecutionjl a  eferit  ces  choJes.Cefttan- 

femfifmtii  adauxit:  lâ^m  tous  les frères ,  <*r*  aenuoyer a  grand  'nombre  d' Fgujes  qui 

n,n  rj&cptsinfimlhs  rr-  r         fos     ^  £        fe (ubjtantCT.  EtdeU  mtlme 

fuhmimfi&,'vmm<ftâm  fort  e  non  Jeulement'^iis  JouJa£e^[tndigenccdesj>auures; 

mais 
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mais  àuffi vousdonneT^jvojlre  fecows  aux  frères  qui  [ont  fr*trt,*ditf*m4<l*ït*nttst 
condâmne^aux  métaux.  Et  par  ces  charitables  l*rgeffes%  dS^mB^^b 


fdt9  ,1C 


tjiie  des  Its  premiers  fondements  de  njojhre  Eglife  >dous  pbjènumt  âimirmem 
aue?  couflume  J'enuoyer  far  tout ,  vous  objerueT  fon-  f"'"'  ' 


gneufement  3  efiants  Romains  ,  t ancienne  couflume  des 
Romains,  receu  de  leurs  Pères.  Laquelle  certes  le  bien 
heureux  Sctervoflre  Eucfque,  non  feulement  a  diligem- 
ment iufques  à  cejle  heure  gardée:  mais  far  fin  ardente  • 
charité  il  ta  tres-excellemmet  accreuë.  Et  ce  non  en  delturat 
ftmplement auec  bénignité  les richeffes deftinees à  la  nourri- 
,  turedes  fatnéîs:  mats  aufii  enexhortantàlavertu  pardi- 
feours  pleins  de  pieté  Les  frères  qui  saddrejjent  à  luy.com  - 
me  vn  per  êtres  doux  &  très  clément  à  (es  propres  enfans. 
Iufquesicy  les  paroles  de  Sainct  Denys,  qui  tef- 
moignent  fort  clairement  la  très-  grande  opulen- 
ce de  PEglife  Romaine  dés*  fon  premier  commen- 
cement :  &  l'excellente  charité  desfain&s  Pères  à 
fubftanter  libéralement,  &  auprès  &  au  loin,  vn 
fort  grand  nombre  de  pauurcs  Eglifes,  &  vne  gra- 
de multitude jdeChrcftiêscondânez  aux  minières. 

Toufiours  depuis  les  bons  Papes  ont  continué 
cède  fain£tc  defpence  en  ces  occafions,  ou  en  d'au* 
très  pareilles  Dequoy  ic  n'allegueray  pour  cefte 
heure  que  l'exemple  d'vnfeul,  qui  eft  Grégoire 
,  treizicjme de ti es  heureufe mémoire,  lequel  nous 
pouuonsdircauoireftédenos iours,  puisqu'il  n'y 
#a  qu'enuiron  vingt  ôcfix  ans, qu'il  en decedé.  Ce 
Pal!  :eurtrcfl6in&  fut  le  refuge  &  le  fecours  des 
Chreftiens  affligez  &  pauures  de  tout  le  monde. 
Ses  admirables  Tiberalitez  furent  veuës  &  receuës 
iufquesaux  Antipodes.  Les  Romains  firéc  remar- 
quer auprès  dp  la  ltatue  de  marbre,  que  de  fonvi-. 


■  • 
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a  uant  '!s  W  drcfl*eren/>  r'il  ^fy~fi*t$r- 

g^aniencfcentixincginei  ment  despauurts  pendant  vne famine ,  la  jommemdeux 
àfmhtum.  millions  d'efa<?\  Et  on  raconte  qu'il  a  fai&  conftrui- 

rc  &r  richement  foncier ,  dans  toutes  ks  parties  da 
monde,  iufqucs  au  nombre  de  vingt  &  deuxcol- 
leges,pour  l'entretien  de  lapauurciauncfFeaur 
bon  nés  lettres  &  à  lacraintede  Dieu.  Et  toutccla 
pendant  le  terme  de  treize  ans  feulement  qu'il  fut 
Pape;  fans  vnc  inimité  d'autres  fain&es  largcffcs, 
dont  peut  cftre  nous  parlerons,  aucc  celles  de  quel* 
ques  autres  cy  après.  Que  les  Miniftrcs  crienttanc. 
qu'ils  voudrôt,  que  les  richcfl'cs  du  Siège  Romain, 
Jont  dorures  de  Babylone ,  font  meubles \de  S ai  ban  >  &  //- 
urées  de? jinù-clmfl  j  certes  les  gens  de  bien  qui  re- 
marquerontquc  de  tout  temps  &  dés  les  premiers 
'c»n»rf  f  ficelés  de  la  Chreftienté  -,  iulques  à  nos  iours^fî 
charitablement  &  libéralement  l'abondance  des 
fain&sPcres,  comme  TApoftrc  vouloit,.  foujlenu 
l'indigence  des  pauures  membres  du  Sauueur  ;  iuge- 
ront  que  luy  mcfmefclonles  Prophéties  &  pro- 
meffes  cy  deuant  alléguées,  cft  autheur&eon- 
feruateur  de  leurs  grands  biens. 

Pour  ce,  le  Pape  Nicolas  efcriuant  a  quelques' 
i^'ZT^JZaohles  ^Aquitaine,  leur  rcmonftroit  fort  fige- 
«*.  ment ,  Que  combien  cjue  la  terre,  &  la  plénitude,  dicctle 

foit à  Dieu, comme difoit  Dauid;fîeft-ce que lesckfo dort- % 
nées  parles  Princes  <*r  autres  Chreftiens  t*ÊÈ0fcxj*cre^ 

*ar*»m*^Kfr  r>éesIont  dfr'e" 

lUc*mmintmt,o'trfpr*-.dUJeruicedwmJ£ra  la  fubjkntation  ntcejjaire  de  ceux 
imâicmm  inferre  prv^rur  quiferuentà  Dieu.  D'où  s'enfuit  necefjairement  ,adiou- 
fit  nm  ieririmè  i/indcare  u&-u>qHe<eux  la  font outrage  Aumejme  Seigneur,  pre- 
™*  ludicicnt àja  gloire,  qui vjurfent  ces chofes, cjr  ne craignet 
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point  de  fc  les  attribuer  iniquement. 

Mais  pour  retourner  aux  grandeurs  &  richefles  VÎ. 
temporelles  des  Papes,  elles  eftoient  telles  ,  voiro 
pendant  les  ficelés  que  nos  aduerfaires  difent  a- 
uoirefté  pure,  &  qu'ils  les  recognoiflentauoir  efté 
légitimes  Euefques  de  Rome ,  fain&s  &  fidèles  fer- 
uitcursde  Dieu,  Que  les  plusreleuées  conditions 
du  monde  y  portoientenuie  Dcquoy  nousauons 
vn exemple hénalc dans  fainct  Hierofme  cfcriuàt  Hien.n-  <ff-f}>*t r*»- 
aPanwiiacnius.  Le miferable Prête xtatus  ,  dit-il,  <jiu  tAtw ^ ^  nnfuUtfir»t- 
eftoitdejtgné  Conful,  eftmort.  Homme  Jacrilege &  cul-  t*,FfteAm<>rt»*sefi.  m- 
teur des  Idoles.  Il difoit  fouuent  ennant  au  bienheureux  Z)f^£^Jt^Z 
Damafè,faifles  moy  Euejque  de  la  ville  de  Rome ,  &  aujji  vamtfi  iiortfatittim  r^- 
toflieferayChreflien.  llauoit  cfté  Proconfui  d'O-  »«»*^«  tpPv™  ><r 
rient,  &Preuo(t  de  la  ville,  di<5t  AmmianMar-  Jmmi*».lib!i1. 
cellin.  Et  ceux  qui  fçauent  quelles  grandeurs  e- 
ftoi ent  celles  là ,  auec  l'attente  du  Confulat:  auront 
fubie&d'adiurer  la  condition  des  Pontifes  Ro- 
mains, voyant  vn  fi  fignalé  perfonnage  appareille 
à  qui&er  tour  &  fa  propre  religion ,  pour  prendre 
celte  qualité.  Le  mcime  Ammianus,  quiviuoit 
lors,parle  de  cela,  comme  d'vne  magnificence 
Royaile  Ccft  4e  iuy  que  nos  aduerfaires  emprunt 
tet  la  mefdifance  contre  les  fain&s  Percs  de  ce  teps  . 
là.  Vignierpour  les  btafmcr  dir,  queleï  Tayens voy- 
aient dïflors  leurs  pompes  auec  fcandale    de  la  religion 
Cbrefiienne.  Comme  fi  ces  mode  (les,  fi  ces  zeléz  à 
HionneurdeDieu^'cuflent  pas  de'u  conficlerer, 
quec'eftoienrinfiddksïiuicicriuoienr^c  difoient 
auec  vne  haine  moYqeMé  tout  ce  quel'crrakleur 
fuggeroit  contre  les  Chreltïero;,  &  leur  chefs  Et 
qui  voyansdo mauimis  €uil  l^proïp^tiréz  dePES. 
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glifc, intcrprcroienten  mauuaifc  paît  fcsplus  iu- 
iics  actions  le  ne  nie  pas,  qu'il  n'y  ait  peu  auoirdés 
lors  en  quelques  EccldlaiYiques,  de  iexcez  6V  du  vi- 
ce. Ta  n  dis  que  les  horr.  m  es  le  ren  r,  1  i  m  pc:  fccl  ion 
fera.  Mais  line  faut  pas  mettre  en  leur  rang  les 
Vertueux  :  ny  pour  l'abus  de  quelques  vns,  blaf- 
meraueuglc  mène  les  actions  de  rous.  Oyons  lau- 
cheurfufdi&j  lequel  après  auoir  reprefenté  les  cri- 


mes commis  parla  faute  duSchifmatiqucarnbi- 

rt.nm  vrbaniirum  i 
xnsjjiiuts  rei  cMpteloi 
pctrdtidum  qtvd  appt  

(tnttnrimt  Uternuir-  la  pompe  des  cho je  s  de  la 'Ville  tie  netrouuepas  ejlrange^que 


'/  .J-  ,„ ~  tieux  Vrcifcimus,  qui"  voulut  en  l'élection  dcDa- 
rc  ,4m  vrhaMrum  nnUt-  mafus  { appelle  fatnet  par  les  Pères  de  l'antiquité) 
r<„},m»srnfu?uUs,ol>>»-  vfurpcr  je Pontificat,  adiôufté, Etcertes  confiderant 


o.mm  i 


mJtttrc,  cumid  ,id<pn  ceux qui Mrml'Ept  copal (ficelle .  [c  querellent  a  ion  eC- 
f,ntHrobUtioniLttotroM-  cient  ,  a  qui  l'emportera.  Car1  l ayant  obtenu ,  ils  njiuent 
rttmtfneiJéntjMt  vehiculu  ajjeure^j  font enrichis  des  présents  des  Dames  Romaines, 

^^J^^^  fifi^^^  **  littlcres-  °»  carrojjes  jont  curteufe- 
f<u  ;  adea  <vt  torum  conuiuia  ment  vcftuf,  &  font  fi jomptueux  en  la  deflenfe  de  leursr 
regafo fatrtntmmf*.  Qui  f€fllnsqH%  fHrpaffent  encela  t  opulence  des  tables  Royale  s: 

tïfe  PoterAntbeart  rentra,  )tJ  J     i,T     »'t  S       •        /Il  •  i    r      n  . 

mAgmtUinevrbHdrfprfa,  AU  lieu  fi  ilspouuoient  ejtre  heureux  en  vente ,  fi  mejfn- 

tjuxm'vi<ijsf>pptnut,aJinu-  rmt  s  la  qrandeur  delaviHe t  au  'ils-  prennent  pour  ex eu  Ce 
rundam  proumcUlmmvi-  de  Iwvicc ,  il  s  viuoienta  limitation  de  quelques  autres 
uereat  :  <jm  ténuité  edendt  Euejques  de  la  'Prouirtce ,  lefquels  comme  purs  &  modejies 3 
t*Mà£j*t*tjpimè,  y-  r  T€nj     recommanlMes  au  <vray  Dieu  &  à  ceux  qui 

lit  m  ttttm  indumentirum ,  J  "  ~s  w  a 

er  fomiU  hummtfpt-  l'honorent  droiclemcnt ,  par leur  boire  & manger treflobre, 
fontfaffrpetvnHmimvt-  par  ^deté  de  leurs  vcflements,  &  parl'bumihtédu  re 

tifque  etusfultorib.i't farts1       .  ,   ,  .   J         .  1  in. 

wm&im  cr-vànJmUs.  gardde  leurs  jeux.  Nous  parlerons  cy  après  du  veite- 

ment  des  PapeSjcV  des  autresmagnificenecs  de  leur 
Cour.  Pour  maintenant  il  me  fuffit  de  fai- 
re voir  parle  tefraoignagcdcl'cnuie  mefmedes 
Idolâtres,  qu  es  premiers  &  pursfiecles,  les  Papes 
aboient  de  grands  biens  Nous  auons  tan  toft  verui 
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cjuel vfageils  Iesempîoioyent  Et  s'iifembleàprc- 
ienrà  Marcellin&à  ceux  qui  aymcnt  lacalomiiic 
qu'ils  en  abufoient  deflors  ,  iclcur  rcfponds  qu'ils 
blafment  cequijs  n  entendent  pas.  Plusdc  cent 
foixanteansauparauantTertullianauoit  refpon-  ^«^^p. 
duàcfclbmcfdrfance  OutnUctwyon  im&im  T^ttf^Z 
Joa-s- pères jioii5 lestaxe^de prodigalité ': a  Toflre  conte  3  le  f^&^frggp***  itntlu 
dire  de  Diozeneseft  pour  nous.  Ceux  de  Aîevare  (ouppent  ^trtt 

S        ir  S      J    rr       Me&renfes  ,h(on**t  qMJi 

comme  s  ils  dénotent  mourir  demain.  Puis  il  rclpond,  crrfma  ii<  mmtmi  cxna, 
nojlrefouppermonjïrepar  fonnomfa  iufhce.  Car  nous  l'ap-  ^JeJ^-^e  ™ià*tm 
>e  i  qui/îgnfockeZles  Grecs,  dileftion.  Quel-  ^Jm^J^Z^Z 


fêlions  Jgafe  .quifignrfieche^lesGrecs,  dilcêlion.  Quel-  k^U^Udd^nn 
quechofe  qu'il  coufte  ,ceft  touftoursgaigneryque  defhendre  ÇMnrifcMtruju* 
<n ço^ationdeUficti.  NoMagons  mefmdspau-  *p±±$£* 
m  es  par  ce  réfrigère.  Et  de  franche  &  fain&c  merrioi-  jMj^riâ* 
reonaveu  &  vord  oh  encore  de  prefent tous  les  iM in**»*'; 
iours  treize  pauures  ferais  des  plus  délicates  vian- 
des de  la  table  du  Pape,  en  Ja  ch'ambte  prochaine 
de  la  fîenne.  L'opulécc  donc  des  faincts  Pères  n'eft 
pschofenouuclle,&leur|>ieté  charitable  au  lieu' 
de  vieillir,  ou  diminuer  .renaift  &accroift  tous  les- 
iours- 
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uenus  les  grands  biens  tem- 
porels deTEglife 
Romaine. 


CHAPITRE  III. 


I. 


/.  Refrènes  des  Minières 
fur  ce  qu'ils  diset  de  l'J 
pocalyf>fet  touchant  tag- 
grandijjemenp  detEjtat 
du  Pape. 

Z.  Quatre fortes  de  bien* 
temporels  quà  eu  l'Eçji 
Jcauanl  le  temps  de  Co- 
ftanîin  ,  &  ftguliere- 
ment  des  décimes. 


Accroiffzment  notable 
des  biens  de  leglife  depuis 
Conftantin  iufques  a  S. 
Grégoire. 

Très  admirable  conti- 
nuation de  fa  temporelle 
jelicitc, 

Pourauoy  tant  de  Tro- 
uvées je  donnèrent  iad'ts 
à[£$i[c  Romaine. 


Grtgtr'tMS  K*£m*(tnus  orât- 


EL  VY  auquel  l'antiquité  donna  par 
excellence  le  furnon  de  Théologien ,  par- 
lant des  fraudes  des  ennemis  deJ'Egli- 
fe  jdict  entre  autres  chofo,  qu'ils  trai- 
clerd  deuant  le  fimple  monde  des  quejlions  rnyjïiïjucs  &  ca- 
chets. Et  c 'cft  afin  de  fc  faire  eltimer,  en  brouillât 
les  foiblcs  cfprits.  Cela  fevoid  en  nos  Miniftres 
quicageplent  le  peuple  de  leurs  nouuellcs  fantaU 
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fies  fur  l'Apocalypfc ,  &fur  quelques  chapitres  du 
Prophète  Daniel.  Chofes  fi  oblcures  &  difficiles 
que  comme  Saind  Hierofme  difoit ,  elle  contient  film»,  in  pwfcjp 
autantde  Sacrements  que  de  mots-,  voirequede 
fyllabcsJ&  de  lettres. 

Ce  qu'a  peine  jamais  rouslefrgrandsfcruiteurs 
de  Dieu  de  l'antiquité  facrezflâbeaux  de  la  Théo- 
logie Chreftienncvont  enfcmbleoféfe  promet- 
.  tre  de  bien  comprandre Nos*Tbeologiens  dvn  \our3 
comme  appclloit  elegament  ceux  de  fon  temps  t^u^T*  • 
mcfme  faind  Grégoire  de  Nazianze  Je  font  ac- 
croire à  eux  mcfme,&  à  ceux  qu'ils  fcduifcnt.qu'ils 
1  entendent  très- clairement.  Ils  content  par  leurs 
doigts  les  ans  de  la  venues  del'  A  nti  thrift ,  les  cor- 
nes&  couronnes  de  laBefte,fanaiflance,fesfaits,- 
fonprogrez,&  fafin*  • 

Et  refjemblenta  ceux  que  le  s  figures  infenfent, 

Quicuident eftrew "4) >s 3tous les fanges  qu'ils  fenfent. 

Sur  tout  Vignier  greffier  &vain  .,  fi  iamaisMi- 
niftrc le  fut, fe donne  carrière,  quand  il  applique 
à  l'accroiflement  du  Pontife  Romain,  Ces  iolics- 
inuétions  fur  la  petite  corne  &  fur  la  Befle  qui  mô- 
toitde  la  terre ^  Attribuantainfîauccvneinfinitc 
dçblafphemes  (  à  l'occafion  dcfquels  infaillible- 
mét  Dieu  le  punira)  ce  qui  eft  dit  de  l'Anti-chrift" 
ou  de  fes  membres,  au  Vicaire  de  Icfus-Chrift. 
•  Qui  de  luy  feul  tient  toutes  fetiufles  grandeurs,  com- 
me ià  nous  auonsmonftré.  Ne  nous  arreftonsplus 
a  ces  petites  gens,  leurs fantaifics  ne  merirentpas 
d'eftre  regardées:  moins  encor  d'cltrc  députées. 
Mais  continuonsà  faire  voir  aufïi  clair  qrclc  iour 
qu'elle  a  cfté  dans  les  ficelés  palîcz  l'opulence  d'.s 
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Papes,  &  de  quelle  mains  ils  ont  reccu  tant  de 
biais 

I L  Premièrement  l'Eglife  aiiant  le  temps  de  Con- 

ihntin,  a  eu  décrois  ou  quatre  fortes  de  biens,  co- 
v/f*.  4-        me  on  peut  remarquer  dans  lefcriturc  &  dans  la 
lain&e  antiquité  Dés  le  commencement  difent 
les  A&cs  des  A  poftrcs ,  tous  ceux  qui fefaifoient  Cbre- 
ftiensnjzndoient leurs biens ,  ey  en  mettoient  le  prix  aux 
pieds  des  ^loftres,  Usuels  après  on  départait  félon  la  ne-  B 
œffitéde  chacun,  ^n  telle  forte  qudnyau&it  enVreux  per- 
sonne qui  manqua]!.  Peu  après ,  on  commença  à  fai- 
re des  cueillettes,  cfquelles  les  riches  donnoient  à 
l'Eglife dequoy  fubltcnter les pauurcs,  comme  on 
l^CirmèX      peut  remarquer  en  plufîeurs partages  de  S.  Paul. 

Dcpuis^omme  Icghic  fe  fut  cftenduë,lcs  décimes 
par  tout  luy  furent  payées, à  l'imitation  du  peuple 
de  Dieu;  Mefmeà  j  exemple  des  Payens, qui  ne 
dcuoientauoirpius  de refpe&à  leurs  Idoles ,& de 
^  nmi.tn  cr.<r**i  libéralité  pour  leur  Miniftrc  ,  que  les  Chreftiens 
cjm.  sifh AÀjmgHl**f>«r.  pourlc  vray  Dieu  &pourfesfenûteurs  Ilspayoiec 
'VtïTTftïZ  lcsdecimcstantoftàlupitercommeon  voiddans 

e:4hoa(s<jw\ctenr  expart 411  _  I  N 

,[<s,vte.irWn  d<àm*hui  Hérodote  Crarfus ,  conieillanta  Cyrus.  Tantoft 
tneefanêfitiu^jtr.        ^  Hercule  comme  on  peut  remarquer  en  -Plaute, 

^Cj*  ta  PUur.mStico.ff4c  .  r  •    s    .  ,% 

-smiïUmopmeft^uïrum  Ciceron,&  Plutarque  D  autres  fois  a  Appollon, 
fvf.rtUecunumptrtan  &  Diane, comme tefmoigne  Xenophon  voireà 

fhrcaUPokuccamCtccro,  *.  I   •     *1  I  •         a  J    «  t  * 

JcM.Dcr.  vUunhmn  «on aduis,ils les  vouoient  &  rendoient  aux  faux 
pnl>lem4t.99.  Rcm.xrno-  Dieux , aufquels  ils auoientplus  de  dcuotion. 
fUincjrol^.  QuantauxHcbneux,  laloyde  Dieulçsobli- 

geoit  expreflement  de  les  luy  prefemer.  Tentes  les 
décimes  de  laterre,  difoit-il  par  Moyicyfoit  desfruicls 
des  arbres  Soit  delafemence  de  laterre ,) ont  au  Seigneur 
grluy  font  faniftfiéet.  Et,  toutes  les  desimes  des  boeufs, 

des 
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des  brebis ,  fjr  de  tout  ce  qui  paffe  fous  la  verge  du  Pa-  *>'um*  »*• 

fleur, feront  fanclifieeau Setgneur.Pms  Dieu  luy  mef- 

me  mouftre  à  quelvfàgeil  luy  plaifoic  queecs  # 

chofesfcruiflcntjdifànrainfi  :  Et  quant  aux  cn- 

f ans de  Lcuijie  leur  ay  donne  en  héritage  toutes  les  deci- 

PfC   ••/  /  r  »■/  1  I*  Philo  lib.  de  honere  fdftrdt- 

mes  d/[rael3  pour le  feruicequ  ils  me rendent  au  taberna-  tum  ^mmn  mt^t(rti 
de  d'alliance.  Ec  Philon  efcriuoitàce  propos,  tt£tm  i#*  fundoribus 
Ou  'entre  les  biens  que  Dieu  auoït  afficmeZ  aux  Prelhes,  J™*hf" 

"75"'.       n  \  111  guuntur  dranne  ftumentt% 

ccftui-cyejtoit  grand.  Car  on  prenoit  de  tous  les  décimes  vim,  olà,féttm*  f«udum 
du  tram ,  du  vin,  de  l'huille ,  de  la  portée  des  befics  £r  des  ^ftA 
troupeaux àç toutes Jortcs.ht  adioultcil , on  peut iu-  npM.fimexLnlcrtffîm* 
çrrde  l'abondance  qu'mmticnt  de  cela  yp.irla  très  grande  ^»tufn^H<ntu(litUHr.%m 
multitude  de  cette  nom^rrU;C  nation.  Et  de  toutes  et s  cl 0-  f*(ere'  lx.  ^ r't'r!ïïjf 
Jes  on  void,  que  félon  le  iugement  de  la  loy  y  les  Preflres  rrs^u'tp^rikentrra/nt^ 
fontenhonneurcr  maiefté ,  efealcZ  aux  Rois.  CW-  f^^bus.sTidcmil- 

J.  I  I  ■/  ^*  's  I  •       lu  t.tna$tam  frtnttptb.  rofi- 

le  recommande  qu'on  leur piye  tribu tycomme  a  des  Prin-  fa  ,  mint*  impn.tr.  U 
ce.  Ce  qui  fefaiH  bien  différemment  des  autres  villes  qui  i^dfuhn^  Aliter  m 

,       f  li    tJ  -/      r»-  11  ^•      ettmsauiunb  fub  Pjn.1- 

font  joubs  le  pouuovr  des  Princes,  Larceiles-cy  a  peine  p„  ^i.tib.  s«m  h*  g- 
contraincles  &  Je  plaignant  payent  elles:  elles  baïffent  &*  tMÛ*  nîx  r.w- 
lesreceuum  ouwrcioricrs,  comme pcjtcs  publiques  ,çjr  fi^^^jU 
controuuent^res  vneexeufe ,  puis  vnc  autre ,  afin  de  ne  h<u  n**t  \um  c.wf.ttione$  ef- 
payer  au  terme. Mais  cette  nation  volontiers  <y  allcnre-  fi»?»'*»,  "tai  Pr4'?rum 
ment  baille  ce  quiejt  deu  aux  Prejtres  ;  non  comme  ji  elle  ^tl  ^^spcerdotibjrki- . 
donnoit ^mais comme*  fî. elle  receuoit >  y  adiouflant  popu-  ttm  ftCHn,<Pn  lt4^m 

1  .  i/l-iri-'l  -  dénfaue  dcpronut.ÇiMhmn 

Luren  ent  des  jouhait s  de  félicite  ,  &  des  remerciement  jar;r  aiafe^aiJeni 
Et  cela  tous  les  ans ,  fans  que  les  hommes  ny  les  femmes  farf**  •mimnonts  erg-*- 
senennuyent.MaiiauecaUegre/Jenoncontramcle.plus  .  JJne{  virts 
grande  qu  on  ne  fcaurçit  dire,  ils  payent  toufiourSytp1 ce  ttfjëtnl-**  wnlmib.  fed 
de  leur  pto*  iilierreuen.it.  '4     .  \  %dê^hm^^m 

t  t  .  nHUtsverbts  exprimi  poreff, 

M  cimes  auant  la,  Jpy  efente ,  icslainùts  reres  f„ferent,b.  Et  \m  auidr 


ou  parinlpiration  diurne,  ou  par  1  mftin6t&: la  «ntnbuum rxptuaus  ptfi 
uti)icrc  de  nature,  vouoient  cV:  payo-erit  les  de-  J 


54        Dès  i vst es  crandevrs 
âar.1%.        cimes.  Iacob  enfitvceuàDieuen  Bethel.  Abra- 
bamles  paya  au  grand  Prelhc  Melchifcdcch, 
♦       de  tout  le  butin  qu'il  auoit  gaigné  fur  les  quatre 
Roys  Et  tout  cela  reprelentoit  le  refpecî:  cV  le 
deuoir  furut  des  peuples  Chrcftiens, à  la  Prcftri- 
fc  du  nouueauTeftament. 
g^rJt  Comme  S.  Chryfoftome  rcmarquoitily  a 

douze  cens  ans.  Car  après  auoir  allègue  ces  paro- 
les de  TA  poftre.  Confiderel^combien  grand  cflMcl- 
•  chyfift.  ont.  5.  aÀMerf,  cbifcdcch  3  auquel  nofbrc  Patriarche  Abrahampaya  les 
,HU  &  H  in      ^  dcçims  de      ce    ,j     .  .  il  ad  ioufte .  lin  a  pas  M 

u*,'ç«.  ;  w v  «e«  ce- /rf rai/on,  wwtf  voulant  fynjtrcr  que  nojtrc  pré- 
vu «bft  wr«fW/«»w,«o-  firifeefl  beaucoup  plus  digne  au e  celle  des  Iuifs  Ce  qut  efl 
ff^^wt^  dedans  figures  mefme,  par  l'excellence  deschojesqui 
h,  m  ^  w tv  0„f  précède.  Car  Abraham  efloit  pere  ctlfaac }  çrand 
5wj*  i  A«br^»^Aiwi;»^»-  perede  Ianob,  ayeuldcLeui(  car  Lcuï  ejfoitfils  delà- 
S"     S^Âcf^'i^  c°£-  J  Or  cV/rVf        a»e    prcfhife  des  Iuifs  a  prins 

î?ï5M»  ftre  Iuifs,  a  tenu  rangdt  laïgnefous  Melchifedech^qui 


frd^mtiAl\ma% ,  5    Tç  a  f/ro/f  te  /gwrf  rfc  «o/fo  Prejtrije.  Ce  ou  onfaict  voir  en 

^fiSy^fB^atjxn?  C*meS'  ^ar  c^0lt  aux  ^di(lucs  >  de  payer  les  décimes  aux 
T«i-  Prefhrcs.  Et  pu  is  il  receut  la  benediélion  de  luy.  Car  les 

laïques  recoiuent  la  bénédiction  des  Prejlrcs.  Que  fi 
comme  di&cefain&perfonnage,  noftrc  pre- 
ftrife  Chrefticnne  (  quieft  félon  Tordre  de  Mcl- 
chifedech)  cft  plus  digneque  celle  des  Iuifs,qui 
cftoit  félon  l'ordre  de  Lcui  ;  pourquov  le  peu- 
ple Chîeftien  n  euft  il  payé  les  décimes  aux  Pre- 
ftres  delanouuelleloy, veumefme  qu'Abraha 
les  bailla  à  leur  prototype }  cV  receut  la  benedi- 
&idn  d'iceluy  t 
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Il  cft  raisonnable  félon  le  dire  de  S.  Paul,  que  bC*M.?. 

ceux  qui  feruenta  tauthelviuent de  ïauthel.  Mais 

oyons  parler  à  ce  propos  deux  ou  trois  Percsdc 

la  plus  lai nclc  antiquité.  b  Hier**,  ht  cap.  Mdlaclu 

Sain&Hierofmcdifoit,b  que  non  feulement  il  *2?f* ***** tP™iif' 

Il      r-U*  J    /«rr  irf  J  11  ejttedixmusqiuilimfaer- 

ejtconJeiUe  aux  peuples  de  l  EgUje  de  donner  les  décimes,  j^fc»  cjr  umtm  ddbdntur 
comme  les  îuifsfaifoient  >maisauffide  'vendre  tout  leur  *p'p"?>,  '**rcchfu  futfu 

f  ».     ..1   1  J  J .  \,     r  •      le  populo  intt]ïiritt,zrc. 

bien  &lc donner  aux  panures  çy  juiure  le  Seigneur. 1 1  * 

Quefiy  adioufte  il,  nous  ne  voulons  pas  faire  cela,pour 

le  moins  imitons  le  premier  exemple  des  Juifs ,  en  donnât 

une  partie  du  tout  aux  panures,  cr  rendant  t honneur 

deu  aux  Prefires  çy  Diacres .  c  fi™»  & 

r   r  •    cl  a         CL-       tr<v         et  •        !      ss-  M  atare*  mil  ri  tdebfopii» 

EtSaindt  Auguitin.  No^anceslres  auoientabo-  ^UtUt/^UneoLi- 
d.mcede  biens  , pour  ce  qu'ils donnoienta  Dieu  les  deci-  nw<Ulw,€pG*fà  «»- 

•J       /    .  v  /^»  f      %4  fum  reddebdiit.  A fodo  durent 

mes,  cr  pajountlemhuta Cefar.Maintenantpourcc^^  Dn  ^ 
queladcuotion  de  Dieu  efl  diminuée, les  tailles  font  ac-  ecjlicindichojijo.xolwnwé 
creuës.Nous  nauons  pas  voulu  faire  pmdes  décimes  à  F*"'?  cum  Dt0  À(C'?M' 

l  J        l  '  -  :       .    Modo  dtttem  forum  r»liitur. 

Dieu ^maintenant onnotis ojte tout  Le fije ou  domaine du  ffochUirfifctM^uodnon  m- 
Prince,  prend  ce  que  ne  reçoit  pas  Chrift.  f"  G™/**9 

Que  /Vr//4w,difoicSaina  Chryfoftomc,cow-  d  dofif.inuédcmml,. 
mêle  cordonnier ,  le  tailleur,  le  marcfchal,çy  générale-  iionùl.  45.  opiftx  vt  ftt 
ment  tout  ouurier,  quand  il  aura  vendu  W^/^'^ÎS^^'îl 

3  1  l      1     J       Jurer,  dut fdber  trrdrius ,  dut 

plâtrage ,  en  fepare  vne  petite  portion  du  prix  ,pourle  do-  amuù  dm  *mfex ,  rum  a- 
nerà  Dicu.Oriedy  cela  no  pour  te  danerloy.ou  pour  de-  H^™^™' 

.  .  l  ■>  n        n  fuAdrtejiuttbipdruampar- 

fendre  que  tu  ne  donne  dauantage.  Mats  ieftimeeftre  ttmdey('tdt*cr  ex  mmon 
raionnablc,  qu'au  moins tureferues à  cela  Uéxicfme  P*rtftMmDeoP*rt'*t"r-ptf 

r   1         '  •     «        1      ■        pdued.  Hct  dutem  duc  non 

partie.  Orjay  lenonjeulemcnt  quandtu  vends  ,  mm  %^m*feremtneVte  prohiba 
a  uffi  lors  que  tu  achel  es.  Et  que  ceux  qui  ont  du  reuenu  en  »<■  pi™  ™g"  >  fid  *tf$wm 

1  /  j       f  cenfet  vt  non  minttt  déportai 

héritage  facent  de  mef me.  ^uL  patent  deamdm.mr 

ïefime  mal- feant  &  indigne  y  voire  ïeflime  impiété,  dutemfdcnon  filum  vendes 
*difoicOriecne,flW«;y  qui  honoreDieu  &  hante  fi*  amènent. mneetum 

P   .       *l  7l  n  a      leVm  leruef  <\t*  Prddtdfo]- 

fon  Eglije ,  fâchant  bien  que  les  Preftres  çy  Minijtres  ftdentm  frauennlm. 


3<s        Des  ivstes  crand^vKs 

c  ortj.  fhmlLix.Uaxm.  a jp fient  itattthelj  &  au  ils  prcjchent  oujemtnti  /£-  , 
ffwv  impiJyriim  &lil<>   ^  leur  donne  cjr  nelcur  ojfre ,  les  pnmires  des 
d  umeelit,  cr  ingtàirur  fr*ncls  de  Li  terre  j  lejcptU  Dieu  produit!  jjaijant  leuer 
rM*m  Dwifo  s«<r  .roWSolcH&  donnant  la  p  !uye.  Car  cet  te  atne  h  nefem- 
sr:ri,o--*»r%e.loDti<tur  blcpaijejouucnnr  de  D:euny  croire nyfbnjcr que  c  eft  luy 
mrwfafù  FcclcfuicferHtrt,  au:  donne  ces  biens .  Tout  exprés  i'ay  voulu  nvarre- 

çjr  ttr  ft'féCT'bfit  ïcrr*  tiuoi    L  r  r     *  '    -    ,         , .  . 

Atttx*  ,\iUrn  {kmhin*  «cr  vn  peu  lurcecy  a  ann  que  ceux  delà  Religion  - 
Artrcndr&pUttLufiiMmi.  prétendue,  n'eltimcnt  pas  que reccuoir les  deci- 
7^t;^ltZ^Î.  nies  foie  vnevfurpation  dcsPaftcurs.  Pmfque 
J  tHrhuittfmJi  «hW kk-  cela  cil  fonde  fur  le  droi<5t.  naturel  &  diuin,  & 
htrcmtmwmDet^ccco.  cn  Ivfagc trcf-ancienxk  l'f  glifc.  Parainfiquad 

%ttxre,ntcaedcrequiADem  O  © 

tiâmtfMtb*  rjfwcyit.    ils  acquicrcront  ce  deuoir  temporel  non  aux. 

Minières,  maisauxPrcftrcs&  Prélats  Catholi- 
ques ,  ils  auront  occafion  de  le  fouucnir  de  i'o- 
bcy/fancefpkituclle  qu'ils  leur  doiuent  rendre: 
Er  c^lcurfcravn  motif  d'abandonner  la  nou- 
ueauté  de  leur  prétendu  minifterc,  pour  fc  ran- 
gera l'vnité.  de  l'Egliie,  qui  a  retenu  cette  mar- 
que de  fa  légitime  authorité,  fur  ceux  qui  fedu 
lent fesaduerfaires, & doiuent cftrc  fes  exifans. 

Outre  ces  trois  fortcsdecholcsquepofl'edok 
dâns  lcspremieisficclesTEglifc,  ceft  chofeaf- 
feurée  que  plu  fîcurs  perfon  nés  riches  3  4uy  don  - 
noient  abondamment  de  leurs  biens  tant  meu- 
bles, qu'immeubles,  combien  qu'au  fin  com- 
mencements mon  aduisl'Eglife  auoit  moins  de 
ceux  cy.-On  void  pourtant  dedans  Eufebc  vnc 
loy,  par  laquelle  l'Empereur  M  axi  min  ordonna. 
que  les  immeubles  appartenants.  À  la  communauté  des  ■ 

itfj.'f       P'fc     ■  Çbrefiiem  leur  fat  rendus. 

Maisdepuis^ju'vne  foislespcdecutcurs  idc!a-' 
ttescurenc  cité  du  tout  vaincus  par  Conftantin3  , 
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&  que  luy  mefme  deuenu  parfaict  Chrcfticn,  -j 
feir  iouyrl't  glifc  de  Dieu  a  vne  profonde  paix  a  l;  4;  fcfyfî;  clfr- 
ôi  liberté  entière^  Et  qifri  donna  par  vne  loy  f„rque  iice»tu  fanc^m. 
publique  licence  à  qui  voudroit  de  ray  tailler  cM.EaUf.^crMiijue 
dcsb.cnspar  tclhmenr,  (es  richedes  saccrea-  ^Ê^TJfrt 
rent  admirablement.  Voky  fadirc  loy ,  faietc  «Jpt  iudicu.  NiMth^d 
Tan  trois  cens  vingts  &  Tn  de  noftrc  falut.  *  Ou  il  m  tV  àfj^> 
Jott  permis  a  enacun  décédant  de  latjjcr  telle  finie  dejes  j>0p 
biens  qu'il  voudra  à  ïaffcmUée  trcjlùnc'h  rjr  vénérable  p^mt9&»  ftfilm  cr/i- 

I  hr>  \  r  r>    I  I-         s\      l         a  /•        /•;    ctAt  ttmd  itcrum  non  redit 

delLglijc  Catholique,  Que  leur  tejtamcnt ]<nt  valide.  <rit?rlHm  PtP.  r.No„.  uL 
Rienri'tflplasiuftement  dai  aux  Ijvmmes  >fors  qu'a  leur  erifa.it.  cr  Gmj|W.  h. 
dernière  volonté }  après  laquelle  ils  ne  peuuent  plus  rien  Ce^' 
vouloir.  Ils  (où  libr*  dt  difpofer  çy  faire  tefta- 
ment ,  &  que  leur  dernier  defir,  ne  foit point  con- 
traint, Erluymcfme  viuant  fcitdes  prefents  ft 
riches  &  fi  magnifiques  aux  Eglifes,  fmgulicrc- 
ment  àcclle  qu'il  fonda  enmemoirede  S  Pier-  b  iM*  de  m.tgn$ce*e: 
ft  au  lieu  du  cem ple  b  d-' A pollon ,  que  ce  feroir  CtnJ}4nr-£x4rcl"'Mir>' 
chofeincroyablabJejàquine  fçauroix  pas  lïm- 
mence  pouuoir  de  fa  qualité  d'Empereur  & 
l'ardentedeuotion  de  fa  Chrefticnnc  pieté.  le  c  p£i*.«^i4.rfr&r. 
ne  parle  pas  maintenantek  cette  tant  difputéc  **tf*mojnNom>can.  rhrf 

donation  de  CÔftantm,touchant  la  villede  Ro-  2/0Às,ri^l,U.c.  t. 
me,&Ics  autres  parties  d  Occidét.  Elle  peut  eftrc  ^w,r«/r.*/r4/>. 
^rayCjpuifquetantdegrandspcrfonnages,  l'af-  '^^f^M™ 
feurent&  que  Dieuauoit  faidî  promeflede  ces  ^.  ?etr.  d*&.  m  d,rput. 
Jloyallcs  grandeurs  à  fon  Edile,  corn  me  nous  Pliru«c»jh 
allôsdirc  encore.  Maisien'ay  iamaiscrcu,quece  ,,^r.  'mf^i'in  'a** 
.rcccursfuft:  neceflaire  aux  Cacholiqucs^poiu  iu-  Mîyfl"** 
-{Mer  la  -piofidlion  légitime  des  bi^dc  1-Eglifc  • 
.Romaine.  Car  plufieurs  autres  tiltres  iuftes  &: 
liorsdc  different/pnt  cela  plus qu'ailcz. 

E  iij 
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Cen'cftoit  pas  pourtant  cncor  le  période  des  IV. 
Grandeurs,  où  la  diuine  prouidenec  vouloitef-  b  0**-  cmdnpit^ 
lcucrfonEglifc.S. Cyrille  Patriarche  dclerufalé,  W 
en  partie  le  voyant,  &  en  partie  prophetifant,  di-  ^W-0'*  m 
foit  de  fa  gloire  ce  quis  enfuit,  ily  a  douzeeents  Yf*'l/TW  ^Q^t 
quarante  ans  :bJu  commencement  Dieu  a  couronne  PeLrvïtt*  ™* 
pendant  les  fermentions  &  tribulations,  les  SS .  Mar-  V*sro£ûw,Ç  /Groi7c{" 
tyrsdcdiucrfcs  &  tresjlorijjantcs  couronnes  de  patience,        £  *rt>*v*.v&- 
defquclles  l'Elfe  fut  de  cor  te.  Maintenant  es  temps  de 
la  fjtx>  par la  grâce  de  Ckrift,  ellcrcco*  l'honneur qui  ^Ô^^  «' 
foy  cftdeujcs  Roys  Jcs  illuftrcs personnes de  toutes  Pn\n*  ,?6'?  %*eV»Ti, 
fortes  de  gens.  La  puijjance  des  Roy  s  eft  bornée  à  certains  Tet  otpei^o/tg- 
ffAp/fj  grfajs.  Mais  laMaieftedel'Eglife,  Catho-  m  fX«rifm\jm 
lique  ,  en  tout  le  monde  n'efi  point* limite.  Ce  9f*&jm  <c  rœv 
qui  eftvray  non  fculemct  pour  le  regard  de  fon  £J  W^*SoA»f 
r.uthoritéfpirituellc,  mais  aucunement  de  fatc-  *  ««wfr  *i#p«- 
porellc.  Aurcltcon  void  bien  queccfain£t,ne  ™"  ^  rsëy*- 
parloitpasdclafcftctoutenouuelledc  Caluin,  wçj  ^^T*» 
hy  des  autres  femblables;  qui  n'eurent  onc  de  rav.XAra,  toW 
vrays  Martyrs,  &qui  ne  furent  &  ne  feront     T<wévû,v  rnçify- 
mais ,  que chetifues  &  fans  honneur,Si  leurs  tôfF  ™*  °P**t  ^WdJFj 
niitres  ne  les  parent  des  biens  qu'ils  ont  pillé  fur  M-ww  £  àyieu  xet- 
cette  Royne  lai  n&ement t  dépliante,  dont  Cy-  6oÀ«>ttt$M&*An<nctç 
rille  parloir.  Mais  voyons  encore  leprogrez  de  xat*  t»v  oi0v/«i- 
fâ  félicité  le  plus  briefuement  qu'il  fera  poiTible.  vnv^ct^etv,ct«p# 

Paul  Diacre  &  plufieurs  autres  tefmoi^nent  ri» 
quenuiron  Tan  704.  Aripert  Roy  dcsLobards  *w<*>fxw. 
erdonnaauSieeeRomainlemontSenicrA'sre-  rA"!nidcenm-  t**!f*$m 

.  11  •  l  ,  *     O      BtbliotnturiM.  ^€d»  l  ien* 

neralcment  toutes  les  Alpes,  qui  luy  auoicntia-  nenfu  in  chnmc.  ^f/pa 
dis  appartenu.  Et  qu'ilcnuoyaleslcttresdcfa  cottt*t% 
donation  au  Papclcaji  VII.  eferites en  lettres 
dor.  Cequefon  fucccflcur  Luit  prandaudiie 
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ùIJmJ  s»9*.  MiiuU».  d'Oldard  confirma. 

*^CmiMm"'*mm    Polydorc  Virgilcqui  a  cfcrit  thiftoire &kt£ 

pp/»v»r.  rirglin  ffijf.   gleterre.,  raconte  qu'enuiron  l'an  dcnoftre  fa- 

lut  740.  le  Roy  decetre  Ifle  appelle  Iuofcitfon 
Royaume  tributaire  de  l'Eglife  Romaine  fous  le 
Pontificat  de  Grégoire  III.  Ce  que  depuis  plu- 
sieurs de  fesfuccefTeurs  ont  confirmé.  Et  deilors 

g  .  iulqucs  au  Schifmcprefent,  cette  reconnoiflan- 

cc  a  continué.  Le  mcl me  autheur  di& ,  qu'il  y  fut 
cnuoyé  en  qualité  de  Receueur  ou  Trcforierdu 

epift.tJffennr.s.        Papcvcrslc  commencement  du  ficelé  parte.  Eç 

Îu'on  nommoit  Tardent  de  ce  tribut  le  denier 
eS.  Pierre, chofeadez connue  d'ailleurs..  • 
rtîjdor.  rirgi.  iMA  Vn  peu  après  le  Roy  des  Merciens  nomme 

Offa ,  en  feir  autant,  à  l'imitation  du  précèdent, 
dit  encore  Virgile. 
Leiofimj;,  Irf.  capn.liL     Léon  d'Olhe  recite  que  l'an  y$p  noftre  Pépin 
ue*t-7-  .   ayant  vaincu  Aiftulphe  Roy  des  Lombards-,  rc- 

ltem  ..-Ctiédiu'im  Biblioih.    J.  _        rn-  i  ,  * 

ltitua  au  Pape  Elticnnc  tout  l  exarquat  de  Ra- 
ucnnejuy  donna  plufieurs  autres  villes  d'Italie, 
&  l'Ifle  de  Corie:  Et  de  cela,  les  lettres  authenti- 
0  quesfurenr.  fîgnées  de  luy,de  fescnfans,&  des 

Seigneurs  principaux  de  (a  Cour 

Gregu-.  ef$.  1.hh.  î.  On  void  ez  lettres  qu'eferiuit  le  Pape  Grégoi- 

re VII  au  Duc  de  Boneme  Vratiflaus ,  qu'il  a- 
uoit  receu  pour  tnlput  defes  terres,  l'an  107;. 
çentmarts  d'argent  par  (on  Ambaflidcu& 

pitmarml&.eMjhr,         Au  rapport  de  Ditmarus,  Boleflaus  JD«c  dç 

Pologne  efçriuant  l'an  1013,  au  PapcBenoift 
VUI.scxculefur  les  embufehes  de  fes  ennemis, 
denauoirpayécctanlàjîé  tribut  qu'il  deuoiti 
S.Pierre, 

Le 
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Le  PapcGrcgoire  VII.  efcriuanc  au  Roy  de  cr^.tf.i^.ij. 
Hongrie  appelle  Salomon,  l'an  1073.  luyman- 
doitentre autres  chofescecy.  Votupouuel^apprt- 
dre  de  vos  anciens ,  que  le  Royaume  de  Hongrie  appar- 
tient à  l'Eglife  Romaine.  Car  te  Roy  EJlienne  le  lity  of- 
frit &  donna  âeuotieujemet  auecto-.is [es  droit!  s  &  puip 
fances  Cela  fut  faidt  enuiron  l'an  1  ooo.de  noflrc 
faluc. 

Le  rriefme  Pape  efcriuanc  aufïï  fan  1073-aux  engr.  y.M.i^ft.  7. 
Princes  qui  fedifpofoient  à  la  conquefte  d'Ef- 
pagne,fur  les  Maures , leur  rcmonflre&  leur 

Îrouuequedéslong  temps  elle  appartenoiti 
Eglifc  Romaine. 

L'an  1 076  le  Duc  de  Crantie  &  Dalmatie  no-  syndtL  4fi*m& 
me  Dcmecrius  fut  faid  Roy  en  vn  Synode  tenu  m  ' Ur?' 
en  la  ville  de  Salon,  de  la  mefrne  Dalmatie,  au- 
quel predJoient  les  Légats  du  S  Pere  EtlàmcC- 
me,  du  confentement  des  Seigneurs  defon  E- 
ftat,  il  fc  rendit  loy  mefme  vafïal  de  S  Pierre,  & 
fon  Royaume  fubie  et  ôc  tributaire  de  fon  Siège. 

L'an  1075?.  la  Comtcflè  Mathilde  donna  la  i**4L 
Tofcanc&leGencuoisau  Siège  Romain. 

L'an  1080.  Robert  Guifcard feit hommage  crt^r.-jjiSia.^f.i* 
pour  la  Sicile ,  l'A  poùille,  &  la  Calabre,  au  Siège  * 
Romain, àquidéslong  temps  auparauant  elles 
appartenoient,  &  iura  de  payer  déformais  vn  ri- 
delle tribut. 

L'an  io8i.laComtédcProuence  fut  donnée  ff^.fdfsim, 
à  Grégoire  VII  par  Bertram ,  qui  luy  fett  déflore 
le  ferment  de  fidélité. 

Les  Gencuois  &  ceux  de  Pifc  auec  les  autres    oftlenfshb.  $.<.  7*. 
force»  d'Italie  conquirent  l'Afrique  l'an  io*7.imMu-   ,  • 

F  E 
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4i        Des  ivstes  grandevrs 
Exnd.cencijCqnewtj.    &  l'an  fuyuant la  rendirent  tributaire  du  Siège 

Romain. 

L'aniop!  Berengcr  Comte  de  Barcelone  do- 
naau  Pape  Vrbain  II.  là  ville  d'Aragon  ,&fcs 
dcfpendcnfes  11  l'auoit  de  nouueau  conquifefur 
lesSarrazins,  &  en  promit  triburpour  l'aucnir. 

Alphonfe  Duc  de  Portugal  donna fon-Du- 

^fl^'cT^ !09'  l'k  cné  au  PaPe  Lucius  1 &a fcs  UicccflTcurs,auec  aC 

fignation  de  quatre  onces  d'or  pour  tribut  an  - 
nuel.* 

. .     '  ,  L'HiberniedéslonetempsappartenohàrE- 

tPf.  mdrun.  4.  Ad  lien-     ,.r     _  .      &        l*  m1*  J.  *  i 

£»^^  glilc  Romaine,  lorsque  le  Roy  d  Angleterre 

Henry  I.  demanda  penvûflîon  au  Pape  Hadrian 
tfeww».       IV.  dy  entrer,  aueepromeflè  du  denier  de  fain£t 
Pierre,  tel  qu'on  payoiten  Angleterre. 

Pierre  premier  Roy  d' A  rragon  du  confente- 
rUtit/m-vit*  élément,    ment  des  Princes  &  Seigneurs  du  Royaume,  le 

rendit  perpétuel  fondatairedel'Eglife  Romaine 
tan  1*04  fous  le  Pontificat  d'Innocent  III.  Et 
Bernard  efcriuain  de  ce  temps  là,dit  que  le  tribut 
arrelté,eftoitdcdeux£cnt  cinquante  onces  d'or. 
.  Clément  VI.  eut  de  Ieanne  fille  de  Robert 
">  Roy  de  Sicilc,la  ville  d- Aauignon. 

La  Rufficfotairuie&ieau  Siège  Romain  en- 
uironl'an  io;y.  &plufieurs  autres  pays  demef- 
meronteftéendiuerstemps.Enfin  epu  voudra 
voir  au  longles  donations  de  nos  Roys  Pépin, 
Cbarle-magne,  &  Louys  fonfïls,  trouuerrade- 
qiroy  fi  eftonner,  pour  les  grands  biens  riehefles 
&  dommaines  de  l'Eglifc. 

Lacaufede  cela  citok  suant  tout  laceom- 
pliflinatm  dei  ordonnance  du  Ciel,  puis  la  pie* 
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De  l'Eglise  Romaine.  43 
té  des  Roys,  &  peuples  Chrefliens.  Leur  eftime 
&  leur  foy,de  la fain&eté  du  Siège  Romain^  de 
rauthoritédel'EglifeApoltolique,Laquellcfans 
auoir  les  yeux  troublez  de  paillon,  d'erreur,  ou  ' 
de  l'artifice  de  fes  ennemis,  ils  voyoicntcftre  fi 
naïfuement  fondée  dans  l'Euangilc,  qu'ils  ne 
faifoient  point  de  difficultcde  mettre  leurs  corps 
&  leurs  biens  ,  aux  pieds  de  celle  ez  mains  de  la- 
quelle Dieu  auoit  mislefalut  de  leursames ,& 
les  clefs  du  Royaume  des  Cicux.  Voicy  comme 
parloit  des  mfdi&cs  grandeurs  Pafchal fécond , 
très-  homme  de  bien,  il  y  a  plus  de  cinq  cens  ans. 

L*  Egftfe  primitiue  au  'temps  des  Martyr  s flortjfoit  yrftergnfem  étU 
deuant  Dieu  &  non  deuant  les  hommes.  Depuis  je  conal.  utttm.  **•  iv6* 
font  conuertisa  la  foy  Jes  Roysjes  Empereurs,  ^^^f^^Ptim 
Princes  Romains ,  oui  ont  comme fages  en  fans,  honoré  crnM^iJhminfs  Dtum 
leurmere,  donnant  à  l'Elfe  des hmtazesjes  Princi-  i^^fj^^l 
pante^ ,  des  honneurs,  &  des  digniteZfeculieres  ,  'voir  fes  t  pu  matrem  fum  ec- 
des  droites  ey  ornements  Royaux,  comme  a  fatSÎ  Con-  HT 

a      •  ^  1       I  r  £11     t~  t      Pc  \  f  ^duermt,eonferend»  Ferle- 

jUntin^  après  luy  plu jicurs  autres jideks.K-tior si  Eguje  jUDei frétât* cr  d^ufi- 
a  commence  a  fîorir  tant  deuant  les  hommes,  que  deuant  (mUnshmOts  cr  Ag*"*- 

t\:...    r\.  *±..t  .:ft  1   ^  iElL.   tes  ,  regtli*  quof*'  mrter 

infant*  qiiemAdmodît  dn- 
fldrttinm  rdteri^Ht fidèles  CT 
refit  Fceleftd  fierere ,  tétn  4- 
pttd  Umines  quant  dfnd 

çjf  comme  illuyplaifl.  Deum.  H*hm  or»  mtm 

L'cfcriturcfain&enousditr,  du  temple  de  Te-  J^^fP'J*' 
rulalem,quacauledela  pietc  du  grand  Preltrc  \r^n[ettrtnhudte^Uis 
Onias,  &  du  zele  de  pluficurs  au  feruice  de  Dieu,  hs  fi"*f"r>  &  f,(Ht 
les  Princes  &  Royscltrangcrshonoroientextre-  \ 
mémentlefaindl  !icu,&  luy  faifoient  prefents 
de  plufieurs& très  riches  dons.  Autantcncft  il 
aduenu  es  ficelés  précédents. 

F  ii 
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Lavertude  quafi  tous  les  Pontifes  Romains, 
atriroit  les  yeux  &  les  cœurs  des  gens  de  bien.  Et 
le  monde  qui  n'eftoit  pas  malin  >  (  comme  les  fc- 
6bcs&:  les  licrefies  l'ont  rendu  depuis  )  fetenoie 
bien -heureux  de  defpendre  quant  au  fpirituel  & 
temporel,  de  l'Efpoufe  de  Icfus  Chrift.  Il  eft  vray 
que  par  la  malice  des  hommes,  &  des  temps,  la 
plus  grande  partie  des  Prouinces  fufdi&es  a  elle 
îbuftrai&ca  I'Eglife,quantà  la  foy,&au  fïcgc 
Papal,  quant  a  la  fubiedion.  MaisDieu  n'apas 
tellemcntabandonnéiVn  ny  l'autre,  qu'ils  n'ay- 
entencor  allez  d'honneur  &  de  biens,  pour  fair 
reenuieâtous  ceux  qui  leur  veulent  mal 
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DES  CONDITIONS 

m 

&  aduentures  de  la  ville 
de  Rome. 


chapitre  un. 

ues  louantes  de\u.    Religion  9U  plujïoft 


la  ville  de  Rome. 

Trouidence  de  Dieu  en 
[a  fondation. 

Changemens  angou- 
uernement  deRomeiuf- 
quesa  Confiante,  & 
quelque  choje  de  fe s  ad- 


impute  de  Rome. 
Mœurs  des  Romains. 

Il  a  fallu  que  Rome 
idolâtre fufl  deftrutélc, 
pourfereleuer  Chreftie- 
ne. 

7.    DefiruÛion  de  la 
ville  de  Rome. 


Eux  qui  ont  nomme  Rome/e 

£  miracle  du  monde ,  <*r  la  Royne  des 
nations ,  ont  eu  quelque  raifon. 
vl  Car  difficilement  trouuerra- 
t'onfous  le  ciel  vne  autre  ville 
ilà  cfgaleen  toutes  chofesàcefté- 
cy.  EHefutla  maiftrefle  des  armes  5?  des  loix. 
Elle  porta  de  tref-  grands  homes  en  toutes  cho^ 
fcs,forsen  la  vraye  pieté.  Elle  conquit&gouuer- 
juccqu'ily  auoit  de  meilleur  es  trois  partiesdu 
monde  lors  connu  i-noltre  S  Hieronne  difoit  à  jj^.      ^tittHdt  //i- 

Enj 
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uiniM.  rrls'ptttu,yrhs  Rome;  Ville  pin fiante ,  ville  feiçneuriavit  r,  ville  loue'e 
mterpretl*™*-  par  la  bouche  de  Ufofin,  interprète  ton  mm.  Romeeft 
hulum tuum.  xonu  turfor-  qjn  nom  ou  bien  Jtgnifiant  la  force che^  les  Grecs,  ou  U 
tltut"7unXLZ^  hautcffccherles  Hebrieux.&i  Dcnysd'Halicarnaf- 
f/duoj.  ie.b  Rome,  commande a  toute  la  terre, fors  ou  eue  efl 

b  Dionj  f.  ifd,<*r»tfr.      ^Jah  ^ inhabitable.  Voire  elle  comade  à  toute  la- 

y  q'  tuuaut  w$M  a-ratmii  ~  tri  rT  r 

m.»x*    ««  a»  «HwCd^irn  ^^r.  Elle  e[r  la  première  ,&  lajeule  qu'on  pmfje  jeauoir , 
n»^  <rî  x^-n?  j-*a*«*.&c.  <p 4  f«  /  O/ewr  £r i  Occident pourlirmtes de  ja puijjan- 
1SÎ5ZËZS!£&  ce.  Etquclqucsautrcscfcriuoitd 'icellc. 
i,*~Kk;  rai h»*  En  celle  v'dle abonde, 

c  rrvpcrt.  natura  tic ptfuir        Tout  ce  que  de  meilleur  nature  a  mis  au  monde. 
^"îdCàTJu'a  2     Voicycommeparloitle  R©y  Thcodoricdas 
Bt$?y>'       ^  '    '  Caffiodorc,d  des  cloaques  de  Rome  Lesfylcndi- 

des  cloaques  de  la  ville,  caufent  tant  d'efhnnement  à  ceux 
qui  les  voient ,  quelles  furpafjent toutes  les  menteilles  des 
autres  v'dles.  Et  peu  après  D\cy ,  o  Rome  non  pareille, 
on  peut  iuger  de  ta  grandeur.  Car  quelle  ville  au  mon- 
.  de  ofera  diftuter  auec  ce  quetu  as  de  plus  efleue^  puif- 
qu  aucune  ne  peut  monjher  rien  de  pareil ,  à  ce  quieft  en 
c  4f-       toy  de  plus  vil  f  S.  AugulUn  la  nommott,  ledomici- 

fimhUMm  dmjum  ,m*  ^.glorieux  Empire.  Te  n'entreprends  pas 

en  ce  lieu  le  Panégyrique  de  fes  louanges,  pour 
ce  i'adioufte  feulement ,  que  l'Empereur  Con- 
iUtin;  fils  du  grand  Côftanci  n ,  la  voyant  fe  plai- 
f  s,g>n.  Ul.  6.  imperij     gn  it  f  de  la  renommée  y  qui  ay,  int  coufiume  d'aggrandir 
y  coder,  ex  Marceilm».     fycrJemmt  toutes  autres  choses  fe  monftroit  chiche  e^ 

louanges  de  Rome.  Voyant  le  Scnat  ilejlimaque  c'efloit 
l  afyledel'vniuers  :  rencontrant  le  peuple  il  Iuy  [ambU 
que  to:is  les hommes  du  monde,  s  y  furent  dj'emble^, 
comme  dit  Marcellin. 

A  u  chapitre  fuiuât  nous  parlerons  de  l'eftcn- 
duc  de  fon  Empire.  Maintenant  difons  quelque 
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chofedefa  fortune:  ou  pour  parler corre&eméc 
delà  prouidence  de  Dieu,  quanta  ccquieftde 
la  ville  feulement.  En  vérité  ie  me  fuis  par  fois 
eftonnéquvnechofcfigrande  &  tant  illuftre, 
ait  eu  descommencements  fi  perits,cV  fi  obfcurs 
que  les  plus  (cricux  aurheurs,  n'ont  peu ,  fans  le 
meilange  de  pluficurs  fables,  les  nous  reprefen- 
rcr.  Ce  qu'ils  difent  de  la  defeente  d'</£ncc  en  Ita- 
lie, des  reliques  de  Troye ,  de  l'eft  range  nahTan- 
ce, nourriture ,&  aduancement,  de  Rcmus  & 
de  Romulus,  n'a  guère  plus  d'apparence  que  les 
contes  de  nos  Romains^  Et  fi  faut  il  nous  tenir 
à  cela ,  puifque  nous  ne  fçaurios  trouuer  mieux. 
On  peut  voir  dansOnuphrius  hui&  différentes  onufirtm  lii.u, 
opinions  des 'anciens  toudiant  l'extraction  &  mi-FaPr- 
nauTance  de  Romulus.  Maisccque  dift  S.  Au-  ■ 
gultin,tresiçauat en  ce quo  peut içauoird*; celte  vejut  alter*  BtbjU  >xr 
ville)  efttrcsconfiderablc./((?wf,dit-il/«/^/?/>  ^fn"*&&b**>< 

r       .   _  .    .  mil  Pnqiutm  Det  pUcmt  orient 

comme  vncje£ondeBatyloneyçy  comme  fille  de  lapre-  Mare  tenarum ,  ey  » 
miere  Babylone,    Par  laquelle  Dm*  voulu  ranger  le  ],r' Jj^^J^l^ 
monde,  çy  le  pacifier* au  long  &  au  large ,  après  l'auoir  /£}^2JJJe,  *  ** 
•ajfociéen  vne  République  &  jous  mefmes  loîx .  Et  da  u- 
tant  que  les  peuples  cf  oient  deuenus forts  &  vadUntïj  0 
&  les  nations  aguerries,  qui  ne  deuoient  pas  aifement  fe 
rendrez  J  la fallu  pour  les  vaincre fubir  £  extrêmes  perds, 
&  destrauaux  efpouuentables ,  &  qujly  ait  eu  dépars 
Cir  d'autre  de  tref-grandes  ruines  &  déflations.  Quar.d 
le  Royaume  des  Aériens  fubiugua  prefque  toute  ÏAfie, 
tncor  que  ce  fut  par  les  armes  ycela  pourtant  s'eft peu faire  • 
fans  que  les-  guerres  fuffent  fort  affres  &  janglantes^ 
Parce  que  Ls  peuples  neftoient pas  façonne?  aux  arrres^ 
Lei>  nationsnejloient alors  auffx grandes \ny fi puiffa*~- 
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tes.  Car quand  Ninus  cenquifttoutel'Jfic excepte  tl n- 
deynyauoitcncor  que  mille  ans,  que  le  très*  grand  & 
vwuerfel  déluge  de  Noe>  e fiait  fafft:  Duquel  feulement 
huicî  personnes  efioient  efebappées.  M aïs  Rome  n'a  pas 
fivifte,  ny  aifement,  dompté  tant  de  nations  de  l'Orient 
&  de  l'Occident ,  que  nous  voyons  fubieftes  à  [on  Em- 
pire. Parce  que de  quelque  cotte  quilsfe voulurent  eften- 
dre3  ils  trouuerent  tes  peuples  plus  vaillants  &  guerriers* 
*        Au  temps  donc  que  Rome  fut  fondée  3ilyauoit\ept 
cens  dix-huiél  ans  ,que  le  peuple  M'Ifraël  babitoiten  la 
terre  de promijfton.  Defqucls  vingt  £r  fept  fepajjerent 
fous  Iofué:  pu  is  fous  les  iuges,  mis  cens  vingt  &  neuf 
Et  depuis  qu'ils  auoient  eu  des  Roy  s  ,  trois  cens  fotxante 
&  deux.  Lors  A chas  regnoit  en  I uda ,  ou  comme  d'au- 
tres fupputent,Jon  fuccejfeur  E^ecbias  tres-bon  &  tres- 
pieuxy  quon  jeait  auoir  règne  au  temps  de  Romulus* 
Ma  is  Ofèe  auoit  commencé  a  régner  en  cefte partie  du 
•   peuple tfebrieu , quon  nommoit Jfraèt  lufques icy  S. 
Auguftin,  qui  d'vn  ftile  docte  &  hardy,  nous  ap- 
prend en  peu  de  paroles  beaucoup  de  grandes 
chofes.  Et  fur  tout  il  remarque  la  diuinc  proui- 
denee  ,en  la  fondation  de  cefte  ville,  qui  deuoit 
cftre  chef  d'vn  Empire  mondain  fi  glorieux ,  ôc 
de  la  fouueraine  authorité  de  l  Eglifc  Chreftien- 
nc  Et  difficillcmen t  trouueroit-  on  ailleurs  quel- 
que texte  plus  élégant  judicieux,  &  vray  fur  ce 
fubiecl:. 

,   TT-  Or  cette  villefà  ce  conte  la  plus  heureufe^ 

rlr  '  tf  fi  la  plus  dignede  laterre)a  eu fes accidents, fes 
hh.4t.mUtçrmi*i'ï  h  s  aduentu/es,  &  fes  change  mens,  de  mélmcs  rc- 
tx  r«rront  cr  Lime  niarquables.  Elle  ne  pouuoit  pas  remuer  tout  le 
r^.\.Grf.  monde  iansfe  changer  loy  melme.  Il  n'appar- 

tient 
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tient  qu'à  Dieu  de  tourner  tour,  &  demeurer  in- 
uariable.   Elle  fut  donc  en  fon  aage  premier 
gouucrnée  par  lesRoys  l'efpacc  de  deux  cent 
quarante &quatreans,  ou  quarante& trois  fé- 
lon les  autres,  pendant  lcfqucls  régnèrent  en 
iccllc,  trente  fept  ans  deux  mois  dix-huidt  iours 
RomulusNumaPompclius, quarante  trois  ans, 
TulIusHoftilius.,  trente  deux;  Ancus  Martius, 
vingt  &  quatre-  L.  Tarquinius  Prifcus .trente  & 
hui£r  ;  Scruius  Tullius ,  quarante  &  quatre ,  Lu- 
ciusTarquinius  le  Superbcjvingt  cinq  ans  Cha- 
cun fçait  des  deflufdits  embellit,  aggrandk,& 
fortifia  la  ville  de  Rome. 

Le  dernier  de  ces  Roys  ayant  efléchaiTépour 
l'excez  que  chacun  ferait ,  &  fingulieremcut  pour 
la  violation  de  Lucrèce  par  fonfiIsk  Le  fécond 
aagedela  ville  de  Rome  commença.  Pendant 
lequclellc  fut  gouuernéc  par  deux,  que  les  Ci- 
toyens eflifoient ,  dont  la  dignité  eltoit  annuel- 
le. On  les  nomma  premièrement  Prêteurs,  puis 
Jures,  8c  en  fin  Confuls, corne  difentEeftusPom-  .  ... 

peius,  Pxdianus,  &quclaucs  autres.  Les  pre-  /^J^U  -wr, 
miers  furent  Brutus,  &  Collatinus  :  Puis  annu- 
cllcmêt d'autres  fuiuirent  par  l'cfpaced enuiron 
quatre  cens foixante ans.  Iufques  au  fécond  Cô- 
lulat de Ccfar, qu'il  elehangea  aucc  la  di&ature 
perpétuelle,  prenant  toute  l'authonté  de  fon 
colté .  De  forte  qu'encor  que  depuis  par  pluficurs 
licclesles  Empereurs  ayentcréedcA  Confulsfi 
eft- ce  qu'ils  n'auoient  qu'autant  de  ponuoir  à 
Rome  que  ceux  là  vouloient.  Donc  enuiron 
fan  fept  cent  neuf  delà  fondation  de  h  ville, 

c; 
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Ccfarprint,  après  deftranges  combuftions',Ie 
nom  d'Empereur fclon  quelques  vns,  pour  le 
moins  il  en  prit  rcffct,tarpourluy,que  pour  ceux 
qui  luy  fucccdcrent.  Et  quatre  ans  que  durèrent 
les  guerres  ciuiles,  le  peuple  Romain  diminua 
de  plus  de  moi&ié.  Car  au  lieu  de  trois  cent  mil- 
le ,  qu'on  auoit  conté ,  au  commencement  i  lors 
que  la  chofe  publique  retourna  au  pouuoir  d'vn 
feul,on  entrouua  feulement  cent  cinquante 
mille  de  refte,  vers  là  fin.  Ainfi  auec  désaltéra- 
tions  efpouucntablesqui  la  penferent  faire  pé- 
rir, auec  la  vie  defes  meilleurs  Citoyens,  elle  per- 
dit fa  liberté.  Viuant  pourtant  encore  trois  ou 
quatre fieclcs,  heureufeou  mal  heureufe., félon 
l'humeur  de  celuy  qui  luy  commandoit,  &  félon 
les  affaires  qui  (ourf rirent  Ce  feroit  chofe  lon- 
gue,, &  hors  de  mon  dclTcin ,  de  faire  voir  les 
accidents  diuers,  &  les  rudes  fecoufTcs  de  cefte 
ville^  fous  NeronjCaligulaJDomitian^o  m  mo- 
de^ femblables  autres,  pluftoft  monftresde 
nature,  &peftesdes  humains,  que  feigneurs  lé- 
gitimes. Somme  que  depuis  Iules  Cefar ,  iufques 
a  Conftantin ,  que  font  coulez  enuiron  trois  céc 
cinquante  ans,  Rome  aveu  pour  le  moins  qua- 
rante Empcreurs,dont  plus  de  vingt  &  cinq  Ion  t 
morts  d« mort violente,tuez quafii touspar leurs 
propres  foldats.  Néron,  Galba,  &  Ochon,  en 
moins  d'vn  an  furentPvn  après  laurre  malïa- 
crez.  Commodus,  ^Elius  Pertinax,  &  Didius 
Iulianus,  furent  accommodez  de  mefme  en 
moins  defix  mois.  Chofes  horribles ,  &qumc 
pouuoictcftrefansde  bien  externes  confufiôs. 
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A  fMMfjdi&Sainâ  Auguftin,cr/?ea;/7/e  a  ielle  en  }.Jcà*.D. 
<vne  année  de  paix  &  de  repos  depuis  Romulus  à  Augu-  ^ÎZ' I^T^tT^ut 
fleCefar.  Si  on  excepte  lerçgnede  Numa.Lc  ad^ugujtum'vnmpromA- 


tcmplede  IanusdepuislVn  iufqu«à  I-autre  ne  ZT^TJZ  ' 

rois  fous  le  coniulatdc  jW*m  ,  ro  mu  fort* 
T.  Manlius"  Torquatus,  &de  Caius  Attilius,  *^<***"t«'«m** 


Encor  fallut  il  le  r'ouurir  quelques  mois  après, 
(ousleconfulatdeL.Poftumius  Albi.  &C.  Fui- 
uius  Ccturialis,  ou  félon  d'autres  Sp  Caibilius,à 
l'occafion  de  la  guerre  d'Ulyrie.  De  forte  quon 
peut  dire  qu'elle  fut  iuf  ques  à  Augufte ,  trefpcr- 
nicieufeau  refte  du  monde:  &  depuis  luyiufqucs 
àConftantin,  tref  cruelle  à  foy  mefme  luge  le 
Lecteur,  fi  ce  que  deflus  cil  pas  digne  d'eftre  con- 
fideré.     ^  • 

Que  diros nous  de  fa  religion,  ou pluftoft fa (u  \y 
periliticufc  impiété  ,  iufques  à  ce  qu  elle  foit  de- 
uenuë  Chrcftienne  f  Saine!  Léon  en  parloit  a  *******  *• 
élégamment,  elcnuant .quecejtecite  afautedecon-  Hjt( amtM ^mrMi fiuf*- 
noifh-ele  vray  Dieufiul  promoteur  de  [es  fraudeurs,  Htthomsa,*ihrcm,cHmpenc 
feigncuriAnt prefaue  toutes  les  nations  ,  fe  rendott  efclaue  9mnmm  ^ntltmt 
de  toutes  les  erreurs  du  monde  :  penfant  faire  profefiion  emrib.  cr  nugtm  fli  W- 
SvKgrvukptei;  cn»er<fufMt  aucune  f^Uh^J^^ 
auoient  leurs  Dieux,  &  demy  Dieux;  les  grands,  ftifttatem. 
les  petits,  les  naturels,  les  cftrangers,  les  domefti-  rt^'  pt  ^faff'n'  *** 
ques,  les  fauuage s: les publics,les particuliers: les  *  ,*^*u 
malles, les  femelles  :  ceux  du  cicl,ccux  delà  terre, 
ceux  des  enfers,  ceux  de  la  mer,  ceux  des  fontai-  „ 
nés, ceux  dcsfleuues,  &ceux  des  bois.  Ils  en 
auoient  de  médecins,  de  dix  ou  douze  fortes,  qui 
feruoient  aux  femmes  grofTes.  D'autres  cham- 
peftrcs  qui  gardoienc  les  bleds ,  les  fleurs,  les 

G  ij 
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f i  uiiSVs,Ics  v'gncs ,  les  limites  des  chaps.,  &  le  refle. 
*  *  Ils  en  auoient  de  differentsjclon  les  actions  diffé- 

râtes des  homes.  Et  ce  qui  furpaflbit  toute  folie, 
par  m  y  ces  (âges  m  ondains,ilsdrcfToiét  des  autels 
aux  partions humaines,voire  aux  aages,  aux  ma- 
ladies, &  aux  vicesdes  homes  a  Tullus  Hoftilius 
a  rit.  r:»  Ht*- 1-        fit  vœu  d'vn  templea  la  Peur  Se  Palleur.^Ws  auoiéc 
^n^p.  M.  +JcCui.Da.         des  autels  à  la/f/>wrr.  Leur  Ridicule  auoit  Ton 
b'i'Jlcr.  Aftx.  temple  hors  la  porte  Capene:  &  hTcmp.Jïe  auilî. 

^/rjw/. fit.  $Jc  cîm.d.  La  Decflc  Cloaanc  prefidente  aux  cloaqucs,eitoit 
Cç^lu  en  honneur  dedans  Rome.  La  icunefje,  la  fuitte , 

d  Tertu'Lhb.derà&t  Prioft ,  &  mille  autres  de  meimc.auoient  leurs 
^u^.hL.^.drOH.D.  auteiS)&ieursfacrificcs.  Hdonnoientparainfi, 

le*  fouuerainjr  honneurs  deu  au  fcul&  vray 
Dieu ,  aux  Démons, à  de  chetifues créatures,  aux 
paflions  brutales ,  aux  vices  infâmes.  C'eft  cho- 
fc  cftonnan  te  de  voir  le  pouuoir  de  Sathan  pour 
aueuglcr  fi  lourdement  ôc  miferablemenrces 
TmJiéxto.Mrtec*  gens,tantfagcs  &  iudicieux  aurefte  Et  de  peur 
ptte/ium  omnium  <l*mo-  qu'ils  oubliallent  quclquvn  de  ces  beaux  Dieux, 
*ht»  trmfiamefi.         ^  n>cn  fu£  pas  content,  outre  leur  Panthcon,lc 

Capitole  tant  renommé  fut  confacréàtouslcs- 
Dicux  en  gênerai.  Pourcôble  de l'infenféc ido- 
lâtrie de  Romc,il  ne  reftoit  rie  fors  qu'elle  s'ado- 
cUuàUn.  raft  foy  mcfme.Cc  qu  elle  fît  le  dreflant  vn  têple 

Dmnmnfendi».  j£  mQm  palarjn>pr0cIlc       CeWde  VcnUS, 

afin  que  la  mere  &  la  fille  fullet  enféblc  reuerées. 
Ce  que  ie  dy  par  ce  qu'ils  seftimokJït  defeendus 
d'^neasjà  leur  dire  fils  dc^Venus  Etdiclnoftro 
P  rude  ntius,  en  fe  riant     leur  folie  qu'ils  faijoicnp 

frudêm  coVtur  m»  fan-  fa  nQm  jeur w  DafJc  }  Liquel[etls  offYOitt  d<5 
VH-.ne ,  cr  tf>fa rmre  de<t  no-  .        »  JJ  1  JJ.  „ 

m>n<jut  Ud ,  ccm  Mtmcn  Jacrtpces janglants.Ccncsauih  ne  peuc  on  dire  co- 

bien  delangilsauoicntcfpadupourl'agrândii'. 
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Difons  trois  motsdc  fis  autres  moeurs.  le  V. 
fçay  bie  que  qtiaiî  tous  les  anciés  cfcriuains  l'ont 
lafchcmentflatée  Pline  appelloit  Rome  la  plus  r/:"- 
excellence  du  mnnde  en  toute  forte  de  vertu.  A  m  m  ia  -  ^fmmun, 
nu§  Je  domicile  des  vertus-  Rutiliusdifoit  3  qu'elle  a-  filins, 
uo.t  moins  de  grandeur  que  démente.  Petronius  la 
nom  m  oit  j  M  merede  iufticc&  de  bonté.  Chacun 
félon  fon  (ens ,  &  félon  le  temps.  Le  hui&iefme 
chapitre  du  premier  des  Macabécs  3  femblc  eftre  i.  t. 
plein  dc  leurs  loiiangcs.  Mais  qui  voudra  y  re- 
garder de  prés^  trouueraqucce  n'eftque  ioùyr 
diredeludas&dcsficns.  Au  refte  des  loiiangcs 
plus  martiales  ik  mondaines, que  religieufes,  & 
lelon  Dieu.  Judas,  dict  le  texte,  ouït  la  renommée 
des  Romains  qu  ils  eft  oient  fort  s  cypuijfants,  &  Qu'ils 
saccordoient  en  tout  ce  qu'on  leur  demandait,  çyqu'a 
tous  ceux  qui  allouent  vers  eux3  ilsfaijoient  alliance  :  & 
au  ils  eft  oient  forts  &  puijjants.  ils  ouïrent  parler  de 
leurs  batailles  3  &  des promejjes  qu'ils  auoientfaisles  en 
Galatie.  Bien  qu'il y«aitcn  noftre  verfion, Et vir-  a  ^*g«pJ>h-  f.Jeo«.p. 
tûtes bonastquasfeceruntmGalatia.  Si  eft-eeque  le 
Grcc&Tctsctvtyct.yttVidj;,  encclicu,nciigmnc  r«m tmmmbt to- 
que leurs  vaillances  Et  ce  quifuit  eftà  peu  près hia>1MmHif'1 
dcmeime  Sain£  Auguflin  parlant  de  la  vertu  ["jJ^J^fi^alJ^, 
des  Romains /anshaineou autre  paflionendit  cr m» x>» vtâimdsjèJ <U- 

-  if  I  •  n  mçnijs  immolèrent;  r.tmc/t 

cecy.a  Bienqueles  anciens  &  premiers  Romaws^com-  Z^^Ji^U  libers 
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demment  celle  II  Pour  elle  ils  vouloient  viure^  ne  crai- 
gnaient point  de  mourir.  I Is  ont  règle  leurs  autres pajjïons 
,    „    -  /;i  .  parle  dc(rc<Acmentàccette-cy.  Mais. comme  <3i&  au 

?•«//. w.    R&-  chapitre fuyuant  le  mcfmc  Saindt  ,b  faire  du  bien* 

idcmmpnm.Tufml.y*.    0HÇçretenir  ^  mJ  faire,  par  le  defir  de  gloire,  ceriefi 

pas  efire bon , ains feulement  moins mauuais.W  adioufte 
que  Ciceronauoit  bien  reconnu  cefie  vanité,  quand ddi~ 
Joit ,  qu  il  faut  nourir  le  prince  de  gloire,  &  que  les  an- 
ciens à  [on  occafion  auoïent faift  des  merueilles ,  &  fina- 
lement que  l honneur  eflnourriffon  des  arts.  Apres  il 
r^tm^f^î>cé  nomme  pefte,  ce  defir  de  gloire,  &  die,  c  que  quel- 
fimilior^uunto  <h  bac  im-  qu  vn  ejl  autant  reffemblant  a  Dieu ,  quil  eflnet  de  ce- 
mundm*  mund,or.        p  [oudlure ,  Ceft  vn  vice,  dit-  il,  il  faut  vaincre  la  eu-  - 

pidite  de  gloire,  part  amour  de  iuflice.  Or  ie  vous  prie 
quelles  pouuoicnteftre  les  vertus  des  Romains , 
qui  nettoient  animez  que  du  vice?  Si  le  plus 
grand  de  leurs  biens  ,eftoit  mal,  quels  deuoient 
eftre  leurs  maux  mefmcfMais  que  fera  ce, fi 
nous  tournons  lefueillet  de  leurs  actions  ?Co - 
bien  y  trouucrons  nous  de  vtays  vices,  pour  re- 
compenfe  de  leurs  fautes  vertus  ?  Singuliereméc 
verslcfix&  feptiefme  fîecle  de  la  fondation  de 
Rome  (qui  n'eftoit  pas  grande  vieiilellc.)  Saincî 
Auguftinprouue  par  l'authorité  de  Salulte^ 
parl'euidenec  des  chofes,quc  tout  cftoitgafté, 
tour  confit  en  desbauchc,  en  luxe,  &  toutes  for- 
tes de  corruptions  :  Deuant  l'aduenement  de  Chrifl, 
dit- il,  après  que  Cartageeuftcflè  deflruiéle,  les  mœurs 
allèrent  de  mal  en  pis  ;  non  peu  à  feu  comme  au  commen- 
cement ,  mais  comme  vn  torrent  violent  \  tant  L  teuneffe 


n  rt    j-<  -      corrompue de  luxe  &  iauaricc.  Salufte,  qu a 
.  y*  gue  la  Saine*  Auguftin  difoit ,  que  les  Romains Jai- 


* 
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[oient  la  guerre  à  tous  3  mais  bien  plus  opiniaflrement  à  c  SAÏUf-  *°>»<t»> *r™  in 

«ux.fiMipauçaplu,  i  humer.  ^jS: 

Tacite  les  nômokjcs pillards  ou  volleurs  défont  mafat. 
le  monde,  qui  ne  trou u ans  plus  rien  à  rauager  en  terre, 
alloient fouiller la  mer.  Si  dit- il,  bennemy  efl  richejls  f^iyw«te;^. 
font  amtes ,  s  il  eft  panure,  ils  font  ambitieux.  L  Orient  fi**  terrier  rLrefcruun- 
&l Occident  ne  leurfuffit  pas. Qui  voudra  voi  r  quel-  ^^y^^fà/mmit 

ques  exemples  descruautez  plus  que Scytiqucs^22S^ffi 
des  Romais,life  le  quarante  &  rroifiefmc,  &  qua- 
rante ilxiefmc  de  TiteLiue  le  ne  veux  non  plus 
eftrelong  fur  la  corruption  de  Rome,  que  cy 
deuantie  lay  efté,  parlant  de  fa  grandeur.  Pour 
ce  voicy  feulement  encore  deux  lignes  de  Scnc- 
que  touchanteela.  g  Tout  ce  qui  eft  de  bonnes  mœurs  ?  s?ec',/tl',7'.  V"t  ,at 

I.  un  i     11        m  •         .     ^id^mdeR  bom  morts }  ex-. 

dtt-il,»o/tf /  ejteignons  parla  délicate] je  çy  mignardije  tinguimm  Uuiute  crpli- 
*  des  corps.  Nous  furf^  fions  les  délices  des  femmes,  nous  ^^/mUémmm. 

.     *l  \  i        "î         f     i        ittÏM  nnreeefttmm ,  colères 

aulres  hommes,  nous  nous  parons  de  couleurs  des  bon-  mererriàjs  matais  guident 
nèfles ,  dont  les  femmes  de  bien  ne  poudroient  point.  Or»9»  indnendos  virifantmt. 
dit  S.  Auguitin,h  puifque  tout  eftoit  depraué, 
&que  Rome  le  chef  du  monde  s'eftoit  des-bor-  h  ** 
déeentantdefuperftitions&  de  vices  intoléra- 
bles, leSauueur  eut-il  pas  raifon  de  venir  retirer 
lesficnsdc  defous  les  horribles  ruines,  afin  d'é- 
difier fon  éternelle  &  tres-glorieufe  cité,non  par 
l'applaudilTcmcnt  de  la  vanité,  mais  par  le  iuge- 
mcntde  vérité  ?  Et  certes  la  diuine  prouidence 
cuit  séblé  dutoutmcfpnlerlcs  affaires  humains^ 
iielleneuft  donné  quelque  remède*  à  des  maux 
fieftrangés&  vniuerfcl.  Et  par  ou  deuoitelîc 
commencer  la  guenfon  du  monde  3  que  par  le 
chefdumonde,  veu  que  celtoit  &lemembic 
plus  important  ,&  la  partie  plus  nul  affcdléc. 
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II  fut  donc  necciTairc  que  Rome  Payennc 
tombait,  afin  quelle  fc  rcleuaft  Chrcfticnne,  &c 
puifque  toutes  lortes  de  gouucrnemcns  tempo- 
rcle  ii  citoiét  pcrdns,au  heu  de  la  fauuer  II  falloir; 
cfprouucrlc  Ipiritucl.  Il  falloir  la  refondre,  pour 
la  refaire  meilleure.  Elle  deuoic  eftre  priucedefa 
pompe  mondaine,  pour  loger  chez  foy  vnc 
gloire  fpirituelle  &  diihne.  Caril  eftoit  impofh- 
blc  quelle  deuint  Sion,fi  elle  ne  celfoit  deftre 
Babylone.  Voyons luccinctcment  facheutc. 

Lecommcnccmenr,  fut  l'abandon  quefeifl: 
d'elle  le  plus  heureux  Empereur  qui  l'ait  onc  co- 
mandée,àTçauoirConftantin.  Qui  s'en  efloirî- 
gnant,  Tan  de  noftre  falut  trois  ccqc  vingt  & 
quatre,  &  de  Rome  lan  mil  leptantc  &  cinq,  al- 
la pofer  fon  fie^c  en  Orient,  failànt  de  Byzance,  • 
Conltantinople,  quifutfurnommée,  la  noumlle 
Rome.  Deux  choies  principales  à  mon  aduis le 
conuicrcntàceîa,  dont  la  première  fut  la  diur- 
ne prouidenec,  alors  fecrette , &  depuis  mani- 
fefte,  qui  vouloit que  l'Empire quirtaft  àl'Egli- 
i'c  ce  fiege  :  Et  que  la  mondaine  grandeur,  cédait 
à  la  fpirituelle,  comme  il  eftoit  predi6t,cVrex- 
ifijs  u.  f.       perience  a  monftré.  Le  pauurc  Sainct  Pierre  en 
les  fucccflcurs  deuoit  auoir  deflous  (es  pieds,  c  eft 
a  dire  fousfonpouuoir,  cette  cite  des  habitans 
[hfitttMémi.     efleuez  Ol*iq  Oty>qu'on  pourroit  sâs  forcer  le  tex- 
te traduircies  citoyent  Romains,  file  rapport 
que  faicl:  Saine!  Hicrofmc  du  nom  de  Rome  au 
an  des  Hcbricux  ,  qui  lignifie  tfieucr,  eft  ver- 
ntable,  vnc  fi  grande  choie  neft  pasarriuec  fans 
vneexprclîe  ordonnance  du  ciel,  cVvn  tics- 

exccl- 
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excellent  miracle  du  tout  puiflant.  Donc 
il  neft  pas  incroyable  qu'Ifaïc  aie  faic  men- 
tion ,  combien  qu'on  n'ait  pas  entendu  cela  iuf- 
ques  après  l'euenemcnt,  pour  ce  qu'il  n'eftoie 
m&quademy  mot,  ainfi  que  la  plufpart  des 
Prophéties.  L'autre  chofe  plus  fenfible  qui  fît  iêTnmUil 
quitter  Rome  à  Conftantin  fut,au  raportde 
Zozimusautheur  Idolâtre,  pour  ce  qu'il  3ctc- 
ftoulcs  Idolâtries  de  cefte  Babylone,  qu'il  ne 
pouuoit  pourtant  bonnement  cmpclclier.  Le 
Sénat  &  le  peuple,  pour  la  plus  part/opiniaftrat 
au  contraire  Qui  voudra  voir  comme  Dieu  par 
la  main  guida  Ion  entrcprinle,&les  mcrueilles 
qui  arriuerent  en  la  fondation  de  fa  nouuelle  $„m.l&.i'ù»*i» 
ville, life Sozomenc,  Bcda,Glycas&  Zonaras.  seâ.delœ.fanSt.caf.vlt. 
Ccfl:  alTcz  que  depuis  les  Empereurs  ont  faid  J^^W. 
peu  ou  pointdcleiourà  Romc,cVlcsPapesy  ont 
quafi  toufiours  eltéjCV  pour  là  plus  part  cômade. 

Or  la  patience  de  Dieu  ayant  encore  attendu  VII. 
partie  cn^in  , quelque  temps  la  conueriion  des 
Romains;  en  fin  l'an  de  nojhx  (alut  quatre  cent 
neuf,  &  de  Romecnuiron  l'an  mil  cent  foixan- 
tc,  ALric  Roy  des  Gots  vint  aflieger  celte  iadis 
Babylone,  qui  rctenoit  encor  pour  lors  beau- 
coup de  Ion  antique fuperltition.  C'eft  de  ce  liè- 
ge quefcriuoirainli  Saincl  Hierofme  à  Princi- 
pe, a  Vnc  efpQMmdkn<nmetteeJl<vtn9të  d'Occident  a  jjttmu  ^  AÂ  rr-mim 
q  te  Rome cjl affichée;  qu'à  force d'or  on  ruLheptelejalnt        Ttmklk  JeomAere 
des  citoyens  puis  que  L  s  ayant  des  boudiez,  on  Itsaflkn  rumor^m^oh^m^ 
di  rechefa  ce  qu  après  leurs  biens ,  on  Lurjaa  perdre  la  ui»rrlmù  fplUiï^itt  rur. 
vie  Et  ce  fut  lorsque  pour  faire  leuer  leficgc.il        (ircunltr' >  ™  f$ 

r  11   •     rr         /  Vj     i  i  it*      P        fîamnfMm ,  \tum, moque 

railioitorrnraululdit  Alaric  vnccxceluue  lom-  ndtmrt. 

H 
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z>>?im«*St>.  <,  me  d'or ,  pour  laquelle  fournir  on  print  ce  qui 

Ë&Ztftltl  reftoitaux  Idolcsde  Romcdericheflis &  de  ioy- 
f«\fl  rt  aux  Ainfilaforccdcftruifit,  ce  que  l'exhorta - 
fitrtj&t,  *«.  «m**-  nondcsfainasPaaeursdcl:EMirc,auccl'cxem- 

pie  &  les  loi x  des  EmpereursChreitiens,n\auoiec 
VI..  7.  ty.  j.         peu  arracher ,  iufques  alors.'  L'année  fuyuante 

ncanrmoins  Alaric  print  ou  furprinc  la  ville  ,& 
la  piîla:  (ans beaucoup  de  carnage  Ainsa- 
uectant  de  refpeft  qu'il  vouluft(  quoy  qu'il  fuft 
hérétique  de  la  lec1:e  Arriennc;qu'on  efpargnaft 
toutes  les  Eglifes^aucc  leurs  mcubl:s  &  fecrés 
vtcnfilcs,  voire  i  I  ordonna  qu  elles  fcruilîent  da- 
fylc&delieudc  feurc  retraite  à  quiconque  s'y 
rangeroit.  (  Comparez  à  cela  la  brutale  fureu  r  du 
Minillrcdcnos  iours.)  Ce  que  remarque  auec 
^raruft. lih.  1. «/.7.  hoc  eltonnement  Saind  Augultin , & didalTeurC' 
tf^nmiJdL^Iji  m™  *  que  cefte  retenue  &  modération  des  Bar- 
<jw,n»»vtJerc4ew  :  quif-  barcs  vi&orieux ,  rie  doit  &  ne  peut  eftreattri- 
Z^l^tSibaée^  «lercyddcfusChrilt.  Ai„fila  rcli- 
kUur  m}**»,  cji.  ^cifit  gion  Catholique,  dans  la  mifercdaiô  ville,tri- 
*t  t>r»J<»s  ^fy™  hoc  fe-  ompha  manifeitenvnt  dcHdolatric.  Ettoft  a- 

rttarnmbutttbarburorum.  ai     •         •       l      .11  1  .         ,  .,_ 

près  Alaric  quitta  la  ville,pour  la  crainte  del  Em- 
pereur Honoré.  Quarante  &  quatre  ans  depuis 
rmtb.  llb.  t.  Je  bJk     Genferic,  Arrien  de  religion,  Roy  des  Vandales 
^flJ'Stiltn*M  Panf&r'  peuples Septemtrionaux  .après  auoir  pillé  plu. 

îîcurs  prouinces  de  l'Europe,  &  s'eflre  rendu 
maiftrede  l'Afrique,  vint  à  Rome,  la  print  & 
W  DUanM.xy      rauagea  Voicy  ce  qu'en  efcriuoit  Paul  Diacre. 

[meus  contint*  %xitum\         <=» .  ri-  l       11         -ne        J  r 

pr4i»cm^emc^it^^njîricfrint\ouà^  quiejtonjans  dej- 

«eHrfu  I*m*P4p<r»«ig*-fenCeJll'aprefa  &  ttlCUTtreS  & 

ommbus  umen  *j>ib.  Et  toutesfois  oyat  cnle/té toutes  les  ridjcjfcs&plfijicurs 
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milliers  de  captifs ,  auccb Impératrice  Eudoxia  &  fis  fil-  Mb'» ,  **** 
IcSytl  emmena,  tout  en  Afrique.  Enquoy  Dieu  ht  en-  EuifgxtA  &  eim  fnùi» 
cote  reluire  fa  pitié,  par  le  moyen  dufaincï  Perc  carth^inemreutxk.* 
Leon;chaftianr  tellement  les  vices  &c  idolâtrie 
paflfee  des  Romains,  qu'il  fit  paroiftre  fa  faueur 
Tur  lesChreltiens 

Vingt  &  deux  ans  après,  Odoacrc  Roy  des  M#*eBm.  in  cUrm.  s*pf. 
EulesArrien,  conquit  l'Italie,  bannid'Empc-  ™Z$.%lïTàie&>-Cki<. 
rcur  A  uguftule,  puis  fc  porta  fort  modérément 
tant  vers  la  ville,  que  le  relie. 

Peu  après  àfçauoir  l'an  4903.  de  noftre  falut, 
Theodoric  Roy  des  Gots ,  Arrien  jaufli ,  tua  le 
fufnommé  Odoacre  dansRauennc,&  s'eftanc 
rendu  Roypaiuble  d'Italie, entradans  Rome 
l'an  y  c.  où  pourtant  il  nefitaucunc  violence. 

L'an  557  elle  fur  reprinle  par  Belifairc  Gcne-  4.4.18. 
ral  de  l'armée  de  Mîmpercur  luftinian.  Puis  l'an- 
née (uyuante  afliegcc  par  Vitigcs  Roy  des  Gots, 
lefpacedeplusd'vn  an. 

TotillasRoydc  mefmc  nation  &  religion, 

l'afliegea  de  rechef  l'an  146  &  l'année  fuiuante 

la  print  Ce  que  reprefentant  Procopius,  il  di& 

entre  autres  choies  ces  paroles  (  certes  tres-digne 

de  pitié  pour  ceux  qui  feauentee  que  Rome  ia- 

diseltoit)  Il ejl  certain  qu'enuiron  cinq  cens  hommes  du  pneoft.  M.  ^.JeèeH.Gotî). 

peuple  reftennt  alors  en  U  ville,  qui  sérient  retire?  es  <*f*tJf*  hUe  hor 
*    *  1    1  rt   t%      -i     î-     n  -1-    -i    r  ****** dd a  tinrent  os m vrtf 

temples  des  Jainrfs  Puis  il  adioulte,queTotilashtr,y^„  pr  U  rempur  fmfc 
brufler  les  plus  beaux  édifices,  &  abattre  vne  era-  imi**i*«*»»f*t<*tl* 
de  partie  des  murailles  de  la  ville  Belifaire  pour-  r 
tant  la  mcfme  année  la  reprint  ,&  scfforçadcla 
mettre  en  deftence.  Mais  trois  ans  après,  Totilas 
y  r  entra ,  pour  1 acheuer  de  perdre. 
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rttil.DMcen.tiù.i.vp.n.       Etfinalemcnt  A  lbouin  Roy  des  Lombards 

fïiiuy  des  Gepides,  Bulgares,  SarmatesHongres, 
Sueues,  &  autres  femblablcs  Barbares,  dont  le 
feul nom eftoit  effroyables,  vint  en  Italie dix- 
trff.  Ub.}.dehtU.coth.  hui&ansapres.Etdi&Procopius,  qu'ils  violoicnt 
r  au!.  Ducm.  Ul.  i.  cap.  parfefi  &  par  lubricité >  les  édifices  &  les  corps ,  partout 

en**. M. j. Didlofxdf. S.  °ù  ils  pajjoient .  En  meime  temps  la  peftilencera- 
Grrgtr.Jit.j{.(fiJf,^.     uagea  toute  l'Italie;  &  S.  Grégoire  efenuant  de- 
puis à  l'Impératrice  Conftantine  diloit,  /Ay  a  là 
ntingCrJcpt  ans,  qu'en  cefle  "ville  nous  ijiuons  entre 
Icsglaiucsdes  Lombards.  On  ne  peut  litre  combien l£~ 
glife  t  ous  les  tours  leur^aiêl  de prejents3  afin  que  nous puif 
fions  *viure.  Ainfifut  accomplyfur  Rome  le  dire 
i .        Je  [oël.  La  jauterelle ,  a  mangé  le  rcftdu  de  la  chenille, 
&  le  hanetona  mangé 7* refidu  de  la  Jauterelle  >& le 
lermiJJeaUy  a  mange' le  rcfdu  du  haneton.  jiinfiDieu, 
ifij  xj.       félon  Ja  Prophétie  d'Ifaïe/w/îfa  les  maux  du  monde 
fur fon  cbef,&  fur  les  mefebants  leur  iniquité,  il  fit  cejjer 
l'arrogance  des  orguillcuxy&  humilia  l'outrecuidance  de 
l4?oc*bff.i%.  ceux  qui  (efaifoient  redouter.  AinilfclonS.Iean,Cf//* 

Babylone,  cette  grande  cité  tomba,  &  iuftement  fut 
accomply  en  elle  ce  que  l'on  void  au  dix- 
hui&iefmc  chapitre^  î'Apocalypfc. 
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EN  QVEL  SENS 

la  ville  de  Rome  eftappel- 
'  lée  Babylone,&  comme 
elle  eft  venue  en  la 
domination  de 

.  l'Eglifç, 

CHAPITRE  V. 


2. 


vient  que plufieurs 
chojes  ont  *vn  mcfmc  nom. 
Que  dans tefcriture  Stc. 
Romcaefle  appelle  Baby- 
lone. 

5 .    Raifons de  cela.  Et  que 
ce  nom  ne  luy  efl  pas  touf- 


iours  demeure' 

Fraudes viftbks  des 
M iniflres  a  ce  propos. 

Comment  la  ville 
de  Rome  efl  demeurée 
enlapojfi'jjïon  légiti- 
me du  S.  Siège. 


Ileftraifonnable,  dit  le  grand  A-  I. 
t  han  a  fe }  que  les  chojes  qui  ont  mef-  '^fthdnaf.  ont.  5.  cniirx 
me  nature,  ayent  vn  commun  nom,  ^  %  Wwr  iw  ,  ^  4 
Encor  qu'elles  foienc  feparées 
de  lieux  &  de  rem  ps.  Car  com- 
me dit  le  Philofophe ,  Us  noms 
font  imitations  des  chofes.Q elles  donc  d'vne  mefme  ^tr$.  3.'  ithU.  r*p.  r. 
cfpcceen  ont  vn  qui  leur  conuient  egalemenr,  rt**^'******?' 
comme  celuy,//;o/ww^conuierît  de  memie  for- 
ce à  tous  ceux  de  Icfpcce  humaine. 
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Mais  les  autres  chofes  qui  fe  reflemblent  feule- 
ment par  imitation  ,  en  quelques  accidents  & 
qualitc^pcuuentaufliauoirvnnKiraenompar 
analogie.  Commefansaller  loing  Conftanti- 
nople  fut  nommée  la  nouuclle  Rome,  pour  ce 
que  Côftantin  voulut  qu'elle  refTemblaft  à  Ro- 
me, Ladiuiia  en  autant  de  régions, y  érigea  vn 
Capitole,  vn  Amphiatrc,  vn  Sénat,  &  autres, 
chofes  de  mefme ,  ainfi  que  tefmoignent  les  an- 
ciens Et  l'clcriturefain&e  pourcefteraifon,  dô- 
ne  fouuentdemefmesnoms,  foiten  bien,(oic 
en  mal,  a  chofes  differétes,  qui  pourtât  ont  quel- 
que rapport  &reiîemblance.  Ainfi  le  nom  de 
Hieujalem  conuient  à  l'Eghfc  militante,  à  la  tri- 
omphante, &àcclleville  qui  fut  capitale  delà 
terre lain&c.  Ainfi  lesnomsde  .:#.-</,& de  5<t- 
/owo^lontparfoisdônczauSauueur.  Et  de  mef- 
me en  l'onziefme  de  l*  Apocalypfe  ,*la  grande  ci- 
té en  laquelle  feront  fsà£k  mourir  les  deux  Pro- 
phètes de  Dieu  3  efl  appelle  Sodome  e>r  Egypte  ,  i 
raifondc  fes vices, de  fon  infidélités  deïaper- 
fecution  contre  les  bons.  Il  faut  voir  fi  de  mef- 
me la  ville  de  Rome  cil  nommée  Babylone  dans 
l  cfciiture, quand, comment, &  pourquoy.  Par 
ce  que  les  Miniftresfont  haut  lonner  cela,  ils 
veulent  effrayer  le  monde  par  l'infamie  de  ce 
nom,  comme  les  Ambrons  &  Toutonspar  la 
Barbarie  &  leur  fouuent  répété,  tafehoient  de- 
ftonnerlesfoldarsde  Manus.  Nous  remarque- 
rons fur  cecy  de  grandes  fraudes  en  ces  gens. 

C'eit  chofe  claire  &  confiante  que  lelprit  de 
Dieu  a  qualifié  du  nom  deBabylonc,lavillcde 
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Rome  Saind  Pierre  à  la  fin  de  fa  première  Epiftrc  i»  ™r-  s- 
elcriuQit  ces  paroles,  C  Eglife  quieft  ajfemblèeenBa- 
bylonesvous fitluè'i qui  ne  peuuent  eftre  entendues 
que  de  celle  là  Les  Cofmographcs  nous  appre- 
nenr  que  deux  lieux  ontportéle  nomde  Baby- 
lone  Le  premier  fut  cctte%randc  ville  d*  A  fie, 
fituce  fur  l'Euphrate,  iadischcfdc  Chaldéc  &: 
d' Afiirie ,  dont  lcfcriture  parle  fort  fouuent.  A  f-  smUhb.  i7. 
fez  près  des  ruines  de  laquelle  eft  la  ville  qu'on 
appelle  auiourdhuy,  Bagdct-  L'autre  futvn 
bourg  fortifié  en  Egypte,  que  Ptolomée  appel- 
le non  pas  BetfirXcov  comme  le  premier,  mais  rtetm. iaGeegrtph. 
Bct£yAtç,  qui  pourroit  eftre  à  mon  aduis,ceque 
les  Turcs  nomment  maintenant,  Buidas,  vers  le 
haut  de  H  fie  du  Nil,  que  les  anciens  appelloienC 
Delta  Or  les  paroles  de  1*  A  poftrc  ne  fe  peuuent 
interpreterdepas  vnede  ces  deux  là.  Car  nous 
ne  troueons  nulle  part,  qu'il  ait  cfté  en  l'vnc  ou 
en  l'autre. 

On  ne  l'euft  pas  reccu  dâs  la  grand'  Baby Ione, 
&  iln'euftpeuy  affcmblcr  vne  Eglifc,  puifque 
corne  tefmoigne  Iofcphe,les  Iuifsen  furent  tous  /,/?/,.  mifuB.  tht#. 
châtiez  &tuczfousîEmperenr  Caius  L'autre  »• 
n'a  efté  lors  ny  depuis  iamais  renommé,  pour  les 
affaires  de l'Eglife.  Etvoicyce  queS.  Hierofmc  ^w/^.^m^ 
difoitàcepropos  ily  adouzeeens  ans,  Pierre  en  m  Marco.  Mtmmit h  m  us 
Jkfnmkn  E^  fefm^éM^  mc^  par  ^^Z&ï 
figure,  Rome ^ fous  le  nomde Babylone.  Ilefi certain, di-  fyuraluer  tgnm  feàft* 
foit  encore  auparauantEufebe.tf#e S.  Pierre  eferi-  mj. 
uit fa  première  tpijtre  a  Rome  a  laquelle  il  transfère  le 
mm  de  Babjlone,<kfanttEglifequi  cfl  affemblùen  Ba- 
bylone,vcusJalkë. 
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<sfl>ouOffc4p.\7.  Sainct  Icanaufïi  la  nomme  dcmcfmcenfon 

^  I  Apocalypfe,  comme  tous  rccognoifTent>Voicy 
T&Tt-  fnJ*  mX.  ce  qu'en  diâ Tertulian ,  Babylone  en  noftreS.  Iean 
cy.u.  sires-  ufoU**f*i  ponela  figure  de  Rome.  S  Hierofmede  pareil  ftile, 
lumtm  mfr*m  i^nuuu  difoic.75./  s  que  ie  demeurais  en  Babylone ,&>  que  ïha- 
Hitmt,  in  fnfu  Ul.  ie  bitois  cbe^lu  d:sbauwce  vejftië de  pourpre,  iwanta  la 
Sfmr*fn&.  mole  des  O  uirites  ou  citoyens  Romains.  Et  luy  mefmc 

parlant  de  la  deltru&ion  aduenue  de  fon  temps, 
■  luy  applique  ces  paroles  de  S.  Iean,  Elle  efl  cheute, 

■*l  **Jfi  •  '4j  c)KH[e^  Babylone  cefte  grande  cité. 

f*fftt.  hi.  \6.  de  ou.      Lcsraifonsdc  celafon^non  paslesimaginai- 
4.  rcs  &  badines  du  Miniftre  Vignicr  &de  (es conv 

?rf '  fx-  "mW  mpao;nons-Maislcs(olidcsdeTertukan,defaina 
ïvi^^a.         Augu{tin,&dcfcmblables  grands cfprits  Qui 

premièrement  difent  d'vn commun  accord, 
que  le  mot  Hébreu S^D  d'où  vient  celuy  de  Ba- 
h  Ion  y  ou  Babylone,  lignifie  confufion.  Ils  in- 
ter prêtent Babylon  confufior. ,  difoitS  Cyrille  d'A- 
lexandrie Et  quiverra  dans  le  chapitre  précè- 
dent ceftui  cy  ,1a  multitude  des  Dieux  de  Ro- 
me, «Se  le  brouiller  de  les  afTaircs,iuçera  qu'il  e- 
ltoit  raifonnable qu'on  l'appcllalt  ainfi. 
'  v  TcrtuIianaprcsauoirdiftqucnS  Iean  Ba- 

*&-r%Mj-ffikcr  bylonc  cft  la  figure  dcRomc,adiouhxe,£//t'  cil 
■'f (grande comme  elle  3& fup.rbe enprincipjute \& m.ur- 
rt-,  mcredTS  faincts  Qui  voudra  prendre  la  peine  de 

voirdansLipfius  la  grandeur  de  Rome  &dcfes 
faux  bourgs, auec le nôbrc  de fes  habitans;  puis 
r!:i.    ■ ■  T)(J$r.  dansPlinc&Diodorc  ces mdmes choies  dcBa- 

fi*  »  « 

bylon,  trouuera  qucTcrtulia  1  auoit  railondc 
dire,  qu  ellcsont  citéà  peu  près  grandes  cV  peu- 
plées lvnc  connue  l'autic.  Que  liics  murs  de 

Rome 
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Rome  ont  cfté  moindres  que  ceux  de  Babylonc, 
aulTifans  doute  icnccind  defon  Empire  a  efté 
de  beaucoup  plus  grand,  comme  les  hiftoires 
tcfmoignent.Mais  quantaux  perfc  aidons  des 
gens  de  bien ,  des  feruuxurs  de  Dieu  J  il  eft  diffi- 
cile de  iuger ,  laquelle  des  deux  a  cfté  plus  fangui-  DMt(i  u 
nairc  &  cruelle.  Toutcsfois  Rome  à  mon  iuge-  A». 
ment  emporte  le  prix  en  cela  En  celle  làlepeu-  £>4"'el  ^ 
pie  de  Dieu  fut  mené  captif:  là  Daniel  fut  mis  en  D4n-ul 
la  fo(fe  aux.  lyons.  La  les  trois  enfans  Ananias,  Dmd.  f. 
Mifaël&  Azarias  furent  iettez  en  lafournaife. 
Et  tout  le  peuple  demeura  captifparl'efpace  de 
feptante  ans,  pendant  lcfquels  ils  touffrirent  in- 
finicmét.  Ce  furent  les  Babyloniens  qui  deftrui- 
lîrcnt  &  pillèrent  le  magnifique  temple  de  Salo- 
mon, &  qui  profanèrent  les  vaifTeaux  Sacrez  d ï- 
celuy.  Maisqu'cftcc  que  tout  cela,  en  comparai- 
fon  de  ce  que  firent  les  Romains  contre  l'Eglile 
Chrcfticnne?  Nous  en  auonsrcprcfcnté  quelque 
chofccydeuanc.  Les  deux  plus  grands  Apoftres,  Cre^Hom,  1>ixMit^t 
y  (ont  morts  Enuiron  trente  Papes  tout  de  fuit-  ipfifintK Aurons d> 


fo  nu- 


te,y  onccftémartynfcz.  Il  n'y  a  que  Dieu,  diftS.  m^AUa»  »°^no  *re~ 

^  4      .         •     -rr       1      t  /ii  ndmmwtiputâti Huit. Cm* 

CiQgoixc^uipuijjenombrerles  martyrs  ^  lapluspart  pAnttn.  Hfttd  gZpmM,u 

ont  elle  à  Rome  ou  fous  fon  Empire  )  Pour  no-  v'Hyfimeq,  51.  cr/i. 
fin  regard,  ils  font  multiplie^  fur  le  nombre  de  t  arène.  ZT^'TJ^nt 
L'Empereur  Conftantinfc  fouucnantde|a  per-  xmutfufmumpttxucKr. 
(ccuciondes  Chrcftiens  fous  Dioclerian&Ma- 
ximinian  laquelle  dura  dix  ans ,  inlcroit  ces  tri-  fdj,rét  h^n  fn&^cJU- 
ftes  par  oies,  dans  l'vn  de  fesEditsenleurfaueur.  "«pfj  f>  f*. 

r    L  ,x        .m  ;  ^      1    ;    qtuéifu  mentit semi  Mârtan 

tn  ce  temps  la  véritablement  la  terre  a  répandu  des  l&um  joniUUHr,„l(ir 

pleurs.  Le  monde  oui  contient  toutes  chofes  3  fe  voyant  imm,*mf*rUt*mfmk 
fimtlt'Jt  tmdefinz  corroda,  *  Uinoye.  Le  mr 
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mefme  }pour  la  calamité  d\n Jj ecltcle ,  fi  pitoyable  s'eft 
voile  de  ténèbres.  \4aii  pourquoy  diray-ie  ces  cl:ofes?L(r 
Barbares fegjorifet  de  cela. Ils  reccuoient  lors  enl:ur fau- 
ucgarde.ccux  qui  pouuoient  s'enfuyrde  cl:e^  nous.  Et  cela 
mon fire  que  toutes  l  s  nations  Mayenne  s  çy  Barbares  , 
Je  R»n  r*m"  h$  en  comparaison  des  Romains,  ejbfc/tt  pitoyables  aux  eru- 
Mircch.  fans  de  Dieu., 

-   '         Au  luire  des  Pontifes  Romains  eft  remarqué 
qu'en  vn  (cul  mois  de  la  fuldidle  perfecution,  il 
y  eutdix-fept  mille  Martyrsen  l'Empire  Ro- 
stHtr.hy.x.lMttemtftn  main  EtvoicycequcnefcriuoitScucrcSuipice, 
omnu  faè  facro  mtrryrum  ilyapresde  douzeeens  ans.  De  ce  temps  làquafl 

rruiretrbisinfcftiStfcqH'p-  M        /.  r        -   et  l  •        t       J     l  * 

ft  ttnmm  ï&ifi  tout  l'vmutrs  fut  teind^  du  précieux fang  des  Martyrs, 
mi  t  t  mtktt*r  :  mtilttyue  Carlors  chacun  coumt  a  la  foulle  a  ces  glorieux  combats. 
"?JZ  'T  mtr°ri  &~  &  beaucoup  plus  pafïionnement  on  cherchait  le  martyre, 
j**m  mtnc  Epifoyatus f>ra-  parvne  mort glorieufe  :  qu'on  ne  pourchajfent  maintenait 
mk  <mbinonibmw<t«Hr  les  Euefcbc?  .par  wc  defreéee  ambition.  Le  mondene 

Nuit*  vnaiumm.i'Qisbtm  r         '       V*l  '   O  -,  . 

jnmJui  cxhoMjt«t  cfr.      }ut  onc  par  aucunes  guerres  tant  efpuije  de  personnes  com- 
me pxr  cette  perfecution . 
^etÇMÎ.lil.iS.e.z.  tater     \\  nc  fJUt  pas  qUC  nous  obmettions  la  belle 

r«  trmtu  vàthms'vcl  doctrine  &  méditation  de  S  Auguihn,  touchât 
<»fjit4t'u  tft.diutf<tfoeiet44  Ja  rciTemblance  de  Babylone,  &  de  Rome ,  &  de 

f^é^m^ib^  jcurs  Emplrcs  ji dia>q<<e  Zabylone  fut  vne première  ' 
tuptnMi)  Jm»  rtgnActmi-  Romyjr  Rome  vne  féconde  Babylone.  Et  deleursl;m- 
rmubçè  evens protenifc  pjrcs  cccy  Entre  plu  fie  ur  s  Royaumes efquels  cftdutt- 

ddwd.  ^fïïjrtompnmum  \    .    'm    '.tu      \    /  ,     .        n      i        n  9 

ifïnâtr^m^H^rufmbJ^    fàciete  de  l  vttlite  ou  cupidité  terrejtre  ( laquelle  no 
ieaUistnrerfi  niinMA  at-  appelions  cïvn nom  vniuer'el,  L  cité  du  monde)  nous  en 

mue  Jiftinftu.  Nam  quomoio  .        1  1      11  n  I 

KtfnmM>>»<l»M>°  soyons  deux  beaucoup  plus  illujtrcs,  que  tous  les  autres, 
oriente )»cfojteriw  m  (xà-  Le  premier  effdes  Aériens.  Le  fécond  des  Romains ,  qui 

ÏZ&^ZZZ  *  "f  &  fi*  WW'l'  &«n, pourra 

ftflimfmt.  ^^>4  cxrera  c*-  du  rapport  tvn  a  l'autre:  Car  comme  ceUy  là  fut  le  pre~ 
*£!el^£fcle"mne*'  mi^^cefim-cyaj^s:QtmefmeceUylàju4en  Oriet 
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&  cejlu-  cy  en  l'Occident.  ^^fMkHJe  Ci*J>ti. 

Breftoftaprs  U  fin  de  celuyla  commença  ceftui-cy. 
] c  n'eftïme  les  autres  Royaumes  ou  Roysy  que  comme  ac- 
L  ccjjoires  de  ceïdeux,  Pirrc  il  adioufte.  Afin  de  le  dire  en  . 
vn  mot  >  Rome  a  efté  fondée  comme  vne féconde  Babylo- 
ne ,  e2T  comme  fille  de  U  première  Bédtylone.  Ces  graucs 
&  ferieufes  obferuations  des  rcffemblanccs  de 
ces  deux  villes  &  Empires,  font  clairement  voir 
les  raifons  pour  lcfquclles  l'vne  cft  appelle  com- 
me l'autre.  Car  il  elliuftc  que  la  dernière,  ait  efté 
participante  du  nom  de  la  première,  puis  qu'el- 
le a  eu  plufîeurs  femblablcs  qualitez  Lesprinci- 
pales  ont  ffté  (quant  à  ce  qui  concerne  la  reli- 
gion )  l'idolâtrie  ,&  la  perfecution  des  fidèles. 

Maisc'ellchofe  route cuidente  que  lors  que 
Rome  non  feulement  a  perdu  (on  authoritc 
mondaine,  mais  aufli  depofe  fon  infidélité,  & 
quelle  actfléde  perfecuter  les  bons  &  la  foy: 
aulîi  a  celle  perdu  le  nom  de  Babylone,  qui  de- 
puis ne  luy  a  peu  nullement  conuenir.  Car 
cette  caufe  oftée,  l'cfteft  doibt  cefler.  Voire 
puifque  félon  la  maxime  d' A  riftote  cy  deflus  al- 
lègue les  noms  font  imitât  tons  dis  cbojcs,  lors 
qu'au  lieu  desqunlitez  vitieufes  précédentes.,  elle 
s  cftrcueihiëd  autres  toutes  contraircs;tellcs  que 
font  la  parfaide  fidélité,  la  tolérance  de  beau- 
coup de  maux  pour IefusChriftJleftneccflaire 
du  tout  de  luy  donner  des  noms  oppofites  au 
premier.  M'a  faut  donc  appeller:  la  itlle  jatnéie, 
lafontiielleSionJa  cité de  Dieu.  Outre  la  naïuefo- 
lidicé  de  ce  difeours,  oyôs  parler  quelques  faindts 
delà  pure  antiquité  fur  ce  fubied. 

lii 
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trwr.  q>',i,  éJ  rxv/m.      Sâin&Paulinus  Euefque  de  Noie  ,quc  i'Em- 

xT^tkmtriifk  ih  Pcrcur Hononusaucc  railon  nommoir, 
inplmib.jiti4Smififi*m  (erHnctirth  Dre:/,  parlant  du  retour  de  Mclania 
fiUsabhM*.  jins  Rome;wjwrp»4»^dftil,B<ii^«f    tient  & 

ta  irnhc.  Ton  tes  fou  çrflemcfme  ville  défia  en  plttfteurs 
chnfcs  efïfWc  de  Sion,  q»c fille  de  Babylone.  Ce  qu'il  di  - 
loit,  d'autant  qu'alors  il  y  auoit  encore  plufîeurs 
Idolâtres  en  Rome.  Monflranr  par  ces  paroles, 
qu'au  prix  qu'elle  le  conucrtiiToit.,  elle  perdoit 
lcfFc&cV  le  nom  de  Babvlonc. 
lih.  Saind  Hicrofmc  difoir  à  elle  mcfmc.  le  furie  " 
z  sed  vf  *dttl«i*»<**  itoyaui  as  efface  le  blaff  berne  que  tu  auoiseferit  an  frot 

fermm  m  frtnte  b/ajf>he-  g      .       .  i.  J      .      J  . 

clm^confeftonr  Je-  far  ld  conjvjjwn  de  Lhnjt    l'uis  ailleurs ,  exaltant  la  m 
.  pieté  dcifîdelesd'icelle.  Lafoy  duperie  Romain  eft 
"rf\lmln*  flÀklJl  loueepartetefmoirnagedetJpejfre,  dit-il.  En  quel au- 
tUtnr fides  teftimonio  vide-  tre  lieu  fréquente  t  on  aucc  autant  d'atJeftion&  de  ddi- 

f^SS^SH  #/«  &  ksfiMm  in  Martyrs  t  Ou  <n- 

Eccltfus  cr  martjmm  fe~  tend  t  on  ailleurs  *ufj\  bien  refonner,  Amen,  a.  l'imitation 
f^t^itrriiurf^fu  d>vncelesle  tonnerre ,  &  ou  renuerfe  ton  delà  façon  les 
mtmi  .Amen  rtUâtjcr***  temples  nuidcs  des  I doles  f  Ce  n  eslpos  que  les  Romains 
tua  tdolorum  ttmfUtnu-  ayent  w  autre  foy  ,  que  toutes  les  EdifadtChrifi. 

k^^mJfilm\mfi  Mals  lls  ont avantage dcdcuotion,&vne plus 
UncquamomnesclnifLiEc-  grande  (implicite  à  reccuoir  la  foy.  Toutes  cho- 

wr/^^!?^^2^s^onc  nous  aPPrcnncnt  que  Rome  n'eftanc 
«edendum.  plusidoîatrc, ains  toute  changée  quantau  tem- 

porel &fpiritucllc  ne  doit  nullement  plus eitre 
appellée  Babylone. 
IV.  Surquoy  les  Minières  de  Ja  religion  préten- 

due commettent  trois  fraudes  notables.  La  pre- 
mière eft,  qu'ils  veulent  bien  qu'en  t  A  pocalypfe 
Kowffoitfignifiéc  parle  nom  de  Babylone }  d'au- 
tant que  là  des  maicdi&iôs   .menaces  font  pro~ 
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noncéescontreelle  Maiscontrc  toute  apparen- 
ce de  veriré,  contre  le  tcfmoignagc  de  l'antiqui- 
té que  nous  auons  alléguée ,  ils  nient  qu:cn  TE- 
pilire  de  (hinct  Pierre,  Babylont  fignifie  la  mefmc 
ville  Ils  prennent iubic&  de  leur  affirmation, 
d'iniuricr  &de  mefdirc  perpétuellement.  Etpar 
leur  négation,  euidemmcntdclraifcmnablc ,  ils 
penfent euiter  la  neceflîté  d'aduoûcr  que  S.  Pier- 
re ait  efté  à  Rome 

Puis  fans  faire  diltinction,  ny  du  temps,  ny 
du  changement  d'Eftat,  &  de  Religion  de  Ro- 
me y  ils  n'ont  point  de  honte,  del'appellet  touf- 
iours  des  noms  odieux  qu'elle  meritoit  pendant 
fon  idolâtrie  3  &  tandis  qu'elle  perfecutoit  l'E- 
glife.  Comme  fi  Dieu  fans  auoir  efgard,n'ya  fa 
conucrfion,ny  aux  fupplices  qu'illuy  afai&de£ 
ja  foufFrir ,  ainii  que  nous  auons  monftré ,  deuoit 
toufiours  continuer  fur  elle  fon  ire  &  fa  vegean- 
cc, contre  fon  expreffe  parole.  Luy  qui  promet 
de  ne  plus  fefouuenirdcspechczdu  parfaict  pé- 
nitent, qui  afleure  qu'il  ne  veut  pas  la  mort  du  XfethUl.il, 
pécheur,  maisqu'ilfcconucrtilTc &  qu'il  viue,  ret-1* 
luy  qui  finalement  for»  appeller,fon  peupleyce- 
luy  qui  autres  fois  rieftoit  pas  fon  peuple  y  èr  qui  feait 
donner  fa  mifericorde  ,à  ceux  qui  ri  au  oient  point  receuja 
mvcricorde. comme  difoit  S.  Pierre. 

Latroifiefmc  ôv'plus  impudente  fraude  s  effc 
qu'ils  confondent  la  ville  de  I{ome,&dc  Rome 
idolatre,auec  l'Eglifequi  cft  enicellc.  Nous  les 
oyousfans  celle  ener  aux  oreilles  du  fimple  mo- 
de, Sorte?  de  Babylont  mon  peuph',  pour  luy  per- 
iuader  qu'il  quiche/'  Eglifè  Romaine  „  abufant  ainfi 

liij 
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niifcrablcmcnt  del'Eicriturc  fainctc  contre fon 
propre  (eus,  voiic  contre  Ces  exprefles  paroles, 
a.  par.  Tjkir*.  Car  fain6t  Pierre  appcllanc-  Rome,  Babylone,  en 

distingue  fenfiblcment  l'Eglifc.,  qu'il  di&cftre 
dedans  icelic  Etlesenfans.,  quel'hcrefîen'apas 
,  aucuglez,  peuucnt  voir  que  ce  font  chofesdu 

f^ï%2  tout  différentes.  Le dode  iàinaHicrofmc  après 
\tm  trtf\<*  .AtMmtm  auoir  appliqué  à  lâ  prinfc  de  Rome ,  cette  mena- 
^;ffr;y?f  cede  lApocalypie,  Elle  e(ltombv'e3elleejl  tombée  y 
/«  pnJtcdnjitifs: crpnti-  Babylon  la  grande  eu  e , il  adioulte  comme  vnc  cho- 
lime  cahdtd  in  Mme  fi  (c  t*oute  autrc.  Jl  y  A  certes  làvne  EMe  [àmcle  les  tro- 

chrjjttdHum.  p')ees      dpôjtrcs gr  des  Alartyrs  y  Jont,  Li  vraye 

confejfwn  de  Chrifiy  eft  :çyla  fpy  prefehee  par  Ijpoftre, 
£r  tous  les  loiirs  >  /' idolâtrie  ejlam  mefyrtjeeje  nom  Chre- 
jlien glorieusement sj  epejlené.  Où  l'on  void  que  fui 
nantie  fensde  rApoftre,ildiftin^uc  manifefte- 
nient,  j'Eglifc  de  Rome  appellant  ceftecy  Ba- 
b)loneJcV  difant  que  l  Eglilceft  en  icelic 
y  Il  elt  temps  que  nous  diilons  en  quelle  forte , 

non  feulemérellcertdeuenuë  toute  Chreftien- 
ne,  maisaufiï  cft  demeurée  en  la  pofleiTionc\: 
r^UUk  f.  cUn.ùrc*  propriété  temporelle  du  Saina  Siège.  Voicyce 
.ttn.^o.vÀem  ftio^Mnr  queferiuoie  a  ce  propos  le  religieux  Archcuef- 
cr  ,w«,,. ommum  a-  Gcncbrard,do&ement  &  très  vericablemct. 
êpfidd  ajfperçunt ,  ne  Les  ennemis  ont  abiatu  reZ  pied  re^terre  la  ville  de 
txthmkutndtmerUmi^  Rome  ^  font bruflee.  Ils  ont  difberfè  L  multitudedes 
Jmotui.  Multos mdu^ru  Citons  deçà  Ma,  e%  autres  villes  &  bourgades.de 
Dà  ufm  dominix  iHt  hu-  peur  qu'aucun  d'eux  ne  donnaftdsUrmesaux  dernières 

4d  nunm  Ecdejfd  cu\m  Je  deux  ans,  Rome  iah  dominai rice  des  éumains ,  Crjor- 

^Z^^frS  mJf€  de  mtes  Us  ™tM*Mm  Mlcm  accAr,ts  dcs 

mtntit  refldttnretêtr. 
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internent  s  de  Dieu  ;  jfin  quelle  tombafi  à  bon  efeient  en- 
tre les  mains  de  l'Egjije,  de  laquelle  elle  deuoit  eflre  le  fîege 
principal^  &  que  pour  cet  vjage  >eïïe fujlrebajric  depuis 
les  fondements. 

C'eftchofefcure  que  les  Empereurs  de  Con- 

•  ftantinoplc  n'y  deuoit  plus  rien  prétendre  Ils 
lauoient  laide  pfendre,{accager,&  ruyner,huicl: 
ou  dix  foispar  les  Gots,  Oftrcgors,  Eulcs ,  Van- 
dales &  Lombards  Ils  ne  la  pouuoient  mainte- 
nir, elle  auoit  changé  de  murailles  &:  d'habitas, 
comme  nous  auons  veu,  dans  l'efpace  de  trois 
cens  vingt  ou  trente  ans,  qui  coulèrent  depuis 
fa  première  prinfe  ,iufques  à  ce  quelle  mefme 
franchement  (e donna  an  Pape  Grégoire  fécond 
l'an  730.  après  auoiriuftementfecoué  le  iougde 
l'Empereur  Jjieretique Léon,  qui  non  feulement 

,  nelespouuoic  deffendre  des  Barbares,  maif  les 
vouloir  tyranniquement  contraindre  derece- 
uoir  la  barbarie  de  Tes  hcrefïes ,  touchant  les  ima- 
ges Voire  par  plufieurs  fois  s'eltoit  efforcé  de  sign.Uh.i.regùiùl.o**' 
faire  moarir  leur  PaiW  Grégoire  iu^  ^  "** 

r  S  >t  nem  rrrnum  ImpcrAtorem 

ce  qu  il  luy  relutoit,  ielon  le  deu  de  la  charge,  ironom^chum  piorum  nm- 
Voicy  ce  qu'en  eferit  Siçonius  Grevowe  fécond  \^<\>»™» 
rei  ransha  de  ta  communion  des  fidèles  L  eon  h  mpereur  rf;jm  cMU*  wftftifimm 
tfoifiejme  de  ce  nom }  xnnemy  des  imaz}  s ,  non  feulement  r!fct- 
pour  ce  qu'il  nejtoitpas  Lnthouque.  Mais  auffi  pour         J  r 
ce   qud  perfecutoit    opiniâtrement    les  Catholi- 
ques t  Puis  ayant  monitré  comme  iuftement  les 
Romains  abfous  par  le  mclme  Grégoire  du  fer- 
ment de  fidélité  , qu'ils  luy  auoient  fai&plusdc  NeemMbtrft 
bonne  volonté  &  par  l'en  tremife  des  Papes,  que  fafar$*M#t*jfojpi 
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fienmcmfe  PthtipU  w-  par  deuoir,  il  dict, qu'ils fc donnèrent  volonrau 
^^^^T^mcnt  à  l'Eglifcences  termes  W 
fli(«i  rt&M*  authonuri  «t.  w.r/^  ftvtfrr  Léon  s  enflamma  tellement  que deuenus [es 
temperas  i**m*t.  tu  en^m!,Js  propofcrent /ds  deuoieKt luyofler  l'Empire^ 
rfGr4-a>  tJporrunum  choifir  v»  autre  Empereur,  ht  tost  après  refujans  cieluy 
tifcrtHferMtnif.      .      pfa  0£f  ,y  ^  ;  Jj  s'obligèrent  par  vn ferment  folemnel à  défi- 

fiendre  a  tarnais  la  vie  çyl'EJlat  du  Pape  >&  titrèrent 

qu'en  toutes  ebojes  ils  obéirent  à  [on  authoritê.  Ainfi  Ro- 
^     me  crie  Duché  d'icelleypajfa  des  Grecs  au  Tontifie  Ro- 

-tr.ain.  A  près  il  raconte  les  villes  qui  lors  aucc  Ro- 
\Aio  in  dvo».  ann.  7*7.  me  fercndirencàluy,dansla  Tofcane,  le  Duché 
infuftrP^nus^x^n.  de spoict,la campaçrncdc  Rome, la  terredeLa- 
ss..XfKfl°l»rer,*crr4»-  beue,  &  iultyicsa  la  ville  deCapouc. 
lêtrédUtr.  Outre  ce  tiltre,(à  mon  aduis  le  plusiuftedu 

monde)  tous  peuucnt  feauoir  les  Donations  que 
L„Ef>fo*s  ofrnfsa.i.  nosRoysfc  Empereurs  d'Occidc^,  ont  faites 
chnn.  f*fit*p.  9-  D<***m  auS.  Siège ,  de  leurs  légitimes  conqueftes,  Pépin, 
,£Vm  ^vpiw^j™  di&  Ado,  donna  Rauenne  &•  toute  l*  centrée  de  cinq 
veMet»tMi*»*4>»,cr*lu*  cite^jiux  S  S.  Apojtres  Pierre  cr  Paul.  Ec  Léo  Euc(- 

^Zl^iltM^Èi  quccîofticcli61:  ai»fi  <k  mcfmc  Roy  Pépin  // 
hctsdijLuar.  *  Wnf  tn  l tA^ *HCC le  Pontife  Romain ,  &  ajjuiecht  Ra- 
sA»*)Uf.BMi«thee4r.      uenne  cr  vingt  autres  ctteTf  lefquelles  il  aitoit  conquifes 

fur  Aijlulpbe  Roy  des  Lombards )  au  Siège  sJpoftolt- 

que. 

Anaftafe fur  nomme le  Bibliothécaire ,  récite  que  l'ajt 
774  C  harle- magne  eflat  œRome,  après  s' cft  refait  lire  L 
donation  que  fon pere  Pépin  auoitfitich  au  Siège  Romain 
F.<cÏ4  Jtnatione  edm  pnpri*  non  feulement  il  lu  confirma  ymaii  denoutteau  il  en  voulut 


fa  nunu  ipfe  chnJtuniRi-  r  in  ^nc fa  r   ^  ^  mouuemfnt ,  bien  plus  ample  que 

mm  frdneorutrtP^cxctrraùe-J  J     1     1  *       j  . 

w%niuerfciEpfopoi,<A^  U  première  ;  y  admis  tant  l'Ijlcde  Lorje >  Lsproutnccs 
lAtct,  udiaurUmçrg*.  dLjhiey(jrd:Jrenije-,  les  Ducbe^de  Spo!ety &deBe- 

neuent 
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ne uent  >  le  Parmefon  Regio ,  Mantoue,  tout  fexarquat  f^^mtâf^Amftât. 
de  Rauenne  ,plufîeurs  autres  villes  &  fais.  Et  di&lc  ^p^^î^J^,  -m" 
texte , que  la  donation  ayant  cfté  eferite  par^j  mfaZUeamnnfefmnt 

propre  main,  puis  la  fit  foubs-Jîgner par tous les  Euefqueï,  prtr$  &>  nm  rÙ4ri,/~4>,- 
ÂbbéZy  lûtes,??  Secrétaires  qui  fctrouuerent prêtent s.  fcf»™"*J"»>°  M- 
Apres  cllejut  mije  tant par  le  Roy 'ftijdit ,que  partons  les  nifenumm  pu  m  uiem 
autres ,  premièrement  fur  le  fepulcbre  de  Saincl  Pierre ,  <to»*r">»e  nnnnenntur  p>«» 
puis  au  dedans  d*ice\uy , promettants  auec ferment folem- 
.  ne  l  cir  terrible,  au  bien-  heureux  Sainêi  Pierre  ,&à 
fin  fuccejfeurle  Pape  Hadrian,qùils  la  garderaient  fide-  DiJH^  ^  Mp  SMjMlttk 
lement  tout  ce  qui  efloit  contenu  dans  ladite  donation. 

I/Em  pereur  Louys,  fils  &  fucceffeur  de  Char- 
le-magnc,eftantà  Aix,fitla  donation  dont  on 
void  des  fragments  dansGratian,  au  moyen  de 
laquelle.,non  feulement  il  ratifia  celles  de  fes  pre- 
deceiîeurs.  Maisily  adioufla  Bologne,  ¥errare,Vr- 
binj'ijle  deSargdaine,  celle  de  Sicile,  la  Calabre,haute  &  h**  onmes  fuprMxi  pro- 
bajje,  Nèfles,  Gr  pleurs  autres  grandes  terres  &fti-  *£ 
defquelles  voicy  comme  di&le  texte.  tmitmd,fmHUite  cr  *** 

es  fufnommees  Prouinces  uiUes  citéT  bour<r<  fo4  trtmon"t '■,  *im  difl* 'Ecclcfi* 

m  j  /  ■*  V  .     &        tujtjtette  Petre^(pojkle,&' 

ct?ajteaux~i  toilages ,  territoires ,  tT  patrimoines  y  nous  per  tt  yu4rt6  m  fp^ndt 
confirmons  de  telle  forte  a  ton  Edi/e  ,  0  bien-heureuse  ïAtn  nfrohmin*  p*fcM> 

r,.       >       \gj       .  f\        f   ,       °  \  ..        a    Jitmmo Pontifict  muter- 

Pierre  Jpojlre,& a  caufedetoy  a  ton  mamnojtrey^ Pdjf4g ^ji^f^f^ 
PereJJ>mh*elySeigneur  Pafehal  fouuera'mPotifi  &Pape  *«<f  ddfmemfttuhea 
tmmfd,&  ijesfaccejjeursmfyues^afin  du  monde. 
A  ce  qu'elles  demeurent  en  leur  iurifdiclion ,  principauté  dnhne, 
grfeigneuriet&c.  Ces  donations  fi  authentiques, 
auec  la  potfeflîon  légitime  de  tant  de  ficelés, . 
monftrent  combien  iuftementle  S.  Siège  tient 
en  fa  propriété,  Rome  &  les  autres  terres  de  l'E- 
glife.  En  cefte  forte  eft  accomply  fcnfiblcment  à 
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rf.glifc Romaine ccfqu'auoic  prcdid  Haye,  les 

en) ans  de  ceux  qui  i au  oient  affligées  vkmhcnt  s  enclin 
nantdeuat  toy.  Et  tous  ceux  yui  mefdifoiet  detoj  adore- 
ror.t  les  pas  de  tes  pieds* 
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L 


f lin. llh.  j.e.f.  Uttum du- 
rrquumd  Ttlttri  Ctrceici  fer- 
ndainCSqui  uarum  ejï  mille pdjfHuquin- 

auoirl'Em-  i**g»t* l<>»g<r«tw.  T*m 


9Eft  raifon  que  nous  donnions 
7  vn  cnapîtrc  a  ^a  P^us  grande 

^w^tÇ  chofe  entre  les  mo 
^ÀslM  furent onques. à fc.» 

pire  Romain.  S  il  cuLt  elte  pc- 
titjCommeiors  qu'au  rapport 
de  Pline ,  il  n'auoit  que  mille  cinquante  pas  de  lon~ 
gueur,  àfçauoir,  depuis  le  Tybreiufques  au  mont  Circcl- 
lo  t  oit  eft  a  prefent  Santa  félicita  c'eft  chofe  feurc 
quileuftluiuyla  fortune,  ou  les  fortunes  fle  la 
ville,  comme  il  arriuequafi  toujours  aux  petits 
eftats.  La  guerre  du  Royaume  de  Grenade  rut  fi- 
nie, quand  la  ville  fut  prinfe.  Quiconque  tient 

K-ii 
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.  ksvillcs.de  Fez  ou  Marroquc,  eftRoy  de  ces 
pais  là.  Voire  orffçait  bien  que  Carthagedeftrui- 
cte.toutfon  Empire  fut  perdu.  Il  n'en  eft  pas 
ainfides  grands  cltats,qui  non  feulement  onc 
leur  cher  vigoureux,  mais  aufli  des  membres 
forts  &  pu i fiants,  qui  au  befoin  habilitent  deux 
mefmcs,fans  neceflité  de  fuiure  toufiours  la  con- 
dition de  leurcapitaje.  Encore  que  les  Anglois 
tinffent  long  temps  Paris, auec  vne  grande  par- 
tic  de  la  France,  l'autre  pourtant  leur  fut  contrai- 
re, &  noftre  heureux  Charles  feptiefmc  ne  per- 
dant pas  coeur  ,  regaingnafon  eftatjpar  lafa- 
ucurducicl  line  faut  donc  pas  attacher  toute  la 
grandeur  de  l'Empire  Romain  ,à  la  ville  de  Ro- 
me. Ilacufcsmouuements  &  fes  fymptomesà 
part,  bien  qu'ils  n'ayent  efté  guère  moins  vio- 
lents, ou  plus  heureux.  Voyons  fommairement 
fon  eftendué ,  les  moyens  par  lefquels  il  seftag- 
çrandy,  fa  durée  jfon  déclin.  Puis  nousdirons 
s'iliubfillc  encor  maintenant.  Tout  cecy  feruira 
pournoftre  fubiett,  comme  il  paroiftracya- 
près. 

Il  y  a  eu  de  la  flatterie,  ou  de  l'ignorance  en 
ceux  qui  ont  didt  ou  creu,  que  l'£mpirc  Romain 
acomprins  tout  le  monde.  Vne  grande  partie 
de  ccftui-cyeftoit  encor  cachée,  tandis  qoe^cçr  - 
luy  la faifoit paroiftre  fa  puuTancc  es  trptouw es 
alors  connues  de  tous,  combien  que  «on  tota- 
lement Et  fi  faut-  il  aduoùer  pourtant  que  de- 
uantou  depuis,  il  n'y  a  point  eu  de  pareille  grà* 
deuràlaficnnc.  * 
Paraduenturefe  trouueroit-il  quclqu'vncn- 
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corauiourdhuy,  qui  commande  plus  Ioingou. 
plus  au  large.  Mais  ce  font  pièces  cfgarécsdemy 
defertes,  &  pour  la  plus  part  defolées  Au  lieu 
que  les  Romains  auoient  leur  Seigneurie  toute 
vnie,  riche,  florifTante,quafi  en  toutes  fes par- 
ties 'En  Ane  ils  pofTcdoicnt  la  Colchide,  l'Ibcrie, 
l'Albanie j  Pont, le  Bofphore,  Cappadocic, Ga- 
latic,BitliinieJ  Arménie, Syrie ,  Arabie, la Pa- 
lehane,Cilicic,  Phamphilie,L]^lie,&  toute  l'A- 
îic  mineure.  En  Afrique  ils  tenoient  l'Egypte, 
Cyrenaïquc,  MarmariquejlaGetuliejIaNumi- 
die,&  Mauritanie. En  l'Europe,  l'Italie, lesGau- 
"  les,les£ipagncs,lcs  Alpes,laRhetiefceft  lcp.as 
desGrifons&de  Bauieres)  StyriecVCharinthic, 
rilliric,  Macédoine,  l\£pirc ,  Grèce,  Thrace, 
Myfie,  Dacie,  &  les  Panoniens  leur  obeyflbient. 
I c  ne  conte  pas  maintenant  les  Mes  en  grand  nô- 
bre  qu'ils  tenoient,cô  me  l'Angleterre  l'Irlande, 
Sicile,  Candie,  Cypre  &  plufïcurs  autres prouin- 
uincestanten  terre  ferme,  que  dans  les  mers.  Ce 
que  defibs  eftoitle  principal  de  lcurcftat,&lc 
plus  riche  &  floriflantdu  monde  lors  conneu. 
Leurs  limites  donc  eftoient  admirablement  en- 
tendues, comme  chacun  peut  voir  furies  tables 
des  Géographes.  £n  Orient  leurs  bornes,  au 
tempsde  l'Empereur  Claudius,  furent  lefleuuc 
Tigris,  !  Inde,  la  mer  rouge  autrement  le  golphe 
Arabie,  les  cataractes  ou  bondes  du  Nil,  &les 
palus  Mcotides  j£n  Occident  1  Océan  les  limi- 
toit.  AumidyT^thyopic.  AuNort  la  Pologne 
ia  Mofcouic,c\:  Tartarie  Et  laprouidencede 
Dieulcur  donna  celle  grandeur,  poyrle bien  des 
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humAtnSjdiio'iz  SainCr.  Auguftin,  dfin  qu'ils  vefcuf- 
Zt>iÇ(R.hl>'rt'<leCl»'Det  ftnt plus paifMcmcnt  cnfemhle  fous  mefmesloix  &  mef- 
c*P.  ii.  ^jfj^^j'  mcsfwneurs  Pline  auoit  veu  ccftc  raifon  (fauf 
çrin>v>utmfocittattnmtif>.  qu'il attribuoit  aux  faux  Dieux  ce  qui  nappar- 
tepmqm  ftAuûum  Ung  tjcnCqU'au  Vray  Dieu,  parqui  fcuIIesRoysro 
/S/'lT^-r-  gncnt&  les  Princes  commandent,  difoitSalo- 
Deîim  (kilo,  fit*  cilum  ip-  mon.  )  Voicy  fon  texte  ;  V  Italie  fut  choiftepar  la 
fZ  ^J^MLf*»™  des  DitHX,  afin  au telle  rendit  le  cul  me jmc plus 
tmllktt ,  t#  f«fuhrnm  beau,  qu'elle  vn'yi  les  promnees  diuifees  ,>qu  ellepolijl  les 
J$o,dcsf<r*ftKli»F«fr>-  mœm       qttepBlc commerce  dulanrarc ,  ellcinuitafl 

mo>)is,eommercv>f^r4herff        ,  ,r         1    1  t     }        t  i  l  * 

dd  ciSotjuU ,  cr  hi*m.i>»,>.t-  les  différentes  çy  barbares  langues  de  tant  de  nations  3  a 
tem  huiufmtJi  Itret:  brem-  5-cntrc.  parler.  &  quelle  appnnt  l'humanité  à  tous.  Et 

tirant  v/ut  CHn&irum  çm-  *  *       *        ri*  , 

Jminr^e^jicrer.  ponrére  en  W  mot,  afinqu'en  tout  le  monde,  toutes  < 
.itifçrm.  i.innat*U  *Af&  les  nation ,  eujfent  vnt  mejme patrie.  Mais  vne  autre 

raifon  plus  important,  &  plus  fccrcttc  de  ce 
ifMuerio.-tciropfrmoshal>e-  taict,  a  cite ,  pour  ce  qu  il  ralloit  que  Je  monde 

rerpc^'losfrxJicatiégater^  cr-uren  Icfus  Chrift  Or  il  citolt  bien  plus  fa- 
/;/  qmt  v»t*t  tentret  reg-  .  i    i  r 

cile de  communiqucrla  lumicrede  laroy  a  tant 
donations  vnks,qucfi  elles euflcnt elle  diui- 
fees. Ccfutdonq  pour  le  bien  temporel  6\r  fpi- 
ricucl  4u  monde  que  cet  Empire  fut  fort  ag- 


f 


grandy 


\\l  M  ais  fi  on  demande }  pourquoy  les  Romains 

plufloft  qu'aucune  autre  nation  curent  celle 
maiftrife:'  Ceftvnc  queftion,  à  laquelle  les  rai- 
fons précédentes  ne  (atisfontpas  Car  bien  qu'il 
fuft  vtile,  &  pour  le  repos  temporel  des  humains 
&:  pour  la  prédication  de  l'Euangilc,  que  tant 
de  nations  ne  fulTcnt  qu'vneflar  jlîcllcc  ce  que 
Dieu  en  pouuoit  aum  bien  donne:  la  fuperin- 
tendanceà  d'autres ,  qu'aux  Romains,  qui  quafi 
ne  fail  oient  que  naiftre,  &  de  gens  de  lac  &dc 
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corde,  comme  telmoicmentlcs  actions  de  leurs 
pères  J'afyle  que  du  commencement  Romulus 
érigea.  Voicy  donc  deux  fortes  d  aurrcsrailons 
de  leur  aduanrage.  Lcsvnesprinfcs  dans  la  na- 
ture des  chofes  de  ce  monde, &  lesautrcscnla 
confideration  de  celles  du  ciel.  Premièrement: 
c  eft  chofe  alfeurec  cjue  ramais  nation  n'eut  tant 
de  courage ,  de  valeur ,  &  d'ambitrëh  ,  que  celle  i}tn  ^_ 

là.  Salulte  difoit  à  ce  propos  ;  La  Jade  jr  Ancienne  W  m  t&  c*t  » 
raifon  ,  pour  laquelle  les  Romains  font  U  tuerre  aux  T^'T  """f*""1  ^ 

'        f  1  \  1     ri  *  n  I       r  regtbm  cunttv    cul  ni» 

peuples  esh'angcrs }  &  a  toy.slcs  Roy  s  yCejfle  dejirex-  vetm  MUaii  «uf*  \u- 
treme  de  commander,  gr  d'eftreric!:es  Et  quant  à  leur  F*firii*t*i*r~ 
valeur,  voicy  d'entre  dix  mille  rcfmoignagcs 
qu'on  peut  alléguer,  vn  feuî  irrecufablc,puis 
qu'il clï  d'vn  'grand  mailtre  du  meftier.,  &leur 
erandennemy.  C'cft  Pyrrhusqui  les  ayant  vou- 

r      n      i'  1  ai  O  quant  fitcitr  erattrfof  im~ 

iutaltcrdeslc  commencement,  C\:Ies  trouuant  p.^um  «tu»** ,  dur  nùU 
trop  rudes  loueurs  pour  fes  Grecs  &  Maccdo-  *&^*ùi*&m9*m  *ç* 
riens,  diCt,  O  qu'il  [croit facile\d-enuahir  tEmpire  m™""rV' 
de  l'njnitters ,  oh  Lien  a  moy  ^^Uauon  des  foulais  Ro~ 
nhuns  $  ou  [1  h  s  Romains }  rh^jpenî  pour  leur  Capitai- 
ne. Noltrc  Saincl  Augul^na  bien  conneuce-  ^f^mfi.  lil.^iCiu. 
la,  &cn  difcourc  élégamment  ^amplement, r<?'12* 
enfon  cinquicfmc  de  la  cité  de  Dieu.  Vncau-  s&f*  m  Cdrill».  sedalU 
tre  raifon  fut  celle  qu'allégua  Caton  deuant  le  fitert  ***  *  ."S"*? 
Sénat  en  la  harangue ,  lors  qu'il  rut  deîigne  Tri  &m  i»d»ftri*tf*ris  .«/w 
bun  contre  les  coniurez  dcCaùlLna  Ne  croycTp.'.s  Wf^>M^^2»f"* 

v    .  1  f  r    1  n  JSl  1    lendo  liber ,  nr<jur  f'bi.iit};., 

Cit-u^uepArles  armes feules  nos  ancejrres ayentredula  ddtà><U«xiiHi 
république  de  petite  >  grande  :  Si  cela  efioit  nous  ï aurions 
mamtena/it  beaucoup  plus  ç/orieufe.  Car  nous  auonsphis 
de  citoyens  &  de  peuples  ajJbcieT^  plus  d\vrmesycy  -fou? 
JecheuatiXj  qu'ils  n'auoient.  Maïs  se  tu  ent  cLautxs» 
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excellent  Empire,  il  rieufl  point  recompenfe  leur  1er  tu.  w'P**  «fy* ,  *J  cuiusfi. 
Ce  qui  en  impojjible  ^euquele  Sauueur promet  quel-  ^^^7/^^ 
que récompense  s  a  ceux  mefme  qui  font  du  bien  paria*  rt/t^onu^Mmi^uG^a 

ire  de  la  iuflice  de  Dieu.  Ils  ont  receu  leur  recompenfe.     mm  txcetunhfimi  impmj 
Vne  autre  caufe,  que  le  mefme  fain£t  dit  eftre  ton«der<f  >  *M*nt» 

.        .  ~  >  n  l    1       r  <  t  l  I       merees  b«ms  éttibus  eomm\ 

plus  oblcurCj  c  clt  la  diuerjitc  des  mentes  du  genre  hu-  ,dtfivùtutik  quib,  «dtén- 
main ,  que  Dieu  cognoifl,  &dont  ileft  iuge  infaillible. tAm  g*wmt<nunmt  mn* 
Combien  donc  que  la  vertu  des  Romains  fuft  **  Mn 
fourrée  de  vanité, en  cela  pour  le  moins, y  ail  ^j,^^^ 
apparence  qulsfurpaflToienc  les  autres  nations,  \9.?otefttA»un%rdù. 
qu'ils  auoient  cette  vertu  morale,  telle  quelle.  ?f4fJ"™Z'prT 

£  ,  .      *  1  dmtrfA  menu  gencr»  hu- 

Car  toujtours encore  ceux  qui pour  l'imperfection  deleur  num,Dtt>m*gir*u,y**m 
mérite ,  ne  font  pas  dignes  de  la  cite  celefte  •  font- ils  plus 
vtiles  à  la  cittterrefire ,  ayans  quelque  ebofe  de  bon  >  que 
ceuxqui  nenont  du  tout  rien.  Eos  wnmfdmnftmttmn 

l'adioufte  à  ce  quedeflus,  qu'il  eftoit  bien-        *tem*  ftui*Jkcm 
feant à  la diuine  prouidence  d'efleuer  vn  Empire  d^^J^TJZ'cZ 
en  Occident ,  puifque  défia  elle  en  auoit  iadis  ***nt  ^ndo  h*ùenrtir- 
efleué  vn  en  Orient.  Or  en  toutecefte  partie ,  il  iMm^nec 
n'y  a  pais  ny  ville  plus  propre  ou  plus*  commode  * 
pour  gouuerner  les  autres,  que  Rome  &  l'Italie. 
Qmettantprefqueenuironnécdemer,  on  peut 
dire  qu'elle  cft  comme  au  milieu  de  l'A  fie ,  de 
l'Europe,  &  de  l'Afrique.  Aumoinsa  elle  vne 
grande  facilité  d  aller  &furucnir  aux  vnes  &  aux 
autres , (clon  la  necelTité  des  affaires.  Finaleméc  rnHai.i. 
aucun  Ghrefticn  ne  doutera  iamais ,  que  la  diui- 
ne fapienec,  qui  atteinéi  puijfammént  d'vn  bout  iuf- 
ques  à  l  autre ,  &  diftofe  doucement  toutes  chofes,  n'aie 
mis  la  mainà  cet  ouurage,nait  elle  mefine  accrea 
&  limite  ce  glorieux  Empire. 

•  l 
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IV.  Que  dirons  nous de  fonaagc,&defa  durée? 

V  Les  anciens  cfcriuains  Idolâtres  le  nommoit  E- 
ternel.  Entre  autres  Plutarque  difoit  plus  élégam- 
ment, que  véritablement,  Que  la  jortunc  volti- 
geante cr  incertaine  yauoit  vifité  tous  les  peuple  s  les  vns 
après  les  autres ,  les  Jfiyriem  v  les  Mcdcsjes  Perfes,  les 
Macédoniens  3  les  Cartaginois  >  puis  les  auoït  quiclcT. 
Aîais qu'elle  fembloit  auoirpofe  fes  aiflcs quicî* Jon 
globe  roulant ,  fur  les  nues  du  Tyhreyafin  défaire  [a  per- 
.  pet ucllc demeure  en  ces  quartiers  là.  Ils  prenoient  co- 
rne vne  faincie  propnetie ,  de  l'imaginaire  durée 
de  leur  Empire,  deux  vers  d'Homcre,qui  ala- 
uenturcauoitditt: 
.  ,  r*H*7\    .  ALnéedcs  Troyens.  tiendra  ïauthorite 

iriÇn,  Puis  les pis  de  les fils,  &  leur pojîmtc. 

Or  ils  croyoient  que  les  Latins  eftoient  des- 
cendus de  ce  fugitif,  &d'iceux  Romulus,  &  puis 
Iules Cefar.  Mais  entre  ce- qu'eferiuirent  iamais 
les  plumes  humaines  touchant  la  condition  des 
félicitez  terriennes,  &  la  durée  des  Empires  du 
monde,  ie  ne  voy  rien  ce  me  femble  plus  élégant 
Thih  tud.U.  Qmi  Dem  &  plus  vray,  que  ce  quieft  dans  Philon  le  luif. 
%^Tl*^Z,»*K«,  Leverbcàmin,  dit-il,  que plufeursdes  humains  appel- 
it  u     *»  M&mt  SHfu^-  lent  fortune  ,fai  fila  ronde  Je  promenant  par  l'vniuers, 
w/i.fxv^'  wL>fyuxitu,cs>i-      ejeurant  ores  me  nation,  ores  vne  autre ,  II  donne 
♦X&Xl*^ &ofoUsEwfirts,cmmillyfU$.  Puisayanr  al- 
^^i^mif^a,  légué  de'bc.iiiœ.xcpicsde  cela  .voicycôroeilcon- 


clud.  Ilnyadonc  rien  c^chofes  &  affaires  humaines , 
fors  de  l'ombre  <*r  du  vent ,  qui  s%  enfuit  d'vnc  prompte 
viteffe.  Elles  viennent  &  s'en  reuont  commeles  ondes* 
Belle  comparaifon.    ^tnfi       ksjkjpitU  mer.  ores  venans  auecvn  bruit 
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impétueux  ycouurent  de  leurs  caués  les  nuages,  ores  s'en 
retournants  jtlslaiffent  àjcc  vnc partie  delà  terre  qu  ils 
ont  bagnee.  De  mefme  la  fortune  après  auoir  comblé  de 
felicite^excellentesvne nation  Jouuent  prenant  fin  cours 
tout  au  reboim,  s'en  va fansluy  en  laijfer  vne  feule  gout- 
te. Voire  elle  efface  iufques  aux  traces ,  de  leur  précédente 
opulence  Iufques  icy  Philon.  Certes  admirable* 
menr  bien  ,&cn  vérité.  Car  quel  reflcvoid  on 
de  la  grandeur  du  règne  Aflyricn,  de  lafeliciré 
des  Macédoniens,  fous  Alexandre?  de  la  ma- 
gnificence des  Hebrieux,  fous  Salomon?  Il  en 
cltprefqucainfi  de  l'Empire  Romain, îadis  fi 
grand ,  li  glorieux,  &  releué ,  qu'au  monde  rien 
ne  fut  pareil,  maintenant  fi  petit,  fi obfcur  & 
abbaifle,  qu'a  peine  le  void  on.  De  forte  qu'on 
difpute  entre  les  doctes,  à  (çauoir  s'il  eftencorc 
ou  non, au  monde. 

Vopifcus récite  que  .Tan  deux  cents  feptante     •  •  /  4M 
neuf  de  noftrc  faIut,Tacitus  eltant  mort  au  bout  '  ^ ini 
de  fix  mois  qu'il  auoitefté  efleu  Empereur,  cV 
fonfrcrcFlorianus  quiauoit  vfurpe  l'Empire, 
ayant  efté  tue  cinquante  ou  foixante  iours  après, 
les  ftatuesde  tous  deux  furet  foudroyées  du  ciel. 
Surquoyles  Deuins  voulans  confolcrles  Ro- 
mains, prédirent,  que  mille  ans  après  /un  delaràcc 
des  dcffunïis  tiendroit  ï  Empire  >quidonneroitdd£iuge  s 
aux  Tartbes  <yaux  Per(es3qui  tiendroit  fous  [es  loix 
les  François  çjr  les  Allemans,  qui  nettoieroit  toute  l'A- 
frique de  Barbares  ;  qui  donner  oit  la  charge  de  la  Tapro- 
baneà'vn  Pnefident',qui  cnwyeroit  vn  Proconful en  An- 
gleterre ,  qui  iugeroit  tous  les  S  armâtes  \  çy  qui  ayant 
fubiuguê toutes  les  nations  [ejeroit  Seigneur  de  toute  la 
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terre  enuironnie  de  l'Océan.  JPuis  en fin  rendroit  l'Empi* 
,        re  au  Sénat.  &  ayant  lefcu  flx  Dinzt  ans  fort  équitable* 
ment ,il decederoit fans enfans.  Deilors  laurheurlui- 
di&  fc  mocqua  de  ces  contes,  &  conreurs,  difanr, 

ils  nobligeroient guère  le  monde,  de  baillera  ce  Prin-  * 
ce vnfilongterme àreuenir.  Et  depuisleuenementa 
monftrela  faufleté  dcleur  dire,  &  la  vanité  de 
leurmenfonge. 

ffiem.  m. in  vanul.  Noftfe  Hicrofmc  fçauoit  mieux  que 
r«p.  i.situteniminpruui-  cela  prédire  le fuccez  de  ce  grand  Empire.  Car 
rio  M  ^mjmfem  jntcrprcunt  hfhruë  que  Nabuchodonofor 

fortiHicr  dunmfutt:  train  r  .....       ^       r       i  r~*  1 

faremmniMwbmliim.  veid  en  longe,  ildidt<j&f  far  fes  pieds,  compofé^de 

fer&  de  craye,  il  faut  entendre  l'Empire  Romain,  qu  i  • 
fut  en  fon  commencement  très  dur  &  très  fort, . 
mais  fur  fa  fin  fera  très  foiblc,  nous  le  verrons 
rantoft:  Tandis  confiderons  quelques  vnes  de 
fes  fortunes,  &  le  train  de  fa  décadence, 
y  jQuelqucsfoislilant  fon  hiftoirc,  ic  me  fuis 

Camparâubn.  fouucnud'vn  vailTcau  que  i'ay  veufurmer ,  qui 
faillit  à  fepcrdrc.Par  fois  ic  frisônois&  froidifois 
de  peur  à  la  veué  des  vagues  qui  l'accabloicnt  & 
le  couuroient  prefque  du  tout.  Et  nefcmble  il 
pas  qu'on  ne  voyoit  plus  que  le  bout  du  mas  de 

j€q#.  lil.udrciu.Dti  ecluy  de  l'Empire  des  Romains,  quand  nos Gau- 
a^.ii.  seâtdmtn  h<cn»-  lois  Tan  trois  cent  foixâtiefme  de  fa  courfc  prin- 
fmmumtmUviifut^Mim  rcnctout,  fors  leur  Gapitole:  Saind  Auguftin 

longe  dnteqiutm  mores  etr-         .       .  '  .   *    t  .        °  r 

TmmperentHrtnrtqHiàGéd-Vznz  plajfammcnt  de  cela,  reipondanten  ion 
'ÎSlîtSr^*2^*^^  fecond  liurc  de  la  cité  de  Dieu,à  ceux  qui  attri- 
fmmZeftJtlZ  nê*£*\f*  buoient  le  déchet  dudid  Empire-,  à  la  religion 
/mcoù^  xrapiftltnmsreman.  desChrcftiens ,&  au  mefpris  de  fes  faux  Dieux. 
^n^^^T2jt  Où  donc  efîoit  cette  multitude de Dieux  ,dit ,  il,  quand 
À»rmit4ntH>.  vigUn*.     auant  la  corruption  des  mœurs ,  Rome  fut  prinje  &  vruj- 
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lté  par  les  Gaulois  t  Car  lors  toute  la  ville  fut  redutcle 
au  pouuoirdes  ennemis,  excepte  le  Capitole:  lequel  cneo- 
reeufiefté  prins files  Dieux  e flans  endormis  Jesoy es 
n'eufjent  veille.  Ceux  qui  ont  flatté  laprofperité 
fuiuantc  des  Romains  font  finir  glorieufemcnt 
pour  eux  toute  ceftea&io.Mais  fi  eft-ilbien  vray 
que  leur  eftat  fut  alors  à  deux  doigts  près  de  fon  jkjTimfjt' 
entière  ruine.  H  futaufïi  rudement  fecoùcpar 
les  Carthaginois  fous  Annibal,<qui  leur  tua  ou  cU#, 
defeonfit^inq  oufix  Confuls,  &  autant  d'ar-  'tfZdZ"" 
mécs.  Et  ce  futvn  caufcurccloy  qui  dift  depuis     ™"  ' 
qu'après  la  bataille  de  Cannes  ,  Romeauçit  le  cœur 
plus  efleue  que  iamais.  Car  fi  le  victorieux  la  fuft 
allé  voir  prompte  ment  au  lieu  de  perdre  le  reps, 
l'occafion ,  &  la  fermeté  du  courage  de  luy  mef- 
me  &  des  liens,  dans  les  délices  de  Capouèjl  euft 
fallu  que  ces  meilleurs  fuiïentallé  rcuoir  les  an- 
tiques ruines  deTroye,dont  eftoient  venus  leurs 
grands  Pcrc*.  Voicy  comme  en 'parloit  celuy 
quen cefteaffairenousalleguons fouuent&vo- 
lontiers& comme  très  fçauant  Se  très  véritable,  pid  fecutdtfi^tj^m^irm 
Il y  eut  lors  telle  difette  de  foldats .  q%e  les  Romains  enrol-  fi™"™  Wlf" 
lerent fous  leurs  enjeigncs , les pendars  qa  us  peurent  trou-  benate dorutrtnt^ue  ex H* 
ucr ,  après  leurauoir  promis  impunité  de  leurs  crimes,  &  l"t"****** nt"  **»>f*ftl*' 

rtturqtmm  inftttuerttttrfx- 


ufue.  Mais  cesefclaues ,  difonspL 
ment,  ces  affranchis, qui  deuoient  combattre  pour  la  repu-  f»nt  temple  ' ttn^HAm  4*. 
blique  Romaine,  n  auoient point  d'armes:  On print  donc  **^*r*f^pf«* 
cellesqui  eftoient  exemples ,  comme Ji  les  Romains  euf-  ^J/irte^uidvtUrinde  ■• 
fentdiclà  leurs  Dieux.  Depofer  ce<y ,  que  vois  aue7  f^'P'fi"™^*™"??'  • 
inutilement  garde ]t  lon^  tenps ,  afin  que nous voyons Jt  f^ere^rmfia. 

L  iij 
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yX*g$M.  5.  r^.jp.     nos  nias  feront  bien  quelque  chofe ,  de  ce  dont  vous ynos 

Dieux ,  n'auc^rien  feeu faire. 
omparai  ons.  ^ç  mefmcDottcur  monftre,  que  les  fureurs 

de  Marias  &  de  Syila.,  mirent  en  aufïi  pauurc 
crtatlcs  affaires  deR.ome,commclaprinfcdcs 
Gaulois,  &  des  Gots.  le  ne  m'arrefte  point  a  tout 
cela  le  le  touche  feulement ,  pour  monflrer  que 
mille  grandeur  cftafïcurée  en  terre  Tout  y  (buf- 
fle, tout  y  périt,  fors  ccquicft  ioultenu  de  la 
Trimèg^.  'm  rrimdnJ.  c.  jç.  main  de  Dieu,  <?«/,di  (bit  Trifmegifte,4/«//flf«''i>« 
M«  h«*  irpx\iç*ù**s ,  Kj  bavne  cocher  ,goxuerne  le  coarde  ce  monde,  l'attachant 
t^^-r^^'^^fi^Jb'mclmey  rfnqu'ilneroule  pasà  taduenture.  Etla 

prouidence  duquel  (ouuent  reluit  autant  en  la 
deftru&iondes  Royaumes  ,  pour  les  péchez  des 
mefehants,  comme  en  l'édification  dïceux,pour 
larecompenfe  des  bons,  ou  pour  fa  feule  gloire, 
yj  Parlons  vn  peu  des  caufes  de  faruine.  Impu- 

demment malines,  ou  brutalement  ignorants, 
ceux  qui  l'attribuent  au  Siège  Romain.  Delà 
prouidence  duquel  l'Europe  auiourd'huy  tient, 
ce  qui  luy  reftede  l'Empire.  Le  vice,  la  difeorde, 
Tidolatrie,  &lcfang  Chrciuen cfpandu,ont 
feulscauicce  mal- heur.  Faifons  le  voir  fuccin- 
*u r.  efift.  f .  «A  MAree'l  dément.  Quanddonc, difoit  fainct  A uguftin , la- 
iluw.h  er^tuccUmnnbm,  uarice  çy  lapillerie  des  mœurs  corrompues  çjr  perdues, 
,  '  •         ;        !    eu:  venue  a  tel  pomCt ,  ou  t  lie  ne  pardomm  ny  mx  hom- 
çrptfMttnantMàritU  rtpa-  mes,  ny  a  ceux  mcfme  qu'ils  tenoïent pour  Dieux ,  lors  le 
tit^pmfah  ******  louable  honneur, ry  le  falut  de  la  choft 'publique a  corn - 
m^jtÊt  Rtiptilucx.        mence  a  périr.  Cette  Rcpuuliquc,âit-u  encore  ailleurs, 

Cjloitdeucnuc  ti  cs  mcfclhintc,  périt  premièrement  par  Lt 
.    *  rr     -  J-  ^  •  perucrfitêdesmaursdcfcscnfaris.Queparlefcrdesar- 
ta?,  il.  mesdejes  ennemn.  Les  Empereurs  de  la  ville  met- 
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tnc  ,  ayant  donc  vcfcu  comme  cz  chapitres  pre-   .  , . 
cedents  nous  auons  touché  ;  Touteftant  defre- 
glé  JafoyChrefticnnebaffoùée,&  les  fidèles  fi 
cruellement  perfecutez  par  tout  l'Empire.  A- 
presle  règne  heureux  de  Conftantin(  lefloin- 
gnement  duquel  fut  entre  les  caufes  humaines 
&  la  première  de  fa  defolation  )  les  enfansay- 
ants  partagé  à  ce  grand  héritage,  îaflfoiblircnt 
beaucoup.  Peu  après  s'aduancerent  les  Tyrans,  * 
&déslccommcnccment  du  cinquiefine  ficelé,  fnt^,ukiMhé$rSiê. 
iufquesàlafin.  Les  Perles  s'efleuerent  contre  luy 
en  A  fie,  les  Vandales  en  Afrique  ,  les  Gots,  les  Tnfttrin  c\m>n.Ann.  4*9 
Huns,  les  Bourguignons,  &  les  François,  iatta-  ^°^"r*"&r 
ejucrent,  voire  le  saccagèrent  en  l'Europe.  Af-  v 
par  &  Boniface  ,  combattirent  mal  heurcule- 
menr  en  Afrique  contre  Genferic ,  qui  donc  en 
demeura  paifiblc.?  Littorius  idolâtre  de  mcfme, 
és Gaules,  contre  Theodoric.  Bien  toft  après  les 
François,  &IesBourguignonsauec  Attila  Roy 
des  Huns  fe  fourrèrent  és  Gaules ,  d'où  depuis 
onnelcspeutoncdeflogcr.AlaricRoy  desGotSj 
fourragea  l'Italie.  Et  dit  l'ancien  Sozomenc  que 
tandis  qifil  afliegeoitRomc,vn  faincl;  Religieux 
tafia  trouucràla  hafte,  pour  luy  perfuader  de  s'lcm,il 
pardonnera  cette  ville,  &  ne  fe  rendre  pas  coul- 
pabledesmauxquiarriuerentà  faprinlc.  Jquoy 
ilref^o'.idit  qu'il  ne  tajfiegerou  pas  de  (on  propre  mounc- 
mehty  Mais  que  quelqu'un  le Jolliâtoit  finement }  voire 
luy  commandoit  de  lafaccager. 

Certes  auffi  nomfeulemcnt  les  vices  &  Tidola- 
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contre  cer  Empire  mais  aulïilors  encore  t  tout 
cftoit  corrom  pu ,  voire  la  plus  parc  des  Chreftiés 
Piuficurshcrclicseftoienc  nées  dans  iceluy  Em- 
pire, comme  les  hiftoircs  fonc  foy,&  toute  l'i- 
dolâtrie n  y  eftoit  pas  morte.  Voicy  ce  que  difoit 
GtUf.  m  Itheb  ^Cfùgt.  à  ce  propos  le  fainâ:  Pape  Gelafe  fur  la  nn  du  fie- 
connu LMjxrcuH*.  clc  runefte , à  (çauoir le cinquiefme  de noftrc  fa- 

lut.  Certes  ie  veux  acquiélerma  confciencc  touchant  le 
faitt  des  Lupercales.  Ceux  qui  négligent  d'obejr  à  mes 
iuflcs  confeils  y  prennent  garde ,  s'ils  veulent.  le  ne  doute 
pas  aue  mes  predecefjeurs  ri  en  ay  ent  faiB  autant,  & 
,  qu'ils  ne fc [oient  efforce-^  défaire  ofter ces  ebofes  par  les 
Empereurs.  Et  pour  ce  qu'il  ri apparoift  point  qu'on  leur 
ait  obey  ,puifque  le  mal  continue  toufiour s ,  lEmpire  s'efl 
perdu ,  les  Lupercales  eftant  demeurées.  Le  nom  Romain 
eft  auily  par  tout  le  monde.  C'eft  donc  ainfi  que 
cet  citât  très  puiflant ,  très  ample ,  &  très  florifl  âr, 
fucaffoibly ,  efchantillé  de  toutes  parts, &  rem- 
plydcconfuGon  par  l'ordonnance  de  laiufticc 
vcngcrclTedcDicu.  I'ofcray  dire  que  ce  fut  auiïï 
parla  grande  mifericorde  Car  la  corruption 
eftant  il  grande  en  luy,  il  euft  infedé  to^t  le  mo- 
de, qui  n'euftpeu  fe  défendre  de  fes  iniquitez. 
>A*g*$>  tpf.y  ad  Marcel.  Sainâ  Auguftin  auoit  mcfme  fentiment,quand 

f«nÂ*m  non  itmergettt  fin-  Sauueur  lefus  Chrift,  qui  contre  ces  maux fivniuerftls, 
mm  ,ft  hcrrenJa  Mfuiiùe  no%s  aenuoye  <vn fintuUer  remède.  Car  ou  ne  mus  euft 

emporte,  lequel  n  euft  pas  cnuelope ,  en  quel  aby\me  ne 
nous  euft  noyé,  lefleuuede  l'horrible  mefehancete  de  la  na- 
ture humaine  ?  la  grandeur  donc  de  cet  Empire, 
fcruit  à  publier  par  tout  1  a  vérité  de  l'Euangilc ,  ôc 
<fcla  foy.  Cela  faidfc,  puis  qu  il  s«eftoit  de  plus  ea 

plus 
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plusgafté,  il  Je  falloir  humilier,  de  peur  que  ceux 
qui  auoient  apprinsde  luy  à  bien  croire,  n'ap- 
priniTentde  luy  mefmeà  mal  viurc. 

Exprès  iedy  qu'il  le  falloir  humilier,  non  pas 
anéantir;  par  ce  qu'à  m  on  aduis,  il  dure  encore. 
^Iefcay  que  pluficurs  tiennent  qu'il  n'eft  plus. 
QiTila  efté  totalement  dcftruiâ:,  Que  ce  qui  en 
relie  maintenant  n'en  cft  que  l'ombre,  vn  tiltre 
vain,  &  fans  effect.  Etquelque  chofe  de  cela  fe 
pourroit  dire  à  la  façon  que  les  vieilles  &r  foibles 
gens,  difen  t  â  leurs  anciens  amis  de  jeunette  ','qui 
ne  font  plus  eux  mefmes,  qu'ils  n  ont  plus  de  for- 
ce comme  au  pafTc,&  chofes  femblables.  Mais  à 
parlerprecifement  &  véritablement, il  eften- 
core.   Ilfubfiltc  &fubfill:eraiufquesàlafln  du 
monde,  au  temps  de  l'Anri-chrift.  Trois  choies 
ce  me  femble  peuuent  cftrc  confidercs  en  l'Em- 
pcrcur,&en  l'Empire.  Le  nom &qualiré,rhon- 
neurj&Iapuiflance  Sans  contradiction  de  per- 
lonne,  lesdeuxpremie/sde  ces  trois  chofes  (ont 
demeurées  entières  Depuis  Charle- magne,  au- 
cun n'a  fait  difficultéd'appeller  Empereurs  ceux 
qui  luy  ont  fuccedé  légitimement  Quanta  l'ho- 
neur&aurang,  tous  les  Roys  &  Princes  Chré- 
tiens, quelques  grands  qu'ils  foient ,  le  luy  défè- 
rent fans  difpute.  Et  quant  à  la  puiflance,  encore 
neft-cepaslipcu  de  chofe  qu'on  penferoit  bien. 
Ceux  quifçauront  quels  font  auiourd'huy les 
Princes,  &  Prouinces  de  l'Empire,  quelles  les  vil- 
les &  commun  aurez,  &  quclaflemblagc  &  rap- 
portontees  chofes enfemble,  iugeront  que  le 
corps  d'iccluy  ,  quoy  que  compofé  d'aucuns 
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membres  foiblcs.,nc  laine  pas  d'eftre  fort  &  pttîf- 
fant  Puisquifçaitfi  Dieu  quelque  iour  luy  re- 
donnera point  (on  premier  luitre,  fa  première 
grandeur?  Lavanité  faicT:  accroire  à  plufieurs 
qu'ils  cntëdent  toute  l' A pocalypfe,  tout  Daniel, 
voire  route  laBible,touchantces  affaires.  Mais 
s'ilfereleuoit,  ils  trouueroient  quelque  paffage  * 
pour  cela,  que  l'expérience  leur  reroitconfefler 
n'auoirpasenrédu.Quiconque  remarquera  bien 
quelles  furet  les  qualitez  de  Charles  V.  qui  a  veC- 
cu  du  temps  de  nos  Pères,  croira  facilement  que 
fila  France  euft  eu  vn  Roy  moins  vaillant,  ou 
plus  amydecet  Empereur  que  noftrc  François,. 
&  Conftantinoplc  vn  Amurath  ou  Acmct,  au 
lieu  de Solyman,quilcftoit capable  de  rclcucrla 
grandeur,&  la  gloire  de  l'Empire  Romain.Dieu 
referue  peut-eftre,  ce  bon -heur  pour  vn  autre 
Et  plufieurs  conie&urent  auec  apparence  &  rai- 
fon,quecedoitcftre  pourvn  Prince  François. 
Les  Turcs  le  craignen  t,&  les  bons  le  défirent ,  & 
Dieu  ne  mettroie  pas  ces  Affections  fi  contraires 
au  cœur  de  tant  de  gens,  s'il  n'en  vouloit  vniout 
monftrcrreffed.  Queieluy  fupplie  d'auanecr. 
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*Eft  vn  ancien  dire  de  no^grands 


I. 


Pères  a,  difoit  Ariftotc.,  qu'entre  •       demund*«l  >aU- 

11  1   r       •  xandrum. 

les  humains 3  toutes  cbojes  viennent  A^  ^  ç%  ^  A;V„  ^  ^. 
de  Dicu.çyfe  font  par  luy  mcfme.  TÇ*1* 
j§  II  n'y  a  rien  plusvray.  Et  bien  • 
qu'il  fcmble  aucune  fois,  que 
comme  Dieu  faicî  quelques  actions  aufquel- 
lcs  n'ont  poinot  parc  (es  créatures:  elles  auffi 
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en  produifent  de  leur  cofté  ,    félon  leur 
fcnSjdefqucllesilnefemcfle  point,  Cela  pouf- 
fa stplo   m  r  (ftr*,     .  tan  c  n'el  t  pas.  //  void  tout>  &  ordonne  tout  diiou  So- 
^■n.m^x^M         mode  Sa  prouidecc  guide  la  prudence  des  hom- 
mes," &  relcuc  leurignorance,'  hors  ce  quieft 
péché,  illuy  faut  attribuer  la  meilleure  &  plus 
grande  part  du  refte,  comme  au  prem  ier  moteur 
&  prihcipal  autheur  de  tout  ce  qui  cft  bon,natu-  ' 
Tellement  ou  moralement,  ou  tneologiquemêc. 
Mais  fur  tour  la  conduitte,  le  manimcnr,cV  con- 
feruarion  des  republiques  &  Principautez,  dé- 
pend incomparablement  d'auantage  de  luy,quc 
delà  fagefle  ou  vertu  humaine,  &  par  ce  quclef- 
criturelain&e,  attribue  à  Dieu  tous  les  accidens- 
&changementsdes  villes  &  Royaumes,  foit  en, 
pfd.iu.       bien  foit  en  mal.Enaww,  difoit  Dauid,  veillent 
les fèntinelles  de  la  ville }fi  Dieu  ne  la  garde.  Oejlluy  dit 
TrttteA.  s;        Salomon  ^par  qui  régnent  les  Roy  s ,  £T  les  législateurs 
ordonnent  chojes iufles.  Parla fapience  de  Dieu3  adiou- 
fte  il„  les  Princes  commandent ,  &  les puijjans  iugent  U 
*fi»*3*       terre.  C'efiDieù ,  dit  le  Prophète  Czee ,  qui  donne 
des  Roy  s  en  finirez  qui  les  ofte  en [on  indignation,  Il 
faiâ  régner  t  hypocrite  à  caufe  des  peche^  du  peuple,  di& 
i<K  $4.       le  faillit  homme  lob ,  Comme  la  diuifon  des  eauës, 
Tnnerh.  1 1.        \t  cm r^u  j^0j  e^  cn jes  mains,  //  l'inclinera  de  quelque- 
xdcW.io.      p4jrtp.ii  wudra,  di&  le  Sage.  Et  l '  EccleLfiique 
nous  apprend,  que  Dieu  transfère  le  Royaume  ae  nation 
D*».  4.       en  natter  Quand  il  luyplaifl.  Et  finalement  la  voix 
qu'ouït  en  dormant  Nabuchodonofor  luy  di£t: 
Que  les  liuants  doiuent  rccs>gnoiftre3  quele  très  haut  do- 
mine au  Royaume  des  hommes qu'il  fe  donne  à  qui  luy 
flatjl. Nous  auons  remarqué  quelques  chofes  de 
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ladiuineprouidence,  touchant  l'accroiflcmcnc 
&  diminution  de  l'Empire  Romain ,  il  faut  voir 
maintenant,  corne  clic  mefmel'aconfcruécV  les 
moyes  qu'elle  a  tenus  pour  ceft  effeâ:.  c'clt  chofe 
.feure,  que  Dicua  parler  proprement,  n'a  pas 
plusdefoingdvn  Royaume^ue dvn  paflereau: 
ny  d"vn  Chérubin,  qued'vn  moucheron.  Par 
ce  qu'en  luy,ilnepeut  auoir  dpplùsou  de  moins. 
Les  efïc&s  neantmoins  pour  conduire  .&  pour 
maintenir  fes  créatures ,  (ont  différents, feion la 
différence  de  leur  condition  &  naturel  Ewant 
plus  les  chofes  fort  t  gra«dcsJplus  font  remarqua- 
bles ôc  admirables  les  opérations  pour  Jcur  con- 
.duitte.  • 

Celle  qu'il  fit  en  la  perfon  ne  de  noftre  Char- 
le-  magne  pour  la  conferu^tion  de  l'Empire  eft 
digne  de  grande  confideration.  Mais  pour  l'en- 
tendre, il  faut  fçauoirdcuxou  trois  chofes,  tou- 
chât cefte  Monarchie.  La  première  eft  que  quel- 
quesfois  elle  fut  régie  par  yn  feul,  &  quelques- 
rois  par  deux,  oudauantage.  Marc  Aurellefut 
le  premier ,  qui  l'an  ccntjoixantc  &  troificfmc 
de  noftrcfalutjcommuniqualcnom  &l'autho- 
rité  d'Empereur  à  Lucius  Aurclius  Qui  comme 
îuyeftoit  adoptifd'Anthonin,  furnomme  le 
Pitoyable.  Ces  deux  firent  voir  par  expérience 
qu'il  peut  auoir  vne  focieté  fidèle  entrt  les  (ou- 
ucrains  d  vn  mefme  eftat ,  contre  la  maxime  or- 
dinaire. Depuis Diocletian,  Maximian,Con- 
ftautiuSjChlorus,  &  Valcrius,gouucrnoient  en 
mefme  temps,  les  deux  premiers  fous  le  nom 
d'Auguftcs  &  d'Empereurs  &lcsdcux  autres, 


<?4  Des  ivstes  grandevrs 
fous  celuy  de  Ccfars.  Et  l'an  trois  cens  quarante 
&  vnje  grand  Conftantin  eitant  mort ,  le  ieu- 
ncConitantin,&  fon  frère  Conftans ,  eurent 
l'Empire  d'Occidct  en  partage,  &  Conftantius 
celuy  d'Orient.  Lequel  pourtant  par  la  mort  de 
fesfrercs,aduenue*  quelque  temps  après,  demeu- 
ra feui  Empereur  luliani'Apoftat,&Iouinian 
qui  Iuyfuccedajfurctleulsaufli  . Mais  depuis  que 
ValcntinianeutfaicHon  frère  ValensEmpereur 
auec  luy  ,  il  en  y  eut  pour  le  moins  toufîours 
deux ,  dontl'vn  cftoit  en  l'Orient 3  &  l'autre  en 
Occident, iufqucs à  Auguftule.  Qui  comme cy 
deuant  nous  auonsdid,tutemprifonné,  puis 
banny  par  Odoacre  Roy  des  Erules,  l'an  quatre 
censfeptantefîx. 

Vne  autre  chofe,  remarquable,  efl  que  cette 
diuifionou  pluralité  d'Empereurs  n'auoit  point 
delvny  l'Empire.  Car  bien  qu'ils  eufTentlcu» 
prouinces  diitinguecs  les  vncs  des  autres,fi  cft-  ce 
que  tous  ceux  d'vn  mefme  temps  s'appelloienr, 
Empereurs  Romains  parindiuis,&  par  enfem- 
blc  ils  ordonnoient  les  loix  pour  le  bien  com- 
Comparaifon.  mun  de  l'eltatComme  quand  deux  foleils  paru- 
rentau  temps  de  l'Empereur  Vitellius,dontrvn 
cftoit  en  Orient,  &  l'autre  en  Occident,  au  dire 
ztntrMm  vitc&.         £c  Zonare,iln'y  eut  pas  pourtant  dauantage  de 

deux:  De  mefme  quoy  qu'il  y  eut  vn  desEmpc- 
reursàRome,  l'autreà  Conftantinopic,fi  n'e- 
ftoit-ce  pourtant  qu'vn  feul  Empire. 

Ces  deux  villes  elloient,  ainfi  que  les  deux  bras 
de  ce  grand  corps.  Mais  depuis  que  les  Barbares 
curent  rauagé  les  prouinces  d'Occident  3  & 
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prins  comme  nous  niions  veu  ,  tant  de  fois 
Rome.  Ledidt  Empire  demeura  toutainhqu'vn 
corps  mutilé  d'vne  partie  de  foy  mcfme.,  fans 
ceflet  neanemoins  de  viure  en  fon  autre  moi- 


tié. 


Finalement  il  faut  fçiuoir,  que  depuis  Augu- 
ftule,  par  l'efpace  de  trois  cens  ans,  Rome  à 
quafi  toufiours  efte  au  pouuoir  des  Barbares. 
Et  bien  que  fous  Iuftinian,  Bclizaire  &  Nar- 
f  es  excellents  Capitaines ,  ayent  rccouuert  quel- 
que chofe  d'Italie,  &  tenu  quelque  peu  de  temps 
la  ville  'mefme:  fi  eft-ce  que  l'Empire  d'Occi- 
dent reftoit  toufiours  langui(Tant&  tres-mife- 
rable:  voire  comme  deftrui£t  &  mort.  Ccluy 
d'Orient  eftoit  trop  foible  pour  luy  rendre 
la  vie.  Il  y  auoit  peu  d'apparence,  que  iamais 
leschofes  de  deçafe  flflent  mieux  portées  fans 
vn  autre  fecours  plus  vigoureux,  fans  vn  remè- 
de plus  puiflant^dontvoicy  le  difeours  fuccin- 
clement. 

Le  règne  des  François ,  s'eftoit]  très  Jieurcur- 
fementaffcrmy&aggrandy,  non  feulement  es 
Gaules,  mais  en  vne  partie  d'Allemagne ,  fur 
les  marches d'Efpagne,& en  l'Italie  bien  auant, 
Ils  auoict  obtenu  tant  de  glorieufes  vi<Stoircsfur 
les  Sarrazinsj  fur  les  Bourguignons,  Thurigiens, 
Gots,Saxons,Lôbards,&  autres  natiôs,  que  la  re- 
puratiô  de  leur  vertu,&  l'admiratiô  de  leut  bône  ^ 
fortune,auok  rcmply  lestroisparties  du  monde  %jBmi&j.9\ 
lors  connues.  Ils  auoient  de  frefche  mémoire  r«>«  cU  «*  M*  tdi- 
fouslc  Prince  Charles  Martel,  défait  400000.  ^ZlTmWMU  ttp.î+m 
Sarrazins  ésenuironsde Tours,fous  Carloma &c  nouted*. 
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i  «^wvH  lsMr.'iUtfenl  [on  frcrc  Pcpin.ils  auoict  depuis  peu  nô  vne  fois, 
Mon  er4/y.  lmis  piulicurs.vatnctilcs Saxons,  les  Priions,  & 

JfotprfmBillUth.  instc-  Vvellphaliensllsauoit  efté de  mefme  vi&orieux 
fUnoï.ya.  fous  Pépin,  fous  CharJes-magnc,  pluficursfois 

contre  les  Lombards.  Ils  eftoient  le  recours  &  le 
refuge  de  toutes  les  nations  affligeesà  caufe  de 
leur  iufticc&  valeur,  par  la  grâce  de  Dieu.  Toutes 
les  nations  qui  font  aux  environs  de  vous ,  çy  qui  ont  rc-  * 
cherché  vofln'fecours,ont  eflédcliiirecs3\cui'  diibit  veri- 
snfhM.Mtpif.aJp^mii$.  tablemét  le  PapeEftiennc  Et  luy  mefme  fans  ex- 
omnes  gntes  q***trtNm-  ceprjon  afleuroit,  que  la  nation  des  François  ejloit  la 

^[n^Ç^mfrL  plus  illuftre  de  tout  bvniuers  Entre  leurs  plus  cftima- 
c»rM»$  fàrtifimàm  çnt'm  blcs  vertus  paroiiToit  finguliercment  vne  dcuo- 
r^*mf<crw,&«fia*  ^ ^  çxcç[kmç  ^l'Eglife  Romaine,  &  vne 

Um  stepkwm  Efifc.  ai  tresfidclc  afTedhon  au  vicaire  de  Iefus  Chrift, 
croiumc-otroiomr^  j      j  iourcJ'huy  ics  Minières  ( aucc  vn  vifiblc 

ftrtmwgtesentut.       déchet  de  Ja  toy,  de  1  honneur,  &  bon  heur  de  la 

France)  appellent  Jntï-chrift.  Ils  eftoient  le  re- 
fuge des  Papes  affligez ,  &  Dieu  eftok  le  promo- 
teur de  leurs  grandeurs.  C'cftlà  que  Grégoire  le 

\A M#4f.  BiMaJm.        grand ,  Grégoire  fécond  &  troi(icfmc,Zacharie, 

ElHen  ne,  cx'plufieurs  autres  des  faindsPcreSjont 
pendant  les  tempeftes  des  pcrfccutions,chcrché 
î'abryauport  de  leur  faucur.  De  forte  cjucdés 
cetemps  làjonlcsappelloit  Très -chrcflicns.  Et  le 

sVfl,4„.  mfpif.éutpifhûZ  Pape  Eitienne,parvninftin&  particulier  du  S. 

rW-f  cWf;    ,..    Efprit,  introduitlcchcfdcs  Apoftres  S.  Pierre, 

J  os  aiitptiuos  habeo  plies,    ..k  _  ^     .,  ,         1     -  , 

err  Qu*fcc»*iumF*mîf.  difant  aux  François,  Us  tient  spécialement  pour 
umywnAbccl  Dmio:»  enfans  adifnfs  qu'il  a  receu  promejjè  de  Iefus 
f^iZ^S^^rlZ'  Chrfiquefur  toutes  les  nations  du  monde ,  lefcgeRo- 
nt  rente;  v0s  om.ies  trame-  main  £r  cette  nation  ferment  vnis  dfvne  cflroicre  amitié, 
rump.ful.shdcm*.  pOUrce  le  plus  fcauant,plus  conquérant,  &  re- 
nommé . 
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nommédetousnosRoysCharles-magne^dont       ,    .       „  . 
nousallons  parler ,  lefouucnant  doufa  bonne  gwxrùhjfafammniu 
fortune  eftoitvenuë,  &  par  quels  moyens  Dieu  ^  **ir 
huait  exalté,  recommandent  fi  «prefTement 
(fur  toutes  chofes ,  dit  le  texte)  afesfes  héritiers,  s.r^fimHlfHfd^mjt^ 
d'honnorerleS.Sieee,&delefecourir  entou-  «*f*"^«* 
teslesncccilitez.  Voicy  les  termes  deion  telta*  mhrepipino      &>*  »«- 
mentfai&à  TionuiUc,i*anhui&ccnsfixdeno-  ^j^^S^liiÛn 
ftrefalut.  Nous  ordonnons  fur  toutes  chofes  quiceux  itfttnà(re  nîu^tlto- - 'in- 
troït frères  (  à  fçauoir  (es  enfans  Louys,  Pépin  le  tîriémfidm  quantum <d iP- 
ieune,  &  Charles),™  tnfm&ltfimg&L  ^uZjSJT1^ 
deffencedu  S.  Pere3commeautresfoiselle  a  eftè  prinfe  de 
nofire  ayeul  Charles ,  &  de  noftre  Pere  Pépin ,  dheu-  f^'mtJ  in  nr*  GtnU, 
reufe  mémoire ,  <*r  de  nous  mefmes.  Afin  que  de  tout  leur 
pouuoir9ils  s'eftudient à  le dejfendredefes ennemis,  & 
qu'ils  luy  confèruent fàiuflice,  entant  qu'en  eux  fera  & 
<ytelaraïfonveut.  Certes  nous  poùuons  direiu- 
ltement,  que  dans  le  huictiefme  ileele  de  l'Eglife, 
la  nation  Fraçoifc  cftoit  la  plus  gloricufe&  renô  - 
mée,  &  leur  eftat  le  plusflorilïant  qui  fuft  en  tout 
le  monde.  Les  autres  parties  de  l'Empire  d'Occi- 
dent ,  eftoient  toutes  prefque  en  l'ambeaux^pof- 
ledees  par  les  Barbares.  L'Empire  d'Orient  elloit 
brouillé  &  affoibly,  tant  à  caufedes  Sarrazins, 
qui  l'an  780.  perfecuterent  très  cruellement  les 
Chrcitiensj&abbattirent  leurs  Eglifes  en  la  Sy-  ^UminLtme. 
rierqu'araiiondela  perfecution  de  l'Empereur 
Léon  Iconomaque,  contre  les  Catholiques  (es 
fubiefts.  Lequel  mourant  la  mefme  année  fept  T^£Z.^  ****** 
cent  quatre  vingts,  laiiîa  Ton  fils  Conftantin 
aagéde  dix  ans  ,aucc  lequel  fa  merclrenécaiant 
regnedixans  trop  imperieufement,  félon  fou 

N 


Digitized  by  GoogU 


r>%         DES    IVSTES  CRANDEVRJ 

cftimc,  elle  fut  déboutée .  iufques  à  ce  que  Paît 
fept  cent  nonante  fept,  cllcluy  fitcrcuerlcs; 
ycux,&  reprint  feule  l'Empire,  lequel  cinq  ans. 
apres,  Nycephore  Tyran  vfurpadefliis  elle,  &la. 
bannit  en  l'iflc  deLcsbos,  comme  di&Thco- 
phane. 

_  ,  c  n< .  Tout  cftant  ainfi  difpofé,  qui  ne  void  que  ce- 

luy  qui ,  comme  ait  le  Sage,  tient  en Ja  main ,  la puij- 
fancede  la  terre 3  qui  haït  l'iniquité  des-  nations , 
qui  il  appartient  de  fufciteren  temps  canuenablc  uw  a>fi- 
k  Recleur,  n'appelfafl  cVne  conduit  par  la  mainv: 
noftre  Charles,  dcfliis  lethrofne  impérial  ?  Ge> 
fut  donc  ce  grand  Dieu  ,  quiparleminiftercdc 
Ion  Lieutenant  le  Pape  Léon,  couronna  fon< 
glorieux  chef  du  diademede  l'Empire.  L'aigle 
des  Romains  pernToit,s'il  nefe  fut  fauué  dans, 
les  fleurs  de  lys  de  la  France,  qui  félon  quelques 
vns,  eftoient  défia  fleuris.  La  fpendeur  de  ce 
grand  eftat  eftoit  perdue,  fans  ce  foleil  Fran- 
çois, oui  par  vne  merueillc  ,  non  de  nature,, 
mais  de  grâce,  s'efleuant  en  Occident,  cnuoya. 
bien  toftksrayonsdciapuiflance ,  iufques  en 
l'Orient,  Ainfi  que  nous  dirons.  Celle  grande: 
action  pafTade  celle  forte. 

1ÏZ>ÎXm^Z-  n  Lcontroificfmejvndcsplusdour&fain^ 
omâmt?  amimo  torftm,  Palteurs  qu  ait  ïamais  eu  TEglife,  auoit  eite 

Zr^I^rZmZTt'JZ  clloifi  l  an  ^P*  eçns  nonante  cinq,  pour  fuc- 
^ZZZ'^TcZntst  ceffeurdu  Pape  Hadrian.Ilcitoir^ dit  Anafta- 
érSoHy.  £tu  frocetihm  cr  fÇj  efcriuain  du  mefme  temps,  homme  chatte  ,„ 

imntScnatu-,  net  non  *ht>-    i  ^  J,       cl  •        n  rr  C     1  CI 

nmmU  creunth pfL  «Ofimt,  <&  tvnefyrit  confiant  >auffi.  fut  tl  e\\eupar> 
RnmxmDtinutHi'tnnAtdU  le  commun Jujfragc  de  tous  les  zens  de  bicn3parinjj)ira- 

^^S^^S^r  tio*  Mais  comme  cjuafi  toufiouts  laf- 
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fli&ion  tallonnc  l'innocence,    &  la  calomnie 
la  vertu  :  Dieu  permit  que  ce  fîen  feruiteur  ri- 
delle, «nduraft  des  mefehans,  des  perfecutions 
nompareillcs,  &  des  maux  effroyables,  Ainfi 
ils  l'attaquèrent ,  ditlautheur  fufnommé ,  trois  • 
ans  après  fon  cl eclion,  Tandis  que  fain&cmcnt 
ilfaifoit  le  deude  fa  charge  en  vnc  proce/îlon 
folemnelle,  ils  le  renuerferent  par  terre,  luy 
creuerent  les  yeux  ,  luy  coupèrent  la  langue ,  & 
tafclierent  de  le  tuer.  Finalement  deliuré  de 
leurs  mains,  &  receuant  du  ciel  de  nouueaux 
yeux,  vnc  langue  nouuelle,il  fut  le  fubieft  de 
la  merueiile  de  fon  fiecle.  Et  fingulierementde  .  . 

noftre  Charle  magne,  auquel  il  eut  recours,  qui 
Mionora  comme  ildeuoit ,  punit  fes  ennemis, 
<&lercftablitglorieufement  en  (on  fiege.  Voire 
luy-mcfme  s'achemina  à  Rome  l'an  800  afin 
qu'auec  plusd'authorité ,  fon  innocence  futiu- 
ltifîée,  fes  parties  qui  rcftoient,n  oferent  com- 
paroiftre  Pour  ce  fon  fermer  volôtaire  le  purgea 
deuanc  Uplusbelle  Semblée,  qu'eut  peu  regar- 
dera  lors  le  ioleil laquelle  en  loua  Dieu,  &  cecy  ttliDominiinUmJtfaB*- 
quelques  iours  auant  lafefte  de  Noël.  La  cele-  ^„f'm  *mnti 
bration  de  laauelle  (fiant  ejeheuë ,  dict  Anaftafe.,  tune  wt^^JZ* ^ci- 
Tous  faffemblerent  derechef  en  tErlife  de  (àinél  Pierre.  1!ftm  ****$*  ' 
La  le  tres-reuerend& S.  Pontife ,  couronna  de  fes pro-  rnuanituiteMm. 
près  mains  Charle-magne ,  dyne  tres-pretieufe  cou-  THncvnmerffdeies  nmtaù 
wm.CrtmksfikBes  RvmamsœMramïe^  t^SZ^Z 
fecours,  erl'affeclion  très  parfatetc  qu'il  auoitvoueea  fi*tl*m  Km*H*mtcdep, 
tEvbfc  ,  &au  vicaire  d'icellejvne  voix  eÇclatante  *^ri<*Mhdm,v»*> 

»r'       /i     p.   et  jA         ^  I        ■        mmtter  df'fi»*  ™ce  ,  Dn 

s  ejcrierent  par  l  inspiration  de  Dieu ,  & par  les  prières  *ttH*tyu  tuti  TmitUà* 
du  bien  heureux  Pierre,  le  porte  clef  des  deux  S?**'!?1'  ex(u~ 

Nij  . 
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muërwu  CànU  f't$i»»  A  CUrlcs  trespicHxdHguftc,  couronne de  Dieu»  n<wi< 


picrHm  rjr.ic'  wwirnv  t>  w»-  -     »  y   l y 

Çititî*  f  tm;wt*r  ^m.t-  ™  çj>  preffaincl  Pontife ,  /  airo/f  d'bujle  faincle ,  c^r  /o» 
ifacrPMf*  ^es  excellent  fils  Roy  9  le  me/me  tour  delà  Natmtede 

fa&t  CAnUm  cr  noflre  Seigneur  JcfusCbriJ}.  Eginart  prefentà  cela, 
Mp^J^^n-  &fccreraire  au  mcfmc  Empereur, dit,  a«7/<y?o/> 
numn^à  !<■/«  clmfii.      aile  a  Rome  feulement  pour  pacifier  les  affaires  dcitglt- 

ft/s  ofï il  fut  appelle  Empereur  Augu fie  contre  fon  vou- 
loir. Voire  qu'au  commencement  il  difoit  ,auc 
s'il  euftfccu  l'intention  du  Pape  .il  ne  fuft  allé  à, 
r-ant.  vUc.  Hk  ij.  rtr.  l'Eglife  de  toutec  iourlà,  quoy  que  très  folem- 

nej  pauj  £)jacrc  qUj  viUoit  lors  le  tcfmoignc, 

rnne.  <ycJe >Kitnnmjr.  in  Aimom,  &  Ado,  qui clcnuirent  leur  hiltoire 
zm»  m  ^c*n*l  cedr  m  ^gns^c  mefmefiecle,  Zonare & Cedrenus  3  au- 
*2%d.  ^*u  )r<n.  r'£  theurs  Grecs, &  nos  Chroniques ,  difent  cela. 
Gafœrn*  mefme.  Ec  généralement  tous  ceux  qui  aucc 

t  cm*  ******  quelque  fidélité,  ont  efeript  depuis  de  l'Eglife  ou 
&i.  del'£mpirc.  LcsCcnturiateursne  l'ont  ofe  nyer- 

^Ut^jnimufL  tjùlc  Romain  des  le  commencement  du  neufiefme.fiecle% 
tltuiracft.Ktm  unlmMx-  elcriuent  ils,j/tf  peinte j  double  tejte.  Car  Charles  le 
pm  à  Leone  Pcnrife  eum  orandfutparle  Pontifié  Léon  du  consentement  du  Sénat,  % 
7^'^Zo?o!iï?n-  cy  du  peuple  Romain  folcnmllementxonfacre  Empereur 

tufil<m*trtm  intvg/trarur  d'Ocçidcnt. 

4wD»mmi$ou  D'autres- Miniftres- neantmoins,  ou  nient; 

impudemmentectajou  bkrphementcontrc  cc 
grâd  ccuure  de  Dieu.  Surtous  noftre.Faonius  en  ■ 


fon  Thcatre>  Qefi}  dit-i^  après  Illiric  ôc  quelques 
autres  ,  vn  miracle 'de tAnti-chrifl prçdit  dedans  l'A- 
^tpal.  jis  tfxtbtfrtf*  ^rnotsiO'ieyyl'vnedeJes.tefies)comme 
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De  l'Eglise  Romaine,  ioi 
Cccife  à  mort  binais  faplaye  de  mort  fut  guérie  &  toute  U 
ierresefmerueillant  alla  après  la  befie^ey  adorèrent  le 
Dragon  qui  auoit  donné pouuoirà  labefte  ,dijans.  Qui 
ejlfemblable    à  labeftel  &  qui  pourra  combat- 
tre contre  elle}  Certes  on  pourroit  alléguer  en 
mefme  fens ,  l'efcriture  facrée  contre  le  ciel ,  &  ce 
qu'il  y  a  de  plus  fain£t  en  terre.  A  leur  conte,  il- 
faut  dire,  que  l£mpercur  d'Occident,  elloit  vnc- 
desteftesdu  Pontife  Romain  ,  qu'ils  appellent 
la  befte.  Qui  fut  commccoupéc,quandOdoa- 
cre  dcpolleda  l'Empereur  Auguihilc  ;  &  que 
l'vn   des  excellents  &  fainds  Princes  qui  onc 
porta  couronne ,  à  fçauoir  noftrc  Charlcs,ait 
efté  rinftrumet&fujeclde  faguerifon.  Ce  font 
folies  euidentes,  voire  ce  font  des  calomnies  fu- 
rieufes,  contre  Dieu,  &  fa  prouidence,quireluic: 
admirablement  icy.  Car  qui  ne  void  que  fans 
cela,  l'empire  tout  entier  ieroit  perdu  pour  les  >< 
Chreftiens,5  fa  partie  d'Occident  neftoit  deua 
plus,&  celle  d'Orient  eftoit  mifcrable  &  ten- 
dante à  fa  fin,  Les  Turcs  par  iufte  iugementde 
Dieu, l'ont  prinfe depuis,  &  la  tiennent  touf- 
jours,  plus  pour  la  cîmîpcr,  que  p ou  r  la  gouuer- 
ner. Deforteque la  Chreftientéjnauroità  pre- 
lentnyrcftc  ny  veftiged'vnc  cliofe  figrande  tte. 
neceffaire.  D'ailleurs  les  qualitez  tant  de  Léon 

Juifift  cefte  a&ion,quede  Charles  qui  en  fotlc 
ibieft,  ladifpofîtion  des  affaires  d'ak)rs,&  l'heu- 
reux fuccez  de  ce  faùft ,  monftrent  que  Dieu  en ; 
futauthcur.Gamaliel  difoir  excellemment,  Si  ^g. 
ce  conjeiiou  cet  œuure>efl  des  bornes ,  //  fera  deffait  .Mais 
ïJeft  de  Dieu,  vous  ne  le  fçaurkZdcffaire,    &  ce-. 

X.  T    *  •  • 


fhtîndin  Lttnt. 
.  ♦ 


^do  Vienntn.tnn.  Su. 

dmmc.Calli. 


VI. 


ioi  Des  ivstes  grandevrs 
fte  reigle  côfirmc,que  roue  cecy  fut  vn  mefnage 
du  ciel,&  vnc  difpolitiô  diuine.Car  des  lors  tout 
le  monde  y  confentit.l'Occident  auec  ailcgrefle  , 
l'Orient  par  raifon:  &  le  tout  a  duré  iufques 
à  préfet,  &  durera  iufques  au  bout  du  monde. 

Platine  tcfnioigne,  que  l'Impératrice  Irène 
vn  peu  après  enuoyafes  Ambafladeurs  aunou- 
uel  Empereur,  pour  s'accorder  des  termes  ou 
limites  de  leur  gouuernement,&  pour  faire  aU 
,  Jianceauccluy.  Ce  qu'ildirque  renouuela  bien 
toft  le  Patricien  Nicephore ,  qui  lauoit  relé- 
guée, pour  vfurper  l'Empire,  l'an  huid  cens 
trois.  Michelquil'an  hui&cens  vnluyfuccc- 
da  légitimement ,  dés  fon  cômencemét  enuoya 
fts  AmbaiTadeurs  au  mefme  Charles  à  A  ix  la 
Chapelle  qui  publiquemét  Ici  oûerent  l'appellac 
Empereur&Roy,dit  Adonde  Vienne.  Et  de- 
puislors  perfonne  excepte  les  malueillans  du  fie- 
gc  Romain ,  &  de  la  vérité ,  n'a  douté  que  le  Pape 
n'ait  fait,  cViuftcmcnt  peu  faire,  celle  neceflaire 
mutation.  Et  que  les  Empereurs  ne  tiennent  a- 
presDieu,  celte  qualité  de  fa  main.  le  ne  vou- 
drois  pas  dirc,qu'ils  fufïcnt  hom  mes  liges  ou  vaf- 
faux  du  S  Pere  Mais  i'allcure  bien  ventablemct 
que  par  la  plénitude  de  fon  pouuoir  Pontifical, 
il  leur  a  côferé  cefte  dignité,  &  depuis  a  donné  le 
droid  &  pouuoir  d'y  choifïr,  &à  prefenr  encor, 
c  cft  luy  qui  confirwe&  couronne  ecluy  qui  cil 
appelle  à  celte  charge.  Difons  quelque  chofe  de 
ces  trois  points  auant  que  finir  ce  chapitre. 

Ceux  qui  veulent  faire  croire,  que  nous  en- 
feignons  que  les  Papes  peuuent  à  leur  plaifir  tras- 
feier  les  Royaumes ,  tranfporter  les  couronnes, 
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&  dôner  les  feeptres.,  à  qui  bon  leur  fe mble ,  ma  - 
ikieufemcntimpofent.  Cela  appartient  à  Dieu 
feul;  &  comme  nousauonsprouuéjes  Pontifes 
Romainscnqualitéde  vicaires  de  Icius  Clirift, 
&  fuccefleursdeS.  Pierre,  n'ont  point  deiurif- 
di&ion  temporelle ,  ny  de  biens ,  ny  d'eftats.  lis- 
n'enpeuuent  donc  difpofer,  comme  proprié- 
taires ou  Seigneurs.  Mais  dire  aufli  qu'en  celle 
occafion  particulière  de  la  tranflation  do  l'Empi- 
re, dont  nous  parlons  ,  ou  toutes  chofes  tefmor- 
gnoientcuidcmmentla  volonté  deDieu,oule 
bien  gênerai  de  l'Eglife  le  lequcroit ,  ou  la  neeek 
fité  publique  des  peuples  Chreftiens  le  deman- 
doit,  ils  n'ayencrien  peu  :  C'eft  démentir  &  la 
créance  publique,  &  l'expérience  fenfible.  Ceftc 
action  fut  fai&eà  la  veuë  de  toutle  monde,  &  fut*' 
&eftencore  approuuéepar  tout  le  monde,  le 
fçayquc  lesMiniftresextrauaguentàcc  propos, 
&pour  rendre  odieufe  aux  gens  de  bien  lariufte 
puiflancedesPapes,ou  bienilsdeguifcntcefai&. 
ou  l'interpretet  mal,  où  ils  allégué t  quelques  au- 
tres pernicieux  exemples  qui  n  ôt  rien  de  pareil. 
A  cela  ie  réplique  sômaircment,  que  leur  frau- 
de cft  vifible,  à  qui  la  veut  voir,Qu71  n'efticy 
queftion  que  de  ce  qui  regarde  le  tiltre  de  l'Em- 
pire, lors  donné  iuftemen  t  à  noftre  Roy,  Qu'en  ■ 
cccy,le  fait  eû  conftant,&  le  droicl:  manifefte;  & 
finalement  qu'il  leureft  plus  aifé  de  calomnier 
ce  bon  œuure  que  par  raifon  y  contredire. 

Quancàcc  qui  regarde  les  Electeurs,  il  n'y  a 
que  ceux  qui  ont  prinslibertéde  douter  de  tout 
qui  mettenten  difputc  s'ils  ont  ou  non  reccu 
du  Pape,  le  pouuoir  d'eflire  vn  Emjprereur^ 


VIT;. 
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104       Des  ivstes  grandevrs 
quand  le  temps  &:  l'occafîon  le  requiert.  Ceux 
qui  ont leu fans  paflïon,  leshiftoires  fidellesdes* 
chofespa(fécs,ont  peu  remarquer  que  depuis  le 
tranfportdont  nous  auons  parlé,  ccquieftde 
l'Empire  d'Occident  > ail  fort  dcfpendudel'au- 
.  thoritc  du  Siège  Romain,  qu'on  ne  (çauroit  im- 
maginer qu'ils  ayent efté  inftituez  d'ailleurs.  Al- 
léguons neantmoins d'entre  cent  tefmoignages 
trois  irréprochables  fur  cefubie6t,  dcfqucls  nous 
apprendrons  ce  qu'il  en  faut  Içauoir.  Le  premier 
c  centuri*.  10.  ct!.io.f><tg.  fera  des  Miniftres  Luthériens  en  corps Gregoi- 
sy.Grwriusrutmrvr,;.  ^[tm^  voulant  honorer  fa  patrie  de  quelque  in- 

nétmu  faxÙAtffimfitosjfgte dignité ,  ordonna  que  les  feuls  Allemans  eujjenttc 
crmunes  ejfer  im  tiigmdi  droiftMirelcRoy  des  Romains  Je  quel  après  auoirrecctt 
jSmm Tontfc «ctftum,  la  couronne  du Pontife  Romain,  est  appelle  Empereur 
imftrstor  cr  .yff^ufîus  gy>  Jugujle.  Ils  allèguent  ailleurs  le  texte  de  Blon- 
"* Aretltr'  dus  qui  dit  cela  mefmc,&  qui  adioufte,  que  cefte 

inftkutionfut  faictelan  mille  &  deux  de  noftrc 
cenr.j.ce/.i6.f>.ig.-;i°'  falut  Ce  que  pour  bien  entendre ,  il  faut  remar- 
quer que  l'Empire  fut  comme  héréditaire  en  la 
maifon  de  Charles-magne  l'cfpace  de  quatre- 
vingt  ans.  le  dj  comme  héréditaire ,  pour  ce  que 
ce  furent  bien  les  defeendnas  deluy  ,qui  le  tin- 
rent pendant  ce  temps  Li,  à  IçauoirLouysI.  fon 
^  fils,(urnommé  le  pieux  ou  deuot ,  Lothairc, 

Louysll.  Charles  le  Chauuc,  Louys  III.  furnô- 
mélc  Bcsruc,  Charles  III.  furnommé  le  Gros. 
Mais  touiiours  du  confentement  du  Pape ,  (ans 
lequel  ils  ne  pouuoienr  eftrc  appeliez  Empe- 
reurs. Depuis  il  y  eutdes  confuiions/  fouuent 
l'Empire  eiloit  affecté  de  pluheurs,&  tenu  du 
,  plus  forc.D  aucresfois  les  Empereurs  incfmcs  de- 

fiçnoknt 
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De  l'Eglise  Romain  e  ï©f 
fign oient  leurs  fucccflcurs,  par  la  per million  du 
.fainct  Pcrc  Et  n'y  eut  pas  ordre  affeuré  pour  leurs 
élections  ,iufques au  temps  de  Grégoire  V.  au 
parauant  nomme  Bruno.  Il  fur  faicl  Pape  l'an 
neufeens nonante&  fix ,  après ledeceds  de  Iearî 
quinziefme,parrcnrremifcdefon  oncIcOthon, 
troifiefme  Roy  de  Germanie,  qui  lors  eftoit  à 
Rome  pour  abbaiffer  l'orgueil  &  la  Tyrannie  de  • 
Crcfcentius,  &  cefte  mefme  année  auoic  efte 
couronné  Empereur. 

4  Grégoire  donc  Alleman  de  nation  voulut a 
comme  tantoftdifoient  les  Centuriateurs,que 
déformais  l'élection  du  Roy  des  Romains,  Em-  • 
percur  futur,  fuft  faite  parles  Princes  tant  Ecclc- 
iiailiques  que.  feculiers  de  fa  nation.  Spn  oncle 
fufnoinméOchontroificfme  n'ayant  point  de- 
fans,  non  feulement  ne  l'empcfchapas,  mais  il 
le  ddira  voire  félon  plufieurs,  luy  le  premier  en 
fitlapropofition. 

LesmemiesPrinccsEle&cursquidcfpuisont 
efté  réduits  au  nombre  de  fept,  cfcriuains  l'an 
deux  cent  feptanteneuf,  le  dix-ncufîefmcde 
Mars  afin  de  confirmer  les  dons  que  l'Empereur 
Rodolphe  auoit  faits  à  l'Egkfe  difoient  ainfi.  siècle  <s  imper.  àm. 
Des  longtemps  noftre  MeretEglife  Romaine  3eml>ra(-  fl^mAloUm^m^é 

o      I       J  p  t  •  nutter  Fccieju  (jitAdAm  <jujp 

fant  comme dï<vne germaine  chante  la  (jçrmamey  l'a  ano^  CtrmAn<t  charinte  ce,  nu- 
bile du  nomde  UMrnité  terrienne  qui  furpafje  tout  noms  mêmtihm» >tmtn* dignt- 
d:  ceux  feulement  qui  commandent  en  terre.  Plantant  eft f  mne  Mmcn.Jt Mm 
en  icelle  les  Princes  amftqù arbres  ex axis ,  es  les  arrou-  gratter  tAntnm  fûfiim- 
jM*v~teknftÛr,Jkl**ra  donne  m  «m£  ^ffi^fc 
jement  d'admirable pouuoir  que  fouftentts  de  tautborite  bores p^Uct* cr  nglt  iAm 
di  la  mefme  E^c  comme  vnefemenec  choific ,  l hprodui-  &r4fl*  î  ^  ** 
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êtètit  tncrtnuntum  rmrén-  jent par  leur  elcciion,celi4y  qui  doit  tenir  le jrain  de  t  Errt* 
J<P/™<yftr.Ei'!;*  pire  Romain.Ez  l'Empereur  Albert  I  dcriiur  quet- 
^ermen.  Ele&um  fn  ipforH  que  tepsapres  au  Pape Boniracc lixictme ,  ditoit 
r/rtaç^  iïïum ,  nuifan*.  cntfC  autres  chofv.F,Rr covnoiffant  donc  que  tepire  Ro- 

Romani  imperu  ttnnn gr- .  î   r       Jz  A  l  l    <  J  r 

mndrent  mMn  >  a  Reparle  ftege  dpojtolwpi  transfère  des  hrecs 

r.f  'é.  ^tlhtrt  \mf.  dJ  B*-  aHX  yillemans ,cn-U perfome dumagnifi  m  Cbdrlesy&* 

fejem.  ^fflicam.  ie  Gr*-  Empereur,  a  cftè  concède du  mt\mt  S.  Siège  a  certains 

àsrr^^eftmferfiru.  EccUfîa#MUft  &  (eCullOS ,&C.  QuC  DCUt 

tjHoJiwElige*-  on  délirer  ou  rcuoquer  en  doute  uircccy,  après. 


Ai  KomAnvrHm^rgcm,™  ces  tefmoignages euidents,& ces recônoilTanccs- 
urUm.  cemi rriHcipiL*  il  certaines  de  la  vente  f 

Fectefttficts  &> ftculinbus     Iefçaybicn  qu'Iiliric^l'vn  dfcsCcnturiateufSv 

quittant  fes  compagnons  &  contraire  à  foy- 
me(me,,a  voulu  depuis  obfcurcir  &  fa  propre  cô- 
feiTion ,  &  la  clarté  de  cet  affaire.  Mais  le  très  do-» 
&e  Cardinal  Bellarmin,  afi  dignement  mis  au 
iour  fes  calomnies, fes  contradictions ,  &  men- 
f  onges,  Que  tous  les  M 1  niftres  cnfcmble ,  feroiet 
trop  foibles  pour  le  relcucr.  Et  pas  vn  deux  n'ai 
ofé  l'entreprendre,  îufqucs  àprcicnt,queicfça> 

yjj-  Or  qu'il  appartienne  au  S.  Pere  de  confirmer 

&voire  de  conférer  la  dignité  Imperialle  à  ce- 
luy  qui  eft  cfleu  pariceux,  Roy  des  Romains, 
cclale  void  pari  vfage  ordinaire  des  ficelés  pre*- 
-cedents ,  &  par  cent  tefmoignages  qu'on  en 
peut  alléguer  Charles- magne,  diuifa  fes  Roy- 
aumes a  les  fils  Louys,  Pcpin,&  Charles,  1  an, 
huift  cens  &  fix  M  ais  il  n'afllgna  VEmpircà  pas . 
vn,  comme  l'on  peut  voir  en  fon  teftamenr. 
Scachant qu'il  en  falloic.laifleria  difpofiuonau 


m  * 
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Sainâ:  Sicgc  Romain,duqucl  illc  tenoit.Et  bien 
que  nos  Annales  &Eeinard  dient  que  l'Empe- 
reur fufdic  donna  l'anhuiâ:  cens  &  treize  ,  en  la 
villed'Aixlacouronne&lc  tilcrede  l'Empire  à  T^^^J\ rtl'  °t* 
fon  fils  Louys  du  confentement  des  cftats(&fas  .  * 
doubteaufll  du  Pape  L«on)  fieft.ee  que  The- 
gan  qui  a  cfcritlesgcftesdu  mcfmeLpuys,  tef 
moigne  que  le  Pape  Eftiennc  le  couronna  trois      .  .  ...  , 

ans  après  lolemnellementen  la  ville  deilheims.  perat,  ipfoftnih  Jiepafch* 

Lothaire  fils  aifnédc  Louysfut  choifidefon  «H  s-  fHnm 
perc-pour  luy  (ucceder  en  l'Empire  Tan  huid^^^w,w^^ 
cens  dix-fept.  Mats,  dit  l'autheur  de  la  vie  du 
mcfme  Louys,  ///»/•  couronné depuis  par  le  Pape  Paf 
chalà  Rome  l'anhuièl  censvmn  &  trois  9&nctut  de  ^>[»lAnn:  *4X;  L]th*Z 
luy-  me] me  le  nom  a'  A ugujte.  ^uem  ;„  uék  regm f<  cerat 

Louys  fécond  fils  de  Lothaire  alla  à  Rome  wimfemwt  mmmfim- 

I,      i    .J  rttHr,perDrtnnemRom<im 

1  an  huict  cens  quarante  quatre,  non  comme  dit  m^t  \mi  stmmsUm  tune 
faucement  Sigibcrt,  pour  confirmer  l'élection  vntïftx  c^nam  jmpf$ùt 
duPapeSergius,  Mais  pour  prendre  pofTeflion  ^^7^1 
du  Royaumcd'Icalic^uefon  percluy auoitdo-  ^HjtusfaLmus. 
né.&receuoirdu  Pape  la  couronne  imperiallc,  _     _  r.  .  .   .  _ 

'  r  r  '  Jean.  Cufptnuntn  Cj- 

&  le  tikred  Empereur, &daugulte  comme  dit  „/,  cdm. 

Adon  de  Vienne.  Charles  le  Chauuc  Roy  de  ,  .  •> 

t-  n   «  /»        rî        J   t  •  Ouem  \eaunts  S.  lentpitf. 

France,  nls  &  luccelieur  de  Louys,  craignant  que  fi^  AHfftti  fojemattim. 


Ttmmt 


ion  frère  Louys  Roy  de  Germanie,  ne  le  pre-  fv*ft  <c         *?•  ^ 
uint,  alla  diligemment  à  Rome  l'an  875.  oudit  tdSJl^^lJl 
le  texte .  /  /  re  ce ut  le  diadème  impérial  &  le  nom  d'Ju  -  hu* 
^fUdcIcanbui^icfm,^  Lym^rfiiS b~ 
de  grands  prefens,  félon  Rbegmer.  Il  retourna  deux  ans  profctlus  4»  «li  Um  impt- 
apres  à  Rome  .où  défia  auparauant  il  auoit  acheté  du  r^»'™»<?»f»W<<!» 

A       r   n       ■   1  J  c  h  1  r       sAp*faU<*  \oarmt  inrtntt 

Pontife  Romain  le  nom  d' Empereur  dvneqrandyom*  fratimmi^ 
me  d'argent. 
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Il  fcroic  ayfê  d'alléguer  tiente  exemples  Je 
rocfme,c)ui  mamfcftcmcnt  r  clmoigncnt  le  iufte 

J)ouuoir  dont  le  S.Pereeftcn  pofleflion,  fur 
•Empire  Romain.  Mais  pour  eftre  brief ic  me 
contenteray  de  clorre  le  chapitre  prefent  parU 

wxjù*i**p**  fc-  prorcftationdcrecognoiffanccquc  l'Empereur 
tltfur ftnfcfimo  in  cimjh  A  Ibert  raijoit  cnuiron  l'an  1300.au  Pape  Boni- 
TAtri&vwnontfr^vo-  face ,  de  tout  ce  que  nous  pouuons  dire  &  défi-  . 
TmdTÇu*  Kommorum  rer  fur  ceTubicd  Le  filtre  de  fa  lettre  eft  tcl.^» 
imperutor  femper  tref]ainil  Pere  en  Clmft  noftrc  Seigneur  y  le  Seigneur 

i™'  '  °J  M*"  ^crtpar  la  grâce  de  Dieu  Empereur 
FK«r>ofcMi£uur<j«oJi(i-  des  Romains  toufwurs  Jugufte  batfcdcuotementlcsfa- 

riutum  lm'pcrium  fer  fe-  0  .g~  pieJfm 

A(m  .Apoftdictrn  de  Gr*e*      ^t'   %  #  > 

trdnfîitum  efi  m  ftrforu  Puis  après  cinq  ou  iix périodes  j  a  dirainii, 
rnagnijiu  cm!,  tx  ccrmx-  Rec0gnoiffant  doncquc  l'Empire  Romain  a  eflé tranS- 
n.innim  Ment ,  in  tm-  jm  des  Urccs  aux  Àllemdns par  lejiegc  Jpojtolujut,  en 
fermrem  pcfmo^mjro-  (a  perfonne  du  magnifique  Charles ,  £$r  que  le  drotél  éfep 
Imicc^Tj^l  hre  le  Roy  des  Romains,  qui  doit  après  eftrefaicl  Empe- 
riiturft  *h  edJemfeJenn-  reur  ,aefte 'concédé à  certains  Princes  Eçclcfiaftiques  & 

pereurs Romains  qui  ont efté  3  &  Jermt  cy  après  .reçois 
^jWfftT.  aumU  pwffance  du  daine  temporel,  pour  la  punition 
itmvtroUnorKm  :  pùdt-  des  me/chants ,  &  pour  l  honneur  des  bons:  le  confejjc 
wtione,  o-fimm  nrde j>n-  cfvncdeuorieufe  pieté,  ey  cf vn/îneerecceur,  que  les  [uf> 
res inTmferdttres m-  dlts  ^oys  ti€S  Romains  qui  deuotent  este  promet^  a 
Jum  ynmouendi  per  fedem  l'Empire,  font fyectalement  efleue%  parle  mefme fiegeà 

fknûd  nomout  UtMU  *d-  deffenjeurs de  la foy  &  de  la  wcjme  Eglife  Catholique, 
uocéù,  cMufide,  Àinfidemotàmotnous  voyons  accomplies 
fenfores,crc  très  magnifiques promeilcs  cm  on  lit  dans  Haye 

lfiU**Cu  touchant  les  iuftes grandeurs  de l'Eçlife  Ainfilaplus 

cflcuéc  chofe  de  la  terre ,  à  fçauoir  l'Empire  Ro- 
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de  l'E g i: i s e  Romaine.  to<> 
main  par  la  diuinc  prouidence,  scft  mis  entreics 
mains  &  seft  profterné  deuant  les  pieds,  delà 
moindre &plusmcfprifee  chofe  du  monde  en 
Ton  commencement, à  fçauoirl'Eglifc  Romai- 
ne. Dieu  feul  pouuoic  ainfi  accomplirfa  parole, 
llfautauoir  lame  perdue  &le  iugement  per- 
uerty,  pour  calomnier  ces  fain&csmerueillcsJ& 
ne  pas  adorer  en  fi  dignes  effe&Sj  l'infinité  de  fa 
puiflance,  &  le  profond  abyfme  de  fes  Juge- 
ments. 


no 


DE  LA  PRINCIPAV- 

té  temporelle  du  Pape,  On 
ne  peut  fans  impieté  ma- 
nifefte,conclure  qu'il 
eftl'Anti-chrift. 

CHAPITRE  VIII\ 


2. 


L'Anti-  chrifine  vie- 
tira  qu à  la fin  de  l'Em- 
pire Romain  qu'il  vjur- 
pera.  % 

Le  Tape  ne  pojjede 
pas  ledift  Empire. 

Ce  que  le  Siège  Ro- 
main a  de  bien  temporel 
eft  ïufictntnt  acquis  & 


par  moyens  contraires 
aux  conquefies  futures 
de  ï  Anti-  chrifL 

Et  plus  iu jlemetyfans 
comparaison  que  ce  que 
poJJ'edercnt  les  Remains 

Son  gpuuernemcnt 
équitable. 


I.  HHSS^    l  Lufaursgnmcîs  &  rresexccIJcns 

Docteurs,  aucc  raifononecreu 
&  cnfcignéjCjuc  feulement  a- 
pres  la  diflipatiô  totalle  de  l'Em- 
pire Romain,  le  Royaume  de 
l'Ami  chrift  sefleuera  &  quil 
^  m  Et'P'  *     vfurperala  gloire  &  les  Prouinces  d'iceluy.  Les 

plusbelles  lumières  de  l'Eglife  ont  apporté  cette, 


^Augujt.  Ul.  10.  Je  Ci», 
c.  19'  Tertul.  m  ^/€f6Ï«g. 
Hitrtn.  m  efifl,4d  Jflgtf. 

1»-  y. 
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De  l'Eglise  Romaine^*,  ni 
cîarté  aux  paroles  obfcurcs de  l'apoCtrc  cfcriuant  ebrififimus  orut.i.infi- 
aux  Theflaloniciens,  Que  nul  ne  'vous  fedxife  au-  7 
cunement ,  Car  ce  iour  Une  viendra  point  tque  premiers  t<  r^ 
ment  ne  foit  aduenuè'la  reuolte  :  &  Que  t  homme  de  pc~ 
,  chcnefoitreucle  ,le  fils de  perd t ion ,  &  peu  apresjew- 
/rwf 0f/«7  <j«i  tient  maintenant,  tienne  iufaues  à  ce 
qu'ilfoitalelyy  &  lorslemefcbantfexa  manipfté.  Cette 
reuolteefl  ï ablation  deVEmpire  Romain,  diîoitfainct  .Amhnf.tiijifriuivtnmt 
A  mbrotfe  l  .Ce  mal-heureux  viendra, 

Cyrille,  quand  le  temps  que  doit  durer  l  Empire  Ro-  ttUl£n<Um  m<mor<*i. 
main  fera  expire  \&\êrs (afin  Au  monde  fera  procfje. 

ÎL  f     II  J         I         JJ    r      C->rtL   Cdtrfth.   IJ  ffxtwr 

Di&Koys  enjemble  régneront  en  muer  $  lieux  audit  Em-  3       F^w  f. 
pïreenmeÇmttemps: après  fe^5 lùr^^^ii^  i^gff  7^^!^^^ - 
pourbonZitfme.  Lequel  vfurperaviolentement  ,      pm  m.f  ^ 

art  de  Magie  UpuiJJance  Romaine.  1 1  exterminera  troii  »^»«  ^«a*,,^* 
«£f^  Ko?*  defufditfs-,  &  fafubiettira  lesjept  autres.  On  ^IZ^Z^y^^i 
void  raiformablement,  difoit  S.  Auguftin,  ^«^S^^t 
paroles  de  l'dpoftre ,  feulement  celuy  qui  tient  mainte-  <M**««  w 

ti^wwe  iujques  a  ce  quiljoir  ofte /entendent  de  l'Em-  *»» 
pire  Romain ,  Comme  s'ileufivoAu  dire ,  Celuy  qui  tient 
à  p>  efent  l'Empire,  le  tiennent  tuf  que s  à  ce  qu'il/oitabo- 
ly,&  lors  le  mef chant  fera  re  uelé.  Par  Icqu  cl  perfonne  ne 
doute  qri il  n'entende  l'j4nticl?rift&c  Cette  doctrine 
cftfi  cacimune  dans  la  plus  clair  voyante  anti- 
quité ,&  ce  quedifoir  maintenant  SaincrCyril- 
ledes  dix  Roys,cft  fi  expaïTcmcnt  au  fécond  * 
&  (cptiefme  Chapitre  de  Daniel,  &  au  dix-fe- 
ptielmc  de  TApocalyplè,  Que  ce  que  difencau  f7" 
contraire  les  MiniftresdenottrctcmpSi  ne  peut  ! 
eftrequc  refucrie,  ny  mériter  que  le  mefpnsdes 
gens  de  bien  Nous  parlerons  peut  eftrc  encore, 
acce  paflage  de  f  Apoftrc  cy  aptes. 
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C  cftaflesque  nous ne  nous  laiderons  pasfe- 
duire  (  puifquc  1*  Apottrc  nous  en  aduertift  )  corn- 
me  file lourde  Çbrïft  efloit  proche  veu,  que  la  reuolce 
ou  dittin&ion  de  l'Empire  Romain,  neft  pas 
encor  aduenue  Et  confequemment  l'homme  de 
pecbeneft  pas  encore  reutle\  Sur  la  fin  du  ncfiefmc 
fe*t*m.-9.$^.  '^e*p#,  tome  des  ceuures  de  S  Auçultin  On  voidvn 

pg>  4im  ^hrJpémlm  trai&c  touchant  1*  Anti-chnlr,qu  alleguoic  il  y  a 
Jfntu-JmjlHm  nmtntcéih  cinq  censans  l  Abbc  Rupcrtjfous le  nomdéRa- 
mH>Uime^xtnmmm,mfi  kanus  Archcuefquc  de  Maience.  Auquel  il  eft 

cjî  o'ifi  éttejftmt  tmn  'u\  rc~  diefc.  Que  tandis  que  le  [ceptre  François  aura  vigueur, 
mmm  (mferi,  f*r  /• Antï-cbriji  napparoijlra  point.  Il  fera  bonde«ou- 
rrm  tm?HS*wLm  *due-  cher  en  ce  heu  les  paroles  propres  dcccltagthcur 
mii^Uli<ctxiJe4mmj^  qUi  ne  peut  auoirefteque  fort  ancien  &àmon 
^Z^ZZn^.  aduistreshomme  de  bien:  donc  aprescju'ila  die 
dm  nrps  Francorurn  dura-  félonie  corn  mun  fens,  &  la  façon  antique  de 
unmyù  PKom<r,»mjmFc-      j  tQUS  |    Royaumes*  du  monde  ont 

ir^iM  tottnmpertbir,  elté  (upicâs  de  l'Empire  II  adiouile ,  Pour  ce  tA- 
7^JlZfD^^!^ii  pojirtditquetAnti  cbriji  ne  viendra  point  premieremer 
fw^J'tt^I  oh  monde,  ftela  reaolte,  c'eftà  dire  qse  tons  les  Roy- 
tnnecrum  f^manum  im-  aumes  oui  cihient  au  très  fois  [Métis à  (Empire  Romam 

m,wCSm>%«pmmt&  ™  1e  l0lcn}  retire^  de  [on  okyjjance.  Or  ce  temps  n  eft 
ipf;  „:t  tmximiu  çr  om-  pas  encor  Venu  :  Car  bien  que  nous  voyons  cft  Empire 

en^nifmk^flma,  tmusjm  u„d,  ^rcrm 
hc  re,gtlcr:utuerit,ad vin-  les  Roy  s  des  François  qui  doutent  tenir  ledicî  empire,  La 

m*m  Hjmfilmâm  vtniet  limite  Romaine  ne  [e  rat)  M  du  tout  anéantie.  Pour  ce 
tr  m  nwite  o  t. tu  mm,  Sec-    S  n  ,  i  m       ,         i  ,     ~-  i  t 

ptntmcrcoMamfamde-  f*  eneuxellefub/êjtera.  ht  quelques  vns  dcno^doCteiefs 

ptset.  tticmtfakxrnn.  difat ,  a*  va  des  Rois  de  France^  tiendra  *  entièrement 

fii,rr;,m^  in-.penj       <P//F  lour  1  £,W  Romain,  Ce  fera  vers  la  fin  du 
timtfMeJècÛJstm  pndifam  monde,  &  Ctluy  la  fera  le  très -*rar.à  cric  dernier de 
P^}£tt$t  <o*slesRoys  ^^r/^^o/r/^n^^r^z/w^e' 
mm.  J m  Royaume  ^finalement  djra  en  Hierufalem  ,cyf>o- 

fira 
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fira fon  fceptre  &  fa  couronne  fur  le  mont  des  Oliues9  & 
là  fera  la fin  de i Empire  des  Romains  £r  des  Cbreftiens 
tytout  incontinent  après  difent-  ils , félon  la  fentence pré- 
dite de faincî  Paul,  l'Anti-chnftapparoiflra. 

Il  ya  bien  de  l'apparéce  que  ces  bons  Pcrcs  ayet 
prédit  cela^parinfpirationdiuine.  Le  Royaume 
François  cft  devray  laplusfloriflante  partie  qui 
foit  reftée  ck  ce  grand  eftacdemydiflipè.  Ilneft 
pasinconucnient,quc  quelque  iours  nosRoys 
ne  reprennent  l'Empire,  &  nereleucnt  fa  gran- 
deur. Lapcurdeccft  euenementeft  grauédans 
le  cœur  des  infidelles.  Leur  Alcoranlesen  me- 
nace, &  plu (îcurs  apparences  &  prophéties  en 
donnent  le  defir,  &  l'efperance  aux  bons. 

Ceux  donc  qui  comme  le  Petit  Vignier, veu- 
lent qu'on  croyequelc  Pape  eft  /  Anti-chrifi ,  & 
qu'il  a  fuccedé  a  l'Empire  Romain ,  fe  moquent 
bien  du  môdc.Et  c'eit  merueille  qu'ils ofent  pro- 
duire leurs  fantaifics  fifollcs&fifauceSjContrelc 
fens  desElcritures,  concre  l'intelligence  de  tous 
les  doclies  qui  ont  iamais  parlé  de  ce  fujc&j&con- 
tre  cequelcsyeuxdetouspeuuent  voir,  fors  de 
ceux  que  la  poudre  de  rherefie  auéugle.  l'Em- 
pire fus-  nommé  fubfifte  encor,bicn  qu'il  foit  af- 
ifbibly  comme  îay  monftré  cy  deuant,&  le  Siège 
Romain  ne  poflede  pasen  proprieté,ou  ne  ioùiil 
paspailiblemcntdc  lacinquâtiefme  partie^ion 
pas  de  lacenticfme  de  ce  qui  en  dependoit  autre- 
fois L'Italie  neftoit  rien  qu'vne  fort  petite  par- 
tie d'iceluy,dôt  auiourd'huy  le  Pape  tient  à  peine 
lequart.  Le  Conté  d'Auignon  cil  peu  dechofe. 
Tous  les.  Royaumes  que  cy  deuanr  nousauons 
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veu  s'eftre  autrefois  donnes  au  Siège  Apoftol*- 
que,  ou  bien  luy  ont  efté  foubftraidts  par  i'hc- 
refie ,  où  fcs  droi&s  luy  font  retenus  par  la  force 
de  quelques  Princes.  De  forte  qu'on  eftimeroie 
autant  vn  Duc  de  Florence  eu  de  Sauoye ,  que  le 
Pape,  fans  [es  iuftes  grandeurs  fpirituelles ,  qui  l'ont 
faidfc  honorer  de  tous  les  vrays  Chrcfticns,&  fans 
eomparaifôn  l'ont  çfleué  r  l  eflcucnt  &  l'cflcuo 
ront  roufiours,fur  tous  les  Monarques  du  mode: 
comme  au  Chapitre  fuyuant  nousdirons. 

Si  on  objecte ,  que  e'eft  bien  auoir  iuecede  à 
l'Empire,  qu'en  pouuoit  difpofcr  à  la  façon  cy 
deuantditc.  Ierefponds,que  ceux  qui  en  quel- 
ques occafions  pcuuent  conférer  vnc  chofe,n*cn 
font  pas  toufiouts  les  Seigneurs :li  y  a  grade  dif- 
férence du  droit  de  conférer  vnc  dignité,  à  la 
podèHion  ou  propriété  dicclle  ;  Puis  ce  n'eit  pas 
en  qualité  de  Prince  temporel,  que  le  S.  Pere  x 
donné  le  tiltre  d'Empereur  à  quelqu'un,  ou  à, 
quelques-vns:  Mais  comme  Pafleur  iouueraia 
de  laChreftienté,  auquclcôfequcmmenth1  ap- 
partient de  conferuercefte  dignité  rres  impor- 
tante pour  toute  l'Eglifc,  qui  en  feroit  du  tout 
pt iuée,  fans  la  p rouidenec  du  Ciel,  &  l'en  tremife-. 
du  Siège  Romain,  comme  tous  recognoiflènr,* 
fors  les  ingrats  ou  ignorans.  Les  Luelqucs  Fran- 
çois en  vn  Concile  de  Limoges,  tenuious  nollrec 
Roy  Henry  premier,  il  y  a  cinq, cens  vingt  cinq; 

toml.ummic.rn  »oJ4. ans  Difoienmes-bien,  quoy  que  fur  vnfujett. 
im£a*  tmm  mm  iule/;*  particulier,  celte  fentenec  gencralle  Le.iugemcnt 

ïSÎè^f^  K"  ^tQHtî  tei¥>  refà fr'^ctfalemcnt  au  Siep  jtpoftoli* 

que  de  Rprne*  Ce  qucdçuroienx  donc  faire  tous  les 
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Chrcfticnspour  la  confc ruarian  de  l'Empire,  cft 
faift  plus  raifonnablcmcnt,  &  auec  beaucoup* 
moins  de  péril  &  de  con  fu  (  ion ,  par  celuy  feul  en 
quirefîdc  lefuprefmcpouuoirdc  l'Eglife  Chrc- 
Iticnne: 

Au  refte  tant  s'en  faut  que  ce  qu'euftonc,  ou 
ce  qu'à  de  prefenrde  patrimoine,  ou  de  poflef- 
fion  terrienne  le  S.  Siège  ait  cfté  mal  acquis,  ou 
que  de  là  on  puhTe  riencôclurrc  contre  fon  hon- 
neur, que  iamais  Eftat  ne  fut  poflfcdéplus  legiti- 
mement,ou  gouuerné  fi  fain&cmcnt.  Monftrôs 
en  peu  de  parolles  cela.  Pour  maintenant  ic  ne 
veux  point  parler  des  acquittions  ou  accroifle- 
mentades autres  Eftats,  dont  les  Hiftoiresfpnc 
remplies  En  vérité  ic  ne  croy  pas  que  la  dixième 
parrie  d'iceux  ,  ayenteu  leurs  commencemens 
iufles  le  nvarreite  donc  feulement  à  quelque 
chofe  de  ce  que  l'EfcrituteJ&  les  Sain&s  nous  ap- 
prennent touchant  les  conqueftes  futures  de 
rAnti-chrilt,&àcequc  ditl'Hiitoirc  Romaine, 
des  accroiflemes  panez  de  l'Empire.  Daniel  fous 
laperfonne  dJAntiochus  (corne  lesSaindts  ont 
rcmarqué,&  les  moinsbroûillons  dentte  les  Mi- 
niftresrecognoifTent,  mefmc  leur  Bible  de  l'an 
1J64  de  l'impreflion  de  Gcneuc  le  porte  en  titre) 
parloitainfide  l'Anti-chtift.  Quand  les  iniquité"^ 
jeront  augmentées  >  vnRoy  impudent  de  face  s*ejleuer* 
entendant  les  Enigmes.  Et  fa force fera  corroborée  non fi- 
lon fafropre  vertu  :  Ilgaftera  merueiUeufement  toutes 
chofes,  &  profperera,  &  fira,  £r  oectra ,  les  forts ,  &*  le 
peuple  de  Dieu,  félon  fa  volonté,  &fera  la  décept  ion  a~ 
uanceeenjamaîn ,  &  magnifiera jon  caur,  &  en  tuera 

f  ij 


tuamus. 
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pkjîeurs  t  en  l'abondance  de  toutes  cbojes ,  <*r  sefteuera 

contre  le  Prince  des  Princes. 
Tàn  7.  en  4.  Le  mefme  Prophète  au  chapitre  precedenr, 

patlant  des  dix  Roys  entre  Idquels  fera  diuife 

l'Empiic  Romain,  auantîa  findumonde/elon 
yw^s^T^  l'intelligence  cômnnetfiir  lcfqueknrantmoins 
fuerit.fi  in  orlù  vniutrfi  il  n'eit  pas  inconuenient  qu'il  y  aie  lors  vn  Em- 
frinàpMtMm  vfiHe gd An-  p  rcur  fouucrain,  telque Rabanusa tantoft re- 

ngumtmtimtéttm  a»fi-  prefente  )  Puis  cnleignant  la  venue  de  l'Anti- 

.  chriftjfous  la  figure  de  la  petite  corne  quis'eilc- 
uera  d'entr'eux,  il  dit  cecy  :  Mou  les  dix  cornes  de  ce 
Royaume  feront  h  s  dix  Ro)S  :  &  *vn  autre  s'efleuera 
après  eux  lequAjcra  plus  puifsat  que  les premiers  &  ilhu- 
milieratrùU  Roys.S.  Ican  en  dit  autantenfon  Apo- 
Afoe.  x7.  calypfe  Luy-  mefme  doit  auec  vn  appareil  terri- 
ble, aller  vaincre  les  Roys  d*  Ethiopie,  d'Egypte, 
&  de  Lybie,  comme  dit  Daniel  Vignier  ne  fc 
peuteroire.  Il  répète  vingt  fois  en  (on  Théâtre, 
«  qu'il n'ejlpas pojfihle  qu'en  trou>  ans  &  demy  que  l'Efcri- 

titre Jair>ftc  afligne  au  règne  de  ce  fils  déperdition ,  il  face 
desdojesfigrahdes ,  défi  admirables  co  queftes.  Ceftc 
imagination  puérile  eft  lv n  de  les  principaux 
fondemens ,  pour  contredirez  ce  qui  eft  tant  dit 
de  fois,  &  en  tant  de  fortes  redit  dans  TEfcrituro 
fain&c,  touchant  le  terme  de  (a  tyrannie:  lequel 
elt  lignine  tantolt  par  quarante  &  deux  mois, 
*>-*.7:  K  tantoft  par  vn  temps,  &  deux  temps, 4ch  moitié 
Afc.  n.  dVu  temps:tantoft  par  mille 4ttHf cens  nonante 

iou  rs,qui  peu  après  reuiennent  à  v  n .  Sur  (a  fjpible 
D*».  n.  penféc,dis  ie,  contraircà  cela,  il  refifte  à  celle 

•  clarté  de  la parolle de  Dieu,à  Tintelli  gence  com, 
mune  de  la  tres-do^e  &pure  A  ntiquité,&  alcm- 
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bique  fon  foiblc  cerueau ,  après  ic  ne  fçayquelles 
UefucriesdcfcsSymmiftcs^de  luy,  qui  ne  va- 
lent pasles  reprefenrer  Cela  nous  fait  moins  de 
pcinc&de  pcur,auede  pitié.  Mais  s  ils  feyeu-  ^^.^ 
lent  fouuenir,  ou  bien  apprendre  en  combien 
peu  de  temps  Alexandre  courut  en  conquérant  • 
de  1  Illiric,&dcla  mer  Adriatique ,  iufques  au 
Gange, &à  la  mer  d'Inde:  En  combien  peu  de  çUfm  ^  ^  w 
iours  Pompée  nettoya  la  mer,&  mit  hnalaguer  riorm. 
retres  dangereufe  des  eicIaucs:Commeen  40. 
iours il  déconfit  Domitius,&  fubiuçma  toutela 
Numidie -.Puis  de  quelle  viitefîe  il  alla  conqué- 
rir ou  vaincre  le  Royaume  de  Pont ,  l'Arménie, 
les  Albanois,  les  Hibericns,  là  Syrie,Ia  ludée,  W***»»«f. 
l' Arabie, &quafi  toutes  les  prouinces  qui  (ont 
,  entre  le  Pont  Huxin  ,-ia  mer  Cafpie,  la  mer  rou-  HlfcTtictitfâk. 
ge.  S'ils  le  veulent  mettre  deuant  les  yeux ,  les  re- 
muemens  quecauia  Iulian  l'Apoltat  en  moins 
de  deux  annécsjcncor  qu'il  fift  le  fage  &  retenu: 
Il  céderont  de  scltonncr  &  contredire  à  l'cfcri- 
turc  fainc^c^  &  à  la  créance  publique  déroute 
l'Eglifc  touchant  la  bnefueté  du  règne  de  l'An-  z         ^  ' 
ri-chrift,&  la  grandeur  de  (esconquclks,  efforts  irm.  iiL  ^tâp.  J0.  cum 
&  violences.  Vm  que jon  aduenerrent  fera 3  comme        yfi*""*  ****** 

dÎA       V>         rit  ic  r  ^'^'y'ifpftnmitinhocmH/f' 

K  V  Apoltre ,  jelon  l'opération  de  Satanyen  touteputj-  j0  „„MJ  ^  m^  & 

Unce.ty  fignes,  &  prodires  de  menfoniet.  lhaihra  -nenjih.fcx. 

J  .  J  l     J         &J     c    fypobtHt  om.  h  Confit». 

tout  en  cemondt>y  régnant  trois  ans  <*r  derny,  dit  S.  mZJt  neiamtSt.um  ^ 
I  re  née.  //  régnera  trou  ans  &  demy  fur  U  terre,  di  foit  rrguthir^srntiehrfm  ru- 
S.  Hypolitc.^,/^  & ftglone feront  oft?. 
Prene^  garde ,  *vous  qui  ayn?e^  Dieu ,  combien  grande  ntrtitt  qui  Jihçirif  Dftmt, 
ferai*  affliction  de  ces'tcmps  là.  A4 ats  au ffi  ne  durera  Me  H* '*f$>m°  Af*" lfi l£" 
pas  davantage,  il  auraie  pouuoirdedejoler  le  roruideU  tempril-m. 

V  iij 


Digitized  by  Google 


\io       Des  ivstes  grandevrs 

uft.kL'r.  c4p,  ij.p^itêtr  terre  en  41  mois,  difoit  La&ancc  Firmian  d'autant 

itU  inMtre.  M.  +  cAp.  fie  le s  précédentes,  au /Ji fera  f  elle  plus  modérée  par  la  bri~ 
lh  Tfi^t  fat'&*MpsfteUed*md>àiïoitk  vencrabicBc- 

prefurét  f  mitre  g-auior ,  de,  Car  autant  qu'on  peut  conieèlurer  de  la  prophétie -de 
tvtt*  cfi  ttmftm  treuime  Dameli&del'JpocalypfedeS.  lean.oncroid  qu'il  co^ 


X^Z^M^Z  h^tralEglifepartoutkmond6imtsanser  demy. 
tum  de  Fnpk-ria  Danielis      Oifons  donc  ce  que  tous  les  Efcriuams  Ecclefiajhques 
cr^Mhe*uh<n.  ^^&W.EfcrtU0itS.  Hictol.quàlafindu  mode 

MscMjcipfteft,  ItcltfiA  fer  J  à>  t         _    .     1  # 

„bem  impugnAturm  credi-  quand  le  règne  des  Romains  doit  ejtre  defiruit3  Ily  aura 

fur'  •  . ,  dix  Roy  s  .qui  partageront  cnfemtlel' Empire,  &Fvn7i» 

agi  àtcàmm  ytU  ,m»es  ejme ,  petit  Roitelet ,  s  ejleuera,  qui  vaincra  trois  Roys* 

fmpteres  EcdefufHà  triât-  fa  fa*;  4  fçajtoir  le  Roy  des  Egyptiens ,  celuy  d! AfrtQUC 

fr.ttnÀwn  ejt  Rtmdwmje-  rement,  1  ceux  e fia  ntsêcc'ts  ,  les  fept  autres ,  saffer- 

rem  futur» reges  yu  triem  Ulrm  au  ^mqUtUT.    IufqUCS  là  S.  HierofmC  OUÏ 

HoniAnum  wterfe  diutjrtnt    g»  -  J        ,       .    i    -  .  1 

cr  vnieamum  furretlu-  dit  lur ce  melme  chapitre  de  Daniel  &IurleiL. 

mm  eïfe  pjrcm  pamulunt  quece  malheureux  n'aura  que  trois  ans  cydemy  pour 

qui  ttes   rercs  de.  decem    U  .  ,  —   r  j  •     \     r  r 

ltim  fuf  eraturu,  fît  :  ïd  filï'cl  enrage  :  Et  furcecy  deux  ou  trois  chofes  font 
tf  ^çptnrumRexcm.v  fort  remarquables.  Lvne  cil:  l'accord  de  ce  que 
^.TXtr^  nouscrpyons.aucc  h  dodhinc  dctoptcl'Egl.fc 
âuemm.  Qu<b.  wtefefhs,  primitiuc,detous  ces  admirables  Percs  fain&s  & 
etum  «ji  reitem,  K^es  vi-  fcauans  de  l'ah  tiquicé ,  touchât  la  venue  de  l' An- 
An  tell*  Wmittent.  ?     .     n    1    j     '    J   f  o   1    r  1  r 

XI-  chrilt ,  la  durée  de  Ion  règne  >  &  la  façon  de  les 
conqueftes,quc reprefenteS.  Hierofnie  par  ces 
mots,  Difons  ce  que  tous  les  efcriuains  Ecclefiaftiques 
S  i***'7'  °~  %U  °rit  enfeigne.  L'autre  chofe  à  rem  arquer,  eftJa  folie 

de  ceux  qui  pour  iniuricr  le  Paftétfr  dcl'Eglife, 
&  fedutre le pauure peuple ,contredi(ent  à  Dieu, 
àlefcriturc  iaincte  expreflfe,àtoutle  monde, & 
à  l'çuidcncc  des  chofds.  Et  finalement*  c'eft  choie 
certaine  que  tout  cela  ne  cpnuient  près  ny  loin 
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au  Pape,  qui  n*a  pourleprefcntde  biens, ny en 
Ly bie,  ny  en  Ethiopie,  ny  en  Egypte,  Qui  n'a  ia- 
niais  conduit  fl'arméc  en  ces  païslà,qui  règne 
non  pas  depuis  trois  ans  &  demy,  Mais  depuis 
Je  commencement  de  rfeglifeCnrcftienTiCjiuf- 
quesà  la  fin  du  monde  auec  elle,  Qui  a  peu  de 
biens  temporels ,  en  comparaifon  de  ce  qu'en 
promet  l'efciiturc  à  l'Anti  chrift,  &  quant  ai» 
refte,  très  légitimement  acquis.  La  plus  parc 
font  venus  des  donations  libres  qu'ont  faides 
les  Princes  &  Roys,  ou  Empereurs,  au  Siège  A-  * 
poftolique,par  pieté-,  afin  dbonnorer  Dieu  6c  * 
Ion  Eglifc,  voire  pour  accomplir,  quant  au  tem- 
porel &  fpiritucl ,  ce  que  long  temps  aupara*- 
uant  les  Prophètes  auoient  prcdi&vdcfcs/«/?w> 
*  grandeurs 

I'adioufte  que  cet  Empire  Romain  tantre- 
nommé,  ne  s'augmenta  guère  iamais  que  par 
voyes  iniques     moyens  violents.  L* ambition  O*  j^.  ^  ^ 
*l'  Auarice furent  les  efguillons  ,qui  les  animeront  contre  c*til*»nuuiucumn4tit»ï[,. 
toutes  les  nations,  peuples      Roys  At  monde,-  difoit  ^^ti^^M 
ingenuement  Salufto.  tufUo ^>w*  impmj 

A  Rome  quelques  vns  difoienr  publique- 
ment,  que  Lucullus  alloit femant  vne guerre  dnjne  a»* 
tre ,  fans  aucune  raifon ,  peur  y  enuelopper  tout  ÏO- 
rient.  Si  ces  plaintes  fc  feirent  ouparenuie3oU' 
par  quelque  refte  debonzrle,ienefW>Maislc 
fuied  en  eftoic  véritable  &  ordinaire,  tant  à  cc- 
ftuy là, qu'aux  autres  éc  fa* qualité  Qui  ne  s  e>  « 
ftonnera  devoir  Caton  leplus  homme  de  bierir 
de  Rome  (  félon Teitime  quo  lors  &  depuis 
glufieurs  ont  de  luy  eiie)  conclurre  toutes 
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tizàukb  (Mu*        les  harangues  au  peuple,  &fes  confcils  dans  le 

Sénat*  pafc.eitc  propoîkion ,  Qu^ilfalloit  deftruire 
Carthage}  Enfin  il  le  perfuada  pa^  l'artifice  de  (à 
figue  frefchc  comme  onfçait.  La  ruine  des  Car- 
thaginois fut  donc  conclue.,  après  les  accords 
fainCtcment  iurez  &fans  aucun  autre nouucau 
lubicct,  quel'cnuic  de  Caton,&  fi  la  rcfolutîon 
en  fut  in  iquc,la  conduite  &  l'exécution  en  furet 
très  raefchantcs&  cruelles,  comme  leshiftoires 
rluthâr.'mNumd.        tefmoignent,où  cftoitlorsNuma  Pompelius? 

Etqucraifoientlcs  feciaux,  iuges  félon  fes  loix 
•    delaiufticcdela  guerre  ?  O  mifcrcde  voircefte 
extrême  iniuftice,perfuadéc  parle  plus  iufte  de  la 
ville  :  &  refoluc" ,  puis  exécutée ,  fims  côtradi&ioa 
desPrcftres,  quiauoientchargcdccela  On  peut 
enfer  comment  alloit  le  refte  des  affaires,  à  voir 
e  train  de  cefte  cy.  Etd'icy  Ton  void  combien 
Di  nyfxm  ma™.  Quihus  menreùfement  vn  autheur  difoit  d  eux,  Ou  à  ne 

tiefintntfcelicneutn-  pour  ce  quelles  auoienttouftours  leurs  caufes  &  comme- 


c 


mxrxn 


Ms^UrHm^h^jfr.Ndm  cmmLrt  w/fo.Ciccron  bien îneenumet difoit . 

fà»6k iuft*f*ift.  en  quelque  lieu  Nojtre  nation  a  conquît  toutes  les 

proumees  en  défendant  nos  compagnons.  Oeft  à  dire 
qu'ils  failoient  naiftre  des  occafions,  fous  cou- 
leur de  leur focieté, pour  enuahir  les  voillns de 
leurs  alliez ,  &  pour  afïbuuir  leur  ambition,  lous 
prétexte  de  bonne  foy.  Et  c'eufl:  eité(meruciile  fi 
de  leurs mefmcs compagnons,  ils  n'euflfent  toft 
•  fait  des  cfclaues.  Pour  ce  S  ne  faut  points'efton- 
ner,  fidcfpuis  leur  Empire  a  malheurcutement 
cfté  pille  de  toutes  parts.  Car  c'eft  ce  quelefprit 
Efv*i}>         de  Dieu  difoit  par  Ifaye.  Majedifîion fur  toy  qui 

pilles, 
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filles  yne feras  tu  pasaufii  pillé}  &  toy  qui  dejprifes  3  ne 
feras  tu  pas  aufli  defbrife  t  quand  tu  auras  acheue'ton 
larecin ,  tu feras  defrolé:  QuaMtu feras  laffé ,  &*  que  tu 
cefferat  de  dejf>rifery  tu  fera73ejj>rijj. 

G'eft  bien  d'autre  façon,  &  fans  comparaifon 
plus  légitimement ,  &  ftinctement,  que  l'EghTc 
Romaine  a  acquis  Ton  domaine  temporel.  On 
n'en fçauroit remarquer vne  feule  piecey  quinc 
luy  foitcfchcuë,  parlcsfoycs  de  paix  &  de  dou- 
ceur. On  trouucra  que  la  plus  part  luy  or^tefié 
données,  non  vne  fois ,  mais  trois  ou  quatre,par 
perfonnes  capables  de  donner^exitées  à  cela,  par 
le  defîr  de  leur  falut ,  par  lepurzele  de  la  gloire  . 
dcDieu,parinfpirationdcfon  efprit.  Plufieurs 
font  tenu  pour  donneurs  de  ces  poflefïïons ,  qui 
n'ont  rien  faid  que  les  reftitucr  au  S.  Siège,.}  qui 
elles  appartenoient  défia.  Que  11  par  le  com man- 
dement des  Papes,onapar  fois  dcffenduparla 
force ,  les  terres  de  l'i^glife,  ou  retiré  quclqu'v- 
nc  du  pouuoir  des  iniulles  poflefTeurs,  qu'y  a  t'il 
en  cela  digne  d'eftre  blafmé.<>  Bienpeu  fouucnt 
on  en  eft:  venu  là.  L'£glife  afTez  de  fois,  a  mieux 
ay  me  perdre,que  difputcr  par  la  force  fes  droi&s. 
Mais  en  fin,  fdroTt  il  toufiours  permis  aux  impics 
delà  defpouiiler?yat'il  rien  de  plus  licite  &  na- 
turel, qu'vnciufte  defFenccf 

Si  on  obie&e,  qu'au  commencement  les 
fain&s  Apoitres  h'en  vfoientpasainfip  &  qu'on 
a  veu  quelques  fois  des  Papes  entreprendre  con- 
tre raifon  fur  les  cftats  de  leurs  voifins:  le  refpôds 
en  peu  de  paroles,quc  le  remps  de  l'Eglife  primî- 
tiue  n'eft  plus.,  (£uer£gli(e  deuok  félon  lespro- 
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tiescy  dcuant  alléguées,  auoir  fes  commence- 
menspauures,&  fes  progrez  riches  &  opulents: 
Que  s'il  cltoitpoflibfed  y  faire  rcnaiftrela  bôté 
des  premiers  Chrcftîens,ll  ne  feroit  pas  impolïi- 
blede  faire  rcuiurc  es  Papes  la  modération  A- 
poftoliquc.-  Que  bien  ïjuelcs  Apoitrcsfuflcnt 
feulement  difpenfateurs des  biens  que  les fidel- 
lcs  apportaient  a  leurs  pieds,  comme  dit  l'Efcri- 
turc^fi  cft  ce  que  S.  Piètre  trouua  fort  mauuais^ 
qu  Ananias &j  Saphira  euflent  defraudé  quel- 
que portion,  de  la  valeur  de  l'héritage  qu'ils  fai- 
k>ic  rrt  mine  de  donner  en  ti  remet  Que  s'i  1  pu  n  i  t 
allors cette  rétention  fifeucremét,  comme  n'eut 
il  pas  chiffre  le  vol  ou  larrecindeschofesplus  im- 
portantcs,d<;fia  donnéesffinalement  ie  dy,que  ce 
n'eftpaslesennemis  déclarez  du  S.  Siège  ,qu'on 
doit  oùir  touchant  l'excès  de  quelques  Papes.  • 
Que  quand  ils  diroientaufïivray,  comme  en  ce 
fuie&,bien  foulent  ils  imppfcnt.encor ne  feroit 
ce  point  de  merueille,  qu'eftans  tous  hommes» 
comme  ils  font,vn  petit  nombre  entre  plu  fleurs,, 
eufl  failly:Que  nonobftant  tout  ce  qu'on  pour- 
rait dire  de  cela,  il  ne  fe  trouuc  point,  qu'entre 
Jespoiïeflions  dcl'Eglife,  vnc  feme  tiir  cité  acqui- 
feparl'iniuftc  force 3  qui eft ce  dont  aprefent il- 
citqucftion  Qu'au  côtraircon  peut  remarquer 
pluiicurs  terres  &  Royaumes,  dont  Dieu  auoie 
honoré  fonEglifc,  luy auoir  efté  rauis  parl'he- 
refie  &  parla  tyrannie  toute  vifïblc  Ecpour  con- 
dufion,  qu'il  n'y  eufl:  onccftatplus  faintement: 
acquis, ny plus  iuftcmcnt|>Qflcdé,quc  ecluy  du. 
Siège  Romain  dontnousparlorfc. 


w 
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Songouucrnement  cft  de  mefme.Lcs autres* 
peuples  fepleignent  fouuent,  delapefanteurdu 
ioug,  que  leur  impofent leurs fuperieurs; Mais 
les  fuie<âs  du  Pape  louent  roufiours  Dieu  de  leur 
bonne  fortune.  Apcineenenay-ieveu  vnfcul, 
qui  ne  fc  tient  heureux,  &  qui  n'aymaft  fa  do- 
mination: Laquelle  rcûent  plus  celle  d'vnperc 
doux,  que  d'vn  Seigneur  feuere.  Il  y  à  celle  dif- 
férence entre  le  gouuerncment  politique,  &lc 
fpiritucljqik  cciuy  là  regarde  principaiement,èx: 
prcfque feulement,  le  bien  temporel  de  TEftat: 
Ceftuy-cy  au  contraire  regarde  vniquement  la 
gloire  de  Dieu,  le  bien  des  ames,  lefalut  éternel. 
Que  11  ecluy  qui#a  ce  dernier  en  fa  plénitude, 
prend  quelque  part  en  l'autre,  qui  doute  que  ce 
ne  foit  auce  les  mefmes  confideratior\s  ?  de  forte 
que  le  gouuerncment  ciuil  du  S.  Pcrc  ,  ayant 
pourfa  dernière  fin  le  (alut  des  fuie&z,  &  pour 
moins  principale ,  leur  repos  temporel  :  Par  rai- 
fon  ce doiteltrcle  meilleur,  plus  équitable,  & 
faincl,  qui  foit  au  monde. Combien  arriuc  t'il  de 
mal- heurs  &  defordres  és  républiques',  pour  ce 
que  les  fuperieurs  d'icelles  regardent  trop  au 
tcmporcl,a  la  terre,  &  aumonde  :  &  trop  peu  au 
Spirituel,  an  Cioï/éc  a  Dieu?  Pource  que  fou- 
uent les  loix  de  Cefar,  font  contraires  a  celles  de 
Iefus.Chriftj  comme  difoit  vn  Pere,  les  béné- 
dictions du  Ciel  font  efloignees  de  leurs  gou- 
uernements»  N'cftanc  pas  raifonnable,  que 
Dieu  fafTe  des  faueurs,  à  ceux  qui  ne  vifent 
pas  à  (%  gloi^.  Tout  le  contraire  aduient 

Qii 
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quand  de  bons  &  vertueux  Princcscommandér. 
oJjf.  r.  Homère  par  iugemenr  natu  rel ,  &  par  experien- 

wditoit,ftçkrSftv»  Roy  magnant  V>uuy*ymït 
«MSr^  Wto**  ^  \?onor<Mt  U  vertu ,  gouverne  les  peuptesyla  terre  don- 
EVtatôM^fVwA'pw  ne  [es fruifts  plus planteureufemènt  >  tes  animaux  mul~ 
.nJ^u  h)  iftifli*,  $$h*il  tipbent  davantage ,  la  merfoifonne  plus  ,<*r  les  peuples 
Ti^'iiKSu.WA-r*  en  toutes  fortes font  heureux  Cela  reuientà  l'ami- 

quefentence^quidifoitj^f^^^ww  nepeu- 
//f  manquer™  félicite,  ou  quand  les  Philofophesj  corn  - 
mandent  ,  ou  quand  ceux  qui  gouvernent,  ïadâonncnt* 
pbïlofopber^Quc  doit  on  donc  penfer  de  l'heur  des 
peuples  gouucrnez  par  lauthorité  des fain&s 
Pères,  qui  ordinairement  font  d'vn  aage  meur, 
de  fain  cntendemêt,de  droi&itriere  volonté ,  de 
vertueufes  mœurs,&  dVnc  vie  pleine  dintegrité? 
Siieme  vquloisicy  arrefterà  comparer  la  con* 
duitte,  le  train  &lcfuccczdc  leurs  affaires,  auec 
l'ancien  gouuerncment  des  Romains,ou  de  plu- 
(îcurs  autres  principautez ,  il  ne  feroit  pas  diffici- 
le de  faire  voir  Icurauantage.Et  de  monftrer  que 
la  toute  fagcprouidcnccde  Dieu,  a  très  iniuitc- 
ment  ordonné,  qu'es  derniers  fieclcs(qui  font 
comme  Itfgout  des  corruptions  précédentes)  Il 
y  ait  au  monde  vne  fi  équitable  domination; 
*  temporelle,  que  celle  du  Paftcurvifible  de  l'E- 

glifc:  de  laquelle  les  autres  principautcz,puiflcnt 
imitcrla  vertu  ,& fuiurej'exemple.  Nous  dirons 
^  encorquelquc  chofe  décela,  quand  nous  refpô- 

drons  aux  calomnies  des  cnncmis»del'cftat,  & 
rit.  tiu.  Uh.  r  nhWv»-  dcl'Eglifc  de  Rome.  Pour  maintenant  ie  dy  en 
VÏÏ<»$o?,n£l^  vcrité, de  Rome  Chrefticnne , Cc^ue  trgmpeu- 
flultitr/nit.  fement  pronôca  Tite  Liuc  d'elle  mcfme  Payénc, 
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eptil  riy  cuflonc  de  République  plus  heureufe  ,  r/y 
plus  faïnfley  ny  plus  riche  de  bons  exemples  >  c^ue 
Uffnrîc.  Et  de  ce  que  deflus  on  voidaulï  clair 
queleiour,  que  les  Anclufions  que  tirent  les 
Miniftres,despofleflîons  temporelles  du  Siège 
Romain, pour  prouucrcjue  le  Pape  cft  l'A  nti- 
chrift,  non  feulemenc  font  ignorantes  &  ridicu- 
les: M  aisauflî  pleines  de  blafpheme.,cV  remplies 
d'impiété. 

+ 
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de  la  dignité  Pontificale, 
&  de  l'Impériale. 

CHAPITRE  IX. 


7.    C'eflchojè  douteujè  fî 
en  l'ancienne  loy  h  di- 
gnité Tontificale  eftoit 
plus  grande  que  la  Roy- 
aile.  x 

z.  Sans  doute  la  preflrife 
cfl  fins  excellente  en  la 
loy  degrace* 


Le  Pape  recogneu  Pè- 
re fpirituel  des  Empe- 
reurs &  Roys  Chré- 
tiens. 

+.     Paroles  de  refpecl  des 

Empereurs  au  Pape. 
;.     Offices  pleirfs  d'humi- 
lité des  Empereurs  & 
Rojs3au  'Pape. 

i 

E  n'eft  pas  cho(c  hors  de  dou- 
te*, fi  la  dignité  du  grand  Prc- 
ftredela  loy,  fut  ou  moindre 
ou  plus  grande,  que  celle  du 
Koy  des  Hebricux;  on  peut  ce 
me  femble  tirer  de  quelques 
a&ionsou  paroles  reprefcntéesdansla  Bible,  des 
conclufions  pour  &  contre:  Salomon  depofa 
Abiathar:  à  la  volonté  de  Dauid,  T Arche  fut 
rranfportée  diuerfes  fois  de  Jicu,cn  autre  Saùl 
iill  tuerie  Pontife  Achimclçc,&:  tous  les Preltrcs 


de  l'Eglise  Romaine,         i \o 
qinl  pcutdefaiacc.  Cela  faict pour  laprcfcrcn- 
cc  desRoys.  Samuel  au  contraire  eltaDlirSaù! , 
puis  il  oignit  Dauid  en  Ton  lieu.  Ioiada  feit  ruer  » 
la  Royne  Athalia,  &  rétablit loas  au  throlnc  m-x10-- 
de  (es  Pères.  Dieu  commanda  qu'à  la  parole  du 
'grand  Preftrc  Elcazar,  le  Prince  Iofué,cx:  tout 
lé  camp  des  Hebiicux  marchait ' >  ou  arrcftall. 
Au  Lcuiquc  Dieu  ordonna  qu'vn  plus  excellent  mimer.  i~. 
facrifice  îuft  offert  pour  le  grand  Preftre,  que  .  .„ 

pour  le  Prince.  D'où  Philon  rrcsdocxe  Iuii\Pro 
copius ,  &  Theodoret  ont  conclu  lafupcriorité  1*$\m leMt;  Tf?.  ïr!cul 

•  r    un      •  /    1        r         1  abtfta  Sdterdotâlt  dtpiieate 

duPonure.  lllcroit  aysede  retpondre  aux  pre-  titwi*i™mi#pm*<t** 
miercs  raifons,quelefai&  de  Saiil  fut  manifefte-  mjf#m#, 
ment  tyrannique:  Que  ce  ne  fut  pas  parcom- 
mandemcnt,mais  à  la  prière  de  Dauid,  que  f  Ar- 
che fut  tranferée.   Autrement  chacun  fçaifee  j.jw^.^. 
quiaduintau  RoyOzias,  lors  qu'il  voulut  vfur- 
pervnc  chofe  pareille  qui  apparten oit  a  l'office  ' 
desPrcftrcs:  Er  quant  à  l'action  de  Salomon, ce 
fut  vn  fait  parnculicrjclon  l'expreilc  parole  de 

Dieu,  comme  il  paroiihui  mclmctcxcc.  e\:  delà 

on  ne  peut  tirer  vnc  conclufion  gcncralc.L  hon-  T,il^f.uy.  r.«».,.  j.w;- 

neùr,quc  par  diuine  infpiradon  Alexandre  \efepl>'^fntiq.iil.u.e*p.z. 

GrandrenditauTOntife  laddus,  tcfmoignequc 

fa  dignité  cftoit  très  relcutc.  Car,  dit  Fulgofe ,  ce 

Prince  s'en  allant  irrité  contre  Hicrufalcm,  en 

relolution  de  la  faccager,  comme  laddus  vcftu: 

pontifiealemcnt,  luy  alla  au  deuant,  il  dcfcendit 

de  cheual,s  agenouilla  deuant  luy,l'adora,  accor- 
da tout  ce  qu'il  voulut.En  fin  c'eft  chofe  bié  pof- 

fiblc.quc  le  grand  Preftrc  fuft  ancien  ncmJt^s 

dignejp^purcctjuil  auoit  lefoin  dcscjïbfcs  iacree&:> 


uigiti 
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&qu'ilrraictoitauecDieu,  &luy.ofTroic  facrifi- 
ce  pour  tous.  Il  n'eltpas  inconuenientauffi  que 
le  Roy  fuit  plus  excellent,  &  que  fous  vncfoy 
temporelle,  rellc.que  çclle  de  Moyfc,vne  tem- 
•  porellc  puiflTance  dominait. 

Mais  fous  la  loy  de  rEuangile,toutc  fpiritucl* 
Je  ,on  ri  a  point  douté  iufqucs  à  prefent,  que  la 
dignité  ficerdotalcou  Pontificale,  ne  fuit  plus 
digne  que  l'Impériale.  Oyons  quelques  fêntcn- 
ces  des  lain&s  Pères  fur  cela>&  dans  leur  dire  nous 
verrons  les  raifons  qu'ils  ont  prinfes  de  l'efcriturc 
pour  leur  'preuuc.  Dieu  nous  àefleueZ ,  difoit  S. 
luium-  tnhut.  exténue.  Gregoircde  Nazianzea  Iulian,*  vn  degré  plus  ai- 

tipj  tm  MriftU jpAf,  n/e  é  vn  Qr(lre  p[HS  haut  ,  a  fin  que  nous  enfeivnons  ces 
^^**f**^*'       chofesa  vous autres ,  <pi  e/to  f/j  charge.  S.Cnrylo- 

(tome  louant  le  Martyr BabylasEuefque d' A n- 
m^TwMwVn^.wr^  tioche,  deeequegenereufement  il auoit  refuie 
wwMwniî^uar*,*,  renrree  du  temple  al  Empereur.  Ce  fut,  dit- il, 
c^Vi'-o  J^iSIbifà  IcJJecld'vne  rare  vertu ,  w  4#/on  «fe  exemple, 
Sm^ÎSS^^^Î  tJ*rccmoycnrfabl>ai/fa{'or£uei{cies  Empereurs  à  venir, 
riù  Lw&juïwin  ttv,  &c.  (jt*   /f#<t   courage  des  Prejlres/nfcignan:  cxre  le  foin  & 

h  fuperin  tendance  de  la  terre ,  <^r  ^  et?  aa/  cefaicl  eiftex- 
/*  ™X.  tjp.  ^fimt  re>  appartient  mieux  au  Preslre  ^ccluy  qui  porte  le 
rer,mnirerwt*!ijsAcerdQtt):  rianteau  impérial  t  ou  qui  ejl  liamilé  de  pourpre.  Le 
r<ih«&m*imtf.H<v<  mcfmcfain&.plus  expreffement  en  fes fermons 
m frtVr&r.  aef**fi*tin  iur  les  paroles dllayc,  dit,  L  Empire,  cjr  Upre~ 
m  U  faim  e(t: sacerdotij  ftn(e  [ont  chofes  à  /wr/.  Af.i/i  ce//f-n/ ,  r/?  ^  beaucoup 
r*hîcctmmiffirunt;^  C  ar  ce  nefi pas  au  prix  des  pierre  s 

r*k(Hd.  {g»  «r/»«r4  on»,  précieuses ,  £7*  *  /'or  <7«'//  la  faut  effiœer.  Celuy  la  pour  . 
iSfïfi^^  delaterre.'LedroicUelaprejhtfc 

MAtorhicprmctpAtHt  :prtp.  >    l  '  /Il  •  / 


rMF^xcaput  ftilmitrttma-  viaud\nhaut.  Au  Roy  font  données  Us  chofeS  dicybas, 

Wo 


nui  sactrdotis. 


à  moy  celles  du  ciel  Au  Royjont  donne^cn  clptrge  les 


corps> 
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corps y au  Prefire lésâmes.  Cette principauté  efi tien plies 
tminente\&  pour  ce  le  Roy  aUaiJJc  fin  chef  fous  la 
main  âu  Prefhe.  Luy  mefmcencorc,  examine  ,dit- 

tutrouueras  que  le  Prefire  eft  beaucoup  plus  haut  efieue,  vUefa  Séuerdtem  m*lù 
que  le  Roy.  Le  Siège  Royal  fcmblc  admirable,  M*""1"  Jtf  f«t<*tem. 

.  .*  »  f    1  il/ll  rit     -yC^intndus  -vtderurthn- 

maisunatacbargequedescbojes  delà  terre.  Le  throjne  mungùu ,  fèJ rmmttrre- 
du  Prefire  efi  placé  dans  le  cul.  lia  tauthorite  de  iuger  >*™***ini{b*t'»**mfir. 
des  affaires fitrituelles 3<veu que  la  ùrefirife  defeend  <ten-  7n7$;J£*£%ZZ 
haut  que  [on  pouuo'ir touche  lame,  &  atteint  tuf  mpt  'y  h*kt  fmmaa»À 
quesdanslescieux.  En  pareil  fensceluy  que  l'ami-  gST^v^.?^ 
quiréparexccIlenccnommajlerWo^/^diioit  ««/^^«^ 
enl'vnedc  Tes  harangues:  Que  dites  vous  Princes  """"g"* ?y« vf- 
&  gouuerneurs  f  cefi  a  vous  que  te parle  maintenant,  crtg  N*î.«ét.ddci*esti~ 
OyreTVom  voktiers  ce  que  te  vaydirefLa  loy  de  Chrifl  fmrt 'P***l-  't Pr*jid.$r*f(€t. 
at>^  ajjubiettu  vous  mejme  a  ma  dominât  ton  &  a  mon  ™ ,  ^  ^  ^  jïL, 
,  Empire  Carnousauonsaujf  bienwcprincipautécom-  ^^^St 
me  vous,  l'adioufte  que  lanofhe.  eft  plus  Juqnc&plus  f*  **  y*r&™  T? 
parfaicte  que  la  vofire  \ h  ce  n'ejt  qaon  mge  équitable, que  a  lj**  ^  ior>;  «c^^  r 
tetyritade  àlaéair.-cr  ^'mfrtfat  ht  é&*L^!&jgZg£ 
terri,  icelltsduàet.  Et  S.  Ambroife.-  Lhmneur&  f^^yf".»?''' 
lahautffe  Efpicopa'e,  ne  retoit  aucune  comparaison  de  s  ^fmhr.dt  iipimt  fard, 
grandeurs  dicy  bas.  Si  tu  la  compare  a  la  fblendeur  des  c*r:1-#™r  *rMlimt" 
Roys,  &  diadème  des  Princes,  ce Jer a  chojehien  mom-  fumienih.  ^u.m.  jî  re- 
dre,&  comme  fi  tu  voulois  apparier  le  blomb  a  lafplen-  ^^^E^duTLZ"  /  ^ 
deurde  l'or.  Puifque  tu  vois  le  chefs  des  Princes  &  des  TUt'Zm,  ^jt^î 
Roysjabbaifferaux  genoux  des  Prefires  auxquels  après  metJum  *d  duri  fufenm 

prières. \\ ne  feroit  pas  difficile  d'alléguer  cent  pal-  fiLmitti gnih.féftrdttum, 
fnges  de  la  pure  antiquité, pour  monftrcrque  «*»Mjftr  "rHm  t'**™, 

C  1  i      hpjj/1  ^1     n  •  i    *******  mum  Je  crednnt 

touliourson  a  tenu  dansl  EgIileChrclticnne,la  cmm*mri. 
Prclbifçplusdignequela  Royauté.  Etcela,di- 

R 
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fcnt  les  Pères,  pour  ce  que  fon  authorité  seftend 
fur  lésâmes,  fur  les chofesfpiritucl les,  iufquesau 
cael,cVà  l'éternité.  Mais  celle  des  Roys  ne  regarT 
dc  que  le  corps,  que  les  choies  extérieures  &  pak 
«m^.  iw^^î«;S;Maninaiiokcefte  eftime  ,  quand  a  la 

tabledc  l'Empereur  Maximus,  on  luy  eut  (elon 
la  couftume  du  temps  prefenté,(ur  le  milieu  du 
repas  la  couppe  d'honneur  par  préférence  ,  afin, 
qu'en  ayant  beu, il  labaillaft  a  ccluyqu'ilclli- 
meroit  le  plus  digne  Car  lors  contre  l'attente  du 
mefmeMaximus,qui  la  defiroit  de  fa  main,  Il 
la  la  bailla  à  fon  Preltrc,i*!g<?4*r,dit  l'authcur,  quil 
m f m  une  faute,  s'il  eut  prefertàvn  Prejlre,  l'Empe- 
reur ou  quelque  autre.  . 

Or  par  ce  que  les  Miniftrcs  ne  trouucnt  point 
de  Roy  s,  qui        vueillent  faire  ces  rcucren- 
'  ces,  &  rendre  ces  honneurs, d'autant  qu'ils  les  . 

eftim  en  t  peu,  cV  qu'eux  me  fines  ne  tiennent  pas 
leur  minifterc  pour  fort  faine*.  Ils  crient  contre 
les  Prélats  de  l'Eglife,&  nomment  idolâtrie  ou 
fuperftition,  l'an  ticjue  pieté  des  Princes  ôc  Roy  s 
Catholiques:  qui  Içauent  bien  qucleSauueur 
tient  fait  à  foy  mefme,l  honneur  ou  le  mefpris 
fait  aux  PafteurscV  docteurs  qu'il  employé  pour 


lut.  10» 


S.  Grt\ 


Mr.  Ntifwtej*  trâf.  le  falutdumondc.S  Grégoire  de  Nazianzcdi- 
^£s.  t»fip  fia  in  fat^'wpnfirt  efi  iuftementvn  petit  Dieu  ><fûfi& 

,  T°  ^^/«^rwDi^Jcurconferantlcsfacrcmens&la 
tvaruv  tsev  ero^tov       fc  dc  ^     .  fa  fanaificnt. 

(c  9iomil<wr«.      Quçficelacft  vcritableeenerallemcnt  quant 

à  la  prcftrifecommune,& a l'elpicopat  ,quc  faut 
il  eftimer&  dire  du  Pafteur  gênerai,  &  (ouuerarn 
Pontife  de  T£glife  ?  A  pprenons  le  de  cinq  cm  fix 
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tcfmoins ,  dignes  de  toute  fby.  Puis  nous  en  ver-  , 
ronsla  pratique  &  l'exemple,  es  plus  fain&s& 
fages  Roys  ou  Empereurs  qui  iamais  ayent  com-  £*hf  i»  luxent.  Tri. 
mandé.  Et  certes  ce  leur  cft  dauantagcd'hon-  rZZ^tT^ 
neur  deftreenfans  del'Eglifc^ue  maiftresou  ^KmniehttàddicuQm* 
iupcricursd'icelle.  Voicy  ce  que  difoitàcepro-  ™€f™ D? 
posS  Ambrone,ilyadouzecens  vingt  &  cinq  ficentiMimperdtmmemoJi. 
ans  On  ne 
mais  t  Edite 

de  la  volonté  de  Cefar,  pour  ce  que  le  temple 

luy  fem  mmaùr.a  tf**™  «ff***  ÎTife  £££ 

»  nefoitditalagloirede  i  Empereur.  Car  que  peut  on  dire  Eultfiém  t»- 

d:  plus  honorable  pour luy  Sors  qu'il  efl  enfant  delErli-  n*!™m  ImP™r 
Je  ?  //  ny  a  point  de  faute  adiré  cela ,  par  ce  qu'un  b$n  h*-»,  htmiliter  Jiàmut, 
Empereur efl  dans l Eçlife 3nonpai  fur  l'E vide.  Vnbon  "a le"'P*»"r  ntftmmm fti 
Emp  reur  recherche  lefccours  de  l  Eglife ,  tant s'en faut  fmatio^mt^.  jv 
qu'il  le  refuje.  Comme  humblement  nous  difons  ces  chofes  AVwmu  chnfifmutlit  mn 
auffi  les  maintenons  no tscohftamment.  Maïs  quelques  UmerA 
uns  nousmenaJJentdufeiifdugUiue,  du  bannijlement: 
Nous  autres petits  feruiteursde  Chnfr ,auons apprinsa 
ne  point  craindre  tout  rcAi.Eftantdoncvray,  que  les 
Empereurs  font  enfansde  l'Eglife,  comme  dit 
ce  fain<5r,&  qu'ils  font  brebis  du  troupeau  de  le- 
fusChrift,  aucc  quelle  raifon  les  pourroit  on  co- 
pareraceluyquclemerineSauueura  faitpere  & 
Pafteurdetous*  ■ 

L'ayculdenoftreS  Louys  refponditfagemét# 
àl'Empeieur  Frédéric  Barbe  rouflequilcman- 
doit  ahn  de  iuger  de  lcfle&ion  du  Pape  Alexan- 
dre troifiefme,  Que  c'efichofe  toute  claire  en  l'Euangi-        ™u  **I***niri.  ex 
le  scpieleSauueur  adonne  aS  Tierrc&àfesfHCcejJeurs  *tUl9/t'-/r"uâM' 
la  charge  de  paijlre  toutes  Je  s  ouailles,  &  qu'il  ne  trou- 

Rij  * 
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uoït  points  <y-  nauoït  iamais  ouy  dire  que  les  Roy  s  ou  les 
Empereurs  enfujpnt  excepte?. 
sjm»ufhus<sCi>e!og.A<!*tr.     Sàinû  Symm  achus ,  qui  fur  Pape  plus  de  cent 

fus  ^AnibnÇwm  Imftrdt,  J  .       j    i»  a  L  •  A  •  / 

cnftrémLi  *»ttm  hmerem  ans  auant  1  appanuon  de  1  Aim-chnlt  imagine 
\mptrétms(umUnortr9*-  parles Miniîtres, dilott  ainfi à  1  Empereur Ana- 
f^£*£&  Confins  U  ègàtt  JttEmfm^r^M 
tutrum  curant gmt,  ifit  Jim-  Pontife: Entre  lesquelles  ily  a  cejle  différence,  que  ceLy  la 

ntrum.  Tu  imper*  fr ,  Uf-  a  ^  J^fa  ckofeS  humàmfiduy  Cy  dt$  dluinCsVotU 

MaHmrnAmt^  deluylesfacremens ,  vous  vous  recommande? à :/e >s prie* 
»iHh>U<,  X*  restas àefirezfa  benediùlum ycyluy  demande^  fm- 
Hmmifftmfit,  tence, finalement  vous  adminiftre^les  chofes  hum  aines  s 

grluy  difpence les diuir.es. Or  bien  que  Symmachus 
comparait  en  ces  rermes  indéfinis,  les  qualitcz- 
d'Empereur  &  celle  de  Pontife,  fi  voidon  bien 
que  parviucs  raifons  il  vouloir  faire  fentir  à  A- 
naftafequil  luyeftoit  inférieur,  &luy<lcuoic 
obcïïïàncc,  quant  aux  chofesfpirituellcs. 
o«p>:  7.  «.  î.t/i^.  h.     E«  Grégoire  feptiefme  (  très  homme  de  bien 
KuH^uUfêmlkrcgnex.  comme  nous  dit  ons  cy  après)  cfcriuant  àl  Eucf 
^SuS  qw  <*«  Mets ,  prouuoic  par  confcquenccs  necef- 
miftt çmsnptinh*rpne-  iaircs tirécsdcl'Elcriturej&parraifonsThcolo- 
t$%&£%W**  *  petemptoircs  tf  jtsfpnmnfi* 
'fxcUfitmtjftfxiïtmMt.mji  excepte^du  nombre  des  ouaUlcs  Jontlt  Saut4eur^don^ 
fine  infiriix  ih^m  iyr,tm  nj[a  ebarre  veneraicmem  *  Pierre,  auec  pmfjancedelier- 
f<ruhjkiMmA,u!t,  crm  &  dcjlicr..  P**,<ht  il,  que  vouloir  refujer  le  lou^du 
numen  em*m  chriût  efe  Sïeqneur^eft  safuieélira  celuy  de  Satan, 
rtenfit?  •   4£t  p0ur  ce  noftrc  s.Louysen&s  de*  nierscon  • 

^*^3S**«»  f<w1  fili&fi-cceffcorrPhaiywsieHMdyv 
$idtu#usa-*\>*lie*snuuTi  luy recommanda  defbre-deaoticux  a  iEgty  Romai- 
mnr*tcdefU,o<Jufnm,     ^  £0leirdU  fouueratn  Pontife 'comrne  àfônpcw 
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qui  pouuoic  auoirveu  tant  le  fils  que  le  pere. 

Mais  noftre  Charles- magne,  Prince  très  ver-  c*»b*      îlk  f-!t&m 

r         a  '/F  n  J    Fraude,  eap.  167.  Principa- 

tucux>trcsfagcJ&  trcspuiflant,  reitauratcurde  Kmutwfrà^xSïfr 
l'Empire  &  des  bonnes  lettres,  donne  les  rai-  e*?*  mi** exmÙM perji- 
fons  de  ce  que  deflus ,  &  l'interprète  plus  au  lonç  ™**5êt*f*?&?z**ÈZ. 
Nous  [canons  tpie  principalement ,  dit-il,  tout  le  corps  nommm.  De '\màn  &Ujm  ' 
detEzliledeDieu.eftdwifé  en  deux  fort  excellentes  ài-  ^'^mfif'f 
^niie^ya\çauoir  la  Sacerdotale  cy  la  Royalle.  A 'propos  ;ta  fit,,.  Dlt0 

dccjuoy  Gélose  Eucfque  vénérable  du  Siège  Romain^  f»»'.  tmperanr  uf 
efcritaififià  l'Empereur  Aruftaje,  Jly^ux  chojet^^^^^9 
principalement  >  Empcrereur  j4uguftc}par  lejcjuclles  ce  erararmeiJUam.erregath 
vende  cflzouuerné.  L'authoritefacree  des  Pontifes ,  &>  '»  ^/*7f'" 
U  pHiJjance  Royalle.  Entre  lejquellesle  fardeau  4cs  quanttetiàmpnitft  W. 
Preftres   cft.  dautant  plu*  grand,   qnifr  *dôi:<etuVominoin*m»reUfMr> 

.    .    .  j  ;     r>v  /       funt  examine  ratunem.r $4- 

au  dium  tugement  rendre  conte  pour  les  Roys  mtjme. r  f-(f*  in  /fi.  de*. 
F algerice  avjfi  3au  Iture de  la  vérité de  L  prcdcjllnatïon,  rxtan^iefinas'mhitarm^ 

personne  en  fEglifeplus  digne  que  le  Pontife  ,ny  au  fit  de  Jîanem*  p»»t'ifieefoti*r,-cr 
riendeplus  efleue\  .quel' Empereur  Chreflicn.  lufqucs  %nî*tMi»,  chnïjtan»  impe- 

F        *  I  (     „      .   >>  .  ,        jl       rattrenemacelptrinuenirur.  ■ 

icynolTre  Empereur,  qui  a  laumorue  de  deux 
laincts  peffonnages,  adioufte  lafienne  ,  pour 
fairc^ntcndrela  prééminence  du  Pape,  furceux 
defacondition.  Les  Lledcurs,  Otton  Maicjuis 
deBrandebùrg,  lean  &  Adalbert  Ducs  de  Saxe 
Louys  Comte  Palatin  du  Rhin  Duc  de  Bauiere, 
efcriuains,tousenfcmble  pendant  Icponrifica*1 
de  Nicolas  fioifîefmc  ,  afin  de  confirmer  les  do-  Exilfttr:Tle£hr.mhA  iT,; 
nations  faites  iufqucsà  lorsà  l'Eglifc  Romaine,  h«  efi  ittud  luminar, 
par  lcsEmr«curs, Cngulicrcrneru  par  Rodol- '£ZZ.- 
plie  :  Apres  auoir  reconnu  qu'ils  tenoient  ê\iM,chr$jr;(ariHmilLfl,A.- 
S  Siège,  leur  pouuoir •&  qualité  d'EkâcuTstÀhf^,.:^c'fjmmjtm4fe'' 

«.»  °fl  r,        ,     ,  _  *  „  '    ,  elait*madipftusnut*n*tx~'- 

aéiouiUnt  parlant  de  rEmpçrcur>Xwn9'     '**mt a  fkufîtjçrrf*' 
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moindre  laminaire  au  firmament  de  tEglife  Militante  > 
qui  reçoit Ult4 mure dx  plus  grand,  qui  c file  Vicaire  de 
Cbrifl.  C'eflcelttycy  qui  dégaine  employé  le  glaiue 
matériel Jelon  la  volonté  de  eduy  la .  Afin  que  le  Pafteur 
des  Pafteurs  eflat  aRifléde fon  aydejl  deffendc  parle  glai- 
ue fpirïtutl  les  brebis  dont  il a  U  charge:  &qu  il  refrène 
J  (y  corrige  auecle  temporl,  ceux  qui  auront failly ,  à  la 
vengeance  des  malfaiteurs,  çy  à  la  louange  de  s  bons  £r 
fideues.  Par  ces  paroles  ils  font  voir  ,  qu'incom- 
parablement ils  croyent  la  dignité  Papale,plus 
excellente  que  l'imperiallc.  Puis  qu'ils  compa- 
rent celle  là  au  folcrl,  &  cette  cy  à  la  lune. 

Le  Roy  de  la  grande  Bretagne(cn  la  faucur  du- 
quel Ie^cns  de  oien  ont  autresfois  tantefperé) 
ii'auoitpas  àmonaduis,  veueeque  nous  auons 
€<d.  w  S-  N4m  nel»e  dit ,  quand  fe  comparant  au  S  Pcre,  //  efcr'moit 
nt  j>ê*tifce'vRdcxp4rttm.  qu  line  s' e (lime  en  aucune  chofe  moindre  que  luy*  ne  luy 
dixmm.  ™  desplaife,  dit-  il  Tous  les  Roys  &  Princes  Cnre- 

ftiensdes  fiecles  paflez&  prefens^  dont  tout  le 
monde  à  bôneopinion,n'ontiamais  dit  rien  de 
pareil  d'eux  mefmc.  Ets  ilfetrouuc  que  lacholc- 
.  rc  ait  fait  prononcera  aucun  diceux,  quelles 
>arolcsodicu(es,{es aclionsont  tcfmaigné,quc 
c  eftoitpluftoft  contre  la  peifonnc  d'Alcxtmlrc 
de  Iules,  &c.  que  contre  la  qualité  du  chefde 
l'Eglife.  Comme  il  aduint  à  noftrc  Roy  Louys 
douztednc  ,  iultement  lurnommé  le  J3on.  Di- 
lonsdoncau  Roy  de  la  grande  Brct.ignc  (cirne 
luycnd'lplaife, comme  il  parle  )  que  fa  comparai- 
ion  elHans  exemple  d'aucun  autre  grandRoy, 
quifoitrenupourtage&Catholique  La  poite- 
ntés'en  ellonnejra,  la  mémoire  d'aucun  Monar- 
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que  précèdent  ,  quifè  foi refleué  contre  le  Pa 
itcurdcrEglife,  n'a  cfté  glorieufe.  VI. 

Noftre  Louys  vnziefme  t  efcriuoit  au  Pape  M  u.  nftf.  ad  rîum  1. 
Pic  fécond  d  vn  bien  différent  ftile,  A  noftre  Vere  hffm°  *™jf* P"  *  ' 
très  heureux  Pic,  P^pe  fécond,  obeïjjancc filiale,  diloni),  rttmumDàvmmtke*  w- 
No:  s  reuerons  de  telle  forte  ,vous  qui  teneTça  bas  le  lieu  M*^p$f^f*Jfc 
de  Dieu  s  que  nous  deftrons  de  bon  cœur  ouyr  losfamcls  ^  relj  tlU  mHité .  JtU 
aduis  ,& leur obeyrtjur tout  pour  les  affaires  cLÏEghje  vmmfîgm  **ïirtjil,faut 
atnfi^ualavoix^Pafiâ.r.  pm^^m***** 

Ladiflaus  Roy  de  Hongrie  &  de  Bohême ,  di-  u^àm  ^  hMf4 
toit  a  Nicolas  cinquiclmc.,  Quandie  me  conjîdere,  4J  Nic»U«m  5.  <xut*f«i 
0  Père  très  heureux  A      Pontife  très jrand ,auxpiids  "uf«; 

t        n     r  <   rt    *  •  I  /-il;  cHmAmnu  adunto ,  btutif- 

de  vojtre  famaete  f  qui  entre  Us  mortels  Uent  le  Ueu  de  flmt  Pe„/iftx  n,*xime ,  me 
Dieu  tout puiffant,  gre  *}ulmtljt*iftdttfaait*- 

Michet  Paleologue  Empereur  de  Conftan- Z'ZnÉl^riSplûl' 
tinople, efcriuoit ainfi au  Pape  Grégoire  dixief-  t*wemgrit. 
me.  Au  treiïainét  entres  heureux  P ère  &  fouuerain  ^"hae{  p*UtL  *ïf  . 
P$ntife ,  le  Papevniuerfeldu  Siège  Apofioiiop<e,  Prin-  c  t*rifim*r«rr,,crfim- 
ce  commande  tous  les  Chrefiiens  Pcrc  vénérable  de  **t4 H**fi**. 
nojbre  empire  Je  Seigneur  Grégoire,  &c.  A  lexis  aufîi  Z^^b^ZIm^ 
Empereur  des  Grecs  cfcriuant  au  Pape  fnnocét        fan imftnj  njlrt 

comme  a  fon  pere fpirituel ,  çjr  le  deftrde  fes  prières.       3.  Xnmccntio  fathfùm»  pa- 
Noftte  Louys  fepticfme  cfcriuant  au  Pape  t*  M™™™*,- 
touchant  le  Martyrede S.  Thomas  Euefquede  ^^tHm^nHmtim. 
Cantorbery  6xio\V,À  fonSeiçneur  & treffaintt  Pere  7'*p<i}  ««  -jf'- 

Alexandre ,  Louys  Roy  des  François Jalut  çy  dette  rt-  f^p^^fm,^/^ 

UCtenCe*  x*n<fn.  LxAotàcitt  Franco- 

Hugues  Roy  de  France,  efcriuant  au  Pape  ^R**/«fonw 
Ican ,  il  y  a  (ïx  cens  vingt  ans  ,difoit ,  5"//  0/4///  *  //«^  ^.r  vrsnnrum  tpfi. 
t'oflre  béatitude  de  nous  venri  oir,  nous  <vms  irons  re-  ^i^»"1''»^»,.  ^fofi 
ceuoiraladejctnteés  Alpes ^uectres grandhênneur y  rumm9  ttltn  h**»*  J<f*m. 
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'ientm  ie  ^tlf  il.  excif  if-  V0Jts  rendrons  tous  les  deuoirs  foffibles,  tandis  qur 
Ia!^^]'^^  vousfere^auecnous ,  ou  quand  il 'vous  plaira  de  vous  en 
mur.  me  ex  inttg*  tffclt»  Yttourner.  Nousdijôns  cecyd'vnefinxereaffe&ion.  jifin 
auimm  *  mutgst*  cr  mendié?  &>  fçachieT  que  nous  &  les  nofhts 

firanJUdeeliMniMé.    ne defirons pas  nous  joujtratreavojtre  mgement.  Cela 

s'entend  quant  aux  chofes  fpirituellcs.  Tous 
nos  autres  Roys  ont  appelle  les  Papes  leurs  pc- 
^Sm^  r«  fpiritucls,  &  eux,  l<$  très  humbles  enfans. 
freropfmmum*rhitnrt*is  Adiouftonsà  ce  que  dcAus,  trois  ou  quatre  exe- 
tt3±Xt  plesdcl.rcucrcncc&  modeftiedcRoysdAn- 
cltndrr,  cre*iu*  t »u fie-  glctcrrc,  enuers  lefuccefTeurdeS.  Pierre. 
toi  n»iufauenjt  videatt-     Kenulphel'vn  des  Roys  de  certc  Ifle  .eferi- 

Vmrdti»tâcm^4ri4in»ttHfM  uan  t  au  Pape  Léon  troiiieimc,  il  y  a  plus  de  nuitt 
fuerint.eirimieclinuUA,*  cens ans  difoit,  Peftime  raijonnable  depreflerbum- 

intérim  A  nobtsamrurmdi  t  rc~  •»  t.      •Il     J       cl       1  ■•rC  \       '  r 

JtcAnéU,  seJtmù  eg,  x>  élément  ï 'oreille  denoilre  obdjjance  a  vos  commande- 
n»!fh$ts£r4ti4  Dei  itex,  ex-  mms ,  afin  £  accomplir  de  tout  nofhe pouuoir  s  ce  que  X"#- 

firi ,  Jepnfcdu  tuftr»  «r  tf-  nouseuitions ,  &  en  toutes  façons  efloigtions  de  noust  ce 
tmmfaJtyui.THstt-  quevous  m„m?  efl,e  conrratre  à  la  r*i[on.  Et  quant  à 

nus  me  mgrtmiitm  Pietdtu  1  <ï     V/ .  .  J.    .      T  "  . 

tTAnepH*  fM  rtcifiv.cr  prejentmoyt\enulphe  Roy  par  iagrace  de  ûieujupplk 
juemmerinrmtHmlUM;  voflre  excellence  t  que  fans  vous  defplaire/d  mefoitper- 
t»*  âertuïi  fUhemfmm  mts  «  ™us  entretenir,  comme  te  defire ê  de  vottre  aduan- 
regenJamfauplettt ,vtvna,  cernent ,& que  doucement  vous  mercceuieTau  feinde 

tfu  celuy         nUutfnatnmt-  . 
ruitmentu  im^mr t  fer in~  rttt 'Joit enrieby pari 'abondance de  vos  lenediclions  pour 
tm^tmemtmmtwtr*un.  \uft;crneni rejrirjon  peuple .  fo1  que  par  vos  prières  le  tout 

férus  exttnrum,tmntb9ttM  r  f  I        •  I 

erim,crperjèrexw  7w  puijjant fortifie  contre  tontes  les  violences  externes  auec 
i»fe  De»,  Jedumiit  d^Utare  m0y  t  \A  nation  à  laquelle  ïauthoritê  Jpo^oliqu  e  a  en- 

diçrnetur.hAncbenedttntnem  r  •     'l         J-  i    i   r  t  I '"      r*  ■ 

Ânrj,^ 4ntefcefrr.fr,.  I«g™lcs rudimens de  lafoy      quele  mejme  Dieu  qui 

futTH      ^  '  '  '  ' 
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mande  humblement  la  mefme  grâce:  &  la  defire  impetrer  *™  «f*  >  1**f**m  '*»  fn- 
àvous.îmfiir.apcrt,  ice  toutes  éofis  tfâaffîZtk 

'vous  me  receuie^pour  enfant  adoptif,  comme  ie  vous  inf*trcdel$jp>  ,0*t«inU- 
choifis  pour  mon  pere,  &  vous  honore  de  toutes  les forces  itfntU  vir*'  *mrlt£lêr> 
demonobéijjance.         s  # 

Le  fécond  S.  Edoiiart  Roy  d'Angleterre ,  cf- 
criuancauPape  Nicolas ,  mettoie  autiltredefa 
lettre.  jtufouuerainperedel'EglifevniuerfcllcNico-  ^f^^^ 
las  tEdouart  parla  g  ace  de  Dieu  Roy  des  JngloiSydeue  a.  p*tri  fummo  ™uerf4iu 
fubmiffion&obeïffance.  Vn  autre  Roy  du  mefme  E" 'f'f^ï U*^m 
peuple  Scnon^difoit  au  Pape  Clément  iixielme:  itUum  uA»<k,,no»  er 
^Au  treffaïnSi pere  &  Seigneur,  le  Seigneur  Clément,  defontiém. 
parlaprouidencedeDieu,  fouuerain  Pontife  de  l'Eghfè 
Romaine,  &  vniuerfelle,  Edouart par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France  &  d'Angleterre  9  Seigneur  ctHibernie,  gj^j  4jciemeHt 
baifedeuotementles  heureux  pieds.  Et  fi  eftilcroya-  «m*  1420. 
bleque  ces  Roys  auoientde  l'cfprk,dela  pro- 
bité, delà  grandeur  d'extra&ion ,  autant  que 
ceux  qui  leur  ont  fuccedé.  Il  ne  leur  arriua  pour- 
tant iamais  de  s'efgaier  au  Pape,  ou  de  dire,  Qu  en 
aucune  chofeils  ne  s'eflimoient  rien  tnoms  que  luy.  Qu'ils 
reconnoifïbient  pour  leur  pere  fpirituel,&  du- 
quel ardemment  ils  imploroient  lesfaucurs,lcs 
bénédictions  &  prières.  Ccftoit  le  moyen  d'ac- 
quérir le  règne  de  l'éternité,  après  le  tranfitoirc 
de  ce  monde. 

Mais  outre  les  paroles ,  voyons  quelques  y. 
actions  des  grands  Roys&Empercurs,poiirtef- 
moigner  leur  foy  &  pieté  au  Vicaire  de  Iefus- 
Chnil.  C'eftchofe  glorieufeaux  Prince  de  gou- 
uerner  les  peuples,  &  commander  aux  nations: 
mais  beaucoup  plus  de  fe  fçauoir  humilier 
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juani  il  le  fa  ur,pour  la  gloire  de  Dieu.  Aexan- 
irelcGraJfic  vne  pIusgcncreufeac"tion,iepro- 
ftc  maritaux  pieds  du  Pontife  laddus,  que  vain- 
quant Darius,&  conquerantfon  eftat.  Ccft  plus 
àvn  M^fiarqucdes'abaiiïerfoy-mefmepar  re- 
ligion, que  de  dompter  vn  monde  par  la  force, 
Voicy  du  milieu  de  plufîeurs,  fix  exemples  nota- 
bles, tant  de  la  fain&eté  du  miniftere  Pontifi- 
cal de  l'Eglife  Chrcltienne ,  que  du  refped  &  o- 
beïflânce  que  luy  ont  toufiours  rendu  les  plus  re- 
leuées  conditions  du  monde. 
,  .  Innocent  II.  vintàrefugeen  France,  wyuanc 

VfZZZdfrZm  Ies  traces  de  fi?  deuanciers.  Comme tl fut  arriuta  S. 
âifcifHftr  ùgrimdtfctndtt  Benoiji  fur  Loire ,  dit  l'Abbé  Sugerc  qui  cftoitpre- 
iSfe  fent,  USci^urKoy  alla  au  deuam  àluy.auccfa 
rem ,  noliUm  dudemate  femme &f es  enfans  :  &  au  rencontre  il feprojkrna  de- 
fipms  conMtum  vert/m»  uantluy.  inclinant  (on  glorieux  chef  plufîeurs  fois  cou- 
tri  mdhurnt,  fedthm  dus  *onne9  aux  pieds  du  Ficaire  de  Icjus  Lbrijt ,  comme  fi 
fMumhit,CAtholte»m*ffi-  ceufiejlè  au fepulchre  de  S.  Pierre:  &  promit  tant  à  luy 

^Xt""îf:;Lt.  f^Egl,feRomatnevHeJ!dée4tâlon>&l-fff^  it 
m.  Cmim  txempU  cr  *e*  jonajfettionnefemcc.Afon  exeple,  Henry  Roy  d'An- 
£&^aÙZ&anJ  tromur à  Chartres, m/eftoft^rk 
pedib,  dus  fnftruus ,  voti-  fa  pieds  jl  iaffeura  de  la  recognoijfance  ou  réception  que 
mfd^^f^f^fMmiA  luy  Juy  mefme  les  fins,  £r  toutfoneftat, 
IUlufnmttitplmtHÂT.  ltiJ fromift  vne  parfaicle  obeijjance  filiale.  Il  y  après 
*A*0fa  siliieth.  in  Nid,  de  cinq  cens  ans  que  cela  fut. 

Stuemeumvidiflet  txcellen-       CJ  •      .  .  " 

t$mm  l€*gfim,  M»     Ec  dcux  ccns  cmquate ans  auparauanr,  1  £m- 
inadHentum  ems  eceurrir,  pcrcurLouys  fécond  du  no  m,  acceut  le  Pape* 
*A*!!f!^         Nicolas  ,  *qui  l'alloic  vifitercn  vnlicu  près  de 

Kibuspede/lnmore^u.tntunt  Vi    .  n    •         •  /     1        /1T  r 

fiptté  U8»$  exnnditur,  Komc  auquel  il  s  eltoit  retire,  de  celte  lorte,le- 
efmmtruxie.  ]on  \c  rapp0rr  £  a  na(hfe.  11  alla  au  datant  de  luy, 
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(ir*  comme  eujl  faiclvn  homme  de  pied  >  ilprintde  Jes  * 
impériales  mams  t  les  refnes  dit  chenal  du  Pape,lecon^  fktgdmmieg^tit  LudmU 
duifant  ainfi l'efface  d'vn  ïeEl  de  pierre.    Ce  qu'il  re-  ™p.  té.  o*  f«j»mt.  ^««r 
commença  lors  qu'il fe  (épatèrent.  Et  dit  le  mefme  au- 
thcur,qu  il  delccndit  exprès  de  cheual,  pour  ren-  mfSt  Jfcifm* 

drecét  honneur  au  S  Percfufdit.  dm**  m  finth  ponrifià 

Son  grand  nercLouys  Empereur  aufli,  luy  firai;i4  PgrfX> 
auoit  donné  cet  exemple  de  religion  &  de  pieté.  ffMi&m  Domina  tuio- 
Gr.dkThcganatthcardccetempslà,  Le  P^^t^ 
pe  Eftienne  qxatricfme  le  venant  voir ,il  entioyafesde-  mtgnt  nhrminfwm.  Dcf- 
puter  audeuantdefafainctcté,  auec  des  [Mutations  très ctnitt  y*"***/* 
affectionnées,  ^rpourlejeruir.  Luy  me/me  après  luy  omninrporeintfrrJn  trUrn 
alla  au  rencontre ,  0*  le  receut  en  la  campagne  voi/îne  Vl(ltftu  tnpdafiaft'P'*- 

1  ni   •       t*       J  J        n.1  IfJ         tifiû,  £T  ferri4  vice  etrftw. 

de  Rbeims.  Tous  deux ,  adioulte  le  texte,  descendirent  fjMAUIt  pïtifitm  if*  veri 
de  chenal ,  ey  le  Prince  je projlernant  tout  le  corps  en  ter- 1*  .crc. 
npr trm fin ,  Jemu  Us  fkds  dvn  Pomififi grtnd,  £ 
slejîant  après  la  troifiefme  releue,  le jalua.  pip'mm  emfdem  hdtifimi 

Pépin  pere  de  Charles- magne,  &  grand  perc  }2\^^e^aJ^t 
dcceLouySjauec  pareille  reuerenec  auoit  receu  Cur/mm , -uru cum cmi»n%. 
le  Pape Eftiennc troifiefme.  Or, dit  Ariaftafe,  l'i^m  o-prinuâ.pr* 
ayant  atfrins  l'arriuee  de  ce  tres-heureux  Pontife,  ilalla  Z^^uumZ!Z?c^ 
très -diligemment au  deuant ,  auec fa femme ,fes  enfans,  roUm ,  tn  $f(urjkm  ipfm 
les  Princes  &  Seigneurs  de  fa  Cour ,  offrant  cent  mille  Tlt^f^'*"? 
pour  [a  defpence.  Il  fit  précéder  fon fils  Charles ,  auec  ipfi^e  in  p*Ut„  >  in  Uco 
quelques  Seizneurs,  pour  rencontrer  le  Tape:  &  luy-  1"™""?™™^/?" 
me/me  dépendant  de  cbeual3  auecvne  bien  grande bu-  anitnsdte^fuotcHmm.i-. 
milite ,  proflernéen  tm'e ,  auec  U  femme ,  [es  en  fan  s ,  &  g"4  ^}l*mti,^t  rm*phftr+. 
fis  Princes ,  //  receut  le  mefme  Inffmtt  Pape  &>  luy  ^  ^  cprinuti£  tuJcm 
feruit  comme  d'homme*  de.  pied  par  l'ne  efj?ace  de  che- p^pam  fufîe- 
mm.mrcbama^tes  ,U  cbeual  J,,r  U^dâ^„^^± 

monte.  l*xu  t.mfi-lUre  pnperwir. 
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Et  afin  qu'on  ne  penfe  pas, qu'en  Occident 
feulement  ces  honneurs  ayent  efté  rendus  au 
^fnxfl.  m  ^fgjp.f>.  r««r  Vicaire  de  IciusChrift,  En  l'Orient  Iufhritan,  au 
CfZ^w!'* :  rapportdu  mefme  Anaftafc,  shumAUm  mfug 
msiu>m  fi  ftdt  ^Cf>»(f»lic4,  Jpojloliaue ,  adora  le  Pontife  Agapetus.  Dcu ant  luy 
cr  *i>«*>t  W'^rr:mpCrcurIuftinauoitrcceu,cornrnelcsPrin^ 
lAnfy.inhMnex.ottmre-  cescy  deuant  alléguez , le  Pape  Iean  premier. 
rmt  lem  nUnm  p*f*  à  peuple  de  Confiant ineple  ,  dit  Anaftafe,  alla  don- 
„mt«cïccre»<rm«\l.in  Z*  mille  fat  au  deuant  de  luy ,  auec  les  cierges  £r  les 


»  ^{leloru»*  pet»  Croix ,en  l'hormeur des  Jpojhes  Pierre  &  Paul  Et 
Z^Éli^S^t  l'Empereur  donnant  gloire  à  Dieu ,  s  humiliafe  profler- 
tenta ,«  ttmi  ireConfUntini  nant  en  terre ,  &  adora  le  très  heureux  Pape  Ican.&c 
c~ùe*nsjl»rjblfiJ»^rp*-  iuftement  ce  texte  dit  au  il  donna  q-loire  à  Dieu. 

plu*  Epifcopt  ^Jtjuead  lu-  1  ô 

fimtempr*  non  mtrmjfe,  Car  c'eit  choie  afleurec,quc  tant  luyqueicsau- 
m,  très  Roys  ou  Empereurs  ont  honoré  lefus  Chrift 

ùmhSmPH,  M»  «M  ion  Vicaire;  içachans  bicnquil  adit^que  ce 
uit  fepronm  intérim, fr  qu'on  faïH aux fiens,il letientfaitf aloy.  Et  l'adora- 
t^^^  t»on  qu'on  voidésprecedens  exemples,  n'eftpas 
j.     iS.  7.  chofe  nouuelle.  A  bdias  grand  maiftre  d'hoitel 

du  Roy  Achab,  honorade  cette  façon  Elyc,le- 
quelayant  trouué ,  lltombafur  fa  face  âeuantluy^ 
difantyMon  Seigneur  rieftes  vous  pas  Elye.  Et  leCa«- 
^    (  pitainc  Cornélius  allant  au  deuant  du  chef  des 

Apoftres  Pierre,  fc  iettantà  Tes  pieds  l'adora,  fi 
bien  que  Pierre  le  leuant  luy  ai€t  qu'il  eftoic 
homme  de  crainte  qu'il  i,eftimaftDi«u:»*eftailtc 
point  encore  inftruicl:  en  la  drei&e  foy,ny  to- 
talerhent  cfloigné  du  Paganifffife.  Concluons 
donc  qu'il  n'y  a  point  fie  qualité  au  monde, 
cojnparable  à  celle  du  Pape  grand  Vicaire  du 
fils  de  Dieu.*  &  que  c  cil  la  gloire  des  grands  ftoys 
&  Empereurs,  de  neceder  qu'à  la  religion  fSc 
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que  rendantderhonncuraufain&Pcre, com- 
me aufouucrain  pafteur  des  Chreftiens,foubs 
Iefus  Chrift,  ils  s'en  font  acquis  dans  le  ciel,  & 
dans  l'eftime  de  tous  les  gens  de  bien. 


VANITE   DES  OB- 

V 

ie&ions  des  ennemis  du  fie- 
ge  Apoftolique  contre  ce 
que  deflus  :  &  s'il  eft  vray 
quvn  Pape  ait  mis  le  pied 
fur  la  gorge  dVn  Empe- 


reur. 


chapitre,  x. 


V.  Artifice  des  eferituins 
Jèpare^  de  FEglifefour 
amoindrir  l'authorité 
du  Pape. 

2.  Les  Empereurs  ne 
Jàntpœsfes  Juperieurs. 

5.  En  quelle  façon  le 
Paj>e fc  pcutfoubmctt  re 


au  iugement  des  haut- 


4.  Quelle  fidélité  les  Em- 
pereurs iuret  auxPapis. 

r .  Contre  ceux  qui  diset 
qu'Alexandre  troifief* 
me  mit  le  pied fur  L  gor- 
ge de  Fidcric  premier. 


I. 


rlian.llô.i^c-  8.. 
.Co.upawùton. 
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134        Des  ivstes  grandevrs 

£&f*r>^  Esheretiquesontquclque  rai- 


fonde  haïr  le  chef  de  l'Eglifc, 
|  &  vouloir  cftouffer  la  fplen- 
deurdefagloire.Son  authori- 
téeftant  recogneuë,  lleft for- 
ce que  le  broùillart  de  l'erreur 
difparoifle.  Certes  nous  pouuons  dire  qu'en  ce 
poinft  gift  la  force  des  Catholiques ,  &  la  défai- 
te de  leurs  aduerfaircs.  jElian  a  remarqué  ,  que 
lesconquesdela  merd  lnde  qui  engendrent  les 
perles  prccieufes,vonrpar  bandes  deflous  vn 
Roy,  qui  eft  grand  à  mcrueilles  :  lequel  les  habi- 
tansde  Porimude  pefcheurs  Ichtyophages ,  fur 
tout,  s'efuertuent  de  prendre.  Pour  ce  que  com- 
me tandis  qu'il  eft  en  règne,  toutes  les  autres  foc 
en  ordre,  &  difficiles  à  furprendre.  Ainfi- quand 
ce  chef  eft  perdu ,  elles  demeurent  im  mobiles^ 
font  en  proyc  de  qui  les  veut,  lien  eft  de  mefme 
des  Catholiques  qui  pour  le  regard  de  lafoy& 
des  chofes  fpirituellcs,  viuent  alîeurf  z  fous  la  cô- 
duitte  du  fainft  P-ere ,  qui  félon  Dieu ,  & fafain- 
&c  parole,  eft  l'Oracle  de  leur  créance,  &  le  dire- 
cteur de  leurs  actiôs.  Leurs  aduerfairtsfonttoiis 
leurs  efFors pour  leur  ofter  ce  vifible  pafteur^eftât 
aprcsccla.faciicd'cnfairctoutce  quilsvoudrot. 
§csbcftesàcsforefts,difoit  Dau#>*ûl&Tor- 
tent de  lcuis repaires,  cVbartent  Ja  campagne. 
Maisquand  le  foleil  vientaluire,  elles  retour- 
nent à  leurs  giftes&fe  cachent.  Ainfi  quand 
vnefois  le  foleil  dêl'Eglife  eftobfcurcy,  quand 
l'authoritc  duS.  Pere  eft  morteen  feftkncdu 
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de  l'Eglise  Romaine.  ï$j 
monde,  les aducrfâires  de  la  droiéte  foy  ont  le 
cempsà  plaifir.  Ils  fuyent  au  contraire,  deuant 
ceux  qu'ils  Içauent  honorer  les  tuftes  grandeurs  du 
Vicaire  de  lefusChrift.   Quels  artifices,  quelles 
fraudes  ,&  combien  de  menfonges,  pour  les  de- 
guifer  &  amoindrir,  s'il  eftoit  pofîible  f  Tant s -en 
faut,  difent  ils,   queiadisles  Papes fuffent en  quelque 
chofe fuperieurs  aux  Roy  s  oh  Empereurs ,  que  c'eftoient 
eux  qui  les  eftabliffoient  ou  depofoient félon  leur  volonté. 
Ils  auoient  droiÛ  de  les  eflb  e,  corne  il  a  f  parois!  par  plu  - 
fieurs  exemples.  Quand  les  Euefaues  Romains  font  ve- 
nus  en  France,  ce^t  pour  demander  Uur  confié 
di  t  Vignier,  &  quand  depuis  leur  tyrannie  s  eftefleuée 
&  qu'ils  ont  tenu  le  bout  bout ,  ils  en  ont  infolemment  a~ 
bufè tiufquesa  faire  déflorer  quelques  Empereurs  de  Ro- 
mejCapitale  de  l'Empire,  &a  predrele ferment  de  fidélité 
d'eux.  Voire  telle  fois  ont  ils  marche  fur  la  gorge  d'vn 
Empereur.  Voila  vnc  partie  de  leurs  contes,  con- 
tre les  veritez  cydeuant  dictes,  fondées  en  l*ef- 
criturelàin&c,  en  laraifon  Theologiquc,en  la 
créance  générale  de  tous  les  ficelés  de  I'Egli{e,cn 
la manitefte reconnoiflance de  parole  & d'efTect 
Jcs  grands  &  plusfages  Princes  qui  furent  ia- 
mais.  Monftrons  que  ce  qu'ils  difent  cft  du  tout 
faux,  ou  defguifé,  ou  qu'on  n'en  peut  tirer  aucu-  ■ 
ne  confequence  contre  nous. 

Premièrement, c'eft  vue  refuerie  très  defrai- 
fonnabie,qu'attribuer  aux  Empereurs  ou  Roys 
aucune  fuperioritéfurlePape,quantàce  quixe- 
gardefa  charge  &  fa  qualité  de  Paltçur.Ceux  qui 
ontdesMiniltres  en  leurs  eftats,  peuuentbien 
prendre gardeà  leurs  humeurs,  les  inftakr.&dc- 
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pofer,les  faire  taire  quand  il  leur  plaift,  (  co m  mè 
la  Roine  d'Angleterre  Elifabeth,  faifoit  par  fois 
publiqucmet,lors  que  fon  prédicat  ne  difoit  pas 
bien  àTongré\)  Leur  miniftere  n'a  nulle  forte  de 
fainctet^ny  ceux  qui  le  pratiquer  rie  de  ce  cofte 
qui  les  eflcue,ie  ne  dis  pas  aupair  des  Princes,mais 
à  l'égal  des  moindresiuges  de  village.  Il  n'en  eft 
pasainfi,  &nefutoncqucs  depuis quele monde 
cft  Chrefticn  i  des  Prclats  de  l'Eglife  :  &  moins 
encordu prélat  des  prélats  l'Eueique  de  Rome., 
qui  defpend  deDieufeul,  &nepeuteftreiugé 
que  du  ciel.  Ses  ennemis  ont  tort  de  dire  qu'il  elt 
l  Jnti-chrift,  pour  ce  qu'il  ne  veut  recognoiftre 
aucun  fuperieur  au  monde.  Car  à  ce  conte,  les 
Princes  louuerains  qui  en  leur  temporel  n'en  re- 
cognoiflent  point, &  félon  les  Miniftres,  ne 
doiuentnon  plusfe  foubmettre  pourlefpiri- 
tucl à  perfonne ,  par  mef me  raifon  feroie nt  An- 
tï-chrifl.  Puis  comme  dit  l'Apoftre,  les  SS.  Pè- 
res ne  prennent  pas  d'eux  mcfmes  cet  honneur, 
maislîs  yibnt  appeliez  de  Dieu  .qui  parla  bou- 
che &  authorité  de  fon  fils ,  &  la  perfonne  de  fon 
A  poltrc  S .  Pierre ,  les  a  faidts  pères  &  pafteurs  de 
tous  les  Chreftiens,  fansexception.  S  ils  allègue  t 
au  contraire  .que  l'efcnturc  enfeigne,  que  toute 
ameeftjubiecîeauxpuijjancesfuperieurs.  Nous  diios 
celamefmej  &en  concluons  que  tous  les  hom- 
mes du  monde  doiuent  obéir  au  Pape,au  moins 
eneequi  touche  le  fpiritucl.  Carceftchofcaf- 
leurée  qu'il  tient  la  plu^haute  pui(Tancc  qui  (bit 
fouslecicl.  Voire  il  lie&  deflieiufquesdans  les 
cieux.  Et  bien  qu'il  femble  que  S.  Paul  parle  là 

reipcft 
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feulement  des  disnitez  ciuiles  &  mondaines, 
pour  ce  qu'il  adiouite  ,  que  ce  ricjlpM  en  vain  qu'ils 
portentle  glaiuc.  Si  n'entendoit  il  paspriuerde 
rcfpect  &  d'obcùTancc  les  dignitez  fpiritueles  de 
l'Eglife,  puifqu'auec  vne  fain&e  gloire  il  fc  van  - 
te  d'autre  cofte.  Quejuy&fèsf'mblables  doiuent  iu-  i*Cfcv& 
gerles  Anges.  Combien^à  plus  forte  r*ii/o«,adioufte-il, 
ingérons  no  us  des  cbojes  feculieres}  Et  luymefmcdi- 
foit  encore  ainfi:  Obeïffe^â  vos  conducteurs ,  gr  Bér.t^ 
vous  affuieclijfe^a  eux.  Car  ils  veillent  pour  vosames, 
comme  ceux  qui  en  doiuent  rendre  conte ,  Où  l'on  void 
bien  qu'il  parle  des  Paftcurs  fpiritels.  Nous  di- 
ronscy  apres,en  quelle  forte  le  chef  de  l'Eglife, 
tienten  fa  puiffanec le glaiue.  Tandis  voicy ce 
qu'cfcriuoitil  yaplus  decinq  cens foixante ans, 
ledeuotieuxS.  Bernard  à  Conrad  Roy  desRo-  s.Bmurdmtpifi.io^.  zep 
mains. Sirejayleu  qu  il  faut  que  toute  ame'foitfuiecfe  i"W<,»»»w*»ifFre(f4- 
aux puiffances plus  ejleuees  ^quircfiîlealapuijfance,  ftt:  ^^j^J^ 
rcffle  1  l'ordonnance  de  Dieu*  Laquelle  fentence  pour-  DavrMnationiirjijlir.guam 
tantiedcfire^&en  toutes  façons  vous admom fie, que  urnm  fententtAm <T'™> 
vous  objerute^y  en  rendant  reuerence  au  jiege  jouueram  dire^ntxUtnÀArtutrtntts 
çy  Apoftoliquei&*  au  fucceffeur  du  bien  heureux  Pier-  f">nm*cr  ^cp^oli^fed,, 

f         .  /  .4        ,     jn  ;     €f  B.  Pétri  Vteariù.ftcHt  ip- 

re  :  comme  il  vous  plaift  que  tout  l  Empire  vous  en  rende.  pim  Wm  wblf  4y  {,niJrfé 
SaiucT:  Bernard  n'eftoit  pas  aux  gages  du  Pape,  ftruartimpm^ 
lors  qu'il  efcriuoit  ces  paroles.  Il  n'attendoitn'y 
bénéfice  ny  office  du  S.  fiege,  ou  dclaCour 
Romaine.  Samodeftie  s'eft  plufieurs  fois  mon- 
trée ,  au  refus  des  honneurs  &  dignitez,  don  t  Tes 
mérites  le  rendoient  très  digne.  C'cftoitdonc 
purement  par  confeience,  &  par  feience  non 
intcrclTée,  qu'il  exhortoir,  en  toutes fortes,  dit-  il  Je 
premier  Roy  qui  lors  fufl  en  la  Chreflknte ,  de  rendre  re~ 

T  » 
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ucrence,&dobcïrauPapc,  comme  il  vouloit 
que  couc  l'Empire  luy  rendit  de  ],hcmneurJ&  de 
i'obcïflancc.  C  eftaux  fagesenfans  d'obéir  à  leur 
pcrç,&  aux  brebis  d'entendre  la  voix  du  pafteur, 
&  fe  biffer  cond  uirc  à-  luy. 
111,  Icnc  veux  pas  direpourtant,quclesSS  Pères 

ne  puiffent  bien  en  certaines  occafions  3^  &  pour 
faire  cefler  le  bruift,  permettre  que  les  Empe- 
reurs ou  Roys,  prennent  connoiifanccdc  leurs 
affaires^ou  de  leurs  fautes,  vrayes  ou  prétendues. 
Non  pas  certes  en  qualité  de  iuges ,  mais  de  fini- 
t>.ihmmm4.Dip.i9.f  P^s arbitres. On peut(eux le fourTrant&  levou- 
\.*rt.  y  lant)  examiner  leurs  caufes,  non  les  iuger  abfo- 

nulurj  m  4.  d.  i3.4rA5.  iumentt  Lcur  pouuoir  nes'cftcnd,iufquesà  fc 

pouuoir  fous- mètre  aux  hommes,  comme  à  iu- 
ges parfaids.  Par  cequcledroi&diuincjùi  eft 
#  indifpenfable,  les  ayant  rendu  iuperieurs  a  tous, 

Us  ne  fçauroient  fe  rendre  inférieurs  àperfonne, 
en  ce  qui  regarde  l'extérieur.  Le  très  noble  &  fça- 
Fnmd.librïï.fr,  sjmmxch.  uant  Diacre  £nnodius,difoit  il  y  a  plus  de  douze 
YZfTi  cW"  ^ '  cens  ans,  Dieu  peut  efbe  a  voulu,  que  Us  coules  dès  ^ 
f«  njolmt  fcrUminti  mes  jugent  terminées  bar  les  hommes.  Mats  fins  doute 
ttrmintri  fidfid»  mm  dareferue }  foniu^ement  .celles  duprclat  de  ce  S. fine.  H 
twftrmmt  trbtriê.  vtlu,t A *oul14  f<c icsjuccejjeursde L  fourcux  P terre ser.dijjent 
B.pttrifuceefl'ores  t<elt tan-  conte feulement aucicl \dekur innocence*  Long  temps 

^cw/7.^m.^^-auParauant»IcPaPc  Sixte  ayant  non  feulement 
w.  confen-ty,  maisdem-é&demandé,quef£mpe~ 

reurValcminian&le  Clergé  de  Rome,  prirent 
i«djc4rti»diciumfuum.    connoiflànce  des  crimes,  dont  Marinian  & 

Baflus  l'accufoient.  Comme  tous  furent  alfem- 
blez  pour  cet  erFec"t,  les  parties  de  Sixte  n  a)  ans 
rien  à  dire,  F  aient inian Je  leua ,  laijjant  le  ingemera  de 
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toute  cette  caufe ,  die  le  texte,  en  l'arbitré  du  Pape.  Le 
Roy  Theodorec,  bien  qu'A  rnan ,  ne  voulut  pas  j.  **m.  fié 

iuger  le  Pape  Symmachus,  feteu/Jefatâ,  difo1^<^*M' cW* 
aux  Euefqucs qu'il  auoit  aflemblez^arlautho- 
ritc  du  mcfme  P ontiie} JiïeujTe voulu y&  quileusl 
efléiufle.  Maïs  parce  que  çeftla  caujé  de  Dieu ,  du 
Clergé  Je  vous  enlaijjeleplain  tugement.  Et  eux  qui 
cftoicnt  plus  de  deux  cens  en  nombrc,faifans  in- 
férer es  ades  de  leurs  feflionSjl'Apologicd'En- 
nodiusjconclurent  d'vncômun  contentement, 
que  Dieu  feul c  fiait  iuge  du  S.  Pere  Ce  que  rapporte 
aufli  le  Bibliothécaire  Analtafe  à  ce  proposait  ^fnAjt.  'm  iton.i.Quix»,. 
dip-ne  d'éternelle  remarque.  Charles- macne  e-  ^<*£^>%jfr 
ftoitexprez  aile  a  Rome  pouf  connoiltre  des  mUientndutmmt.  Nesse- 
plaintes ,  dont  il  cftoit  importuné  contre  Léon  à<>»yty°f*l«*mïu*$(*: 

1    -         ,.tr  .    1  i ,  rr      t  <  ..1    pur  omruumDet  Ecclejuru, 

1.  Quanddjut  amuc ,  tout  s  alicmbla  pour  ouirle  ll(d,urenmnudemm.  n*»* 
{ubiedt  de  fa  venue.  Le  Pape ,  luy,les  Archeucf-  «l>>pfinoscmnrscrrtc4rio 
ques^EucfqucsAAbbczsairirent.  Lanoblcflc  ^ZtZZ^^ZÎ^ 
de  France  &  de  Rome  s'y  tint  debout? .  Comme  modum  Anù^mtHimosfmt. 
^nc  noftre  Charles  cutfaitfapropofiaonjcs 
TOlatsrelpondircnttousdvn  accord.  Nous  no-  (;9yed,cmus. 
fons  p. il  iugerleftege  ^poftolique ,  quiefile  chef  de  toutes 
les  Eglifes.  Carnots  tous  fummes  iugé^ par iceluy>& 
p.trfon  Vicaire .  Luy  nefl iuge  d'aucun,  comme  il  a  efie  ob 
ferai  de  tout  temps.  M ats  que  le  fouuerain  Pontife  çoma- 
de,  comme  il  a  de  coufiume nous  luy  obéirons  canoni- 
quement. Or  ic  vousprie^qui  pouuoitcmpefchcr 
ceiugcmctcontreleS.  Pere  Léon  jforsledroicl: 
&  la  conlcienccrLaccufationefloit'intentée, 
&:  Taccufc  prefent.  La  compagnie  eftoit  de 
perfonncsnorables,&  d'cxccllenceauthorité.Lc 
jiombrc  des  prélats  très  grand,  &  le  plus  puiflîuu 
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Prince  qui  fuft  Jors,  l'authorifoit  de  fa  prefenc*. 
Rien  donc  que  le  iufte  rcfpe&  qu'ils  deuoient 
au  S.  fiege ,  lequel  ils  recogneurct  auoir  cfte  gar- 
dé  inuiolablcmcnt  de  l'antiquité, les  empeicha 
de  paiTer  outre. 

Que  s'il  fc  trouue  qu'aucuns  Empereurs 
ayentdcpofé  quelques  Papes, comme  entre  au- 
très  cxemp4es,  l'an  neuf  cens  foixante  &  quatre, 
Ùi.     .  6.  Othon  premier  fit  prilonnicr  Benoift  V .  puis  il 

le  relégua  en  la  ville  d'Hamburg,  où  il  mourut. 
Et  l'an  1046.  Grégoire  VI.  fut  depofé  par  Hen- 
ry 1 1.  &  de  Rome  conduit  en  A  llemagne.  Il  faut 
dire  que  cela  fut  par  ignorance  ou  tyrannie, 
qu'ont  déploré  les  gens  de  bien  de  ces  temps  là; 
dont  quah  tous  les  aur  heurs  ont  efté  punis  de 
DieUjdésccftc  vieprefente.  Voicy  commepar- 
VinurmUcirmc.M.i.  loitlcChronographe  Ditmarusdu  faiddcBe- 
fftrnuumut.        9      noift.  LetreJ  puifjant  Empereur  des  Romains 3Othon9 
Htmincrum  «mou  im-  a  confenty  àuele  Sàmeur  d poftolique  nomme'  Benoifr, 

perxtor  Otto  freundus ,  f*-     1      J     n    1  ,  &        v  r  n  r 

bntmtm  fa  in  christ»,  plus  excellent  que  luy  en  le  jus  Chrijt}que  perjonneqm 
hmnum  ^pojhhcurn  Be-  £)ieune pouuoit  i(4Mr,a  it  efle  depofé:  après  auoir  comme 

neiiÙi  nomme ,  aurm  nul-  .  A.  1     ri        r  i'     »  /  /  n 

lm  dfi*  d«  mtm  p- l€  fe  contre  dm a  accule>  &* a  commande  qu  il fuft 
tHu.mmfe( vtfëm)  4ttu-  relègue 'enlanjille à '  Ambouftr*  Cequepleujlà D;eu  qu'il 

fi^g^  Pendant  les  fcliifmesqui  ont 

exil*  UH*ml*rgtmrtU-  trouble  rEglile,iI  nYltoit  pas  toufiours  bien 
gutprterpit.  manifefte  à  tous,  quel  de  ceux  qui  sappclloienr 

Papes,  l'eftoit  véritablement  ;  Ôc  queiquesfois 
les  Empereurs  voulans  cfclaircir  les  affaires, les 
ont  embrouillées,  &  leurs  confcienccs:  ou  entre- 
prenans  plus  qu'ils  ne  deuoient,  ou  fe  méfiants 
de  ce  qu'ils  pouuoicnt  bien ,  auec  leurs  palfions 
&intcrefts  humains.  En  fomtne  toutes  chofes 
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demeurant  en  leur  ordre ,  il  eft  certain  que  le  fu- 
preme  pafteur  de  l'Eglifejnc  peut  cftre  iugé  d'au- 
cun homme  viuant.  &queccftaufeur  diuiniu- 
gement,  &  pardeuant  ecluy  dont  il  eft  lieurc- 
ment  en  terre,  que  doiuent  rcfTortir fescaufes. 

Au  contraire,  par  fois  les  hiftoirestefmoi-  j\r. 
gnent  qu  «grandes  &  iuftes  occafionsjes  Papes 
ont  commandé  aux  Empereurs, fingulicrcment 
depuis  que  l'Empire  a  efté  rransferé  enOccidet 
par  leur  authorite.  Car  comme  ià  nousauons 
di£t,dcflorscnça  ,ilaplus  manifeftement  def- 
penduduS.fiege.  De  là  vient  que  les  Empereurs  eUmmt.  i  imtim.  f4f  : 
cnlcurcouronnement fonda  promelTequs'en-  ^.lawmmechrijt^m- 
iuitalEglile  Romaine,  quon  tient  auoit  cite  pn4„J^mDti%.B.re- 
faicle  premièrement  par  Charles  magrtc.  Moy,  tnxAf>rfM,mepmttt'9rem 
N.E»r<*rprom<ts&afi„re<UUantD,ei<>&  le  ^HZ^tZ 
bien- heureux  jlpoflre  Pierre 3  que  ieferay  protecteur      hm  %nliuriùw ,  ^uttenm 
deffènfeur  de  cette  faintfe  Ecjife  Romaine  ,en  toutes  Ces  ^jj^fi™*****.' 
l'ttlne?,  entant  que  lejecours  diuin  m'AjJiJtcra ,  anunt 
queiefcauray^Cr  qnepopiblemefera. 

Et  parce  que,  comme  nousauons  veu, Rome 
par  plufieurs  iuftes  tiltres  appartient  à  l'Egltfe, 
cette  iadis  Royhe  de  rvniuersperfecutrice  dcs 
Chrefticns, ayant ployc  le  colfous  l'humble  ma* 
ieftédu  Prince  des  Apoftrcs,en  fesfuccefteurs:  * 
L'EmpereurOthon  y  voulantallerpourle  bien 
deMtalicl'an^i.-afinderelmoigner  lafinceri-  Cr*tUn.  mfi.  frrti d*- 
té de fes intentions,  il  fit  premièrement  par  (es      iohd»mt  rap*  promit-- 
egatsJc  ierment rapporte  par  Granan.- par  le-    JZ^^JL. -JuZLit^ 
quel  il  promer  de  ne  rien  innouer  ou  ordonner  àtum  dut  orJwdtiowm 
cnlavilkde  Rome,touchantcequi  appartient «wp*»fM 

,  r  '  »     1   ,  M  dut  id  Hemaais  pertinent* 

au  S  liège,  ou  aux  Romains,  lans  1  adius  &  con-  fmctutcoafdto  &t.  ■ 

Ti,j 
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(eilduPape.  Chofe  certes  très  iufte,&quiadeir 
fcruird'excmplesaux  Empereurs fuyuants.  Qui 
bien  qu'ils  tiennent  principalement  leur  quali- 
té de  Dieu ,  fidoiucnt  ris  vn  extrême  rcfpccl:  & 
entie rc  fidélité , à  celuy  dont  il  s'en;  feruy  pour 
laconferucr,à  fçauoirleS  Pcre:qui  de(a  part 
a  peu,  &  peut  encore, leur  impofer  quelqucsiu- 
.  itesconditions,  en  leur  réception. 

Quanddonc  les  Empereurs  fufdi&s  ont  trop 
notablement  tranfgrcflé  leur  deuoir ,  que  d'en- 
fans  de  l'Eglife,  ils  s'en  (ont  rendus  ennemis,  & 
de  Tes  protecteurs,  perfecuteurs.  1 1  ne  fe  faut  pas 
seftonners'ils  onttrouuéles  SS.  Peresfeueres. 
Ainfi  Grégoire  fcptiefme,(tres  nom  me  cte  bien, 
&reluy(ànten  miracles  &  lain&eté,  au  rapport 
M4rUn.sc*tMlib.s.*tAt.6.àz  tous  les efcriuains  non  paflîonnczdc  fon 
im  camor.  epji.  i».  cr  temps  ,Xe  gouuernaauec  Henry  4.  Ce  que  tous 
^  les  autres  bons  Princes,  &  fous  les  gens  de  bien, 

approuuercnt  dcflors.perfonnc  ny  contredifar, 
fors  quelques  partifans  du  mefme  Prince. 
Entre  lefquels  cftoitle  Schématique  Cardinal 
<M»'  inftU.  *j  epijt.  Benno.  Caluinluy-  mefme  voulant  calomnies 
'âSZFZrZ  «ttcaOiop,  en  bi&  paro.ftrt  l'équité./*** 
fuere,  libtdinib.  deditum,  £rW,cedit-il,(  c'en:  Grégoire  VILquiauantfon 
fntert^ftlenterfencirt,  pontificat  s'appelloit  ainfi.)  voyant  Henry  tout 

fiurimatMfioblardoccdfiinf,       -       .  i       •  •  r;  l  •/         . ...  ^ 

dJ  dlppandum  imperium  confit  en  luxure  deueutr  mjoletnment  cruel ,  tl  entreprmt 
dmmtm  d^lUuit.  fur  cet  te  occafton^e  ruyner  l'Empire,  La  première  par- 
tic  de  fon  dire  eft  très  vrayt:laftcondc  très  taul- 
fc,  comme  toutes  les  mftoires  tefmoignenc. 
luoCdrnot.tpifï.iiï.KMn-  Noftrebon&fçauantYues  Euefquesdc  Char- 
tôt/^rt^.  "«.dontl'authorité  eft  plus  grande  que  de  nul- 
rU>»  imftmmmé  k  Caluins, dcmandoit  a  quclqu'vn  a  ce  propos, 
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BlafmeM  tu  point le faitl  du  très  iliuftre  DoéîeUr  Jm-f"4m/ufP*m.fxeemm»»i- 

broije,qut  excommunia,  l'Empereur  Jheodoje  pour  Ja grûftytimum^     mm  ■ 

faute  ?  J  ccujeras  tu  point  G  rcgoire feptiefme  >quia  con-  ttSmm  •Iftufc&u  <£m- 

Mné l'Empereur  Henry pour 'jes crime tfCcbô  pcrenc* n4m' 

penfoit  pas,  qu'il  y  eutau  monde  quelqu'vn  qui 

n*approuuaft  vncchofcfiiuftc.  Innocent  IV.  Ce 

porta  de  mefme  aucc  Fcdcric  II.  parl'aduis 

du  Concife  gênerai  de  Lyon,  l'an  1245.  On 

voidencorla  fentenccdefacondemnation,qui 

auec elle  porte  fa  iulUce,aufixiefme  des  Decrc-  i*fi*H  Jefatnt.  n? 

talcs  le  pourrois  alléguer  quelques  autres  exé-  '«^  ^- 

pics  à  ce  propos,  s'il  cftoit  neceflaire. 

Mais  il  faut  vok  (i  les  Miniftres  ont  raifon  de  V. 
dire  fi  fouuent,  &  de  crier  fi  haut,  qu'un  de  nos  Pa~ 
peSiA  mis  mis  lepicdfurlagprged'vn  Empereur ,La  cho- 
fe  eft  tresnotable.cV  neceiTairemcnt,ou  ce hitiâ. 
pere commit  vn  excez,  ou  ces  Meilleurs  com- 
mettent vn  très  impudent  mcnfongcJ&  treflan- 
glanrccalomnie  Çelafùtà  leur  conte,  Tan  mil 
cent  feptante  fept,  dedans  la  ville  de  Vcniie.  Ou 
Fcdcric  s'eftant  ietté  aux  pieds  du  Pape  A lexan- 
dretroifieime,Illuy  marcha  dcfïus  le  col.  Pour 
entendre  clairement  cet  affairé,  il  faut  fçauoir 
que  ce  Frédéric  funvommé  Barbe-  roufle,  auok 
clléfaid  Empereur  l'an  mil  cent  cinquante 
cinq.  Quatre  sns  après  Alexandre  rroiilelmc  otnin  Fruteri*&.  1. «£. 
fut  cfleu  Pape,  &reconneu  pour  telvniuerfei-  *?•  .  ... 
lcmentdcsRoys  de  France,  d'Efpagne,  d'An- 
gleterre, de  Sicile,  deHierufalem,  de  TEmpe- 
reurde  Conftantinople,  &  des  autres  Princes 
Chrétiens.  Ou  pour  mieux  dire,  de  toute  JE- 
glilcChrcilienne. 
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LefeulFedcric  fufnommé,  auec  trois  Cardi- 
naux, &  quelques  autres  Ces  adhérants ,  voulurc  c 
en  Ton  lieu  cftablir  leur  Odouian,  qu'ils  nome- 
'  rent  Victor.  De  là  fuiuirent  de  grands  troubles; 
pendant  Icfquels  Alexandre, comme defia nous 
aiions  did,  vint  à  refuge  en  France,  où  il  fut  di- 
gnement receu  du  bon  Louys VII.  Finalement 
après  pluficurs  défaite  aduenus  à  l'Empereur, 
&c  la-mort  defon  Anti-papejapaixfutfaidc 
&  atceftée  entr'eux ,  l'an  que  nous  auons  did.  &c 
ce,  dans  la  ville  de  Venifc.  lufqucs  icy  leshifto- 
riographes  font  d  accord  t  mais  au  narré  de  l 'cn- 
tre-veue  de  ces  deux  premiers  hommes  de  la 
Chreftienté,  ilsfonten différent, comme  ic  vay 
fidellement  reprefenter. 

Belfarion  Cardinal,  en  fa  Chronique,  qu'il 
efcriuoit  cnuiron  l'an  1440  c'cftàdirc^plusdc 
deux  censfoixante  ans,  après  la  chofe  faide(  cîr- 
conftanec  notable)  eîcric  qu'il  a  trouuédans 
quelques autheurs  Italiens,  qu'il  ne  nommepas, 
deux  diuerfes  opinions:  dont  IVnc  did ,  que  le 
Pape  marchant  furie  col  de  l'Empereur  prononça  ces 
paroles.  Ileflefcrit  3  Tu  marcheras  îur  l'afpic ,  ey  le  ba- 
filic fouleras  aux  pieds  le  Lyon  &*  ledragon*  V Em- 
pereurrebondit.  Ceneflpas  a  toy  quête  m'humilie mais 
à  Pierre  dont  tues  fuccejjeur.  Lors  le  Pontife  répliqua, 
C'efià  moyt  &  à  Tierre.  Voila  l'vnique  fondemec 
decefte  fable.  C'cft  de  là  que  quelques  autresde- 
■>uis  Beflarion  ont  emprunte  ce  conte  :  lequel 
es  Minières  ont  enrichy  d'exclamations, &  de 
commcntaires,felon  leur  bon  cfprit  Quel  orgueil, 
difcmihyqxelarted'Jnti-cbriftj  défouler  encefiefa- 
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çon  la  maiefte  imperialle,  &  je  nommer foy  mefme  au  xnt 
l'JpoftreS.  Piètre  fefl-ce  pas  sejleuerparfustoutceqm 
efi  appelle  Dieu  en  la  terre  ou  au  ciely  comme  parle  lA~ 
pojlre)  Certes iecroy,que  quand  fansdauantag» 
nous  arrefterà  tout  cela,  nous  commencerions^ 
vnautredifcoursjà  l'imitation  du  ThebainE- 
paminondas,  qui  eftant  acculé  dans  leScnat,  *te«'mW**'l**** 
mefprifant  de  relpondre,  fe  leua  pour  aller  aux 
lices,  nous  n  aurions  pas  tort.  Car  quelle  appa- 
rence de  vérité  trouucra  on  en  cefte  bourde  ?  ou 
font  les  plaintes,  ou  les  reflfentiments  deCefar, 
pour  cet  outrage?  ouïe  rapport  de  quelque  e(- 
criuaindefon  temps?  Qu'au  moins  queiqu'vn 
de  ceux  de  Ton  party  quiTiaïiïbientlePape,n'a 
il  publié  à  tout  le  monde  vnc  chofe  tant  odicu- 
fe  ?  Au  *  Jieu  de  tout  cela  Beflarion ,  deux  cens 
foixante  après,  le  didV,  Quieft-ce  qui  l'en  vou- 
dra croire  t  I'ay  tort  d'clcrire  qu'il  le  did.  Il  ne 
l'affirme  pas,  ains recite  feulement  plufïeurs  o- 
pinionsdes  efcriuains  Italiens  >  touchant  cet  af- 
faire. Il  a  trouué  cefte-cy ,  (  dont  il  ne  nomme 
point  lautheur,tantileftoit  célèbre,  j  Et  voila 
vn  conte  bien  afTeuré.  Nos  gens  ncantmoins 
tiennent  cèla  pourEuangile.  C'eftvn  des  plus 
folides  fondemens  de  leur  article  de  foy,nouuel- 
lement  forgé  dans  leurs  Synodes,  par  lequel  ils 
maintiennent,  que  le  S.  Pereeftl'Jnti-  chrift.  Doit 
onplorerdcleur  au£Uglemenr,ou  sïlfautrirc 
de  cefte  lourdife?  ^ 

Tous  ceux  quiont'cfcrit  fans  paflion  des 
mœurs  du  fufdit  AIcxadrc,le  reprefentent  11  dé- 
bonnaire ,  fi  humble ,  §c  craignant  Dieu,  qu'il 
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eft  cuidcnt  que  iamais  il  n'cuîl  cômis  cette  faute. 
'  •    -r'  ''  *7  C'ifwit  vnljommc jdit'ccluy  qui  peu  après  (on  téps, 
/v ''J  w-w'  c^criuitlcsadtesdcfaviejrïw^i/fprw^f^frfoir- 
r.trlem,m  rrr,c0rs,  crur Je  patience,  de  mijericorde, cr  manfuetude.  llejtoit 
W«<s4m,'jr<^-  Ure,c!>a(tc,a(ïi(Ju  a  donner l'aumofne3& toujours at- 
» MV  ^o'tcnUDto  tentij  a  faire  quelque  cbojeqmplcujt  a  Dieu.  Arnulphe 
/  V  f  .  MfrMw.  -*™h1-  lorsEuefqucdeLifieux,eicriuantà  luy  mefme, 
^Ux^ullXtJc-  difoitelegament.  Maintenant voftre  modciïiequi  a 
tSÛut  vefr* fammrfd.  ttm-  diffère  ài  obéir  aux  pères  aJJembleZau  «S.  Esprit 3eïl punie 
fmjpu  r9*&4jS™*fV~  pour  m  teps  Carceluy  quipreuient  la  vocation  de  Dieu* 
V/« .  périetmm  mf*  une-  ou  ecluy  qui  la  refuje  quandelle  Jcprejente  *  f  aillent  Cgtut- 
turùmxim.yuvotmnntm  mm  L    reprochant  par  ce&paroles  qu'il  auoic 

Ditwnt  Pi£it:nmr,velrecU'      r  ci       ■  /       1 r         S    i>      .*/  -r 

/ftf  *£Wi.  rerule,puis  accepte  par  force ,  la  digni  te  pontifi- 

cale. L'agent  du  faind  Archcuefque  duCantor- 
*f$>  mmff  JM  rUm*  bery  Thomas, qui  lors eftoit près  d'Alexandre, 

CdntHAr.  qui  tune  crar  upud        .  -       )     n        •/  J  r  r 

^cUxanl  ^udum^  tMtz.quecomeûeuftappmsUmortdefon  percuteur 
àcm  Lmïnm  pajfd  denurte  &  Anti- pape  Otfauiany  il leplôra  amèrement ,  comme 

flore 'S~L  Et  nfrint ofrment  ks 
mdferfccutoremfuumdefle^  Cardinaux  3  qui  s  en  reftouïjjoient.  Ces  vertus  heroï- 
uttexrmaum  cr  Cdrdinu-  qUCs,eftoient  mcopatiblcsauec  la  prétendue  la(- 

hs  de  tmrte  itlitis  exuluntes  K      ,  .  A      ,        ...  _  *  . 

àHÙuumrc^t.         chctejVers  1  Empereur  numihe.Et  aucun  de  bon 

iugement  ne  croira  quvneame  bien  faite  &ge- 
nereufe  comme  la  fienne ,  ait  peu  cômettre  vnc 
tant  indiferctte  faute. 

\      Mais  pour  clorre  la  bouche  à  l'impudence 
mefme  ,  voyons  ce  qu'ont  eferit  touchant  cette 
a&iôjccux  qui  eftoient  prclèns,  ceux  qui  là  virée 
de  leurs yeux,& qui  par  côfequent  font  tcfmoins 
FjmHtldM,  j£rJ,ie[ifc>pM  fans  reproche.  Romualde  ettoit  au  mefme  téps 
*£r££j^liï  Archcuefque  de Salerne.  So  rtoy  de  Sicile  Guii- 
tmpertttrd  exc$mmHnic*.  laume,  luy  cômanda  daccôpagncr  auec  fa  flotte 
«  jfiSfSES  ^  treize  vai(rcaux,lC  Pape  Alexandre  à  Venife, 
/fmli,  cr  nsmum  &  demeurer  auprès  de  luy  iufqucs  à  la  conforu- 


t  fn  ar 
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De  l'Eglise  R%maine  14-? 
mition de  la  paix,à  laquelle  il  auoitintcreft  Or  w*foW*V*  vitrai  f<r&m 
il  a  cfcritfi  exactement  de  iourcn  iour,toutce 
qui  fc  paiïà  en  ce  négoce ,  qu'on  ne  icauroit  plus  pia,  v%«eti<iitttnss.  Mar~ 
defirer.    Il"  die  donc  quel' Empereur  cftant arri-  «fak*^ 

f\-r      .a  I         i        -        ir»         1       aeduxtt.  Intvcmtor  a  m  cm 

ue  avenue  pour  conduite  la  paix  ,  le  Pape  de-  de  muù .  Jcfiead»u ,  jtmti 
uanc  que  le  voir,luy  cnuoya  Humbalde  ou  Hû-  mfaePgtriirekA  o~  z* 
bault  Eûefquc  d'Oltic,  auec  quelques  autres  Pre-  ^ZkÏZ^2Z!-1 
lats  ;  qui  peu  après  qu'il  eut  renoncé  au  fchifme  xt&crmtaàw  pnerfron*- 
d*0&auia»,&fàia  proccftatiôndcrcconoiftrc  fr>^<*"?fi»<***' 

'  n        l      •  •  I       J  -    "ey*mS-  Mura  :dntteu\ns 

Alexandre  pour  paltcur  légitime ,  luy  donnerec  ^«m./.'.-Wfr  p«p*  A 
'  l'abfolution,  &  aux  principaux  defa  Cour.  Puis  znfoff™  cr  cvdM. 

,«    j.      n  1  1  •  m  m     _    m—      «   «/»  Pétrûnhé  ^A~qudei<t 

iladioulteentermcsexpiesccquiiuit./.e/5«c^  ^rehiepifafii  ^fw/ty 


/<■»  ma- 


Venïfe  4y4»f  l'Empereur  cfloit  abfous  des  liens  L»mUrdid%  EecUfdft 

il,      ->  °  i       II        J  I  r»  rtornAtm  hononficè  reftde* 

delexcumunicattonJuyattaaudeuant.aueclePatriar-  »M  ■* 

'  </  fJ  bdt,pedeidccej\st> 

chey  &  grande  multitude  du  Cierge,  du  peuple,  &  de 
■vaijJvauXymfqucs  at  Egfift  de  S.  Nicolas*  Ou  lereceuat 
en  'on  nauirejlle cond .  :  /  ?  .onhorablement  &  pom- 
pc-tpment  mfaiics  au  canal  S.  Ad  arc.  Et  lors  l  Empereur 
défendant  de  fon  vaiftc  ait^nec  le  Duc Je  Patriarche^ 
fes  EuefquesJ.e  Cierge,  g?  le  peuple  deV Hm/Ê,  allant  de^ 
uant  proceffionnellement  auec  les  Croix  &  les  bannières  , 

1  r°  Tr  r    *  *         »l  ■  r  11    ~.  Cunuiue  dd  Pdpdm  apprv- 

icrsl'EglileS.Marc:  llamuatujques  aux  pieds  de  fa  pufer,  rutl*  imim^mnt, 
fainéîcte,  qui  auec fès  Euefaues,  & Cardinaux  y  auec  le  Deum,n  ^™*nin 
Patriarcbed'JquilceJes  Archcuefques,  £r  Euefqutsde'^f^^^^^i] 
Lûmbardiey  veftus pontificalcmcnt  ,1'attendoit  honnora-  r*P*t°fum  (fexumfiarfm 
blement  deuant  le paruts  de  l'Elfe.  •  'fZT^^lT 

i  ù>  J  dtrPAp*  eum  Ucmyrrut  be- 

Et corne  l'Empereur  approcha  du  Pape,  eftant  touché  du  S.  ni^eUmau/eerpitmtfiml» 
EfpritthonorantDieuen  Alcxandre,mcttant âpart fadigni-  çr  Irenedixit.  Môxaue  k 
te  imper iallejl ' ietta premièrement  fon  manteau  ,puis  fepro-  Teutomns  Te  Deumlaudd- 
jiernackso  long  aux  pieds  du  Pape.Lors  Atexadrecnplorat,  mm  >  W*»^ 
l'ejkua  doucemëtjluy  donna  le  bat  fer  de  paix,dr  le  bénit.  T ont  tHt*l'  T*T  r^" 
aufst  tojr  les  Allemans  chantèrent  hautement  le,  Te  De/t/aJt-  fa£^£dmi*tr*[*xit,  Cr 
damué. Et  l 'Empereur prenant  le  Pape  par  lamaindextre,  il  ACrepu  al  iA  '  •  irJiflioxe, 
le  conduiftt  eniEgltfcy  ou  ayant  de  rechrf  reccu  fa  bénédiction  dd  PAlatidm  Dutts  cumfm 
ilfe  retira  auec  les  fiens  au  palais  du  Duç.  r*fy/.. 
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strift»  «fat**»  ufltxéMl.  a&es  d'Alexandre,  parlant  de  ceftui-cy,  auquel 
ex  BihlmL  r*tie.  ExUdi  y       auoif  cfté  prefcm        nue  l'Empereur  co- 

lieusprinrcpjdecefsiréJpr*- me  Prince  Catholiqueje  prejenta  deuant  le  Pape 3  qui 
fentiAm  ^jius  PÎ*'#^J^  l  '  attendoit auecfes frères  leS  Cardinaux  deuant  le  portail 
*rum  ^r"Jl.fu^càrËi2-  de  S.  Marct  &  tous  enjèmble  défraient  bvnion  de  la 
bm  rejhUtr ,  m  communl  patx:  \m  \\ depofa  [on  manteau  O*  fi  profterna  contre 

flr.t«itfc  mrtrrsm>cr  deof-  Jïc'eujjent  efte ceux  du  Prince  des  Apofires  >  illuy  donna 
atUtù  tresdeuotieufementlebaiferde  Uvrayepaix.  Quoyfait 

-jcr.(p.icK»fn4l«m  ipftdttt+-  tous jurent  extrêmement rejwuys3&  araijonae  leur  al- 
ttjitmè  df  dit  runc  rtçlth  leorefejeurs  voix  entonnèrent  iufques  au  ciel \  leTeDeîi 
fr*  mmuUtitU  we  cU-  wudamus.  Celt donc lans rondement,  voire co- 
ntx^'rumTeDeuUuJdtnHé,  tre  toute  apparence  derai(on,queles  Miniftrcs 
infiiuitvfatibiera.    pubhcntfifouuent  cét  inutile  conte.  Car  Ale- 
xandre reccuant  l'Empereur  Federic  au  giron 
dcTEglife,  reprefente  mieux  la  charité  du  vray 
pafteur/e/ïtf  Chrift,  que  l'orgueil  prétendu  de 
lAntl  ebrift.   Mais  les  cfprits  malicieux  ayment 
trop  mieux  ouyr  &  croire  lcmenfonge.,pour 
auoir  fubiecl:  de  mefdire:  qu'entendre  &voir  la 
"vérité  des  actionseles  gens  de  bien,  pour  en  dô- 
nerloùangcàDieu.  le  croyque  tousdeformais 
verront  fi  clair  en  cét  affaire,  qu'ils  en  prendront 
occafïon ,  de  fe  defficr  des  autres  contes  que  font 
lesMiniftres  au defaduantage  des  Papes. 
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Pape  appartient  à  TEm- 
pereur  ou  à  quelque 
autre  Prince. 

chapitre  XI. 


t.     Difficulté  de  bie  chol- 
fïraux  PreUtures  Ec- 
clefiafttques. 

2.  Les  Roy  s  en  l'Eglife 
primitive  ,  n'auoient 
point  dedroici  aux  E- 
leftions  desEuefques. 

3.  •  En  quel  temps  les 
Roysje font  mefteTdes 


Elections. 

Les  fages  &  h  on 
Princes,  ontrefuféh 
El  celions  des  Euej 
aues. 

Comme  iujquesapre- 
Jent  les  Papes  ont  efle 
choifs. 


'Election des  Prélats del  f  gli- 
fe,atouilourselté  tenue  pour 
très impoi tante  &  très  diffici- 
le. Le  Sauucur  voulant  choifir 
_  oftrcs,  chefs  futurs  de 
laChrcfticnte  ,pafîa  premiè- 
rement la  mii&  en  ardentes  prières.  Ce  neftoit 
pas  pour  ncccïïîtc  qu'il  en  cuit,  mais  pour  don. 

V  iij 


148        Des  is"ys  grandevrs 

Lauthcur  dumefmc  temps  quiefcriuitles 

senpnr  «ttuu»i  .AUxtoi.  a#es  d'Alexandre, parlant  de  ccftuicy,  auquel 
'*  Ml-  r*fie'  E*ïlï  il  peut  auoir  efté  prefent,  di£t,  Que  l'Empereur  co- 
liruspnnrtfsdecrfiiradpr*-  me  Prmce  Catholiqueje  prejenta  dtuant  le  Pape 3  qui 
fenti*mitfus pontife,     \Anm^Q\t auecfes frères  leS  Cardinaux  deuam  le  portail 

date  fores  Feelefi*  S.  M*ret  .  r   %  .  J   J  r    II     J  r    ■    .  1.      •      J  / 

rum  ftAtr',y.fuU  c*ràimdi-  de  S.  Marc,  &  tous  ensemble  defiroient  l'vmon  de  la 
h*  refiUkt ,  m  cemmum  *,aix.  {or$  j[ ^  fon  manteau  £r  fe  proflefna  contre 

fhauitfe intérim,  &  Je»/-  fi e  eurent ejlè  ceux  du  Prince  des  Jpofires ,illuy  donna 
M  pvmfm,  mj**n  tresdeuotieufementlebatferà  Uvrayeùaix.  Quoyfait 
pacit  tfculumipfi  (têtu-  tous  jurent  extrêmement  re]wuysi&  araifonde  leur  al- 
ttgimi  Mit.  junc  refhti  learefiejeurs'vojx entonnèrent iufques  au  ciel 3  le  Te  De Û 
ra  mJïUtitià  tx  ela-  Uudamus.  C  elt  donc  fans  rondement,  voire  co- 
ma,m:tmTeDeH'UuÀAir>H4>  tre  toute  apparence  dcraiion,queles  Miniftres 
mfi^fy^ad^    publient  fi  fouuent  cét  inutile  conte.  Car  Ale- 
xandre reccuant  l'Empereur  Federic  au  giron 
dcrEglife,  reprefente  mieux  la  charité  du  vray 
pafteur/f^tf  Cbrifl,  que  l'orgueil  prétendu  de 
l'Anti-  chrift.   Mais  les  efprits  malicieux  ayment 
trop  mieux  ouyr  &  croire  lemenfonge^pour 
auoir  fubiect  de  mefdire:  qu'entendre  &  voir  la 
"vérité  des  adtionsdcs  gens  de  bien,  pour  endô- 
nerloùangcàDicu.  le  croyque  tousdeformais 
verront  fi  clai  r  en  cét  affaire,  qu'ils  en  prendront 
occafion, de  fedefïier desautres contesque  font. 
IcsMiniftres  au defaduantage  des  Papes. 
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ser'm*  a$uu>»  M'Mnà.  actes  d'Alexandre, parlant  de  ccftuicy,  auquel 
fx  sMoth.  varie.  Exinde  y  auoirefté  prefent^dicT:,  Que  l'Empereur  co- 
lirusfrincepsateepit  *d f>r*.  me  Prince  Catholique  Je  prejenta  dcuant  le  Pape,  qui 
fermant  itfus  purifiât,     j»arf  njjg/^  aUecfes  fam  /#  Cardinaux  deuant  le  portail 

ante  fores  Feeleft*  S.  MArti  ,   _      _  J   ■*  rit      î  /*    •       ;      •      f  I 

r-i»>  fr.1rr1y.  fuis  carâinaii-  de  S .  JMarc,  &  tous  enfemble  defiroient  tvmon  de  U 
hus  reftiebât ,  m  ccmmunl        \m  ;/ d^fa  [on  manteau  CT  je  profteha  contre 

fouir  fe  m  te™™,  <r  dttf-  fi ceujjent  efte  ceux  du  Prince  des  Apofires ,  /'/  luy  donna 
mtftù  pont,fi«,  t.t»r>tm  tres^uotieliremmtley^U^  (a^ayep^  Quoyfait 

fnnchts  sXpMnl»rtt,  Petit*.  J  >  \     -r    iS  1 

vmtMfk  ffculttm  ipfideuo-  tous  jurent  extrêmement  rejtouys,  &  a  raijon  de  leural- 
tifimè  Aedir.  Tune  rephn  [çorefie  Jeuwvoix entonnèrent  infimes  au  ciel \  le  Te  De tî 
'frTnZtTÙ^  C'cftdoncfansfondement,  voirecô- 

mAnr'mmTeveuUuÂAmHs,  tre  toute  apparence  dcraiion,queles  Minières 
pfmiitfrabim.  pUblicnt fi  fouuent  cét  inutile  conte.  Gat  Ale- 
xandre reccuant  l'Empereur  Federic  au  giron 
dcrEglife,  reprefente  mieux  la  charité  du  vray 
pafteur  lefus  Cbrift,  que  l'orgueil  prétendu  de 
l'Ami- chrift.  Mais  les  efprics  malicieux  ayment 
trop  mieux  ouyr  &  croire  lemenfonge,pour 
auoir  fubiecl:  de  mefdire;  qu'entendre  &voir  la 
"  vérité  des  actions.des  gens  de  bien,  pour  en  do- 
nerloiiangcàDieu.  le  croyque  tousdeformais 
verront  fi  clair  en  cét  affaire,  qu'ils  en  prendront 
occaf!on,defedcffier  des  autres  contesque  font, 
les  Miniftres  au  defaduantage  des  Papes. 
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Pape  appartient  à  l'Em- 
pereur ou  à  quelque 
autre  Prince. 

CHAPITRE  XI. 


t.     D  fficulté  de  bie  choi- 
ftraux  Prelatures  Ec- 
cleftaftiques. 


2. 


Les  Roys  en  l'Egîife 
primitive  ,  n'auoient 
point  dedroiéî  aux  E- 
le  fiions  desEuefques. 
.  En  quel  temps  tes 
Roy  s  je font  mefle^des 


Si 


Elections. 
.    Les  [âges  &  bon 
Princes,  ont  refufe  h 
Elections  des  EueJ 
que  s. 

Comme  iufquesaprt 
finîtes  Papes  ont  effe 


fe , a toufiours elle  tenu ë pour 
très  impoitante& très  diffici- 
:  le.  Le Sauueur  voulant  choifïr 


\k  Tes  Apoftres,  chefs  futurs  de 
B  la  Chrétienté,  pafla  premiè- 
rement la  nuiét en  ardentes  prières.  Ce  n'eftoie 
pas  pour  nccciiîté  qu'il  en  euil ,  mais  pour  don- 

V  iij 
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L'authcur  dumeftne  temps  quielcriuitlcs 
script*  tàuu>»  ^Uxuid.  a^les d'Alexandre, parlant  de  ceftuicy,  auquel 
tx  Bibliah.  mit.  Bxinde .  j       auoir  ^     çcm        q    l>  Empereur  co~ 

litusprincepsaceeptaii^.  me  Prince  Catholique  je  prejenta  amant  le  Pape,  qui 
fi^ïfawf*^  ïattendoitauecjesfreresh  Cardinaux deuam le  portail 
™>  ^."JC/uhcârdm^l.  de  S.  Marc,  &  tous  enfemble  defiroient  l'union  de  la 
bm  rtfîdèét,  m  communi  f,^.  lm  ililepofa  [on  manteau  gr  Je  proflefna  contre 
^^M^JUmi  terre, &  après  auoir  batfi  les pieds  de  fa  faintlett \comme 
fhMitfe  'mterrxm.&decf-  ftceufjentejlè  ceux  du  Princedes  Jpoflres  y  illuy  donna 
tutftù  vonu^  t**fum  treS(ieUotieufementlebMlerde  lavrayeùaix.  Quoy  fait 
itT.tp.tcn  *fcu!#>»  ipfideuo.  tous  jurent  extrêmement  rejwuys,  &  a  rayon  de  leural- 
tt  fumè  Aeâit.  Tune  rrpitH  learefieJeurs'Voix  entonnèrent  tu  fques  au  ciel,  le  TeDeu 
pré  aimia  Utitia  Zx  cU-  lauàamus.  C  eit  doncians rondement,  voire co- 
m*»tis$mTtDeMl4*Jd*mi,  tretoute apparence  dcrai(on,queles  Miniftres 
bfamvfrtadfide».    publient (îfouuent  cét  inutile  conte.  Car  Ale- 
xandre receuant  l'Empereur  Federic  au  giron 
derEglifc,  reprefente  mieux  la  charité  du  vray 
pafteur/f/«*  Chrifl,  que  l'orgueil  prétendu  de 
l'Anti  chrifl.   Mais  les  efprits  malicieux  aymen  t 
trop  mieux  ouyr  &  croire  lcmenfonge^pour 
auoir  fubiecl:  de  mefdire;  qu'entendre  &  voir  la 
*  vérité  des  actions.des  gens  de  bien,  pour  en  dô- 
nerloùangcàDieu.  le  croyque  tousdefbrmais 
verront  fi  clair  en  cét  affaire,  qu'ils  en  prendront 
occaflon,  de  fedeffier  des  autres  contes  que  font, 
lesMiniftrcs  audefaduanragedes  Papes. 
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Pape  appartient  à  TEm- 
pereur  ou  à  quelque 
autre  Prince. 

CHAPITRE  XL 


t.  D  ifficulté  de  bie  chçi- 
fîraux  Prelatures  Ec- 
cleftaftiques. 

2.  Les  Roys  en  l'Eglife 
primitiue  ,  n'auoient 
point  dedroiéf  aux  E- 
leftïons  desEuefques. 

5.  .  En  quel  temps  les 
Ro)'sJe font  mefle^dcs 


Elections. 
,    Les  fagcs  &  bon 
Princes,  ont  refufe  h 
Elections  des  Euej 
ques. 

Comme  iufques  à  pre- 
Jent  les  Papes  ont  csle 
choifs. 


'Election  des  Prélats  de  l'El- 
fe,a  toufioursefté  tenue  pour 
très  impôt  tante  &  très  diffici- 
le. Le  Sauucur  voulant  choifïr 
Jj)  fesApoftrcs,  chefs  futurs  de 
laChreftienté  ,pafla  premiè- 
rement la  nuict  en  ardentes  prières.  Ce  neitoit 

Pas  pour  neciffité  qu'il  en  cull 4  mais  pour  don- 

V  nj 
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cil  cuidcnc  que  iamais  il  n'euil  comis  celte  faute. 

■"  tmftmi*  Ci  fait  vn  /*wwwe,diteeluy  qui  peu  après  (on  teps, 

•    r  Y*  ÏVZ  cfcriuit  les  adtes  de  fa  vie,  remplyde prudence, de  dou- 
»  fmt  prient,  -r  '     j  r      J  fin.- 

çtttaujH'f™*",  entrée patience,dcmJcricorde>&manJmude>  lie  toit 


^JïZhZ'ïïvti  difoit  elegament.  Mamtenantm^mode/he^u 
cuâuv^TétfumtHrAdtem-  diffère d'obéir  aux  pères affemble^au S.  EfJ>rit>efr  punie 
p**.<l"*  "WV/'v9*  .sf™~  pour  vn  teps  Car  celuy  qui  preuient  la  vocation  de  Dieu, 
di,c.  pmetnim  culp*  tene-  ou  ccluyqui  la  rejuje  quandclie  jeprejente  j  f  aillent  cgtle- 
ruroUu>x'iu*.<imw*timtm  mm  ^    reprochant  par  ce&paroîes  quil  auoit 

Dcmw  prdxtnmtsxlrtat-     r  et      •  t      lr        S    i      •  <  «r 

ûf  e£  w*.  rerule,puis  accepte  par  rorce ,  la  digm  te  pontifi- 

cale. L'agent  du  faind  Archeuefque  duCantor- 
rftp.  nunti  f**th  tU»*  bery Thomas,qui  lorseftoitpres  d'Alexandre, 
CH^Tm^L  f£  tcdtc9quecdmed  euftapprins  la  mort  de  fin  perfecuteur 
demdbmwmrafdden»rte  &  Anti-fapeOSiauian^illeplbra amèrement ,  comme 
tStgiZZZ.  M^ouplore  SaUl  Et  nfrmté^t  Us 
mdftrfrcutortmfuitmdefle-  Cardinaux  t  qui  s  en  refiouiff oient.  G  es  vertus  heroï- 
mtextmiïum  &  c4rd,M-      s  cft0jent  incônatibJesauec  la  prétendue  laf- 

les  de  trurte  tlltus  exultantes   \      ,  .,_         »  ....  _  *  .  . 

ïimmmtre^Mt.         chetevers  I  Empereur  humihe.  Et  aucun  de  bon 

iugement  ne  croira  qu'vne  ame  bien  faite  &  ge- 
nereufe  comme  la  fïenne,  ait  peu  cômettre  vjic 
tant  indiferette  faute. 

!',      Mais  pour  clorre  la  bouche  à  l'impudence 
mefmc  ,  voyons  ce  qu'ont  eferit  touchant  cette 
a£iojccuxquie(toient  prefens,  ceux  qui  là  virer 
1  de  leurs ycux,&  qui  par  côfcquent  font  te  fmoi ns 
s^d^t^cÙît^  knsreProcnc-  Romualdcelloitaumefmetéps 
l"rL7i!S^fï  Archeuefque  de  Salerne.  Sô#oy  de  Sicile  Guil- 
inyertfrd  exûmmunu*.  lautnc,  luy  cômanda  daccôpagner  auec  fa  flotte 

' r;&î££~  de*d» Alexandre  à  Venife, 
■TpfuH,  cr  mmum  &  demeurer  auprès  de  luy  iufqucs  à  la  conforu- 
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mation  de  lapaix,à  laquelle  il  auoitintereft  Or  ***ltir*ik<  v^uttÀ 

il  a  efcritfi  exaâcmcntde  iourcn  iour.toatcc  tZr^ZtJ^. 
qui  fc  pada  en  ce  négoce ,  qu  on  ne  fçauroic  plus  fus,  v^nead umiss.  Mar~ 
defirer.  Il  dit  donc  que t Empereur dhntarri-  àfr»*Wcrf**p 
ue  a  Vernie  pour  conduite  la  paix  ,  le  Pape  de-  Amu  dépens,  finml 
liant  que  levoir,luyenuoya  Humbaideou  Hû-  ^df**#n*nj*  cr  e- 
baulc  Eaefquc  d'Oltic>  auec  quelques  autres  Pre-  J^SS^i^C 
lats qui  peu  après  qu'il  eut  renonce  au  fchifme  xtâùcrcrunUs  pmrfioM- 
d,Oc*auian,&faid  protcilatiôndcrcconoiftrc  ^"fT^tïï' 

'  r  ciejiam  S.  M  Ara  :  anteeums 

Alexandre  pour  pafteur  légitime,  luydonneréc  Atrium,  Altx*nÀn  VApaeZ 
'  rabfolution.&aux  principaux  de^a  Cour.  Purs  ^fi^f^crCArdM. 
il  adioulte  en.  termes  exprès  ce  qui  luit.  Z.e  /5«c4e  ^iàtf^m  c~ 
Venife  ayant  feeu  que  l'Empereur  eiloit  abfous  des  liens  tMmUrdta,  EcclepAftic»  mo- 

\  L'    €       -       i,l       11         1  f  n  ^  •       rcornAtm  hononfici  refde<~ 

de  lexcomunicatton,  luy  alla  au  Amant ,  4«fc/c  Patriar-  ^  ^jts  M(tfàA 
cbey  çj?  grande  multitude  Ah  Cierge [  du  peup de,  çy  de 
'VJiJJèauXyiufq^icsatE^fifcdeS.  Nicolas..  Ou  lereceuat 
en  'on  n.\uireydle  conduit  .JQonnorablemciU  ey  pom- 
pe afiment  iufquês  au  canal  S.  M  arc. Et  lors  l  Empereur 
déf  endant  de  fon  vaijjeauya:iccle  Duc  Je  Patriarche^ 
fes  Euefques}\c  Cierge',  &  le  peuple  deV enijè,  allant  de^ 
uant  procefTionncllemcnt  auec  les  Croix  &  les  bannières  , 

1  r*  Tr  r     *         t  r  1  Camqm  ad  papAni  appn- 

iersl'Egh[eS.Aiarc:  llarrtuaiujques  aux  pieds  de  fa  pUjfet,rAibu  dwiw  fymtu, 
fainfletè \qui  auec Ces  Euefques,  &  Cardinaux ,  auec  le  Deumm  ~*l*x*nin  vene' 

>      l     u  j      1     lit       r  t"*    f         1  rmjmptrialtdtmttattpuft' 

Patrtarcbe  d  Aqmkejies  Jrcheuejquesy  &*  Euejques  de  ^M  >  rt$e£b  pàio,  adpedes 
Lombardie,  veftus pontijîcalement ,  ïatîendoit  honnora-  T4p**hunfeextmfinrptn 
blement  devant  le  parut*  de  l'Eglifc.  •  •  T^lu^l^Z 

Et  corne  l'Empereur  approcha  du  Pape^  efiant  touché  du  S.  nignèeleuans/ecepumsfiul* 
E/pritJjonorantDieuen  Alcxandre,mettantapartfadigni-  ey  teœdixit.  Môxque  k 
té imper  ialle \ti utta premièrement  fon  manteau, puis  fèpro-  Teuunicts  Te  Deumlauda- 
fierna  de  so  Ion?  aux  pieds  du  Pape. Lors  Atexadre  enplorat,  mm  >  $txcelf*  X6Ce 

>/?      j         £1     J        1  1    /    J  .       V  /  L     £  ^    Itum.  tmperAtor  Aurcm  Ap- 

l ejhuadoucemetMy  donnait  ùat/er de paix,o<  le  bemt.  T M  ^^^2, 
au/si  toft  les  Allemans  chantèrent  hautement  le,  Te  Bat  Lut-  \n  E(Ciefia„t  l^oduxu ,  o~ 
damus.Et  l'Empereur  prenant  le  Pape  par  lamaindextre,  il  accepta,  aI  ImedUEm^ 
u  conduifit  en  l'Eglife,  ou  ayant  de  rechcj receu fi  benedtçiion  ad  palatim  Duas  a<mfn< 
il  fi  retira  auec  les  fiens  au  palais  d»  Duc.  rrA*  • 
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Pape  appartient  à  l'Em- 
pereur ou  à  quelque 
autre  Prince. 

chapitre  xi 


Elections. 
.    Les  fagcs  &  bon 
Princes,  ont  refufé  h 
Elections  des  EueJ 
ques. 

Comme  ht  [que  s  à  pre 
Jent  les  Papes  ont  efle 
fis. 


t.     Difficulté  de  bie  choi- 
Jiraux  PrelatHres  Ec- 
cle/taftiques. 

2.  Les  Roy  s  en  l'Eglife 
primitiue  y  n'auoient 
point  dedroitf  aux  E-  f. 
IcÛions  desEuefques. 

3.  .  En  quel  temps  les 
Roy  s je font  mejte^  des 


'Elettion  des  Prélats  de  l'Egli- 
fe,atouiioursefté  tenue  pour 
très  impoi  tante  &  très  diffici- 
le. Le  Sauucur  voulant  choifïr 
Tes  Apoftrcs,  chefs  futurs  de 
Chrcitienté,pafla  premiè- 
rement la  nuid en  ardentes  prières.  Ce  n  eitoit 
pas  pour  ncccfïité  cju'il  en  cuil,  mais  pour  don- 

V  i.j 


î-c-  Des  ivstes  GUNDEVRS 
ncr  exemple,  &  faire  entendre  qu'eflire  des  Pa- 
fleurs, c'eu  chofede  grand  poids  Ec  lesmefmes 
l-  Apoitres  nefefierccpcisen  leur  propre  iuge  met, 
pour  s'allocicrvn  collègue  ,  au  lieu  de  Iudas. 
M  ais  en  ayaxrc  prefenté  deu  x,ils  fi  rent  vnan  t  m  c- 
me  ne  celte  belle  Oraifon  ;  0  vous  Seigneur,  qui  co- 
gnoijfac  les  cœurs  de  tous  faciès paroiftre  lequel  de  ces 
deux  vous  awZcboifî.  Puis  le  fort  tomba  dejJusMat- 

fyemf.  Falcf.  uientnh.  tbias.Qm n  citait  autre chofe,dit S  Denys,qu'vn 
c"?<  v  ^iknedmin&knfibie^nleaueLileftoic  mon- 

&isi*SUhn»*t-*T*M*T-  Itre  a  ce  collège  très  lacre,  lequel  des  deux  cltoïc 

ellcu de  Dieu.S.Paui  fait  fouucnir  à  fou  difciple 
t*     5  Timothcc,qu11  lauoitchoiiï  par  Prophétie:  Ne 

î>u«iraj,  Ji.^',  «f T//Vt' /;45,dit-il,.U7r4fe o»i  eflentoy,  qui  ta  eftedon- 

XfS    \sai  ^  Wmàntrk  née  par  prophétie  ,  auecl  impojttion  des  mains  de pre-Jtr:[e.. 

urïïZkT.  Surquoy S.Chryfoftomc faitccttc  obicruation. 

cîrj^.  Ut».  5.  imueffî.  Lors  riennefefaijoit  bxmainement.Car  Ls  Presîresve- 

dores  tnim  ex  frofhem  vr-  aujjtfefera  t'U  mointenat  joutes  les foUqucJibrcs  de  tou- 
nnUnt.  Et  tjmJem  vtprt-  te  humaine  paffwnjious  célébrerons  ces  meimes  élu  lions* 
itiam,  tjMotUs  ai  hum  Quandjans  auoirejgard  a  aucune  ebofe  [cculiere  ou  tenp- 
pafiioMalieru,  hmufmodie-  porelle,  nous  ne  ferons  rien3  ny  par  faneur  ,  ny  parlùine. 
^^iW™"^^  Dieuleuî  peut  faire  digne- 
tfmfar*le,intuentw,  nequt  ment  &  feu  reme  n  t  vne  bonne  élection.  Car  en 
4f^m^e^Jl^vn  prélat,  tant  de  ver  tus  &  de  perfeaionsfonc 

necefTaires»  que  la  feule  diuine  maiefté,les  peut 
donner,  ou  reconnoiftre  çeluy  qutlcsa.  Etneft- 
cepourtant,qu'ilenlai(Te  faire  aux  humains.  Le 
fort  de  Matthias  n'eft  plus  en  vfage.  On  ne  s'a  j- 
tend  plus  aux  miracles,  &  Dieu  fort  peu  fouuenc 
donne  des  reuelations  de  fa  volonté,  fur  ce  fuict, 
Etdelàvientaufliladifferecetoute  vifîble,  de  h 
fain&cté  des pafteurs  des  premiers  ficelés  3  Scdcs» 


« 
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fuiuans.  Difons  premièrement  des  façons  ancien- 
nes d'eflire des  Euefqucs depuis  les  Apoftres,  & 
delà  corruption  qui  s'y  eft.gliiTée.Puis  nous  par- 
ierons de  l'élection  du  pafteur  fouuarain,  à  fça- 
uofr  l'Euefque  de  Rome. 

Les  Miniftres flattent toufïours  les  grands. Ils 
Jcur  font  croire  qu'ils  ont  tout  pouuoir.  Que 
leurs anceftresordonnoient  anciennement  de 
tout  on  rEglifè,mefme  dans  leurs  eftats.  Que  les 
Papes  ont  vfurpé  fur  leur  authorite:  &  que  c'eft  a 
eux  d'eflire  &  depofer  les  Euefques  de  leujs  Roy- 
aumes.Cesgens  fefoucientpeuen  quel  rang  on 

les  tienne,  pourueu  qu'ils  nuifent  à  l'Eglifc.  Car 

ils  ne  parler  nullemét  de  leur  éjection,  ou  depo- 

Ctionau  miniftcrc:cômc  n'ayant  aucune  part 

ou  rcfséblaceàcelledesEuefque  anciës:  &cômc 

n'eftant  qu'vn  pur  badinage ,  dontil  n'importe 

qu'on  face  métion,ou  qu'on  n'en  parle  point. Us 

font  affezcontents,pourueu  qu'ils  facent  croire 

aux  Roys  qui  les  eleoutent,  que  leurs  deuanciers 

dans  les  premiers  fïcclesjordonoicnt  de  rost,  & 

qu'ils peuuent  reprendre  ce  pouuoir.  Mais  les 

Princes  bien  aduifez,fc  doiuent  fouuenir,<pr ia  • 

mais  les flatturs Refont  bons  amis,  corne  dit  fagemet 

Thocion  à  Antipater, cpfiUjl indigne. (Ceux qui font  pl«tar- '»  ft^M 

enfans  des  Dieux,  corne  difoit  A  gis  à  Alexandsc, 

d'ouir&de  voir  ces  caufeurs  Oue  comme,  dit  le  Sage ,  *fn*&»*» 

ilnefimtpas  acquiefeer  aux  pécheurs,  quand  ils  allaiïlet. 

de  belles  paroles  Quecommedi  SaincT:  Auguftin,  m'ffil.  ?.  £t*. 

les  langue sdes flatteurs ,  enlacent  es  pêcheries  amcs.Ht  ^^/^^j^^vitkmi- 

finalemcnt-quilsonraflczdcquoy  rendre  conte  ntsmftcc*it$* 

au  iugcmétde  Dieu,de.ccqui  regarde  lcurgou- 

uernemét  têporcl  > "sâse'treprédrc  fur  le  fpiritucl. 
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t'vfe  exprésdu  mot  entreprendre  -.par  ce  que  c'eft 
chofetrcsalfeuréc,  qucdedroi&diuin^oudc  l'â- 
cicn  fecclefia{liquc,il  ne  leur  appartient  aucune- 
ment d  eflirc  &  de  pouruoir  aux  dignitez  fpiri- 
ncIles,quoyqucpar  ignorance  ou  par  malice, 
dientau  contrairclcs  Nlinittrcs.il  eftauflîayfé 
de  faire  voir  cela  ,  que  de  montrer  à  midy  qu'il 
cfUour. 

lencrçpetc  pas  les  élections  défia  dictes,  ou 
l'on  ferait  bien  que  les  Princes  du  mode  n'auoiéc 

g*fi.  tt.t.jsrjhr.<qp.i.  nulle  pjrt.  Eulcbeauecd'autrcsplusancicns^it 

qu'aprcsraduenementduS.Efprit,les  Apoitres, 
Pieric,Iacques&  Iean,choifîrcnt  pour  Euefque 
deHierufalem,S.  Iacqucs  (urnommé  leiûftc,& 
frerc  du  Seigneur.  Et  de  là  le  Pape  A  naclccc  en  (a 
(ccôdeEpiftreauxEucfqucs  d'Italie,  il  y  aquin- 

DiftinÛ.  6c.  f.,f>.p»rro       zc  cens  ans,  difoit,  Que  la pofierité  a  -deu  apprendre, 

quel' Euefque  ne  çeut  eftrefacrêpar  moins  de  trois,  & 
duconfentementdcs  autres  >Euefques.  Depuis  vers  le 

#»■''<*•  Ht.  i.rpiji.A-cr  temps  de  S  Cyprian,  comme  on  peut  voir  dans 

Bk  4.  yif.  u  {cs  EpiftrcSj  ics  Euefqucs  afféblez  pour  l'eledion 

de  celuyquidcuoitfuccederau  decedc,y  appel- 
lcrcntle  Clergé  &  le  peuple  du  Diocefe  ,  pour 
donner  leur  confentement.  Mais  fur  tout  la  pre- 
fcnce,ou  pour  le  moins  la  volonté,du  Mctropo- 

Dt$mû.6y(,4,.o*^,     litain  eftoit  necefTairc.  Etnevoidonen  tousles 

vieux  Canons,  vn  fcul  mot,qui  face  mention  du 
confentement  ou  eledion  des  Princes  feculiers. 

cxn  yfF*pi.c4n.         Au  contraire  voicy  ce  qu  ordonnèrent  les  Apo- 

Ett»  Kwxi  *oet*<u»f  Zç-  n  r.       ,        r-     t      r  r  ,         -rr  t 

jffm  x<-»+?  jj  «wrf,  «)»  ltres.  Si  quelque  Euejquejejcruant  des  puijjances  fecu- 
^yJ^li^^T^  keresyobtientvne  Egli/e par  leur  moien,  qu'il  (oit  depofé. 
ntartmSm  'ùmi  wim»,      £f  ^He  ms  çmx  ^  [Uy  communiquentjoient fepare^. 

Ce 
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Ce  mcfme  Canon  fur  renouuelé  au  fepticfme  D'4-        «>»»«  <•/«•?". 
Concile  gênerai, qui  fut  le  fécond  deNic£c:fcj&£  tâf'  nulim  °* 
cil  rapporté  par  Gratian,  aucc  pluficurs  autres  c»»cJ.  PA-if.  fi*y  ArW.  j. 
demefmefcns.  Encre  lefqucls  cft  remarquable 

»       1    r>"    -l    J    n     •  !J  rn  •rdinttHr  Epifcttus ,  ntji 

ceiuy  du  Cocilc  de  Pans,  tenu  enuiron  l'an  559.  pfdi  <&>  timtmm 
qui  die  ainfi.  Qu'aucun  ne  Çolt  [acre  Euc'que  .mal-       flen'pm*  y*4e'« 

1   t  .  7 — '     1       J        t.  r  1.   1  1 1      1  vtlttnmejtmPrmapis  />»- 

grêles  citoyens,  &fm  celuy  qui  par  l  élection  libre  du  pmo.  ^utftt  fL»l,Let 

peuple  &  du  Clergé,  fera  defire  de  tous  :  çy  qu'aucun  ne  ff*&*** ,  contra  Met*. 

Jott  avance ny  parle commandement du  Prince,  nyau-  ^^Z^i^fZ 

t  renent  contre  la  volonté  du  Métropolitain  t  ou  des  au  •  grntm,  ^vod  /  pertrJhm- 

très  Eu?[ques  delà  brouhee.  Que  fraudait  vn  par  vne  "Tw  *ymJ»»™  'f* 

exrejfiue  temertte,  prefume  d'atteindre  a  ce  co-nble  mutemoiute  ptvtMpftrit, 

dhomeur,  parto.donnancedt  Roy,  qu'il  ne  [oit  nulle-  heùpfim 

'  *  ,    r        ,  1       .J         r.^  Epiffpm  reapi  nnlUtenm 

ment  reccu  pour  tLucjqHe)  des  autres  principaux.  Ou  mmatitr. 
l'on  void  que  les  Roys  n'auoient  encore  aucun 
droites  élections  des  Euefquesde  ce  tempslà. 


Dans  nosloix  de  France  fai&espar  Charles  ma-  Le„  Trdnc%  M/>  ?s  AhM 
gne,  &  accreues  par  Loup  fon  fils,  ileft  ainfi  4&*}»iGr*ti*u.  Jijf.6}. 
ordonné  ATc/fc»  pM  iyorams  Jesfacre^Canos, 
afin  qu'au  nom  de  Dieu ,  /' Eglife plus  likement  iottijfe  de  nomntEctUÇu  fit  hherim 

fa.*,  I   „„ .,,  "  J„^'  ..»L(..v,,.-.  i  potiretur  honore  .  ntftnCum 


,  cundum^ituuCanenumde 

l'ordonnance  des  fatnCts  Canons,  pour  le  mente  de  leur  p,0pnajl<ecej!t  rémora  pnfi. 
*vie,&  le  don  qu'ils  auront  dejapiencc,[ans  aucune  ac-  nar*m,çrmuneritmacee* 
ception  de  perjonnes,  ou  acceptation  deprefins.  Noftre  j^£%^ 
Yues  deChartres,quiviuoitilya  cinq  cens  ans, 
remarque  encore  qne  de  fon  temps,  cefte  façon 
d'cflireles  Euefquescftoic  en  vfage.  le  refonds  a  TtttC4ftttt.epijt.ut. 
lofire  demande,  dit- il  en  l'vne  defes  Epiftrcs,  que 
te  ne  confent'tray  point  à  leleclion  du  Seigneur  Foulq.es, 
ou  d'aucun  autre,  fors  de  ccluy  qui  aura  ejlè  chofida 

X 
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j  ron fortement  du  Clergé,  ou  du  feu  fie.  On  que  le  Mgement 
du  Métropolitain  ,  auccl'aduis  de fcsfnjfragans ,  après 
jd,mefit.:Si,  vm enquefîe  légitime,  aura  apprenne.  Et  en  vne au- 

tre Epiftre,il  môftrc  qu'vn  certain  n  cftoit  point 
Euclque,  pour  ce,  dit-il,  qu'il  n'ait  oit fJii  le  conjentemtt 
du  peuple,  ny  hleflion  du  Clergé. 
ilî.  Ieneveuspasdircqueiufqucsàlors,  IcsRoys 

.  nefe  foient  du  tout  point  meflez  des  dédions 
des  Euefques.  Mais  ie  veus  monftrcr  que  du  co- 
mencement,  elles  ne  Icurappartenoicnt  aucu- 
siïmtn. kl. 7.«/.  s.    nement.  L'EmpereurThcodofc  l'an 5S1 . don- 

nafonaduis  pourNe&arius.-  lequel  entre  plu- 
fïeurs,Flauianus  Patriarche  d'Antiochc,  &  1er. 
autres  Euciqucs,auoient  nome  pour  cfhcEuef- 
S9l$m.B.S.  rrf;.  1.  que  de  Conltantinople  Arcadius  fe  mefla,  mais 
%±r,%ÏJr'<£  fort  fobrement ,  enlekûion  de  Sainâ  Ican 
mttnihm  omnium fiffidriji,  Chryfoftomc,  ]  lie  fit  venir  d>ydntioche>di6k  Sozo- 
td  tjt  deri  0*ftpMU)  mum  mene  bar  les  fuffrazes' communs  de  tous,  Ceslàdire* 

du  peuple }çy-d.'t  Clergé.  Depuis  cnuiron  l'an  552. 
Cottàl  ^€ml  qwtU  af.  le  cinquicfme  Concile  d'Orléans ,  ordonna 

r*m^*«tccmf  rÂ>ie  ti-  <P  outrc  1  clcâ:ion  du  Cierge  &  du  peuple ,  on 
tedtaJipîfàJed  (um  volun-  euft  le  confentemet  ou  la  volonté  du  Roy ,  pour 
*Str  «ft»Wirvn  Euefquc.  ErS  Grégoire  rapporté  par 

Gratian,  ioindfc  de  mcfmc  la  volonté  du  Prince, 
f  'r'»»>Â^  Clcrçé.  Depuis  les 

bu  rt  Metropolitan»  ,  ici    .     n        „         1      K  _r>_  1 

qutm -vice f** mfirit amf  choies  allèrent  plusauant.  Les  Empereurs  & 
to>>yo»inmU,rot>ùftX(on-  Roys  empiercrent  déplus  en  plus  furlcsxlroicts 

Cent  t  ht.  i   t,,,    *.fS  1         r       .  tri 

D^c^^p.Quuigum.  delEghfc:  mettansen  mcfmc  rangée  IpintucI 

&  le  temporel  de  leurs  cftars.  D'où  (ont  iuiuics 
curopaUtes  in  dmn.  ânn.  mille  confuflons  en  lvn  &enrautrc.  Niccpho- 
'JsiJï2*rÙMm**m*  Phocas,trcsinuVne  violateur  de*  pruniers 

Hijumum  ejt ,  Icgem  quoque  y  o  i       t  • 

tultt,  cHÏqHidem  inf*liUi  dei'Eglife,  ht  vne  loy ,  parJaquellc  il  ordonnoic 
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qu'aucun  ne  pcutcftrechoifiEuelquc,  fi™  fou  ^fif^^HtmmfiL- 
adueu  &  commandement .  Mais  toit  après ^t£STX&- 
Iean  Zcmicesluy  oftant  l'Empire  &Iavie,an-  iW«/m  Epifnfum,fM 
railla  cette  très  inique  ordonnance.  Loup  Ab-  fl"^"  ^jf*  , 
DedeFcrrieres,qui  tut  du  conlcildenoltreRoy  ^tmtim  ^Créi^if^um 
CharleslcChauuc,  acfcrit,quclc  Pape  Zacha-  LH&luH- 
rie  concéda  à  Pcpin ,  d'clîirc  les  Euefqucs  en  Ton 
Royaume.  On  voiddans  Polydore  Virgile,que  poljùr.  rlml  M.  io.k. 
les  Roys  d'Angleterre  en  vfoientainfïjiufqucs  o*  19.  ^gu,  xfor. 
au  temps  d'Edoùart  troifiefme,  dont  nous  par- 
lerons tantoft.  Nauclcr  en  dtcSt  de  mcfmc  des  n**dtr,giitr.yj. 


de  Saxe,d ,  nger  desEue(chez,&  de  confirmer  les  U>mt,i»cdfaà  mm  tcdt- 
E  ie(qucs  en  toutr. la  contrée  des  Vandales,  que  ^'Cl' 
fcsdcuanciersouluy,  auoient  fibiugué.  Facile- 
ment, adiourtecebon  homme  t Empereur  don>u 
ce  q  i  il  n'anoit  point,  avn  b  omme  in  capable  du  dro'itl 
Ecelcfîuftiq'ie  Le  mclme  autheur  dit  très  raifon.-  Albert.  Kj4»t7.  hb.  4. 
nablemeiK ailleurs,  Qjeça  ejtè chofe toler Me , qu'on  CAf  ro.r«*»à£7*fowfc- 
tntje  t  Empire  des  chojes^  temporelles  en jiefs.  CeUfe  ^J^'J^fi^, 

juûd  hoiie  tjuotjue  gtrltur, 
rcAvoluere  principe  t  tt'um 
de  perfems  dJfumtfJn  Aifpâ- 

la  turc.  Cboje  qui  appartient  au  droict  Ecclefiaftiquc,  nerf^xsJipfHmejliumEc- 
Finalement  c'eft  chofe  claire,  ou  que  les  Prin-  clrHha- 
ces  feculiers  n'ont  aucun  iufte  droicl:  es  clc- 
.  crions  des  Euefqucs,  &  autres  dignitezfpi tu 
tuellesr  ou  s'ils  en  ont,  c'eft  par  pure  concefïion 
duPape*à  qui  de  droicl:  diuin  comme  cy  dc  - 
uant  nous  auons  monftré,  appartient  de  pour - 

uoirde  pafteurs  à  tout'e  l'Edile, 

■t-  . . 


faict  encore  maintenant.  Mais  les  Princes  ontaujji non-  f«* 
ludifyofer  de  s  personne  s  qui  doi'.ient  eftre  efleueesenpre-  f 
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15^       Des  ivstes  grandevrs 
Gt»«~*r<i.  m  eh™*,  m     Le  So£fce  Gcncbrad s'cft infînicmcnt  plaint 

duConcordat  d'entre  le  Pape  Leon.&noftre 
iitsm  irj-fam  çaBic*»*»*  Roy  François,  touchant  la  nomination  aux  be- 
ternir»*,  Hmc  aum  ans  nc£ccs  ]{ appelle cchlemyfteredriniq'ùtéqui  aprr- 

U/«^m^«,£i«-  dulEghfe  Gallicane.  Car  c  eft  de  la,  dit-  ù^uevient  fa 


x faenec,  vertu  &  pi 
que  ic  me  fouuiens  d'auoir  veu,  luy  mefmc  at- 
tribue la  tuine  de  noftre  François  &  de  fa  race,  à 
cctembroùillcmét&  mauuaismcfnaee  des  be- 
nefices.  Ce  qu'il  confirme  par  d'autres  exemples- 
notabIes.Lcs  abus  qui  fuiuent  de  là, font  trop  vi- 
fibles,  &Dicu  ferait  les  punitions,  qu'il  cnuoye 
pour  ce  fubieft  au  monde. 
*V.  Aufliles  hiftoircs  tefmoigncnt. que  les  plus 

fagcsPrinccs  nefe  font  point  voulu  mefler  de 
cet  affaire  ,  qui  a  proprement  parler, furpaiTe 
les  limites  de  leur  iurifdi&ion  &  authoritc.  Llii- 
rifrr.  rn^rf.  r,h.  7.  cf  .  ft0jrc  Xripartitc  di£t,  que  Valentinian  fe  trou- 

cthctfhmteQJtsuicrnos*11™*  Milan,  lorsque  mourut  Auxentius  Euel- 
7,«  gHlernsmus  jmfmum  qUc  Arrien ,  il  parla  de  cefte  façon  aux  Eucfques 
«.■»«,,  c- «« i»i  a*  aflcmblez pour  1  elefti  on  d  vn  au tre.  Cotât  ue^ 
tariyAimhomint!  Jtltyueri-  telle perfonne en  ceftedirnïté Poneificale ,  que  nous  me/- 
T^îî^ïZ  mesytgouuernoml'En^hre  Jetterions  tellement  ope 
h*c  cum'dixijftti mperttor,  volontiers  nous  abbaijftons  nos  te ftes  datant  luy,  erre- 
fttittsjntdm  w  m*Si  if.  ceuwns  £  yon  cmrfcS  remontrances,  comme  remèdes  ne- 

txtfcm.  ^rt  iùcfuptrw,  cej/aifTStirvnbonmdmn^Mandcomme  hommes  nous 
"nim  ' if  'jf^'"'-  V9SAmonsfùh'  L'Empereur  ayant  dift  cela,  lesPc- 
'T^rXef^^ZZ: res le  f Jpplicrent  d'en  choifit  vn  luy  mefme,  veu 
puruveligm.  ^u'ilcltokfïfige  &fi  deaoricux.  Non,  dict-il, 

ccft  à  vous  eyi 'appartient  cefte  élection  >  vous  qui  iou'tf- 
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ftZ.dc  la  grâce  âiuine,&  qui  rejjflediffe^jn  dons  de  Dieu, 
pourre^bien  mieux  choifirque  moy.  M  odeftie  remar-  ■ 
quable ,  conrrc  l'immodeftie  de  ceux  qui  en  ce 
fubiedjfiattent  les  Piinces  ou  Monarques  Nous  t%mfr***.*Q.7l 
auonstantoft  remarqué  que  Charles- magne  & 
fon  fils  Louys,renuoycrentrelc&ionaux  Eccle- 
flaftiques,  fçachant  bien,  difent  ils ,  ce  qùcn  ordonna 
lesfacre^Canons.UdoÛAittroificftnc  Roy  d'An-  **t**  cmU».  i$. 
gleterrc,en  plain  Concile  tenu  à  Londres,/*™  %£r!5^.  #.io-  ». 
formellement ,  dit  le  texte,  que  déformais  il  ne  tien-  cr^.ffifi.  *Ang^ 
ioit pas  à  luj^que  les  élections  des  Prélats,  neftfîjfcnt 
far  le  Cierge, félon  les  anciennes  loix  de  l'Fgkfe* 

Le  Roy  de  Hongrienommé  Martin  renon- 
ça volontairement, ce di& Naucler,aux  inuefli-  mudrr.gentr.w 
tures  des  Euefchez,  &  autres  PrelaturcSjdonc* 
auoient  îoiiy  fes  piedecefleurs.  En  Allemagne, 
le  droi&  des  élections  fut  reftitué  au  Cierge,  du 
temps  dcFederic  III:  fauuc  l'approbation  de 
rEmpereur,&laconfirmationduS  Pere.  Rè- 
glement quidureencorcpottrleiourd'huy. 

Noftre  Phiiippes  Auguftc,  rendit  la  liberté  Bnmdtd.  Cinttl 


m  vit* 


deseleclions  auClcreéde  France,  &  Ton  petit  *-*^.J"*jp**» 
hlsS.  Louys,  tança  ion  Ambafladeur  quiluy  ^  tr^itdvmfifti, 
âuoit  apporté  de  Rome  vn  bref,  par  lequel  il  Iuy  «F*jmiditI'm*i* 
cftoit  permis  de  pouruoir  aux  Euefchez,  d.fant  ^S*mFnm* 
qu'il  luy  fçauoit  hongre \de  ce  qu'au  demeurât,  t  de Jes  af- 
faires, il l'auo*  bien  \eruy  Mais  qu'il netrouuoit  aucu- 
nement bon ,  qu'il liy  eufl apporte  ce priudege.  Carie fçay 
bien^ix.  il,  di.ee  combien  grand p  ml  de  moy  mejme,^ 
de  mon  efta-t ,  ie  prendrois   efte  charge.  Et  aujfitojl  il 
commanda  qu  on  mijl  le  breuct  au  feu.  Noftre  Char- 
les Vil  procuralc  Concile  de  Bafle, auquel  il 

X  iij 
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fut  ordonné  que  les  ele&ionsferoient  libres.  Ce 
qui  a  efté  à  peu  près  gardé  en  France  jiufqucsau 
concordat  mfdict  du  Pape  Léon,  &  du  Roy  Fra- 
çois.  Tous  ces  exemples  refmoignent,quelcs 
Princes  qui  ont  eu  la  confcicnce  plus  fenfible,  6c 
d'auantage  de  crainte  de  Dieu,  ont  bienreffenty 
qu'il  nelcurappartcnoit  pas  de  difpofer  des  cho- 
ies fainctes  Et  comme  les  Palais  font  en  la  difpo- 
fuïondes  Roys,  ncmefmeles  Eglifes  font  en  la 
direction  des  Paftcurs,&  finciulicrementdu  S. 
Perc.  Qui  quelque  concelïion  qu'il  ait  faict% 
s'eft  pourtant  toufroursrefcruéj  la  confirmation 
dcsPrelats,  comme  nousauons  uiclau  premier 
liure,& comme  les  hiftoires  naus.cn(eignent.. 

Orfï  lelc&ion  des  autres  Euclques,  n  a  point 
appartenu  de  drotd  diuin,  ny  d  j  ptimitif  Eccle- 
flaitiquc,  aux  Roysou  Empereurs:  combien 
moinsontilsdeulemwflerde  l'élection  ou  con- 
firmation du  Papc,qui  cil  le  palteur  des  pafteurs? 
Sïic  ne  fîpnoK  hirn  d'ailleurs,  le  »tu  de  front 
qu  à  rhcrefîcjic  incftonncrois  de  l'effronterie  de 
ceux  oui  contre  faifanslesfçma.ui»  lur  cefuieft, 
font  dépendre  tout  cet  affaire  de  la  volonté  des 
Empereurs,  iufques  auneuflefmc  ckdixicfme 
fiecle  de  f£glife,&au  de  là.  M  élirons  voir  qu'ils 
ont  tort,  èVleur  apprenons  ce  qu'ils  monitrent 
nefçauoirpas.-  -  # 

Premièrement,  ceft  chofe  feu  re  que  tandis 
que  les  Empereursont  cite  idolatrôs,à (çauoiu 
iufques  dans  k  quatriefme  fieclc,  ils  n'ont  peu 
s'entre-mettre  de  ce  négoce.  îlneufl  pas  elle 
bien  feant/juc  les  infidcllcs  euflent  iuge  des  cho- 
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les  de  rEelife, comme  cnfeifincSaind Paul.  Et  1.0,*. 
les  A  poitres ,  ainfi  que  nous  auons  veu,  auoient       r  J  3 
abfolumcnt  deffendu,  qu'aucun  n'entraft  ésdi- 
gnitez  Ecclefiai  tiques,  parle  moyen  ou  faueur 
des  Princes  Le  grand  Conftantincitoit  trop  zt~ 
le  à  l'obferuation  des  loix,&  de  1  honneur  de  l'E- 
glifc ,  pour  rien  entreprendre  fur  ce  fubic&.Mais 
dix-hui£t  ans  après  famort,fon  filsConftamins 
Empereur  heretiquc,fut  le  premier  qui  voulut  fe 
nieller,  de  mettre  vn  Euefqucà  fa  pofte.dans  l'E- 
♦  glife Romaine,  fon  paftcurlcgitimcviuant en- 
core. Dequoy  voicy  comme parloit. S.  Atha- 
nafe.  Confiant  fejema*  ctEfifafh  ,sMnprmt 
vncas  c/lrante.  çy*qmre(fentfort  l'Anti-chrift.  Car  il       w  ^ 
T0«/«r  <jf«e|<»? tint  lieu  d  t(ilijey&  au  lieu  delà,  MatSflraxgi^ 
con^ationdufeufle^dudroà  de  Ujjembleefoùr 
confulter,il  a  voulu  que  trois  Eunuques  fe  trouuaflent  ^tvW*» 
en  embfe.auec  trois  xcLTcurxo<Grovç 3cesla  dire > trois  ^3*iJt*w««w.tf;&5j« 
ebions  [  Carquicjt  ce  qui  les  voudroit  nommer  hvej-         à  r»m*nM/ju. 

#àWy-«6.  fflt.avlh*  Euefauc  dans Up«Ui>> vn  S&fcjjgg 
certain  Feli\\diznede  tels  cle  fleurs* -JÙt  ftÛe  tout  le  ««^«w» 
feupte  ayant  conneu  la  mejehancete  de  ces  hérétiques,  n  a  e^Mi^xfi*  *«'  ««ri 4«- 
JoMffertqkilsentraJfcntenlEglifcyÇy  s'eft  retire  d'eux.  *rm'' 

Depuis  cet  attentat  &  fai£  très  deteftable, 
coulèrent  enuiron  cent  feptante  ans.  Pendant 
lcfqucls  on  ne  trouuc  point  qu'aucun  Prince  aie 
rien  entreprins,  touchant  l'cleclion ou.cftabliT- 
Cernent  des  Papes,  iufquçs  à  l'an  /.ic.dc-noftrcfa- 
kit .  AuquelleKaydcsGotsTlîcodoriCjhcrctiquc 
^Arricn , qui tenoit lors  vnegrandepart  d'Italie,  • 
ayant  faitt  mourir  en  prifon  le  S.  Pontife  Iran  J, 
du  nom;  par  violéce  luy  fubftitua  vn  autre  Fçli*, 
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Crtg».  tu™,  likit gkris  d'ailleurs  homme  de  bien. Lequel  après  mille  re- 
jk*rtJr,c4Mo.  fus  du  pcui)]e  ^  fa  Senat  &  fa  clergé ,  en  fin  l'E- 

glife  reconneut  &  reccut.  Depuis  cette  vfurpa- 
tion,lcs  Roys &  Gots  &  Lombards  qui  fuccede- 
rent  au  Royaume  d'Italie  ?  Et  aptes  eux  les  Bm- 
pereursdeConftantinoplc,sen  firent  accroire; 
s'y  attribuans  tyranniquement  l'ele&ion  ou  la 
confirmation  du  Pontife  Romain.  De  forte  que 
pari'cfpaccdeiSo.  ans,  aucun  n'ofoit  fenômer 
Euefqucdc  Rome,iufqucsàce  qu'il  euft  cité  cô- 
firmé  par  les  Roys  ou  Empereurs  deffaldits;  oir 
bien  par  lesJExarqucs  d'Italie.  Cela  dura  iufques 
à  ce  que  Conftantin  IV.  furnommé  la  Barbu, 
octroya  franchement  au  Pape  Benoift  [|  &à  la 
ville  de  Rome,  que  déformais  tout  cétaffai  te  ne 
dépendit  aucunement  des  Empereurs.  Mais  que 
celuy  fuft  pafteur  légitime,  qui  auroit  efté  choi- 
fi  canoniquement  3  fans  attendre  leu  r  con  fir  m  a- 
tionou  aduis.  Quelques  vns  ont  voulu  dire  de- 
puis que  lè  Pape  Hadrian,donna  priuilege  à  no- 
lire  Charles- magne,  d'inftituer  le  Pontife  Ro- 
main. Mais  certesil  paroift  par  ce  que  nous  auôs 
allégué  de  fes  propres  ordonnances,  ou  que  cela 
C4p,tui.hh.i.edp.s±     nefutonc,  ouquedu  toutilircn  apointvfé. 

Quon luge  maintenant  quel  légitime  pouuoir, 
curent  iamais  les  Empereurs  en  cet  affaire.  Puif- 
qu'on  remarque  feulement  deux  Princes  héréti- 
ques, y  auoir  attenté  les  premiers ,  &  que  depuis 
volontairement  &  très  i  uftement ,  les  plus  (âges 
&  vertueux,  ont  quitté  cette  vfurpation  &  vie*, 
lencc. 

Quefi  quclqu'vn  demande >  fi toufioursle- 

lc£hon 
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Iec"Hon  des  Papes  s  eft  fai&e  de  mefme  façon.'  ie  * 
rcfponds  en  peu  de  paroles,c]uc  non .  Il  n'y  a  rien 
cTcxprcfTemenc  prefcrit  en  l'Efcriture  de  cela, 
Pourcc,feIon  les  diuerfes  occurrences,  on  a  cha- 
gé  de  raoyens-pour  ce  fai£t.   Çeluy  ellant  tenu 
pour  le  plus  cxpedient,que  félon  le  tcmps&l'oc- 
cafiô,rEgh(e  a  le  plus  approuué.  On  vt»id  en  l'E- 
piftre  ft*  dcS.  Cyprian,  couchant  l'Ele&ion  de cjprUa.ep'^.^t.  ài^tn- 
CornelrW  il  auoit  efté  raicl  Pape,par  phifîeurs  EffaSimjJtipif, 
autres  Euefquesqui  le trouuerentlorsa  Rome,^îw;„„f i„vrt\omd 
par  l'approbatiôdetout le  Clergé,  &lefurîrage        crt  <l*  dernmm 

j  f  i         /  penè  omnium  teftimtnit  t  de 

de  tout  le  peuple  prefent  On  peut  remarquer  au  \lehls^t^fmt}^ 
texteque  nous  auos  allégué  de  S.  Athanafe,  qu'a  f*fa 
peu  près  ongardoit  encore  cette  méthode  de  Ion 
temps.  Carie  plaignant  de  la  tyrannie  de  Con- 
ftantius,  Au Leu.dit  i\ydeia  congregmo  du peuple^ 
à'A  droitf  de  sajfembler  pour  faire  l' Election  3  il  a  faitâ 
trouuer  furie  lieu  trois  Eunuques ,  &  trots  ejf>iens.  De- 
puis, a  loccafîon  des  tumultes  qui  s'efleuoient 
îbuuenc  parmy  le  peuple,  le  Clergé  print  tout  ce 
pouuoir  deuers  foy.  Et  maintenant  depuis  plu- 
licursfiecles ,  les  feuls  Cardinaux  ciTiicntceluy 
que  bon  leur  femble.  Et  l'expérience  faict  voir, 
que  cette  faço  de  choifîr  cft  moins  fujecte  qu'au- 
cune autre,au  troublera  la  corruption^&au  fchik 
me.  Pourceilyade  l'apparence  quelle  durera 
iufquesàlafin. 
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EN  QVELLE  SORTE 

le  glaiue  matériel  eft  ea  la 
difpofition  du  S.  Pere. 

,  .  .  .  * 

CHAPITRE  XII. 


Le  maniement  de  s  ar- 
mes, rieftpasfeantaux 
personnes  dédiées  au  fer 
ukedeDieu. 

Que f  Met  les  deux 
gaines dontleSauueur 
parle  en  S.  Luc  zz. 

En  quelle faço  le  glai- 
ue matériel  eft  au  pou- 
noir  de  tEgjife. 


jf.  Obieélions  des  Adi* 
niftres  contre  ce  que  def 

f.  Si  les  Papes  ont  este 
caufe  des  troubles  de 
l'Europe,  depuis  cent 

<f.  J  fçauoirji  en  quel- 
ques occaftons  il  eft  per- 
mis aux  Preftres  de  ma- 
nier les  armes. 


L  fcmble  qu'il  y  a  peu  d'accord 
entre  les  armes  ,&  la  pieté:  la 
guerrc,&  la  dcuotion  .les  cho- 
ies fain&es  des  lieux  f  ai  nets ,  & 
lesprofanesdu  camp.  Pour  ce 
ordinairement  les  perfonnes 
deftinces  au  feruicc  diuin,ont  cfté  difpenlces 
desfa&ions  delà  guerre.  Les  larmes,  leur  con- 
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uicnncnt  mieux  que  les  armes.  Il  leur  efl;  bien  * 
pluspropre  de  viuificrles  hommes,  parleurs 
prières  &  leur  bon  exemple,  que  de  les  tuer  de 
refpcc. 

Dieu  ne  reçoit  pasvolontiersdcsmainstein-  c?wp  m^m^.mw.  14, 
tesdcfangj'cnccns&lcfacrifice.  Ceftéofccn-  9VfàF*hï 
fièrement  contraire  a  nojtremflitHtion,  difoit  vn  fainct       &  3*  i^e**  ic*&, 
Euefquc,  Zr uer  les  mains  pour  frapper.  Il faut  quitter  w».' 
cela  a  ceux  epri  nous  hàiffent.  Et  difoit  TA  poftrc ,  Les  l' c 
armes  de  noftre  guerre,  ne  font  pas  charnelles ,  mais  ff>i~ 
rituelles.  Surtout  ilfcmbleque  le  iugemcntna- 
rurel  enfeigne 3  que celuy  qui  elt  fouucrain  Pon- 
tife, &  confequemment  plus  proche  deDicu, 
&  auquel  la  menfuetude  &  humanité  doiucnt 
dauantage  reluyrc:  nefc  doit  point  méfier  des 
armes,  ny  fouiller  de  fang.  Entre  les  Romains 
ileftoitdcfFenduaifl  fouuerain  Pontife  des  ido- 
les.de  tuer  quclqu'vn.  Pour  ce  Suétone  ditde        .  . 
Titus,  délices  des  Romains,  &dcioIation  des  rm,jiarum  maxtmZiï 

Iuifs.  au'ilpriotle  (ouueraiu  pontificat  ,aJjin  de garder  fi  ïroffîUi *càfmt  vrpur* 

r  A\  r     >■)    1  r        r     1  ftrturetmxnm.  Fuient  pr*- 

fes^  mains  nettes.  Chofequil  obferua  fi  religieujement  fiinr  mt^or^hJce^ 

quonc -depuis  il  ne fut  autheurou  cofentant  de  la  mort  de  iufiium  uJu  me  ctnftim, 

perfonne,  bien  que  parfois  l'occafton  de  chaftier  s'offrit  V^f  i^»»*Jf<"»>- 

*    f  .    -f     .    '   A   «5,  J  JJ  J     diuuU  non  deefffr>fed péri. 

Mais  il  iuroity  cju  il  eujt  mieux  ayme p:riry  que  punir.  tmm  fe  Htim  ^uàm  puni- 

Et  tants'en  faut  que  le  grand  Preftre  des  Iuifs 
euftpermiiïiondetuer,quemcfmcsil luyeftoit        '  l* 
deffendudevoirou  de  touchervn  mort, quand 
ç'cuft  cftéfespcre  ou  merc.Combien  eft  il  plus 
iuRc,  que  le  îouucrain  Prcftre  des  Chrefticns, 
foitcllongnédcfang&dc  ma(racre?iîefl  lieu- 3f^  n 
tenant  ou  Vicaivede  lefus  Chrift,  qui  fur  tout,  Tir.}* 
rcluyfoitcn  clémence  &  bénignité,  llcftfoubs 

Yij 
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luy,Miniftre  d'vnc  loy  incomparable  en  dou- 
ceur &  en  dharité.  Il  eftdifpenfateur  dechofes 
pluslain&es,  &  de  Sacrements  plus  diuins,quc 
tour  ce  qu'eurent  onc,  toutesles  loix  ou  religions 
du  monde.  Ccfcroitdonc  chofe  du  tout  con- 
traircàla  grandeur  &  dignité  de  fa  condition, 
de  manierlc  glaiue,  de  frapper  ou  ruer ,  ou  d'ay- 
mer  le  carnage. 

Onvoid  pourtant vnc  chofe  très  remarqua- 
ble dans  S.  Luc,  où  noftre  Seigneur  fur  le  point 
iwr.iz  •  defapaflion  ,parloitainfiàfes  Apoftrcs  Â/<t/n- 
quiàvnebource  la  prenne ,  &  femblablemunt  une  ma- 
(et te  :  &  qui  n'en  a  point ,  vende  fa  robbe,  &  aclxpte  un 
glaiue.  Car  ie  uous  dj ,  qu'il  faut  que  cecy  aujfi  qui  'tfh 
efcritjoitaccomplj  en  moy>  &  il  a  efie  conté  auecles  ini- 
ques. Car  certainement  les  chofe  s  qui font  difles  de  moy) 
ontaccompliffement.  Et  ils dirent  3  Seigneur  uoicy  deux 
gaines  icy.  Et  illeardit^eftajfex-  Or c'eft  chofeaf- 
feuréc,que  cesparolcs  font  plaines  de  fens  &  de 
myltere.  S'il  n'eftoit  là  fait  mention  que  d'vn 
glaiue,  il  (croit  bien  ayfé  de  l'interpréter  myfti- 
quement,  du  pouuoirfpirituelia  promis,  &  de- 
puis conféré, aux  faindts  Apoftrcs:  qui  confifte 
alier&dcflierenlatcrre&au  ciel, à  retrancher 
de  la  focieté  des  Chreftiens  &  du  corps  de  J'E- 
glife  ,  les  perfonnes  defcfperément  vicieufes. 
C4M***f$>iu  Toute  l'antiquité  a  compaté  lexcommunica- 

Ei  tjç  ixî<ïxo7rtet  tionàvnglaiue,&seftferuiedumotde  refcmder, 
&c  è  hwTCT&a)  ou  retrancher  de  l'Egltfc,  pour  dire  excommunier. 
rn  ;  xqivwUç.       Si  quelque  Euefquejou  Preftrepu  Diacre .paruient  à  cet- 
tedignité pae argent 3  ditle  Canon  Apoftolique, 
qu  ilçnfoitdeboutte\&  celuy  qui  la  ordonné',  &  qu 'en 
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toutes  façons,  il foit  retranche  de  la  comunion.  Comme 
Simon  Magusïa  ejlé  de  Pierre.  S.  Paul  à  quelques-  If>yr.6. 
foisvfémyftiquement ,  des  mots  dcglaiue.ôc  de  f/elr.+. 
rrW«r.Saina;Cyprian difoic^ lesorguetlleux  f^;^  Cl  iritdJi 

&  incorrigibles ,  font  tueZ par le glame  ffirituel }&  ^LfuferU  nnruma- 
font  tette7  hors  de  l^Etlife.U  faut  retrancher  ou  refein*-  <«»«<»"*'>    £«l'f>*  «h 
derauec  douleur  ,  ce  Cju  on  ne  f  eut  guérir  far  diligence, 
difoirie  grand  faine*  Ambroife.  Unefaudroit  u4*&nC&tx.Me.t*f.%, 
donc  pas  beaucoup  deifincr,  que  nVnifieroitvn  ^A«w«W/i"wn'wv-*- 
glaiuefeul,  mis  en  lamain,  tant  des  Apoftres,  tef>a4m**Ur**éff'niUre' 
que  de  leurs  fuceeffeurs.  Mais  ces  deux  que 'li- 
gnifient ils?  Si  les  Miniftres delà  religion  pré- 
tendue, cftoientpaftcurs  de  l'Eglife  Chrcftien- 
ne,  l'interprétation  des  dcuxglaiues  ieroit  rou- 
te vifible.  Carilsfont  croire  qu'ils  ont  1  authori- 
té  de  prefeher  &  d'excommunier,  &  ne  laiflenc 
pas  de  porter  lefpée,&  ioucr  des  coulteaux 
quand  l'occafion  s'offre.  On  peut  trouucr  en- 
core dix  mille  perfonnes  en 'France,  qui  les  ont 
veu  en  chaire  la  Bible  en  main, -&l^cfpec  au  co- 
tte. 

Ces  excellents  pu fchenrs,  eontrouue^Jils  de  ^^/^°r"["dd*DtdifcOTrs<îes 
En  la  dextre  ont  îeglaiue,  &  en  l'autre  le  feu.        KoynchUtlT^'  Ai* 

Difoitnoftre  Homère  François,  oculaire  tcf- 

moing de  ces merueilles.  Lequel  adioufte.- 

Et  faintf  Paul  en prej chant  n'auoitpour  toutes  ar- 
mes. 

Si  non  l'humilité  les  ieufnet  &  les  larmes. 
Et  les  Percs  Martyrs  aux  plus-  dures  faifons, 

Des  Tyrans,  nes*armoientfnon  quetteraifons.  • 
Etpeuapros. 

y  uj 
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Voule^vous  rejjcmhler  à  ces  fols  Albigeois 
Ouï  plantèrent  leur fi île  auecque  le  harno'is  ? 
•        Ou  à  ces  Ariens  qui  par  leur  frêne  fie  y 

Firent  perdre  aux  Cbreftiens  les  villes  de  l'AJÎe  ? 
Ou  à  Zuinzle  qui  fut  en  guerre  déconfit -f 
Et  fa  conclu/ion  addrelTéc  à  Bczc,n  cft  pas  moins 
élégante. 

Ne prtfcbe plus  en  France  vn  Euangile  armée, 
/  rn  Cbrifl empiflolé  tout  ï.oircy  dejumee , 
Qui  comme  vn  Ai ahomet ,  sud  portant  en  la  main 
Fn  large  couteliS  rouge  de fiwghumain. 
Celadefplaiftà  Dieu. 

Or  radis  que  le  Lc&eur  iudicicux,  philofophe- 
ra  fur  la  charité ,  patience,&humilité  reformée, 
de  ces  Meilleurs,  &<Ieleur  Euançnlc.  Faifons 
expoler  le  myftcre  desdeux  glaiucs/i  gens  dignes 
de  fpy. 

1 1  ï.  Sainét  Bernaïd  plein  de  modeftie  Se  de  men- 

F^mrm^Mconf^t.  foetude  Chrcftienne ,difoicà  ce  propos ainfiau 

ad  Furent.  £>utd  rit  rtetwo  >t      n         1/  r 

v^tre  gUïium  un*,  PaPc  Eugène, comme  s îleult  parle  aumclme 
qunn  femei  \»$*  es  ftmn  S.  Pierre,  dont  il  eftoic  fucceiîcur.  Pourquoyveux 
f«  Lm  ne^T,  non     m  le gl*we  ,quvne fois  on  &  commande  dere- 

mihi'Stderurmend' ère  ver-  mettre  au  fourreau?  Lequel toutesj (ois ,  quiconque nye 

^nxm.Tum  erg>,cr  ipferuo  roue  du  Seigneur,  qui  dit  ainfi \  remets  ton  glaiue  dans  la 
firfcn  num,  v  fi  non  rua  ^inç^  //  ea^oncX  toy ,  ry  peut  eflre .  doit  il  cflre  employé 

rmnu%eMgtmnin«.  ^tUt-&  '  .      *        J     3  J.       J  J 

mmfi  nttuo  mid»  Ad  te  fer-  p*r  ton  ordonnance }  bien  que  non  par  tes  mains.  Autre- 
t'mmtcru,dicenhy.^€f>o.  mentjîceslui-çy ne  ?  appartenait  du  tout  point,  quand 
^U^ttt^jJ!^: les  ^poftres  dirent,  voicy  deux  glaives,  le  Seigneur  neufi 

*  fed  mm*  eff:  vtertjae  ergo  Ee-  p.tS  reffondu  ,  Cefl  *(Je7  :  maU  il  tk  tdt>  Ce  fi  t)'0p  l'Vn 

•^TŒft  trtmndo^i^kffmi^nml,  &  U  m,te- 
u  quUtm pn  Eetlefu  -%UU  rie/,  appartient  a  l'Eghfe.  Mai?  cefiu h cj  doit eft retire 
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pour  la  deffence de l' Sglife:  cefiuy-làj parla mefine  Egli-  *«ocr*l>  &tk$Aextrtn» 
fi.  Lefrmkr  (ar  U  main  A»  Preftre,  &  kfeaJp*  t'î^-fi^ÙZ 
la  mam  du  gendarme.  Mais  par  l'ordonnance  du  Pre-  rum  stcerLis ,  cr  i»<f«>» 
jbre,  &  le  commandement  de  t Empereur.  I  ulqucs  là  lmïcr*t9rit' 
Saindt  Bcrnard,qui  monftre  que  l'Eglifc  à  l'vu 
&  l'autre  glaiue  :  le  fpiriruel,  quelle  em  ployé  elle 
mcfme.& le  matériel, que  par  fon  commande- 
ment le  Magiftrat,  ou  comme  on  parle  ordi- 
nairement, le  bras  (èculierembefongne,Et  tout 
celafiraifonnablement,&  d'vnc  libelle  analo- 
gie au  texte  de  S.  Luc ,  qu'il  eft  impoflible  d'y  rie 
asfîrer,  ou  de  mieux  dire, 

Lcmefme  fai net en  vne autre  occafion,qui  Êemd,  tfift.  u 
eftoitpour  dreiTcrvnc  expédition  en  la  terre  E"frn'  ™»< 
fainae,difoitencoreainfi.  Hefl  temps  de  tirer  tin  3£f lit™ 
&ïautrcglaiue ypendantlapafjtoridu  Sefcncurymain-  tunte>^>  cr  at™  vice 
«nmyiAmhni!  «chef,  mmtfm  uuûs  ,1 

fouffr'tt.  Mais par  qui  feront  ils  e  nploye?,  fi  ce  n'eflpar  ^terfmHitt»iâlttrfiêma~ 
vous)  L'vner l'autre ,  appartient  à  Pu  m:  tvndoh  ZIT^ZT^'T^ 
ejtredejgaineparfes  mains  ,i  autre  par  fon  commande-  «mm  vulebittm ,  Je  ,proai{ 
ment  y  toutes  les  fois  qu'il  fera  neceffaire .  Et  certes  ,  de  rjt™m^umefi,  tumem 
celuy  dot  dyauoit  moins  à  apparence  qu  il  luy  appartint,  ir^fumer^cr.^fcd^ 
Jlfutdit,remets  ton  zjaiue  dans  la  raine  ?  &  donc  ce-  f"*™*t^«be*»A*M 


defence  de  ÎEgbfe  Orientale.  Puis  que  vous  tené^  le  lieu 
de  Pierre,  vous  me  deue^paS  nedi^r  (onTele.  DE  m-  ^er'J'Et>?^Emf^ 

_l  r    .  \  GféUtr.  Imper.Sicunile  i{fx 

pereur  hedenc  premier, elenuanta  Emmanuel  p^um  àqurèmmpêtff*, 
£nipercurdesGrccsJuvdi{oit,  CommeleRoydes  R-3nunum  "»/><•"»>»  4'"' 
Roy  s,  duquel toi m  puffince  vient ,  a  confit ue  t  Empire  (t:am  ^m^m  F((/rjh„ 
Romain  chef  de  to..tle  n  onde  :  Aiifffia  VilvoAi  que  ««««w  itcltfâr*  Wmm  <| 
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tEglifcF^omMnefufttvnique  mere)  dam^&maiftref- 
fe,  de  toutes  les  Eglifcs  3chofe  quiaejle  représentée  par  le 
nombre des  deux glaiues.  Lefquels  auffîl'autbeur  de  no- 
ftrefoya  dit  efhrefuffijaw  Pour  ce  ladmonelîe  toftre fru 
dence>afin  que  déformais  lousportic^à  nous  &  4  l'Emr 
pire  Romain  >  Honneur  que  nous  méritons  :  &  que  y  oui 
rendiez  la  deuë  oheiffance  &  reuerence  au  fouua'an  Pon- 
tife ,  lequel  il  femiïe  que  feulement  des  leuresy  xouj  ap- 
felle^  falnft.  Ilferoitbicn  ayfé  d  alléguer  plu- 
fieur-s  textes  ou  authoritez  gour  confirmer,  les 
précédentes:  quifont  voir,  qu'encore  que  ce  full 
chofe  malfeante  au  Papede  manier  les  armes  de 
fesmains^fin'elril  pas  incompetant,  qu'elles  le 
manient  par  Ton  authorke.  tr  la  railon  veut 
qu'ellant  dirrecteur  de  tous  les  Chrefliens,  il 
.  taccparfoisemployerleglaïue  matériel,  contre 
ceux  qui  méprirent  par  trop  fpirituel. 

Les  medifansjfingulieremcnt  Vignier  &quel- 
ques  vns  de  fa  farine,  nous  font  fur  ce  fubiet  des 
côtes aperte  de veùc  ,  &des  obie£tions,àfaute 
de  fens:  voire  ils  forgent  à  ce  propos,  mille  calô- 
nies  odieufes  Les  Papes,  difent  ils,  sot  les  boute  jeux 
de  la  Chreftxté.  I Is  ont  brouille  toute  l'Europe  dans  leurs 
guerreSyContrelesEmpereurs.  On  lésa  veux  parfois  en 
perfonneaux  armées  ,ce font  eux,  dit  le  petit  Miniftre 
fufnommé,  quidepuis  fobcanPe  &  dix  ans,  ontfollicite  ' 
nos  Roy  s  de  France,  à faire  la  guerre  contre  leurs  pauures 
fubkcls  reforme^     contre Te [oint  Euangile.  Les  ÎVe- 
ftresmefmeSjgr  quelques  religieux  leur  ont  couru  fus „ 
&c.  Refpondons  à  cela  briefuemenc ,  &  faifons 
voir  que  cês  plaintes,  font  feintes,  &  cesparoles, 
piperics. 
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On  nefcauroirplusclcgammctu,  niplusve-  tufH  iipf.  admit.  TfifaLi 
ritablcmcncrcfucerccsoucraffcsenffcncral^quG  a!^nm'^f^r^t 
par  le  texte  du  dotte  Lypiius ,  qui  (ans  flatterie,  »"é*4*Utt,*nmc*mi* 
indicieufement  cV  ineenuement  ,  difoil  ainfi  f^*»p»ffi  &t*€4ti$ 
parlantdc-RomccVdc/4  mfte  grandeur.  Beaucoup  ^^rte^UmU. 
de  chofes  la  rendent  encor  recommcndabley  fur  toutes >  ùt4ttf«cint  nÀitpr4tft.  j^- 
cetrecy.  eut  e  mot  me  maintenant  tout  es  au  il  y  a  de  tran-  „jt.m     „    -S  Zi  t 

■n  n?     1^1     n-       1  ti    n  peiLem,ZrVintiftx^ultrHm 

quille  &  paifwle  en  la  Chrcfliente  ,  prouient  delinfluen-  vimufum  éft,  quod  /*. 
cedsceftvntque  chef]  qui  par  authonte  lac,  èe  nous  roit-  f&f^b&M******* 

•L    .  i  r>1  r     I  r  dtfle»  tien  tes  m  malecopafto 

uerne.Le  dictateur  hcvnain.jLis  le  pua  ainfi  nommer &  W  difào  partes,  Jtîitt 
£e  Pontife ,  ejl  comme  le  foufiien  &  la  bouckqui  arrefte  nan "*/")  imfttU 

.        i       .  1  1       *  J  ,  tt,  qui  aliter.  Nobif  confiât 

cjr  comointlc*  pièces  panebantes  CJT  mal  rapportées,  de  h^ipfim^um.crf^ 
ce  bafliment  d-fnjny .  Taije^jjous  donCyQ  veus  non  feule-  cram  in  n  imperium  ,fuiflè 
ment  impies  .mais  encor  i(rnoransyqui  dites  le  contraire.  A  T    Vtur  *m"orantfit*- 

1  o  'i  CtudHtidtH  Europe, 

nous  Cefl  chofe  toute  manifefle>que  cette  Rome^  l'Em- 
p'we  facreaui  maintenant  y  tient  fon  fïegCyà  cftc3&  ejt  en- 
core J'ancbre  qui  affermit  k  Europe,  des  fi  longtemps  flot- 
tante. Ouy  certes  les  gens  de  bien  &  de  feauoit 
co  nnoifl~ent,que  depuisque  IcsPapcs  ont  eu  plus 
de  pouuoir&  de  crédit ,  pource  quicftdu  tem- 
porel, il  ne  s'eft  point  raicî:  de  voyage  pour  le  rc- 
couurement  de  la  terre  Saindté,  ni  d'vnion  con- 
tre les  Sarrazins,ni  de  ligue  contre  les  Turcs,  dot 
ils  nayent  cité  les  promoteurs.  Etl'onlqait  bien 
qu'il  ne  pouuoient  vnirles  Princes  Chrcftiens, 
contre  les  communs  ennemis,  qu'en  leur  faifant 
quitter  leurs  particulières  querelles. 

Les  hiftoires  de  la  reformée  prétendue,  fe 
plaignent  infinimet,dc  ce  que  les  Papes  ont  tou- 
îiours  tafehéde  tenir  vois  les  deux  plus  puiflans 
Princes  de  la  Chreftienté,  le  Roy  de  France,  & 
celuy  d'Efpagne,  pour  lefouftiendela  Religion 

Z 
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Catholique  Les  cfcriuains  fidellcs  du  fieele  pré- 
cèdent, tcfmoigncnt  tous  la  diligence  &  bonne 
affe&ionqueles  fain&s  Pères  ont  cent  fois  em- 
ployé, pour  réconcilier  ces  deux  trop  généreux 
&  enflammez  couragesde  Charles  Qmnt,  &  de 
noftrc  François.Chacun  fçaitqu'a  peine  vnean- 
née  seftcllepatféc  depuis  vn  fieele  ,  fans  que  les 
Papes  ayent  exhorté  de  tout  leurpouuoir,  les 
Princes  Chreftiens  de  quitter  leurs  querelles  pri- 
uecs,  &  de  s'vnir  contre  le  commun  ennemy  Et 
s'il  faut  croircà  ce  qu'on  touche  de  fes  mains,& à 
ce  qu'on  void  de  fes  yeux,  qui,  après  Dieu  à  mis 
fin  aux  cruelles  guerres  qui  trauailloient  &  raua- 
geoient,ilny  a  que  douze  ou  quinze  ans,  les  plus 
belles  parties  de  l'Europe,  voire  du  monde,  fors 
le  defFunft  Pape  Clément?  C'eft  vnc  ingratitude 
bien  fingulicre,que  ne  vouloir  pas  reconnoiftre 
vne  obligation  fi  publique.  Et  ceftvne  impu- 
dence delefpcrcc,que  vouloir  nier  vne  fi  (en  h  ble 
faueur. 

Ileft  vray  que  par  fois,  ilsonteommandéde 
faire  la  guerre  contre  les  Empereurs.-  mais  feule- 
ment pour  fc  deffendre  de  leurs  vioIéces,&pour 
releuer  l'Eglife  de  leurs  opprefiîons.  Grégoire  7. 
a  eu  des  affaires  auec  Henry  3 .  (ou  4-felon  les  au- 
_  a - ,  très.)  mais  qu'on  envoyé  le  fubic£b,  &  les  quali- 
.A>m.  cfmjti,o7Mt.       tez  de  I  vn  &  de  l'autre ,  das  tous  les  autheurs  non 
5tt^££y^*t  '^"paflionne^qui  efcriuoient  alors,  ou  peu  depuis: 
V"lmblt.  sàuff.  de  arm*  fçauoir  Marianus  Scotus  ,  Eltienne  Euefque 
nommi  1073.  d' Alberftat ,  Lambert  de  Schaffnaburg,  lues  de 

M.t.cy.ij.         c  te  autres  qu on  peut  nommer.  Et  on  iugera, 
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qu'il  ny  eut  onc  au  monde  de  plus  iufte  caufe  que 
celle  de  Gregoire,&qu  illuy  eftoit  du  tout  im« 
poflîble  félon  Dieu,  de  faire  autre  chofe,quecc 
qu'il  fit.  Voire  Caluin  allégué  cydcuant.tclmoi-  s*f.ft.U09.u>. 
gne  aflfcz  cela,  quoy  qu'il  ne  le  veille  pas.  Nous 
auons  ia  reprefenté,  les  troubles  qui  furent  au 
ficclefuyuantceluyde  Grégoire  7.  entre  le  Pape 
Alexandre  3  . &  l'Empereur  Fedcric.  Qui  en  hn 
après  mille  fredaines ,  &  fingulierement  le  fchif-  • 
me  fi  long  temps foufte  nu,  s'alla  ictter  aux  pieds 
du  mefme  faind  Peie,qui  le  receut  &  rclcua  très- 
amiablement.  Onpourroitdirc  véritablement 
quafide  toutes  les  guerres  des  Papes ,  ce  qu'a  ef- 
ent  Denis  ftateufement  3  oufanslebicnfçauoir, 
de  celles  des  Romains.  Que  ceux  fiit  ùyqui  ont  igno- 
ré iufcjues  à  frefent ,  auec  quelle  religion  &  conscience  les 

.  Romain  s  ont  entretins  leurs  guerres  ^efjent  de  s'efîonner 
dei'heureux fucceTqu  elles  ont  eu,  quafi  toujiours.  Car  il 
WroijbrvpuJtmu,  leurs  guerres  les  commencées  'ZL^T^Z 
&  tcsaïufts  ont  tiré  iujhs,  Cr  four  et  luftementilsent  rum  in  \kUjs  rrltgio ,  mirdri 
toulhurs  cfbrouueUffi  fonce  erfaueurdu  Ciel.         >  tyn*ntf<rlk*  mntmfU* 
Que ^  entre  deux  cen/quarante &  tant  de ZE^^ 
PapcSjOn  nous  remarque  vn  Iean  douxiefme,vn  f**,mAre^t*4Mft*t^^ 
lulcsfecond,  vn  Alexandre fixicfmc.&pcuc  c-^~f^ 
lire  encore  vn  ou  deux,  qui  ayentefte  tropvio- 

.  lehs&  Martiaux.Nous  l'aduoiicronsfanspeine, 
&  louerons  Dieu  qu'entre  vn  fi  grand  nombre 
de  faincts&  pacifiques  pafteurs  de  l'Eglife,  il  s  en 
foit  trouué  cinq  ou  fix  au  plus,qui  ayê  t  efté  d  hu- 
meur trop  remuate.Veu  qu'on  Icait  bien  qu'au- 
tant que  les  hommes  feront  qa  bas ,  les  vices  doî- 
uent eltre  En  fomme,  c'eft  chofe  alleu  rc'equaq 
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Comparaison  }icu  que  deux  ou  trois  fois  feulemétjes  Romains 
ont  fermé  leur  temple  de  Ianus,  Nosiain6t  Pè- 
res cent  foisont-caufé  la  paix  en  la  Chreftien- 

té. 

Quand  à-ce  que  nos  gens  fe  plaigncn  t,  que  les 
Papes  ont  cfté  caufe  que  nos  Royslesont  cha- 
îniez, c'cftaufliraifonnablcmcnt,  que  files  loups 
feformalizoicnt,dcccquele  pafteur  euftéueil- 
lé ,  ceux  qui  pouuoicnt  cmpefchcrleur  rauagc. 
.  Et  puis  feroicntïls  bien  accroire  que  nos  Roy  s 
deiiufdirs,  &  leurs  plus  ridelles  (ubiefts,  euflent 
deux mefme,  moins  de  zele au fouftiende  leur 
foy,  que  les  prétendus  reformez  de  furie,  à  l'efta- 
blilTementdeleur  nouueauté?  Certes  quad  bien 
Je  fait  de  la  Religion -îi  euft  point  touche  nos 
Roys,ils  n'euflentpeu  demeurer  infenllblcs,  pé- 
dant qu'on  furprenoit  leurs  villes,  qu!onfacca- 
geoit  leurs  peuples,  qu'on  pilloit  leurs  finances, 
&  les  riches  Eglifes  du  Royaume  ?  Ufautfeule- 
DcU  Noue  en  fon  26.  mentvoir,Je  tiltre  du  vingt  &  iixicfme  difeours 
difcootiPoUtiqiic.      poIitiquedu  {]eurdcla  NoUe-  %  grand  homme 

d'armes  &  d'affaires,  du  parti  prétendu  reformé, 
pour  iuger  au  vray.qui  commença  tref-malheu- 
reufement  la  guerre  à  fà  patrie  &  à  ion  Roy. Ceux 
dit-il,  delà  religion  enflent  cflé  preuenus  au  commence- 
ment de  la  première  guerre  ciutle  3fans  l'accident  de  l  râjsL 
Ccft  à  dire  que  le  rencontre  ,  ou  l'cfcarmouchc 
fortuite,  d'vne centaine  de  lacquais,  auec  autant 
de  gens  de  peuquifortokntdu  prcfche  ,  fut  le 
fignalquifitquitterla<:ourtàces  Meilleurs,  qui 
leurferuitdoccafion  pour  commencer  la  guer- 
.rc,  &  leur  ffitfubica  daller  prendre  Orléans,  &  . 
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les  autres  villesdu  Roy  Juge  cquitablcmcnt  qui- 
conque voudra,  par  le  dire  de  cecautheur,  liça 
efté  le  Pape  qui  le  premier  à  fonné  le  toclain,cô- 
trecespauuresinnocens.  Ils  commencèrent ^dit-il, 
autrement  on  leseujl preuenus.  Peut  cflre  n'en  auoit 
on  pas  cnuie:&  toufiours  failloit-il  iouffrir  quel- 
que chofe,voire  tout,  de  fon  Roy,  premier  qu'en 
venir  là.Maisbrifonsla,de  peur  de  faire  dcplai- 
Craplulleurs  gens  de  bien  de  toutes  qualitez,qui 
ne  pourroient  voir  fans  regret,  que  leurs  ocres 
alors  feduits  parlcsMiniftres,ayent  participé  aux 
(éditions  de  leur  miferable  caufe. 

Propofons  feulementcn  forme  d  vn  petit 
problc  me,fi  les  Miniftrcs  on  t  raiion  d'aceufer  de 
defordre  quelques  preltres&  Religieux,  qui  ont 
porté  les  armes  contr'eux.  Ce  que  nous  auôsdk 
au  commencement  de  ce  chapitre  ,  femblcles 
condamner.  Etfainû  AtWfadifoit,  ^A^iXTZ 

<vn  tefmoknaze  de  la  rloin Ae  lefus-ChrislfCiue (es  vrais  Ajwwf*©'»  î«™  s,  xs,rZ 
Jeruiteurs  ne  jçaueni combattre  que  contre  Us  Démons,        $  »-«  <£•  i^, 

du  monde ,parï innocence  de  leur  ieunefle,  par  l'aufterite 
de  leur  vie  jpat  l amour qu  'ils  portent  à  Dteu.ll  y  a  mil-  • 
le  fentencesdes  fain&spercs ,  &  autantdc  rai- 
fons ,  pour  faire  tenir  les  pcrfonnesfufdi£tcsau 
reposde  leur  condition,  horsjc  tumulte  ou  cli- 
quetis des  armées.  L'exemple  du  Sauueur,qui  fé- 
lon faindt,  Pierre  fe  badloit  acduyquile  iuzcoitiniu- 
slement}&:  félon  Uaye,rf  efté  mené  à  loceifion  comme  L  J°e 
brebis*  çjrs'eftteu  comme ttaigneau  de u ont  celuy  oui  le 
tond,  &  n  a p*s  ouvert  la  bouche,  leur  doit  feruir  de 
patron  de  patience,  de  tolérance,  &d  humilité. 
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H*j#,k.        Puis  l'Apoftrc  difoir,  ne  vous  deffende^  pas  vous 
mefmes,  mes  trc s  chers,  mais  cédera  l'ire. 

Neantmoinson  peut  alléguer  au  contraire, 
qu'ancicnnemctiln'eftoitpas  deffendu aux Lc- 
Extf.ii.      uircs  d'aller  à  la  guerre  Mefmeen  lExode^loy- 
fe  leur  commadade  faire  l'exécution  furie  peu- 
ple, pour  l'idolâtrie  du  veau  d'or,  &  après  qu'ils 
en  eurent  tué  trois  mille,  il  leur  dit,  qu'us  aboient 
confocrè leur s  mains  au  fangde  leurs fr ères ,  enfars,  & 
amis  four  feruir  déformais  au  Seigneur.  Le  Prophète 
Eliccjui  viuoit  tres-rcligieufemcnt,  &  fouuenc 
en  hermite,poufsé  d'vn  zele  de  h  gloire  de  Dieu, 
3.  j^.tS.       tua  de  fa  main  propre  (à  ce  que  (crnble  dire  l'Ef- 
criture) lesquatrcccnc  cinquantefaux  Prophè- 
tes de  Baâl  Et  Samuel  tua  luy  mcfme  A  gag  Roy 
i-*î-»S'      des  Amalcchites.  Puis  le  droicl  de  nature &du 
uin,oblige  chacun  indifféremment^  la  derîencc 

jctù»  a.  1.  Ici.  cim.  dc  fa  Patrie  &  dc  fa  Religion.  Les  preftres  des  Ro- 
plut.  inM.MArctUe.  mains ,  en  autre  temps  exempts  de  la  guerre,  c- 
utmmCimilo.  ftoient  obligez  d'y  aller  quand  clic  fe  faifoit  cô- 

ru  Géhs.  trc  les  Gaullois.  Pourquoy  de  melmc  en  certai- 

nesoccafions,  lesprcftrcs& Religieux  ne  feront 
T^t^^'r^rt  ilstenusdequitter  leur  particulier  repos,  affin  dc 
àfuE^fa^nm.  çmxverh  courirau  fecoursdclachofe  publique  }  Puis  le 
t**prîmm  mdmfikm*  grand  fainû  Grceoirc,trcfdodc&  tres  religieux, 
f-atcrnuji^jhajolbcirjivt  commandoital  Eucfquc  dc  Terracine,  que  per- 
nU\T i^nommZt^  f°nnenefuC  exempt  de  fe  trouuerà  la  garde  de 
ll^hZT^lZ^-  la  ville  ,  contre  A  gilulphe  Roy  des  Lombards. 
gilijs  fétidtur.  s<J  emna  Non  pas  mefmc  les  Ecclefîaftiques,  preftres,  ou 
ÏZlffitZiïZ  rçligiwx.  Et  peut  eftrene  manqueroit  on  pas 
xtlUnte  Dtmmo ,  amutis  d'exem  pics  en  l'antiquité  ,  fi  on  en  vouloir  rc- 
oiï^JZr-  Percher  :  Cynllc^apledu  grand  AbWE* 
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thimius,  qui  floriflbit  en  la  Palcfline ,  il  y  a  vnze 
cent  cinquante  ans^alailTé  par  eferit entre  autres 
chofes,  vnc  action  mcrueilleufc  de  fainétSabas, 
qui  eft  telle.  Vn  certain  Seuerus  hérétique  Acc- 
phale&  Eutichien,  du  confentement  de  l'Empe- 
reur Anaftafc,qui  eftoit  de  la  mefme  fc&c.,  auoit 
vfurpé  le  llege  o  A  mioche.  De  là,ils  enuoyerent 
leur  règle  de  f  oy  à  l'Euefquc  de  Hierufalcm  nom 
me  Elle,  auecvne  grande  efcoùadcdc  foldats,  cmhêt àmmk^ha^ 
pour  la  luy  faire  receuoir  de  force.  Les  chofes  eflant  rtntcmm  acrrl>*injïdem 
en  ce  po/^dicraucheurfufnommé^w  fi  cruel-  *d^**?*«te*t*T  & 
leljranniCy  s'exrrccant  contre  la  joy  orthodoxe ,  le  perd  immmeretperieulù,cr  dm 
eflant  ta  preftctaccMcr  Elle      le  mal  pendant  fur  (a  te-  "fi*  impe*Jent 
flejans  apparence de fecours.  Le diuin  Sabas  ayant  ajjem-  «>npt0et  d,mnm  s*U 
blevne  troupe  de  Moynes  excellens  <y  eboifts,  'vint  auec  er  drtbi 

taux:  &> fendant  la  prejje  de  ceux  qui  enuironnoiet  Ehe,  ^  iSm  j„  0>„/n#fW 
(  0  amegcnereuje )il  mit  en fuiti  ries foldats  de  l'Empereur,  tliam  fmumftns  midritu- 
er  les  MiniftresdeSeuere,  comme  s  ils  euffenteflé quel-         (j?  g(TfT 
ques  lajcbes  ejcUties .  Stum  miiufcs  Mme  fng« 

Pour  conclurrejic  di  j.quc  tout  ce  qu'on  fçau-  qui**  mXdfk, 

roitimaginer,d'humilité,de  douceur,  &dc  mo- 
deftie  Cnreftienncdeut  auoirefté  pratiquée  de 
ceux  qui  veulent  cftrc  cftimez  reformez.  Mais 
ils  ont  fait  tout  au  rebours  ,  à  la  veuë  de  tout  le 
monde.  Pour  donnera  entendre  qu'ils  ne  font 
rien  moins  en  efTcft,  que  ce  qu'ilsdiient  de  paro- 
le, t.  Les  vrais  religieux,  doiuent  accomplir  les 
loix  de  perfe&ion&depaticncc,quenousauons 
alléguées  cy  de(Tus,la  ou  il  eft  queftion  de  l'oftcn- 
ce  particulière  ,  de  leur  honneur  ou  perfonne; 
niaisouilvadel'outfagc contrela  foy,  i'£glifc, 
&  Iefus-Chrift,tellc  fois  la  douceur  &  modeitic, 
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doiucnt  ccdcr  à  h  iulte  force,  &  fainfte  feuerité; 
3  UyagrandediffcrcnGcènt«aflàîUk&deffcn- 
dre.Lc  premicrà  mon  aduis.n'elt  feanrni  honc- 
ilcauxpcrfonncsd'Eglifc.-  ficc  n'ett:  qu'ils  atta- 
quent le  vice,  l'ignorance,  &  Terreur,  par  bons  e- 
xcmpies,kicncc&  vraye  picté^ut  font  leurs  nro 
presarmes.  4  Finalement  iedi,qucpourdcr>cn- 
dre  le  public  des  Catholiques,  (finguliercmcnt 
en  extrémité  )  routes  (o.rtesde  ^cns-peuuent  & 
doiucnts'cmployer,'  nielme  quand  il  leur  eftcô. 
mandé.  Douter  de  cela,c'eft  manquer  de  com- 
mun fens,&  d-cquité  Combien  qu'en  vérité, ic 
choiiiroistoufiourspluftoftpourmoy  ,  les  lar- 
mes que  les  armes,à  l'imitation  de  S  Bernard,qui 
eftant  cfleu  au  Concile  National  de  Chartres, 
célébré  Tan  1 146  chef  de  l'expédition  qu'on  pre- 
paroit  pour  le  recouuremcntde  la- terre  Sain£cr 

I  •  f~    •        -      f*  t~\  V   ,,  «    O  •••  dur       mimi  H/imv  *  I- 


Etrn. 


icits  ?    eptJ«r  Mte  /<-  paroijlre  â  la  tejle  des  efcadronsïM  M  opta  t  il  plus  ejl 
fies  «nu^f^çU      à prof&l0n  que  cela,  quanâ  i Uni' aurais  la fuffi- 
m^ttUm^muAmnic  Lmt  nejfairet  rctournonsa  parler  des  grandeurs 

temporelles  du  Pontife  de  Rome,  en  Pafteurde 
lEglifc,  &  en  faifons  de  plus  en  plus  voir  la  fain- 
deiuftice. 
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DE  LA  PVISSANCE 

des  Eucfques  ChreftiensSc 
fînguiierement  du  Pape  par 
la  comparaifon  des  Preftres 
&  Pontifes  des  autres  Reli- 
gions ,  tant  vrayes  que  fau- 


ces. 


CHAPITRE  Xllï: 


/.  Toutes  les  nations  ci- 
uiîï^eeSy  par  comun  in- 
génient ont  honore'lcurs 
Preftres. 

z.    Beauxexeples  de  cela. 

j.  Cofîderationladejfus. 

4.  Honneur  &  autho- 
rite  ancienne  des  Euef- 


cjues  Chrefliens. 
f.    Dire-  des  Minières fur 
cela. 

6.  Authorite  temporelle 
du  Pape  ,  comparée  à 
celle  des  fouuerains  Po- 
tifès  des  anciennes  na- 
tions. 


Outes  les  nations  plus  ciuilizécs' 
du  monde  ,  qui  ont  vefeu  aucc 
quelque  fentimét  de  la  diuinité, 
ont  eu  des  preftres:  &  des  preftres 
ourueusdepoiuioij&d'aUtho- 

enecquieftoit 
Aa 
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de  la  religion,  maisauftibien  fouuent,  pour  le 
temporel.  Voire  i'aflfeure,  qu'ils  ont  eu  plus  de 
puiilance  pour  ce  regard ,  que  nous  n'en  attri- 
buons au  (aindiPcre:  &  cent  fois  davantage  que 
n'en  veulent  fouifrir  es  pafteurs  légitimes  del'E- 
glife,  ceux ,  qui  félon  le  dire  duPrince  des  Apo- 
itres ,  prenent  la  liberté  pour  couuerture  de  malice.  Ces 
fages  peuples  ont  bien  recon  nu ,  qu'il  ne  falloir 
pas  racourcir  le  pouuoir  de  leurs  preftres  en  ce 
qui  eftoit  de  la  terre ,  les  tenans  fi  puùTanspour 
les  chofes  du  ciel:&  que  ceux  qui  eftoien  t  les  Mi- 
nières des  dieux,  ou  de  Dieu,  meritoient bien 
d'eftre  abfolusiugcsdcs  hommes,Peuteftre  que 
Dieu  mefmc  ^inTpiraficommuncmêtle  refpecl: 
&  l  obeiflance  és  cœurs  des  fidelles,&  infidclles,à 
l'endroit  de  leurs  preftres ,  ou  pour  apprendre 
aux  Chreftiens  l'hôneur  qu'ils  doiucnt  aux  leurs, 
qui  font  de  toute  autre  &  plus  rcleuce  condition 
incomparablement  Ou  bien  pour,  qu'a  fon  iu- 
gement ,  les  dcf-obcïflans&  contempteurs  des 
Minières  de  Dieu,  voyent  l'equitedelcurcon- 
demnation ,  par  l'exemple  de  ceux  qui  feulemct 
guidez  de  la  lumière  naturelle  3  les  ont  deuancé 
encedcuoirdepietc  :  Comme  noftreSauueur 
diCoit,quen  ceiourlajes  Nin'iu'ues  sefleueront  en  iuge- 
ment  contre  la  génération  des  Juifs  Pou  r  le  pc  u  de  cas 
•  qu'ils  faifoient de luy,  en  comparaifon  de l'cfti- 
mc  que  ces  Barbares  auoient  fait  de  Ionas.Com- 
paronsles  anciens  preftres  généralement,  à  nos 
Euefques,  quant  à  la  puiffance;  puis  nous  dirons 
desfbuuerains  Pontifes. 

Strabon  qui  efet  iuoic  il  y  a  feize  cens  ans,  par- 
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loit ainfides  Ethiopiens  ;  Anciennement en (avilie  smt^Cft^.  6k  tj. 
deMcroé,  métropolitaine  du  Royaume  <£  Ethiopie,  Les  \^^t^^%l^Z 
prcjbres  auoient  le  pouuoïr  fonuerain ,  cir  telle  csloit  leur      0*™*  fuefa  fuitpe- 

*«Wrefltange&  infigne  fuperftitionj  ff 

telle  fois  ïh'cnuoy  oient  vn  mejjageraleur  Roy ,  pour  luy  fi  nunno  m„rrm  ^  im- 
commander  de  mourir /s  luy  donnoient  vn  fucceffeur.    t******  ^«Ww^j^i- 
Agathiascpi  commença  ion  hiltoirea  l'an         lib.  U„ft.  Nunc 
5f  4.  de  noftre  falut,  die  ainfi  des  Perfes;  J  prefent  '™  M«ios  !»<"" 
encore  les  Perfes  honorent  &  rcuerent  extrêmement  les  Jx;mcvc„era-,ur^ift,„ 
Jlî âges  tellement  que  toutes  les  ebofes  publiques  font  gow  rum  conàlio  publia  omm* 
Mcrnccsparleursconfeil>&  prédications.  Ils  ordonnent*  f  rr'df°f- 
delà  récompense  de  ceux  qui  ont  bien  mente  par  quelque  ^mfqnc  pntmïj  pren  ben* 
açhon  vertueufe  :  çydii  fupplice  des  criminels.  Et  rien      .J'romeredrur  > 
n  cïïejtimcjaicl  légitimement  ou  equitablemen^fors  ce  m,  fr^fdtidter  t£*T- 
qmcft  ratifie  parleur aduis.  «H»  A***"*/  ■  utefim 

...  Oyons  Cefir,  parlantdcnos  Druides.-  Tou^f^^M^ 
d  it-il,  les  honorent  bien fort  ;  car  ils  iuventqrtafi  de  tous  pù  M^rum  non  fit  fin* 

cc^a  cslc  commis  ys  il  s  eflfaictvn  meurtre,  s  deftquefiio  A*g»  hifi$u4fndmh- 
d. v'nheritazeji 'on  dilhute  des  limites,  eux  me fmcsendr-,  nm'  tm^ 

{  y  n  r  tt>ntroua\ip  public»  p>it*t- 

cident  &  donnent  arrêt,  tant  pour  ta  recpmfenje-j  que,  tyqAceopitum\CrfifuÀ 


qu 

de  toutes  partîtes  viennent  trouuer ,  tous  ceux  qui  (ont  ÇfH^^-'^M 
en  d.jjcrent  :  çjr  tous  obeijjent alcuto  tugemer.s z^de-  mbm  cam,*f»m ^uxrtg* 

ç.rcl  f>  ter  h«  Gautx  habrritr  mtdut% 

A  Rome,  ou  routes  choies  Hcnlloicnt,  tors  la.  hic»m*a*miii*eLitm- 
connoifiince  du  vrav  Dicu.a  peine  peut  on  dire  t™rf*<  h*lent , 
la  grandeur  du  pouuoirde  certain,  collcgcsdc  ^ZT^*" 
preltrcs  Voicv  ce  que  Denis  d  Halycarnafïccn       d.  1.  r*n$ife»  Jt 
dictrcfmaznifiqucracnc  Les  Pontifes  lurent  de  tou- 9m,h;  ^f^^t^ 

A  a  »J 
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rcrr'Sr«f,ifutm  teshs  caufcs  Appartenantes  au  feruice  des  dieuxy  tantefr 


Wrff/.V.ff  f* 
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> ,  "»/W ,  ,T .-*£/Vr-  hommes  priueT.  I  Is  font  de  nouuelus  loix  touchant  les 
Ft**Htmfmrt»ifgl>M~  çfwfeffacmssLurwIontè,  quand  pour  quelque  fubieét, 
m*f*#!tefjirifiri4  ,  Cucr-  ils  n  ont  point  de  loix  ejcritcs  1  !s  examinent  tous  les  Ma- 
Jênfaurimnfi,  txémiu**t;  gij}rats  cjr  tous  les preftres,  qui  doiuent  auoirfoingdes  ce- 
faî^t^Jpt  remontes  &(acrificcs  Ils  tiennent  en  deuoirles  Minières 
terfolemnts  ritm  f.tdaat  à  des  choses  ftinfhs  ,*ffin  qu'ils  ne jàcent  rien  contre  les  cou- 
Wbanorrum  es  imftrhB  *  ' '      ^ L      t     ^  nofjinvukaire  prend  con- 

IHlgo  eenjulunrur  de  cultttJ  f   J        w  ô  JJ  O  i 

tltôrum ,  dcpmorum  ahif-  Jeil d'eux, touchant  u  Jeruice  des  Dieux  &  des  génies 

que  reUpomb.  ftodfi  yum  fc$  mm  at  jQm  famfteSt  QUc  ffo  S  atfoetCOiuent 

tontemner, ,  tum  m*iQ*nr,  que  quelqu  <vn  meiprije  leur  ordonnances  ,  ils  lepumjjent 
fn  itlïtii  nutgmtuàïne.  \ffi  jelon  }a  qualité  de  fon  crime,  Quant  a  euxjls  ne  dépendent 

!±S£^±£  JkbpKiJp***  fefim.  lUmfimMpï*  unir* 
rdtionem^fenttm^flpt-  conte  de  leurs  allions  tni  au  Sénat >ni  au  peuple.  Telle forte 

ru»,  U*umc9»f*lti,fut  fa-  ou facre^Docleurs ,  ou fçauans  des  loix Jacrees,  ougar- 
treruft%  cftflodes,  nClè  Jtttdi  (feffjf  des  chofes  [aincles.  lime  femble  que  ceux  de  nofire 
tfptttm  Hxmm.  m * nation  les  nomment  hiérophantes.  Quand  quelqu  *n 
fundi  Utum  dm  filet fit-  decede.onàaccoufiumè '  d: en  f  abroger  un  autre^  ncnpare- 
fi^'^^m^^l  Mi}** daf  euph)  mais  le  Collège  eboifit  entre  tous,  çtluy 
dettttr  tdtntm  ex  omni  nu-  qui  luy jemble  le  plus  propre  à  cela. 

OricvouspriCjqucllepuiflTanccplusadmira- 
blc  peut  on  imaginer  au  monde  ,  ou  és  chofes 
mondaines,  que  pouuoir  commander  fi  haute- 
ment, &difpofer de  tout  abfolument ,  comme 
pouuoicnt  les  preftres  en  EjfiyopieîN  cil-ce  pas 
pouuoir  tout,  quand  le  reften'ofe  entreprendre 
chofe  aucune  publique,fans  le  confcildcccux  de 
cette  dignité,qui  pcuuent  chafticr  &  recompen- 
feràdifcrction,  &  fans  l'authorité  defquels rien 
n'eft  tenu  bien  fait,  nilegitime  ?  Telle  pourtant 
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eftoitlamaieftédes  Mages  entre  les  Perfans.  Et 
nos  Druides  ordonnoient  de  tout,  fans  contre- 
dit ,  &  prononecoient  leurs  Arreftsfans  appel. 
Finalement  les  Pontifes  Romains  au  temps  <lc 
l'idolâtrie,  faifoientdesloix  pourles chofesfa- 
crées  à  leur  volonté,  iugeoient  de  tout  ce  qui  co- 
cernoit  le  cul  rc  de  leurs  Dieux,  puniflbient  ceux 
qui  mcfprifoient  leurs  ordonnances,quels  qu'ils 
fuiTcnt,  n  eftoien  t  (ubietSts  de  perfonne  du  mon- 
de, &n'auoienta  rendre  conte  de  leurs  actions 
au  Sénat  ,  ni  au  peuple  Romain.  Qui  ne  s'eiton*- 
ncra  de  ces  refpe&s,dc  ces  fupremes  honneurs,dc 
ces  inuiolablcs  priuileges, que  îculcmjet  de  pen- 
féc  nous  ne  voudrions  pas  attribuera  nos  Eue£ 
ques? 

Etccpendant,ô  mifere,  ô  faute  de  iugement, 
&defoy.-  Ienefçâyqucls  petits  Minières  vou- 
dront que  les  vrais  pafteursdc  I'Eglife,  n'ayent 
pointdauantagedcpouuoirou  de  prééminen- 
ce qu  eux ,  qui  ne  font  que  naiftre  de  la  terre.  Et 
ce  qui  cft  encore  plus  déplorable;  On  void  (ou- 
uent  dcs€atholiques,ou  qui  le  difent  tels,  ne  te- 
nir conte  de  leur  dignité:  D'autres  Jcs  mefprifer 
comme  gens  de  vulgaire.  Se  faut- il  eftonner  fi 
Dieu  punit  le  mondc,&  fi  ceux  qui  violent  l'im- 
munité des Miniftres  de  Dieu.,  efprouucnt  eux 
mcfme  vn  fenfible  déchetde  leur  authorité ?  U 
cfliufte,  que  félon  Haye,  ceux  qui  mefpriicnt, 
foient  mclprHez  dés  cette  vie,cn  attendit  le  con- 
te quefurce  fubiect,ils  rendront  à  Dieu  par  delà. 
Mais  (a  bonté  veille  (cauoir,  fi  plufieursdes  mef- 
mes  Paltcurs  font  point  caufe  dccedcfordrc,  & 
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fi  ce  n  cfl:  pas  pour  ce  que ,  félon  le  dire  dVn  pra- 

mj!j<  fc.i.  p  h  e  ce ,  /A Je  font  retire^  de  la  "coye^  (y  ont fcandali^e 

plufieurs enlaioy  ,  que  Dieu  les  a  rendus  contcmptibles  > 
■  çynnjlr.f  s  àeuant  le  n<  onde. 
IV.  Il  n'en  clloic  pasamfidu  temps  des  premiers 

H*WtHrnm.i:c»nal.r(i  chreftiens.  Etions  temps  depuis,  l'vn  de  nos 
M™  *pp*m  Pmif-  .Koys^iyiuoirGontran,  parlant  aux  Euelques, 
n,f,Ui«fW»w  difoit,  que  inhume  démence,  leur  auoit  donne  l  office 
i  tc'mm.  "d  ?"V'f  ^Vm  paternelle  puijjancc.  Et  ce  grand  Conftantin, 
sfym.  ith.  t.  r.o.  k.      difoit  aux  melmes  payeurs:  Dieu  vous*  conftiru& 

tum?  4'  7?"  ^  ^rc^&^ousadonnclepouuoirdeïugeranffidcnous^ 
PyHff.  hb.  i.  wp.  2.  .Dr**  Pourceà  bon  droicî  vous  nous  iuge^:  mais  vousnepottr 

"nXllm'TtZ^enXt  ueKfM  cfin'  mtftJ**  b°Mcs.  Attende^Jonc  entre  %<m 

*H«lueiMJic4*li  :  <r  tJeo  autres  Je  moment;  de  Dieu. 

Mi  à  -M  rt&eiudtramiir:     Le  mcfme  Empereur,  çrand  en  toutes  façons 

Vos  Anton  mm  patents  al  r  •       „     i  \  °   ,  r  1 

WW>.  fMf».  \clt  cc"cloy  quelqucs.annecs  aptes  fa  conucr- 

<luo<if>iiHs  Deimttrveftx-  fion,pour  la  confirmation  d'vnc  autre  précède- 
îS^t^  «.  P«  laquelle  il  conrtirue  les  Euefques  iuges 
sdnximus  n.imque ,  ficut  louucrainscn  toutes  caufes  ;  donne  pcrmifTion 
<m*f,ip*mé  àccLmr,  aux  partiesd'cuoquer  deuant  eux,mcfmes après 
Ubn g*ntpr,l*t#Jine*U-  ie  procès  intente,  par  deuat  quelques  iuges  fecuT 
«m«mm  kfiMwit  inuio-  liers  que  ce  foit  :  voire  quand  bien  dcfiala  caufe 

lut  m  femptr  tncor/uptâfàtw  '     d'  il/       a  i    •  »  / 

/cru™ :  faine ,  J^L-  aurQ"citeappcllec,  fclciugcmcnt  commencé: 
à»  a*  xcnnabiiib.  ba&e*-  Obligeant  les  iuges  fufdits  de  r'cnuoycr  le  tour, 

fine itttaue iarer nùmns , ticslc  demaderoit,  encore  que  l'autre  ne  le  vou: 
Esfyiffytimlu^tpd  lutpas.PuisiI Icurcommandc dcxccutcr les feu, 
ttnetts,  Aputi (jeteroi om~  tcnccsdc  leurs iugcmcns,commc des  Arreitsla- 
«nW^*/«ra  crofaincts&inuiolablcs ,  ainfi  qu'on  void  plus 
^U^tinmUZtj*  amplement  au  texte  de  la  loy  eue  en  marge.  .  , 
pofrfforjiuc Pftir0r  w,».  Soixante  &  douze  ans  après,  TEmpcrcur  Ho- 
™'"">  noire renouuela en .partie cette  loy.quc* temps 
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auoit  cneruécj&FEmpcrcur  Iultinian  ordonna  t*^*<*riaÊ& tjut€*m 
depuis ,  qu'au  cas  que  Fvncdcs  parties  fëdeffiaft  yuuy^^(ttm 
du  luge,  i  Euelque  îugeaît  auec  luy.  Et  ce  qui  elt  iMZeiigtficnf.tnc'l*  h- 
bien  plus, il  ordonna  ainfi  en  la  mcfme  nouclle,    ^nt'pttf,  rtiùfinedt- 

r  r-  •/  I  t        r    n  r-  i*4  ttum  Ci  ait* 

Jt  tout  es  fois  il  arme  que  quclqu'vn  de  nos  jujects  Joit  gre-  p»,  ,  «â  nfifo* 

uèfarletref-excellentiugede  la  prouince,  nous  îomman  ■  r*mfer*»*n* UùgMtimn  Ji~ 

cite  la:  lequel iugera  entre les tref- excellent iuge de lapro -  ms  vinctda  wn p/uiuntur, 
nince.çjr  celity  quieltefhmè zreue.  Et  les  loix  dcflufdi-  "«fsptr  promit  fim- 
Cres  nclontpasdctroisiourscn  ça:  elles  ont  elle  omnn^ntuufét  <j«.t-J< 
faites  mille,  ou  douze  cens  ans,  premier  que  les  fr**miitrt ,  w ciuilsrré- 

Jl       1  ■   :  -  J       C  rf'  "  tl.i»rur,F.t>ifcoperNmCcnrcn- 

Miniftresde  la  religio  prétendue  fuflcntaumo-  tl]itcrJnJ,PfrfL^. 
de  :  neantmoins  ils  veulent  de  nouucau  tout  re-  ItHtms  'mrejirmcjnr.  k« 
mettre  au  rabbais  :  fcd  autant  qu'ils  ne  peuuent  ^i*»*™f**"- 
ïamais  clpercr  ni  crédit,  ni  pouuoirdececoltc,  JammUAtridmr. 
ils  prefemeroient  volontiers  requelle,  a  ce  que  z-  J»  ^  rt'ftch  *,uiifnt 

i     i      .  .  n  t   i.r-    w      .  rr  Co4.lumni.in. 

les  legitimesplteurs  de  l  Ejglite  n  en  euflent  non  KoueL }Con^  u.  fi  t**»* 
plus.Maisilsdoiuentconiidcrer,  queleurscon-  twigrit  ytenitm  wjh,. 

-jaitions  (ont  balles  &  profanes,  qui  ne  mentent  „■„■'  ,  „  ■  • 
n  i  pou  u  oi  r,  n  i  h  o  n  n  eu  i .  wbtmm  mm  *di>* fmiïiju- 

Le  Miniftrc  Vignicr  &c  quelques  autres  repli-  MUm  ,Ul!iS  c'uit4"!.  *rf?m 
quenr,  que  tout  celaejt  mondain,  queccn'ejtqu  orgueil,  ttttlâtiÛ\Zmi^fnm^ 
que  toute  cette  autborite cfl  bu  m.  wic3  &"vanitè.  Sain-  f'*i«<ltcem,<yeMmii*i[>*-é 
cres  perlonnes,  qui  ont  quitte  le  mode ,  corne  on  y 
voici- ou  pluftoftames  feintes,  qui  mefpri(cntcc  Comparaifoa 
qu'ils  ne  peuucntauoir,  ainfi  que  le  renard  d'E- 
{ope  Apprenons  leur  pourtant  que  ccpouuoir 
<!ciugcrcsEuc(qucs,  n'eftpasii  mondain  com- 

.  meils  difent.  Voicy  comme en  vfoit&parloic 
fa  i  n<5l  A  u  gu  LHn .  /  'app*  IL'  afcjmow  fur  mon  arr.e,  le  ,  .tugift.  I.  àetftrtmtmtth. 
Seigneur  au  nom  duquel  te  fais  hardiment  ces  cbo'cs ,  que  C?P-  »*■  D<w**w  '*T"*S 
quant  a  ce  qui  efi  de  ma propre  comod:tc9'.  aymcrois  miuix  ig,fttffoiwu*ufup 
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(«wwi^^fif»-  tous  lestants*  certaines  heures  travailler  de  mes  mains* 

fyeulu  die»  tut»  font  ,f««-  &  auoir  quelques  heureslibres  pour  lire &prieryou  pour 
Amm  Itnt  tmtertM  ma-  r  -^ ^élquc autre chofè conformément  alEfcriturefain- 

n*li-r.}snuthtue!tmeji,Alt-J        *      1  \    r    rT  ■   b     1     —Il  1  r 

muiÀ munit. opcnri, errer-  cte  ,  que  non  pai  de 'jaujfrir L embrouillement <k s cauje s 
tvlmjs  huître  ad  lrrcn-  (fautruy, touchant  leurs  affaires  feculieresyoupour en  iu~ 

elum  .rr  orurufum,  aut  oh-  11-1  I  ri  J  s 

r  1  Je  ÙHinù  /urens *pn-  g?**  lesdeaderyou  en  les  compofant  les  retrancher.  A  ces 
à\  m  l  l>crxf ,  <jn*m  tumuî-  inquiétudes ,  l'Apoftre  nous  a  obligeTy  non  de  fa  volonté,. 
Z%7££%r*Z  m^parcelMuy^rloitenluy  Icylon  void 
gtjsjknl^ém^eltudi-  par  l'exemple  &  doctrine  de  l'admirable  fainct 
ca^JmnmJh M™"'-  Auiniitin  ,  quclcs  Euefqucs  s'employenc  fîoa 
ms  md$ijt  idem  offrit  feulement  par  l'authonte  quils  en  auoiencdes 
.scyofrlm,  mn-»ti*H*f*>r  princes  feculiers,mais  par  celle  de  fainct  Paul  Se 
«rhum  de  Ielus-Chriit,  aux  îugemens  ciuils,  &ala  de- 

roÇudim  m  vint  ^tugti.  cifîondes  procès.  Poflidiusenla  vie  de  ce  Do- 
'9'  c~tcur,dit;  quiloyo'ttles  caufes  de  ceux  qui  plaidoientde- 

tutnt  luy3  jôtiuent  lujques  à  theure  de  difner,  &  à  autres 
./Cugujt.  m  pf.  uc.  çùih.  fois  tout  le  longdu  wur  fans  manger.  Luy  meimc  fe 
Au™ n»nMi<mm:duh»-  pjaau  farlcs  pfalmes ,  du  rompcmentde  telle 

m»  ,tunmt(»n\lituitmdt-  1     .  .  ,„r  /  -i* 

cemLtiiuiforemmterw?  qui  lUy  tCUenOlt  des  prOCCS;  Et pOUrUM  yzlcm  il, 

Ctn&itmttmmtAl'à  coups,  nous  n'ofcrions dire,o homme '.quimaconlhtueiuze.ou fai- 
rnittres.  \.  cor.  6.         Jeurde partages  entre  vous?  Carl'Jpoftre  a  voulu,  que 
g  les  Ecclcftajtiques  cênnuffent  de  ces  caufes.  D  e  cela  Ion, 

void,  que  le  droicl  humain  &  diuin  s'accordent 
à  donner  l'authorité  de  iuger  des  affaires  humai- 
nes, aux  Prélats  de  TEglifc,  en  dépite  l'enuie  des 
Miniftrcs,  tantqu'ilsvoudront. 

Que  s'il  faut  parler  du  fouuerdin  Pontjfc  de 
l'Egaie,  parla  comparaifon  ou  du  grand  preftre 
deialoy,ou  des*grands  Pontifes  payens,comme 
nousauonsfaictdes  Êuefques,  par  la  conféren- 
ce des  Pontifes  moindres  :  on  trouucra  que  ce* 

que  nous 
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que  nous,  Iuy  attribuons  de  là  puiflancc  tenir 
porcllefur  toute  la  Chrefticnté ,  eft  trefpeu.de- 
chofe,  au  prix  de  celle  qu'auoient  plufïcurs  dç. 
ceux  la>cn  leu  r  patric^Ô:  fu r  leur  peuple?  Quelle  loy 
fut  eftre meilleure  ou  plusiufte{àit  I  ofcphe  delà  fou-  {tftphm  t9nt.  jtffmt 
«crainc  preftrife  de  la  nation  )  que  celle  qui  apprend  M-i- 
que  Dieu^eft  Seigneur fouueraïn  de  toits.  Qui  permet  aux 
preftres  de  difcofèr  en  commun  des  chofesles  plus.impor* 
tantes  :  mais  qui  competemment  ordonne  au  fouuerahk 
Pontife,  la  principauté  furies  autres  preftres  f  Ou  l'on 
void  quecet  autheur  dit,  que  la  loy  de  Dieu  per- 
mettoicen  commun  aux  preftres ,  la  difpofition 
des  plus  grandes  chofcs.&  par  fur  eux  tous,ordô- 
noit  vn&uuerain  Pontife^n  qui  rcûdoit  la  plé- 
nitude de  putfïance. 

Nousauonsvn  exemple  fort  remarquable  de 
cela  dans  les  Acles  des  Apoftres,  ou  il  eft  dic\, 
que  Saulprint  des  lettres  du  Prince  des  preftres,  affût  que 
s'il  trouuoit  des  Chreftiens  en  Damas ,  il  les  amemftpri- 
jannitrs  en  Hierufalem.  Doù  vient  qu'au  mefme 
chapkre,  Ananiasdifoit  au  Seigneur,  mefmesila 
icyautljorite'de  s  Princes  des  preftres ,  de  faire  prifonniers 
ions  ceux  qm  inuoquent  voftre  nom.  Damas,  comme 
l'on  fçaio,cftoit  vn  Royaumefcpaté  de  rodée.  Le 
Roy  d  icclle eftoit  en  fort  ma'uuaife  intelligence 
auec  H  ci  odes  Roy  de  Galilée,  an.  rapport;  de  lo-  l0ft?h.  ^cnù^  i^bic  Ijk 
fephe.  Et  ncantmoinslc  pouuoirdu  grand  pre-  M«  «f -7- 
ftrcs'eftendoitainfi,&  eftoit  pratiqué  fans  con- 
tredir.-qui  ne  l'admirera?  On  peutappredee  d'EtU-  i^chn»'^ 
fcbe,&  de  pluiieurs  autres,  qu  anciennement  en- 
tre les  Bcrfcs ,  c'eftoit  toufiours  le  plus  çxcçUct  de 
leurs  Maaes,  ceft  à  dire  vn  de  leurs  preftres  x  qui, 

Bb 
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cltoit  Roy,  bien  que  depuis  ils  changèrent  cet 
ordrc,commcnousauons  tantoftdit.Lorsdonc 
entreux,  vn  mcfme  eftoit  fouuerain  au  fpirituel 
&au  temporel  tout  enfcmble.  CommefEfcri- 
<kn.  r4.  turefaindtcrousapprend^uefutMclchiicdeçh 
en  Salem. 

;  c&»  ru,  h#.  fi».  M,  Eliandir,  qu'entre  les  Egygtiensanàcnuemm.les 
técf.  ^.uixesapudryery-  frejbres  rftoient  iuges .  Mats  qu'entre  tous,  le  flus  Ancien 
ftus^cmquondam  fin*  AUQlt  d'auantaT/iauthorid \  &  qu'il  pcuuoit  itérer 

a:u  CT  S4ctrd>tff.  In  lits  &  r  ri.i  l  Ô 

frhictpscutfentcntU,  ma  ordonnerde tousjans  exceptton.biVUtcm  long  temps 
xmtus  mu^    m  omnn  deuant  luy  auoit  remarquë^que  le  Roy  d'Egypte 
nZÙoLm' At'       deuoit  neceflaircment  eftre  preftrc.En  forte  que 
& rti*ypà*h>ri&f>t  f]  dauanture  quclquvn eftoit  choifî  d  vne autre 

autre  race  pour  régner ,  encore  falloir  il  qu  après 
% a  SstïSK  *  on  couronnemcnt,il  fc  fift  inities  aux  myftcrcs, 
^itT»i»M'M.  af£n  qu'entreux  rouilours  vn  preftre  fuft  fouue- 

rain en  tau  tes  choies. 

Quât  au  grand  Pontife  des  anciens  Romains, 
il  faut  voir  Ion  fupreme  pouuoir,  &  en  guerre,& 
...     .      .    en  paixJ&furlesconfuls.&fur  le  Scnat.dansGi- 
zriù.i.ddtgih.        ccron,Tacite,Valere,&Tire-Liuc  Feftusdiloit 
^ ^  IA.  cn  vn  mot ,      f/?otf  iuge  &  arbitre  des  chofes  diurnes 

j^fiTI*  &  humaines.  Mctellus  cftant  fouuerain  Pontife, 

nrUgHmfiHefutnm'imim'  dcffenditauCôfulPofthumius.quieftoitfurfon 
rm*m<f*.  partcm(Malkr  en  Afrique,  faire  !agucrre:&dit 

le  texte,  quil fallut  que  le  Magiflrat  fouuerain,  cedafl  a 
/4re/jgwn.Pource,depuis  A uguftc,rous les  Empe- 
reurs Romains  voulurent  eftre  fouuerains  Pon- 
rifes.de  peur  que  laiflant  prendre  à  vn  autre  cette 
quaHtéj  leur  pouuoir  n'en  euftefté  moindre,  & 
Jonm*  ht.  s.  fubiect  à  contrcrolle.  Conftanrin  meure,  Con- 

^ftantius,  &  les  autres  Chrcftiens  prièrent  ce  tii- 
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trc^pour  s'en  p rcualoir  contre  le  Scnat,cjui  pour 
la  plufpartcitoit  encore  idolâtre.  EtGratianfut 
le  premier  qui  le  rcfufa,  donc  l'exemple  fut  imite 
de  Thcodofe.  Cen  cft  donc  pas  chofenouuellc. 
ni  contre  raifon,  il  nous  attribuons  au  Papc,vn 
pouuoir  cxccllcnten  toutcla  Chrcfticnté.  Et 
nngulicrcmcntilncfc  faut  point  eftonnerqu  il 
foit  Prince  &  Seigneur  temporel,  de  Rome,  & 
de  ce  qu'on  nomme  le  pacri moine  de  l'Eglife,ou 
de  S-  Pierre  Cette  grade  ville  par  ce  moyen  n'eft 
pas  amoindrie,  (on  Empire  eu  plus  excellent,  fec 
loix  plus  faittclos,  &  fa  Majefté  plus  vénérable* 
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DES  VESTEMENTS 

du  Pape  &  de  fa  Cou- 


ronne. 


CHAPITRE    XIII I. 


r. 


Les  preftrcsdoïueteflre 
di^in7U^\  du  lulgairc 
en  leurs  njefiements. 
i .  Des  Cardinaux  £r  de 

leur  pourpre. 
j,  Des virements  Saccr- 


^ .  De  U  Mitre  ,&dela 
Couronne  du  Pape. 

f.  Qtù  le  premier  donna 
cejle  Couroneau  Pape: 
0*  a  fçauoir  fi  le  mot  de 
Myftere  efl  ejerit  en 
icelle. 


Rjg^g^^  L  ne  fut  iamai$,*jue  les  preftres 
yfe^ ' /^Ë®  n'vfaflen t de  vcftenyns  autres 
/,^-y£  que  communs  ,  en  i  exercice 
{i{0r^  de  leur  Miniftcrc.  Es  chofes 
faincles,  tout  doit  cftrc  faincT. 
^■^l^feî^K  &  f  aut  que  ce  qui  ferra  Dieu, 
jk  férue  qu'a  cela*.  &  que  ce  qui  pa  roi  ft:  es  mille - 
resfacrez,  aydeautantquille  peut,  Jcsfcns&Ics 
cfprirsdcsafliftans,  à  s'efltucrcv'  a  entretenir  en 
deuotion.  Voire  fï  par  raifon,  chafeun  doit  cllrc 
veftu  félon  fa  qualité:  il  rit  feant&  iufte,que  mef- 
me  hors  l  aurelcV  le  temple,  ceux  qui  font  dclli- 
nezauferuiced'iceuxjfoicntrcconnoiflabicspat 
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lourshabits.  EntrclcsGrccs  ,  onnommoitlcs^^"^''*./,/.; 
pteftres  d'Hercule,  Stephanopborcs,  d'autant  qu'ils 
portoient  des  couronnes  A' ne  coudoient  point 
leurs  cheueux.  Les  preftres  difisen  Egypte,  e- 
ftoientvcftusd'vne  longue  robe  de  lin,  auoicnt 
la  tefte  raze  ,  &  portoient  des  fouliers  faidtsd'e- 
corec  de  l'arbriflcau  qu'ils  nommoient  Papyrus. 
Ceux  d'Alexandrie  &  d'Athènes,  nepouuoienr 
porter;  d'autres  fouliers  que  blancs  :  &  le  fu- 

£crieurdctous,eÛoitveftudc  pourpre.  Entre 
rs Phéniciens, le  prefkedu  Soleil,  marchoit.ve- 
ftu  d'vne  robe,  tuTuëdorcx:  de  pourpre,  c]ui  luy 
alloit  iufqucs  aux  pieds.  Et. par  honneur  il  por- 
toitvnc  couronned'or  >  enrichie  de  pierreries. 
Numa  Po£Dpikusordonna,quclcrlaminde  lu- 
pi  te r,par*a(t  la  robe  frangée  depourpr-c,  que  les 
Romains appelloient prétexta,  qu'il allaft par  la 
ville  fur  vn  cliar,à  la  chaire  d  luoirc,  &:  qu'il  euft 
des  Ici  gens  poi  tans  les  verges  dcuantluy,  quic- 
ftoicnt  touti  »  marques  de  grande  autboritc  en- 
tre les  Romains,  le  pourroisaHcgucr,  beaucoup 
d'autres  t:xLmpIcsdcdiucis  peuples.  Mais  ce  fiai- 
fez  que  le  commun  lcns&  iugemct,ont  apprins 
au  mondc^qu  il  doit  yauoir  quelque  diftincrion 
d  habits,  qui  fafle  rcconnoiftreks  Minillics  de 
Dieu  ,  d-aucelc  commun,cn  quelque  lieu  qu'ils 
foie  m.  Ce  la  (erra  les  faire  refpedcx,  pour  locca- 
fwn  dcceîuyq  j'ils  férue  nt  ;    particulièrement . 
auflî  ïes.obltgc,  .afer©  m  porter  |)lus  modeitemex 
cV  granement  entre  ro(us4'.jv-r-.OLir.  Comme  di-  tUu  in  rw. 
fou i&ton  v  itfatrfaw  A:\hr<lion  mtrl^fnéa,  ^t'Z***' *" 
&kxtjhdiip:*tplc,  Toujours  cclaacftfc^bfrnx' 
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De*  iv^tes  grandbvrs 
entre  îesvraisChicfticn^&crtcncorcsàprçfcnr. 

le  ne  me  veux  pas  nreftendrefur-chofe  fi  con- 
nu e:fculement  diray-jcyn  mot,touchât  le  pour- 
pre des  Cardinaux/iont  parlent  indifcrett-ernéX 
ceux  qui  monltrent  ne  fqauoir  pas  leur  origi- 
ne^' qui  aymenr  mieux  médire  qu'apprendre. 
II.  Caluins'accufa  d'ignorance,  quand  il  efcriuit 

Un.  M.    /■  t.  §■  jo.  au  quatricfmc  de  fes  Inftiturions ,  qu'il  ne  nouue 

point  que  le  nom  de  Cardnat,  au  eftèen  vfagt  auantlc 
tcmp>de  faintf  Grégoire  t  en  quelque  fignifiçat ion  que  ce 
Joit:  Et  ceux  quidepuisont  nommé  l 'inftitution 
des  Cardinaux,  Nouitiumimenlum >uneinuemion 
toute  jrejche  ,  auoient  encore  moins  eftudiéquc 
luy.  CarpresdcrroisccnsansJauantfain(flGrc- 
sjwJ*      *.  goirc,  au  Concile  fécond  tenu  à  Rome,  foubs  le 

"tîkswth £™fttem.    Pape Sylueftre ,  il  eft ordonné ,  quilyaaenU ville 

fept  diacres  Cardinaux.c'cd  à  dire,prem!ers,ou  prin 
cipaux.Cj  nom  de  foy  mefme  peut  conuenir  gé- 
néralement^ tous  ceux  qui  ont  quelque  préémi- 
nence fur  ceux  de  leur  ordre:  ou  qui  lont  tels.que 
d'iceuxlcs  autres  dépendent.  Mais  félon  fon  ap- 
propriation ,  &le  langage  commun  de  l'Eglife, 
il  lignifie,  les  premiers  ou  principaux  de  tout  le  • 
Clergé  ,  les  perfonnes  plus  importantes  de  tout 
l'ordre  Eclcîïaftique,  après  le  fain&  Père.  Le  fea- 
uaat  Lypfîus,  &  quelques  autres  deuant  luy ,  ont 
Corapataifon.  comparé  cet  ordre,  à  ecluy  des  Sénateurs  de  Ro- 
mejoubs  les  Empereurs.  Car  comme  ceux  là-e- 
ftoicntchoiiïs  de  toutes  nations ,  pour  confcil- 
1er  le  Prince,  &  auec  luy  veilloient  au  bien  de  l'c- 
ftat ,  de  mcime  ceux  cy  font  efleus  de  tous  pays  à 
cette  dignité,  pour  leur  mérite,  affindtfcruir  de 
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confcil  au  Pafteur  de  l'Eglifc ,  de  pou  r  veiller  à  la 
conferuation  d'icelle. 

Platon  difoit  que  le  Sénat  de  Laccdcmone,  c-  rUt.  tppt  s.  *i Djen. 
ftoitvn  falutairc  contre-poids,  au  corps  vniucr- 
fel  de  la  chofe  publique  :  &  ic  croy  que  Dieu  a 
voulu  que  ceft  ordre  fi  grauc,  cette  a  (Te  mblée  fi  Comparaifon. 
plaine  d'authorité  fut  en  fon  Eglifc,  non  pour 
rabbarre  quelque  chofe  du  pouuoir  }  de  ecluy 
qu'il  luy  a  donné  pour  fon  lieutenant:Mais  pour 
en  le  confcillant  lainementje  garder  de  rien  fai- 
re (don  les  paflionshumaines,  &  l'induire  a  tout 
Étire  félon  les  loix  d'vnc  fainâe  prudence.  Ou 
bien  plus  proprement  nouslescompareronsaux  mm^  tt 
feptente  anciens ,  que  Dieu  donna  pour  confcil-  Compaiaifon. 
lers  au  grand  Moyfe ,  lcurfaifantpartde  fonef- 
prit,  amn  qu'ils  luy  aydalfcnt  à  fupporter  le  fais, 
&  gouuerncrle  peuple  ,  &  qu'il  nefuftpas  feul 
grcué.  Car  il  cft  cuidenr  que  pour  l'ordinaire,  les 
Cardinaux,  quoy  que  très  difterens  de  nations  Se 
'  d'humeurs,  &dequalitez,  s'accordent pourranr, 
&  confpirent  enfcmble  à  la  conferuation  de  f  E-  • 
glife.  Etcncela,  tefmoignent-ils ,  participer  a 
refprtt  du  paftcur  vniuerfe^quils  le  foul3gent,& 
donnent  réglementa  beaucoupdc  chofes,  fuy- 
uantfes  intentions  &  volontez.  De  forte  qu'en 
pluficurs  occafions ,  on  reçoit  les  ordonnances 
des  iufdî&s  Cardinaux,ainfi  qu  oracles  de  la  bou 
chc  du  mcfme  S.  Pcre. 

Si  queîqu'vn  dir,qu'ils  n'ont  pas  toufiours  efté 
fx  grands,  ni Jcur condition  fi  (piendide,  &reie~ 
ticaicladuouë^uiecccsdeuxcxceptions.Laprc-  f??**** 
roicrccft,qae  Dieu  ailiftant  fou  Eglife,  felonfoa  1 
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F^Uèjil'lbn  fon.  cxprcflje  parole ,  IUy  fournie fc]& 
la.diucrlité  des  temps  &dc5occafions,depe*fonr 
nespourucuesde  conuenablcaurhorité,  pour  la. 
gouucrncr  fie  main tenir.Côrnc  nousauoRsdcfîa! 
dit,il  faut  faire  difan&ion,  du  remps  deihumi-. 
hation Je  1  Eghfc,  de  celuy  defagloirc,  quieftll; 
■ 1     " exprès  reprckntédansl'Efcricurcfainclc  Puisie 

dy ,  que  c'eft  chofe  route  euideme ,  que  les  Roy* 
peuucnt  accioiftrc  les  dignitez  de  leurs.  fubte<3ts, 
tk  de  jyctûes,lcsrendre  fort.grande$,Par  exemple 
celle  de  Côncltable,  auiourd'huytant  illufrreen 
Frace,  ivauoit  pascant  de  fplendcur  enibneom- 
mencemenr,  corne  (çauenc  les  doctes.  Or  ievous 
prie,  pourquoy  naùroit  pouuoirle  Pafteui;  de 
lEglife  ,  d'accroiftre  &  d'efleuer  vne  condition 
en  icel  le  quand  principalement  l'honneur  &  lv* 
tilité  dt  la  mehne  Egllîe  le  requièrent? 

Quanta  leur  veltcmentde  pourpre  ,  il  faut 
faire  trie  peu-de  cas  des  railleries  dcs-Miniftrcs,  & 
de  l'Epigramme  de  Beze,qu'alregue  &  prife  pue-  * 
rillement  Vignier  :  qui  en  fubftance  dit,  que  leur 
robe  rougip pour  eux.  Ce  font  petites  fàntaificspoe- 
f  îqjaes ,  qui  n'ont  rien,  de  faincli  ni  de  gïaue.  On 
peut  railler  fur  tout.Les  impies  ont  rcncontré,ce 
leur  fembloie,  plusingenieufèment  que  cela,  fur 
kfaidedes  ÀpoftrcSj  voire  furlefus  Chrift.  Et  ic 
Cclu v  qm  vint  aceufet  — v  bien qu efqu'  vn ,  qui  ne  fait  pas  grâd  média: 
s.  Cb«(oftom«  deuant  depoëfiejquroflrcau  Miniflrc  fuidi&ide  faite 

autant  d'Epigrammes  fur  la  belle  taille  de  fon 
redans  les  dialogues  de  pourpoint ,  comme  iia  déboutons,  donc  fc 
l^fV^^V'  moindrefera  d'auffi  bonfens,queccluydeEcK. 
cru  Maîs-voicy  en  peu  de  paroles^  trois  pertinences. 

raifons. 


l'Egli.sr  Romaine; 
imfbnsdcla.coulcur  de  leur  habits,  i.  Uslapor- 
te.nt  télécom  me  feante  à  la  gradeur  de  leur  con- 
dirion .,  &;  à.la.majcfté  de  l'Eglife  dôntilsfout 
membres  principaux,  àlaquelïe  Dieu  en  termes.       .    '  Cu 
exprès,  auoit  promis  par.  liaye  de  dôner,.  mclmç 
temporellcment,  comme  nous  auons  monftrc, 
toutxe  quieftau  monde  plus  précieux  &  déliré. 
i.Ceftamn  que  cefte  couleur  leur  apprenc  qu'ils,         .  < 
dotuét  toufiourseftreprefts  d'eipadrcleur  lang, 
pour  la  gloire  de  Dieu,  &  pour  la  foy  &  leruice 
defon  Eglifc.  I'adiouftc  cefte  troifipfme  raifon, 
que  comme  anciennement  felonja  jemarque  de  Coropartifon; 
Pline ,  on  chargeoit  cette  couleur  pour  appaifer  J^^*^ 
les  dieux  (car  es  facrifipes  publics,  les  Sénateurs  C#»/W«  m/?/>«r~ 
.portoienr  leurs  robes  purpurines ,  dit  lecom-^W^/^**- 
mcntateur.J  Ainfi  pour  faire  entendre,  que  les 
Cardinaux  doiuent  toujours  eftre  en  eftatd'of-  .  f 

frir  à  Dieu ,  ou  le  facrifice  fpirixuel  de  leurs  parti- 
cullicrcs  oraifons,  ou  iextericur&commuade 
J'Eg  life  pour  le  peuple,  ils  ont  pouuoir  d'eftre  vc- 
ft  us  de  pourprcMais  parlons  des  veftemens  plus 
facrcz,aont  on  vfe  és  Mifteres,  III. 

Voicy  ce  qu'en  ordonnent  dans  les  premicrs'&s  purs  strpkaam pap*  Epift.  i.  gd 
ficelés:  Le  Pape  Eftienne^ly  a  treze  cent  fonçante  ans,  T#frme*td  *ero  £<■_ 
Les  veftemens  Ecckftafttques  dont  on  Ce  fert  au  faM  Mini-  d>nu*>mi- 

ce  l ofâe  diuin,  parles  preftre  s  &  les  autres  Kimftres  de  l  E-  h^efiatei  j*e£&m*fc 
glifeydoiuenteftrefacrez&honeftes.&nulne  mot  Etdefut  mmtfns  «U- 

en  autres  vfages ,  qùEcdejiajliqucs  &  deuotieux  ,puis  quils  Uatur ,  ty facrant  tjfe  dt- 
/(mtconfacrt^&dedttTjiDieuy  drafonfcruice.  Me/mes  ils  fw,crH4;H*4' 
nedoiuenteftre  touchez  ni  portez  de per/onne  y  aui  ne  fqttia  T-  ^jJ?"1*" 
dedsé à  l' F.ç-U/è.  Le  Pape  Damafe ,  &  pluheurs  auçfcs{T^r'0f'fl£ffTf.^  °f4" 
iaincts  Doreurs  le  font  louuenus  de  cette  ordon-  Ec{uft,pM  &  De,  jtl,us 
nanec  d'Eftiennc.  Sainâ:  Hierofme  récite,  que  Ne-  okty.  QMneeatatyJe- 
potian  cftant  preft  de  mourir,dit  ces  paroles  à  Ion  On-  itntttnttngiautfem,  nijt  é 
c\cfEnuoj>ex,  cette  mienne  tuniquc,de  laquelle  ivfois  ou  Mini-  fi™*» 

Ce. 
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shre  de  Cbrifr,*  mon  très  aymê  Pereyfelon  taage,& fre* 
re  félon  la  cbjritè,  Hierome.  le  ne  fiçay  que  diront  à 
cela  les  Miniftres,qui  blafmcnr  comme  inuen- 
tion  nouuclle  &  mperftitieufcjCC  que  l'antiquité 
plus  fainetc,  àcenufi  reucremment,  &  qui  exer- 
cent tout  leur  prétendu  MiniftcrCjCn  veitemens 
ptofanes  &  communs  Parauantute  repliquc- 
roientils,  quedcfiaccsfainc'ts  Pères  fefentoient 
de  la  fupcrftition,  Que  la  corruption  s'eftoit 
ia  glifséc  en  l'EglHc.  Mais  ce  feroit  grand  cas,  que 
l'on creut trois  nouueaux  vcnus,quine  rcluifent 
ni  en  prud'hornmie,  ni  en  îuffifance,  au  prciu- 
dice  de  tous  ces  excellents  Docteurs  qui  ont  pré- 
cédé, de  ces  fain&s  Pafteurs  de  l'antiquité ,  &de 
l'Egl  ife  vniuerlelle.  Voyons  pourtant  encore  de* 
prcuues  plus  particulières  que  le  précédentes  fur 
ce  fubied. 

SainctEpiphanc      (ain£t  Hierome ,  après 

St;./r^/4.^/.  Eu(cbc  1  aucc  vnc  Srandc  partie  des  anciens  ef- 
iniwùo.  criuainsEcclefiaftiqucs,  teimoignentquc  faintt. 

îacquesfurnommé,  frerc  du  Seigneur,  (ilfutE- 
ucfquc  de  Hierufalem)  ésfàincls  my  Itères  auoit 
r.bM.Éfift.Uri&rem  lc  chefenuironné  d'vne  fueille  dût  Poiycrates 
n.uuc^irhMnts^uip*-  Euefquc  d'Ephefe,cfcriuant  il  y  a  plusde  quator- 
ftrfttimDmtM  rtc^nt,  2CCCns  ans.au  PapeV  i<5tor,iuydi(oit  entre  aut rcs- 
t.rfu,  Manyr  crMr  choies cecy, s4d.oHjtoK$  a  ce  que  ceuant ,  Jairictlcan 

cjui  a  rtpoftjur  UpoUlrine  du  Scigncur^uia porte  «»• 
rue  d'or,  qui  a  efte mar.yr £r  doùhur.  Orfcjon  l'intel- 
ligence des  fçauansdc  l'antiquité^cctte  la  mcd'or, 
*  <ScIa  fueille  dont  faincl:  Iacqucs  vfoit,  eltoicau 
licude  mittrc,ou  de  couronne.  Et  ne  faut  point 
douter  que  les  autres  Apoltrcs>  neporraifent  de 
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de  l4Eglise  Romaine.  19; 
mcfmc  quelque  chofe  fcmbîable,  car  ces  deux 
D'euncnceugarded'cftrcfînguIicpcncellDieu 
anciennement  auoit  monihé  l'exemple  de  la 
magnificence  cVfain&cté  des  veftcmeHs.dont 
il  vouloit que  les  Prelhes  vfaflenc  à  fon  feruice, 
à  fon  ridelle  feruiteur  Moyfe,T#  foras  approcher  les  /W  w 

jiisd  Aaron)à\Ço\K.\\ji  Moyfc,  y  tu  les  vejhras  de  tu- 
niques de  linyry-  les  ceindras  de  baudriers ,  à  fçauotr  A  a  - 
ron  &      R\stcr  leur  impoferas  des  mures  Puisileft 
di t  Jls  firent  aufi  a  Aaron  eyàfes fils ,  des  tuniques  de 
cresfe ,  d'ouuraçe  de  teffier,  çy  des  mitres  auec  leurs  pe-  _       rx4^  d ''*    .  . 
tues courones de crtffe. A  propos  dequoi,noltrcAn-  ^w^^p/**  chnftu- 
cié  Yues  Euefquc  de  Chartres  difoir,  que  le  peuple     ,  1"  ^  T^'  f1^1" 
Cbreftien  doit  fçauoir ,  Que  fi  on  celebroit  ccsjacrifices  '^Z^ZrnT^JTtZ* 
charnels  auec  tant  de  révérence ,  fjr  vnefi  precife  objer-  rftterenrutifterit*  v^mc»- 

tntiov  de  cérémonies  cjrdevelkmtnSyà  plus  forte  raifon  tirun%er4t. '9^*"™*"£ 
\  .      J      111  to  m*<m  m  nn}tcr4tt9ne  en- 

fant- il  employer  tout  cela  ,cn  la  célébration  du  corps  &  ptrucrfvtguinyO"^»*,'» 
fa*g  d*  Seigneur  ,  efquels  confifie  nofirc  fanhifica-  i*&t*ffi*>m*m0"'. 
tion  tant  corporelle  que  jj>irituelle.    Le  Sauueur  ' 
»à  la  verité,ne  changea  pas  de  vertement,  en  l  in- 
ftitution  première  de  cediuin  Sacrement: A uffi 
n'eneuft:  on  peu  trouucr  de  plus  dignes  que  les 
Tiens, qui eRoycntfandiriez  par  l'arouchemenc 
ordinaire  de  fon  mcfme  corps.Et  d'aillcurs,com- 
meil  appartient  à  luvfeul  d'inllituer  les  Sacre- 
ments ,  aufli  laidbit-ii  l  ordonnance  des  cérémo- 
nies po^r  leur  adminiftration , à  fon  EgIife,con- 
duitc  &:  illuminée  pourcetcrïet  de  fon  efpnt.  Et  fZ2%"3m?J»l 
puislclon  ladoctrinede  S.Hierofmc,  lesfreftres  fnvfmvÊttmmmums  vefft- 
ontbéfoinr  de  célébrer  les fainls  myjlcres,  en  habits  non  ^*<f«™>»>^fj 

I      o  •  fi         *  tKtnt  F.C(le(idpa  cum  m  un/1 4 

co  ?imu>7S3  afin  qu'ils  apprennent  qu'ils  doiuent  manier  les  tonfclentï*  cr  ■wrtutum 
d  uins  Sacrcmens  a%ec  vnc  confacnee pure ,  &  vnc  amc  M*^'4 .  D*»v»fiar*z 
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i96        Des  ivstes  grandevrs 

r<r.r<frncr.f(r>»J"<l>.&'  njejluë  des  habitudes  de  vertus.  Ces  ornemens  di- 
"  7  0ruArmnt't  hT  foit  Yues  defianommés  ,  font  marques  des  vertus 
un>um  ferf>rum*<im>nï-  auec  lefquelles  ceux  qui  en  vjent font  comme  par  des  ef 
tuft  rjuul  Ue.v^ppftere:  mtHrcs  admonep7y  de  ce  qu'ils  doiuent  ou  defirer  ou 
fflïiïçZ  *****  euitcr  :  &  à  quelle  fin  ib  domnt  dreffer  leurs  actions. Si- 
vigtlertad  Mm.  B&uaL  geber  t  dit,  que  Charlemagnc  donnait  tant  d ornemens 
7  V  '  çj7*  de  veflemen  <■  facre^aux  Eglifes ,  qu'il  y  en  auoit  four 

tous  les  Minières  ficelle, de  f  rte  que  mefine  il  n'efioitp AS 
permis  aux  Portiers  de  feruirà  l'Eglifè ,  auec  leurs  habits 
rltiJortt.liU. h4.uf.x-j  orJtnatres.\it  Tbeodoret  fait  mention  d'vnc  rob- 

be  pu  chappe.tiiïue  de  fil  d'or,  que  le  gtand  Con- 
stantin auoic  donnée  à  Macarius  ,  Euefque  de 
Hierufalem ,  pour  feruir  à  l'adminiftration  du 
Baptefme ,  laquelle  ayant  efte  veftue  par  vn  cer- 
tain bouffon ,  nommé  Thimilicus,  il fc  rompit 
*ei*hijt.^{ngicMK\.t4p.  le  col  &  mourut  foudainement:  Beda  racompte 

vnechofe  pareille  en  Ion  hiftoire  d'Angleterre. 
Il  eft  temps  de  parler  de  la  Mitre  du  Pape,  &  de  fa 
Couronne  ou  Tiare. 
\Y.  Dieu  finguliercmcntvoulut,querornement 

deteftedu  grand  Preftrede  laloy,fult.admira- 
Fx,i  1%.        blc.Tufents,  dit  ilà Moyfe  3  vne  lame  de  fin  orjur 
laquelle  tu  engraueras  d'omrage  d'efloffi-ur^La  Sainte- 
té au  Seigneur:  &tula  lieras  a  vne  bande  de  hyacinthe, 
&  fera  fur  la  mitre  apparente     front  du  Souuerain 
f.xoI  x9.        Prfftre.  P  uis  en  cor  e  ,  Tu  mettras fur  [on  chefl.i  mitre a 
gr  la  faînte  lame  fur  ladite  mitre ,  cjr tu  verjauf  l'huile 
Ltuie.s.  d'onétion furfonchef  Et  au  Lcuitiquc  il  ciiaic ,  que 
£uy  uât  cch,Moyfè  affubla  vne  mitre deffus  fon  chef& 
Juricclle  mit  cotre  le  font  vne  lame  d'or,  conficrcc  en fan- 
Jgfb  lù  3. «», .  céf.  8  ^ficatton^come  le  Seigneur  luy  auoit  comandè.  /ofcphe 
«tmsiutrdotes.fuptrqut-  parlant<ie  cela  dit  ;  que  le  Pontife  port  oit  vn  .chapeau 


* 

Digitized  by  Google 


h    l'Eglise  Romaine.  197 
come  les  autres  TreflresJur  lequel  y  en  auoit  vn  autre  cou  fxtd^  al,M  •  « 

n,  ,  J  n  ■         •         ■  f>      hjAcintho  ■vnr't&tm  :  hune 

fù  .entre  mejkde pourpre .eycetuy-cyejtoitenuironncdv-  4HrtA  tmm  trtptt(t  trdtne 
ne  triple  couronne dor.  Autant  en  dit  le  docte  Philo  dntinJa^t. 

ftreeft  couuerte d'vne mitre ,cela Jigiifîe le diadème  royal,  mhnt t%it*r,JipijîMfJi4- 
marque  depuiffance  :  non  certes (ouuerainc.mais  ike-ro  -  J.emd  "g"1»'*  tnhne  Ptfl 

,  l        l    JJ  11,1  1  •  flâtu  ,  non  fumnuc  ntudon 

yale,  Or  pourtant  admirable,  line  veut  pasdireque  rfUpmg*  ,</TW- 
le  grand  Preftrc,rut  Lieutenant  ou  vice- Roy  «*■ 
de  quelque  homme  mottel,  mais  deDicumef-  Hlfnm%^,llt.u«ci- 
nic,(urle>  Hebricux.S.  Hierofmefoubfcrità  ce  immjcr nmm Delform: 
que  dciTus  difant,<p'// auoit  vne  mitre ,  qu'il  f  omit  au  '"f™"'  *lAÀ<mMt  orn*tm 
front  le  no  de  DicUyçy*  qu'il efloit pare  du  Diadème  royal. 

le  n'ai  lègue  poi  n  t  i  cy,  les  cou  ron  nés  d 'or  &  de  pU^t.  In  rUn.  Ukû 
pierreriesjdont vfoient les preftres Brachmanes,  cr  *• 
ou  le  grand  preftrede la  Deefle  Syriene,  en  leurs  LHCUnmDubri*' 
1  myfteresfuperftirieux.  Mais ie  vous  prie,poiH> 
quoycetornement,cettc  parure  pleine  de  Maie- 
itë ,  manqueroit-elle  au  grandPreftrc  de  l'Eglifc 
Chrciuénc,  puisqu'elle  eitoit  nô  feulement  per- 
mife,mais ordoneeà celuy  de  la  fy nagogucfEft- 
ce  point  que  ceftuy-là,fûtminiltre  d'vneloy  plus 
augufte,  a  vn  temple  plus  fa  in  et,  &  Pafteur  d'vn 
peuple  plus  grand  ?Perfonne,  à  mon  aduisneje  • 
croira.  S.  Epiphanedifoitelegammcnr,  Que  le- 
fis  ChnMtoHUn/emlUPrcJbefelontorJredeMcl-  ^f^l^Z 
chifedeCyÇy  Roy  comme  fils  de  Dauid.C'£{\;  fans  doute  mntritfnis  :  crfeîlirfuprr 
vne  Royauté  fpirituclle(comenousauonsditau  lt*™*&" 
cômencemetxlece  liure.)Or  adioufte  ce  docteur,  r^da-ir  fer- 
Son  ti?rofne  demeure  toufîours,  &  fon  royaume  n'aura'^™'^"^'"*^  ^' 
point  Acfindlcftajjis Jurle throjntdepausdycn  telle  forte/ H  " 
qu'il  a. transféré  aux.  le.  Po/itificat  Ae  la  Synaro^uc, 
>au:d  ,  &  a  baille  l'vn  &  hum 
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k8  Des  ivstes  crandevrs 
àjes  [cruiteurs  ,cV/?à  dire  aux  Pontifes  de  l'Eglife 
Catholique,  Çc  delà  le  mcfmc  S.  Epiphane  cn- 
i'eigne,  qu'ils  pcuucnt  porter  non  feulement  les 
01  ncmens  Sacerdotaux,  mais aufli  ceux  qui  font 
propres  à  la  Royauté.  Ce  qircftant  vray,  qui  ne 
void  qu'il  etlraifonnable  que  ecluy  qui  cft  icy 
bas  Vicaire  &  Lieutenant  General  du  Sauucur, 
en  Ion  Eglitc,portc  non  feulement  la  mitre,mais 
auilî  la  couronne  ,  iUglaire  du  mefme  lefu- 
Clmlt ,  pour  rcpre(en  ter  qu'il  clt  enlemble  grad 
Prdhc&  grand  Roy?  Certes  celafepeut,nôleu- 
lcmcnt  (ans vanité ,  mais auec  vne  excellente  fi- 
r-,  j„*.r.  enification ôcpiciU  l  m  adoné  la  mitreadd6itlc?A'- 
erstfymiuu  mtx.  untdtt  pe  l  n  n  oce  t ,  a  /  occa/ton  de  la  Presbrijc ,  C7  la  couronne 

mi'hi  Mit*»,  pn  SAcerd».  jf  Royaume  tme  conftiruant  Ficaire  de  celuy  OUI  por- 
no %Cmn.un?n  R^r,».  il-  l      r   .       ,         n  *      r    r       rf    I  n      f    r%  ■ 

Ummi  wftmm  rkm-  teejent  enjonvcjkment  ^rjurjacmjjc  JcKoydes  Rots 
um,<]ui  hâktrin  vefcmenta  ^  Seigneur  des  Seigneurs  t  &  qui  eft  Pre/lrc pour  Limais 

^Z^ZZipom'™!- 1*1**  ïonfod*  M dfbtfcdec.  Çccy  bien  emcnck*,taDt 
m- nxnri.t<n ,  .ucerdts  in  *-  s'en  faut  qu'il  offcncc  ou  fcandaltfc  vne  amc  via  - 
7rMfid7ck"m  °nl"Um  ycment  Chrétienne, qu'il  l'édifie  &ïefleuc  en 

l'admiration  desfain&cs  grandeurs  du  Sauueur. 

Mais  comme  on  ne  peut  rien  conttruixe  fur  vne 
Compair^Ton      muraille  tortue  ,  aulîï  ne  peut-onrien  faire  con- 

ccuoirdebonaux  ames  défia  peruerties,  h  Dieu 

ne  les  red relie. 

.AstdB*lc*rm  in?h«u«.     Ceuxqui  ontfouftenu  comme  véritable,  la 
r-,  „    donation  de  Conftantin  ,  entre  autres  Stcu- 
fumpnws  Muhacicap.i'.  chus  Eugcbinus  trcl-  doctement ,  contre  Lau- 
iH*uhmmdti,n*t.con&;t.  rcnt  Valle,  enfeignent  que  cet  Empereur,  fut  le 
sjluejhv.  premier  qui  nltpreientde  (on  diadème  enrichi 

d'or  &  d'melhmables  pierreries, au  PapcS.Syl- 
ueltelequclpourtanr^clonle  dure  d'Innocent, 
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de  l'Eglise  Romaine.  i?<> 
ilnevoulutoncquesportcr,parmodeftic,&pour 
quelques  autres  rcfpe&s.  Ce  que  voyant  Con- 
uantin^l  rarTubladifcnt-ils,dcfcs propres  mains 
de  Ton  Phrygien  ,c'cft  à  dire  de  fon  chapeau  ro- 
yal ,  ou  ornement  de  tefte,commc  très-  bien  en- 
tre plufieurschofes  apprend  Eugubinus  Laurcs 
Valle,quinclcfçauoitpas.  Certesileltcroya-  44'cr'f* 
blequeConftantin  zélé  a  l'honneur  del'Eglife, 
dont  il  auoit  embraflcla  foy, comme  tefmoi- 
gnent  toutes  les  bonnes  hiftoires,iugeoit  tref- 
raifonnable  d'orner  &  d'enrichir  le  ïbuuerain 
Pontife  de  la  vraye  religion ,  pour  le  moins  au- 

n  J,  /l      i    ri         C    J      Prudent,  tnhjm.de S.  Ko- 

tant,  qu'auoit  coultume  d'cltrc  le  Pontire  des  mantMtrt, 

Paycns.  Et  l'on  fçait  bien  que  ceux-cy  auoient  sig&tttUénu /W». r,-o 

droidl  de  porter  la  couronne  d'or.  ^Qmùm&.uuf.i^ 

D'autres  difcnt,quc  le  premier  qui  fîft  pre-  Hin(m4msmxtt4. 
fent  d'vne  precieufe  couronne  auPapc,futno-  s.nl>emip 
ftre  Roy  Clouis  :  auquel  l'Empereur  Aniftafc^^^ 
ayant enuoyé des  ornemens  royaux , il ofFrit ce- 
tuy-cy,qui  fut  nommé  leRtgne,  au  fuccefleur  de 
S  Picrrc,Hormifda.   Pour recompen fe duquel, 
Dieuagardé  inuiolable  la  couronne  Francoifc 
iaplusd'vnzccésans  fqui  clt  chofe  rrcs  rarc;& 
laconfcrueraparfafaueur,iufquesàlafin  du  mo- 
de Il  peut  bien  cftre  que  tous  deux,  aflauoir  C6 
ftantin  &  Clouis,  ayent  fait  l'vn  après  l'autrc,ce 
prêtent  au  S  Pere.  On  voit  dans  Athencc,Titc  ^ab<*Hjfju 
Liue,&  Pline, qu'on  oftroknon  pasvne  feule 
couronne  d  or,  mais  pluheurs,aux  Rois  ou  Em- 
pereurs victorieux.  Le  monde  donc  ayant  cflé 
vaincu  parlefus  Chri(t,il  n*  fe  faut  pasefton- 
ncr  qu'on  ait  fait  à  fon  Lieutenant ,  ces  riches 
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prefcnsen  Ton  nom,&  pourfa  gloire. 
V"  Le  petit  Vignier,,  qui  a  rapfodié  fans  iuge^ 

ment }  toutes  les  folies  &  faulTctcz-de.fes  corn  par 
gnons  ou  deuancierscontte  r.EgIne,na  pa6  vou- 
lu obmettre  cette  cxcyyque  au.  tiare  du  Pape  eft 
grauele  mot  >  Mjifterium  qui  d^fent-ils,  efi  lé  no  qu'au, 
dire  de  Sainél  lean,Ja  grande  paillarde  doit  porter  au 
front.  * 

Acelaie  refponds  premièrement, que  félon 
le  ridelle  rapport  de  ceux  qui  l'ont  veu  de  près, 
cette eferiturc  nesy trouuedu  toutpoint.  Puis 
Icdy  que  pour  obliger  les  M  iniftres,ie.  fuis  con- 
tent deprefupofer  qu'il  yfoit:  mais  voyons  fi  ce 
qu'ils  en  veulent  conelurre  aura  quelque  force, 
ou  apparence  de  vérité,  Myfïere,  difent  -ils,  eft  le 
nom  que  doit  porter  au  front  la  femme  paillarde 
de  l *jipoca\yp\e  ,  dont  le  Pape  l'ayant  >  il  monftrc  que  cêfi 
/«).Qr  le  défaut  elTcntiel  de  cette  cofequence,  elt 
que  l'antécédent  eft  fallacieux ,  voire  faux.  Car 
il  n'y  a  pas  fimplement  au  texte  ,  que  cette  fem- 
Vj       meauraeferit  au  front  ce  nom  ,  MySmj&àX: 
Jpoc.i7.  W^Tomaiscecy  tout  aulong,.^^,  Babylon  U^an- 
^rœTCov  cwtW^  kmm  des  fornications  &  abominations  de  U 
fii<tyeypcLmL*vov,  urrty  comme  chacunpeut  voir.Etdevray,cc(c- 
^wipior,  fat&u*ù>v  roit contrc  ic  fty  de  toute  l'Efcriturcquiiamais 
n  fiiryctAs)^  n  pn-  ailleursnvfe  dumotA/)j/?frefeul  >  enmauuaifc 
tîjç  rmir -moùvw  £  part.EUe  y adioufte  quelque  mot  odicux,quand 
rmv  ÉWfeÀ&y/tet-  clic veutfignifier pat icciuy quelque chofemau- 
rû>v-  uaifc.Comme  à  la  féconde  aux  Thcfîalonickns, 

S.Paul  appelle  le  mefnage  ou  preparatif  de  t  An- 
tichrift^nonfirapjemcntil^yfere,  mais,  Miftt- 
rt  d'miquite.  Il  faut  donc  conioindre  en  $c  lieu 

tout 


Digitized  by  Google 


de  lEglisi  Romaine.  1©1 
toufcecy,  Myjiere  „  BabylontL  grande Jamerc des 
fornications  cjT  abominations  Tous  ces  tikrcs  de 
de  mefme  cas^monftren  t  qu'ils  ne  font  qu*vn,ou 
n'appartiennent  qu'à  vn  fcullubiecSb.  Comme 
ceux  cy.  Roy  des  Rois  y  &  Seigneur  des  Seigneurs ,  ne 
font  que  fe  nom  du  feul  Ielus-Chrilt-.Que  fi  tou- 
res  lesfoisqu'vn  mot  des  filtres  dequelqu'vn,(c 
trouuc  enceux  d'vn  autre, il  eftoit  permis  d'infé- 
rer qu'ils  font  vne  mefme  chofe,  on  pourroic 
conclurre  ,  que  le  Roy  de  France,  &  le  grand 
Turc,ouleTartare,  ne  (ont  qu'vn.  Voyrepar 
la  Logique  des  Miniftres,^«e  hfus-Chrift  &c  le 
diable  font  vne  mefme  chofexardansl'Efcritu- 
re  ,  tous  deux  font  appeliez  I&is.  Mais  la  diffé  - 
rence eftjquel'vneftnomé  Roy  fur  tous  les  enfans  \, 
d  orgueil:  &.  le Sauucur  >  Roy furUmatjon de  Dautà> 
Roy  des  Rois>Roy  du  ciel,*?*  des  fe  de  s. 

Concluons  donc.quc  puisque  dans  rElcritu- 
re  iamaiscemot  Myjiere  fcul,(qui  lignifie,,  fecrer, 
SacrementjOU  facréjn'eft  prins  en  mauuaife  part 
qu'eftant  feul, en  la  mitre  duPape,  (s'ily  eftoitj 
il  le  faudroit  interpréter  en  bien  :  6V  qu'il  n'au- 
roit  rien  de  commun,quant  au  fens,auei:  le  nom 
de  la  grande  pailIarde,dont  fi  volontiers  parlent 
les  Miniftrcs:  &  dont  les  qualitezconuicnnent 
infiniment  mieux  à  leurs  lecretes  &  à  l'herefie, 
qu  a  l'Egide  Romaine  &  Catholique. 
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DE  L'ADORATION 

où  baife-pied  qu'on  fait 
au  Pape 

CHAPITRE  XV. 


j.  Ow  *</ore  Die»  les 
créatures /nais  différent 
ment, 

z>  Deux  diftinflions  de 
ïadordtion. 

5.    En  quelle  façon%H< 
N  adorons  le  Pape.  ^ 

4.  Exemples  &  authori- 
tesdel'antiquitè&des ,  • 
efcritures  }pour  l'adora- 1 1 


6. 


non  que  nous  jaijons  an 
Pape. 

Les  Vicaires  des  *Pa* 
pes  es  Prouinces  Chre- 
fticnnesjont  Vti  affeurc 
tefmoignage  de  leur  au- 
thoritê en  toute  FEgli/e. 

Briefue  conclufondcce 
Liure. 


'Efcriture  fainâc,  guide  afleu- 
récdenoltreroy}&reigIe  de  nos 
a&ions,  enfeigne^ue  plusieurs 
de  condition  rdeuce  ,  ont  cfté 
adorez  par  d'autres  de  moindre 
qualité.  Et  cela  (ans  offence, 
puis  quelle  ne  le  blafme,  ny  reprend  :  &  que  ibu- 
uent  cette  adoration ,  a  cfté  rendue  ou  receùc 
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parpèrfonnescraignatcs  Dieu,  qui  ne  lcuflcnt 
voulu  faire  ou  (ouffrir,  fi  c'cult  cfté  au  preiu- 
dicc  de  l'honneur  qui  cil  deuàluy  (eut.  Peu 
d'excmplesfuffironrà  prouucr  vnc  chofefi  cle- 
rc. Les  ftercs  de  lofephVaddrcflants  à  luy  pour  Q. 
auoirdubled  ,  fànslccognoiftre,fe profterne- 
rent  deuant  lay  ,  qui  nelt  autre  chofe  que  l'a 
dorer  comme  a  traduit  nollre  vulgaire  verfion. 
Au  fécond  des  Rois  ,  ileffc  dit  que  Dauid  a-  *'*3ÇJ- 
yant  faid  appellera  foy  Miphibofeth,  filsde 
fon  derTun&amy  Ionathas ,  pour  luy  faire  du 
bien  ,  il  tomba  fur  fa  face  &  /Wor*  ,  félon  la  Francs  iJqSuj^. 
traduction  propre  de  'Geneuc.  Bcrfabec  vou- 
lant impecrer  de  Dauid,  que  fon  fils  Salomon 
tint  le  Iceptre  après  luy,/ adorafc  profternant  de-        y  u 
uanc  luy.  Et  A  donias  ayant  receu  parole  du  mef- 
me  Salomon  (on  frerc,qu'ii  ne  luy  feroit  point' 
faicrdemal,  ilfe  profterna  deuant  luy  ,  en  la 
mefme  façon.  En  tousces  lieux,  eftemployé 
le  mefme  mot  ou  verbe  Hcbreu  nntf,  qui  ligni- 
fie proprementjfe  courber,fe  proiterner,s'humi- 
lier.cV:  qui  cft  prins  (ouuét  pôur,adorer,dans  fef- 
criture  }  quand  en  plufieurs  paffages  elle  parle 
de  l'adoration  de  Dieu  :  comme  quand  il  dit  à 
Moyfe, Monte  au  Scigneurytoy  &  Aaron,Nadab  &         £x'^  *4' 
Abiu./^feptantedes  anciens  ci  Ifraël  3  puis  vous  vous 
enclinere^ou  vous  adorere^dc  loing.  Et  quand  Dauid  P/j. 
difoit  ,  Adore^  le  Seigneur  en  fon  faincl  Porche. 
Et  toute  la  terre  f  adorera  ,  or  te  chantera  Pfal-  r^/'71 
mes  :  &  parlant  du  fils ,  Tous  les  Ro;s  delà  ter- 
re ,  hdorerent  :  A infï  en  plufieurs  autres  lieux 
de  la  Bible  ,  oa  void  que  l'adoration  rendue 
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io4  Des  ivstes  crandevrs 
au  Créateur  ,  &  aux  créatures  ,  ell  fignifiec 
parvn  mefme  mor.combien  qu'il  y  ait  vnc  extrê- 
me différence  en  la  chofe,au  moinsquant  à  l'in- 
tention, &  au fentiment intérieur.  Pourcequc 
l'adoiationfaidca  Dieû  ,eitvne  recognoiflan- 
cedefa  fupreme  grandeur,  &vne  proteftation 
ou  exhibition  de  la  feruitudc  qu«  nous  luy  de- 
uons,comme  auSouucrain  bien,  noflre Créa- 
teur &confêruateur.Ccttc  rccognouTan  ceinte- 
ricure ,  &  le  facrificc  exteneur  font  chofes  incom 
municables  à  créature  quelconque.  Enccfcns  il 
eft  dit ,  Tu  adoreras  ton  Dieu.En  ce  fens  l'Ange  qui 
eftoit  apparu  à  S.  Iean  j  en  forte  qu  il  pouuoic 
eftrceftimé  fils  de  Dieu  ,  refufal'adorationque 
luy  voulut  faire  f  Apoftrc. 

Quant  à  celle  qu'on  voidauoir  efté  rendue  à 
d'autres  créatures,  c'eft  vne  recognoiflance  de 
leur  excellence  ,  félon  laquelle  ils  ont  quelque 
participation  des  grandeurs  de  Dieu,&  tiennent 
quelque  chofe  de  la  Diuinité. 

Le  Miniftre  la  Buinronnicre,,à  mon  aduis 
moinsignorant  &  furieux  que  n'eft  Vignicr,ma 
voulu  fouftenir  aut'resfois,  que  toutes  ces  ado- 
rations des  créatures, qu'on  void en  l'Efcriturc, 
eftoient  purement  ciuiles,&  point  religieufes. 
Maisc'eitoit  faute  d'entendre,  que  l'adoration 
eft  telle,  queft  le  fentiment  ou  relped  intérieur 
de  celuy  qui  la  rend.  Et  pour  ce,l1  quelqu'vn  ado  - 
revnautrc,pour  le  refpe&delcs  qualités  mon- 
daines &ciuiles,  il  eit  cuident  quefon  adoratiô 
fcroitciuiIcjOudeciuilité.Maiss'il  l'adoreàcau- 
fc  de  l'eflime  qu'il  fait  de  fa  faintettyies  donsêV 
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des  grâces  furnaturelIesdeDieu,quireluifcncen 
luy^ans  doute,vne  telle  adoration  fera  rcligieu  - 
{èParaduentureque  toutee  que  nous  auons al- 
légué d'exemples  des  adorations  faites  aux  hom  - 
meSjcftoientdc  la  première  forte. 

Mais  quand  le  Roy  Nabuchodonofor  tomba  dm,  x.  Nédmd*im»firee- 
dciïus  fa  racc,&  qu'il  adora.  Daniel ,  Quelle  appa-  Mtinfaiemfom ,  çr*- 

.,      1,         11  1        1         ^\    1    II  dtriuuDMitlcm. 

rencey  a-  il ,  a  appeller  cela  adoration  cwile:  Vcu  * 
que  c'clloit  vn  grad  Roy,qui  faifoir  cette  rcucté 
•   ce  à  l'vn  de  fès  Efclaucs  lelon  le  monde?  Abdias 
grand  maillred'holtel du  Roy  Achab,fc/>rojfor-  K£'5' 
«adeuantHeltepauure  Prophcte,&  mandiant: 
quelle  railon  mondaine  pouuoit  caufer  cette 
adoration?  Hehfee  de  fa  naiflanec  n'eftoit  qu'vn 
laboureur depuis  nous  ne  lifonspoint  qu'il 
ait  eu  des  cftars  mondains,  ncantmoins  tous  les  „ 
enfans  des  Prophètes  ,1c  vindrenr adorer.  Etl'ef- 
criture  dit  exprès ,  qu'ils  ladorcrent ,  pource  (juds  a~  4» 
u oient re  cogne  u  que  lefjirit d  Wehe repolit  en luy.  Ces 
adorations  donc  eltoient  rcligiculcs,  non  com- 
me celle  deue  à  Dieu ,  qui  cil  luprc  me,  fouucrai  - 
ne,& incommunicable:  mais  limitées,  fu bal ter- 
nesA'  comunicablcs,  à  ceux  aufquels  Dieu  mef- 
meauoit communiqué fes  furnaturelles  grâces. 
Outre  leuidcnccde  tout  cela,voicy  vn  telmoi- 
gnage  de  S.  Auguftin,quimonftrcqu 'îllcnten-  **&pM.iQ.tStMfttf. 
doit  (Scl'enfcignoitcommc  nous, Nous  adorons  ou  JJ&w*  Mtrtymt*  tultu 
reuerons  les  Ai artyrtydït  \\ydemefme  reuerencede  dile-  MU^imk crfitittétu,  j*« 
ciion  erfociete ,  dont  auffi  font  honore^ en  cefte  vie, les  ^  ,,,,„/ 

feints  hommes  de  Dieu  y  défaut Is  nous  cjhmons  le  cœur  tj/empro  ruJtçrli(.tvrr>r.if>- 
eftre  pnbarèa[emUable[ouffrancc,poitrlavcrtté Euan-  I r™'*f  r";f" 
gclicque.  Max  ceux  la,  nous  les  honorons ,  H  autant  plus  ruamefifurim^c. 

Ud    iij  . 
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dï  ,c>:  ment /fue plus  feuremcnt.  Or  l'on  fçait  bien 
que  l'adoration  ou  rcucrcnce  quo  fait  aux  Mar- 
tyrs „  ireftpasciuile,ains  de  deuotion  ,  comme 
chtletextc  ,  cV  tel  eft  félon  fa  doctrine  vérita- 
ble de  cet  admirable  docteur,  l'hôneur  que  nous 
rendons  aux  lain&shornmesviuans.  Ceux  qui 
haifîcnî  le  iour  de  laveriré^efpandent  leur  broiiil 
hrcfùrcc  que  deftus  r&  fur  vne  autre  diftin&ion 
notable  &  nccefTaireque  nousfaifons,  d'adora- 
tion abiblùc ,  &  rclatiue.  qui lert  à efclaircir  plu- 
ficurs  diftîcultez  ,  &pourfaire  cognoiitre  la 
milice  &  raifon  de  plufieurs  a&ions  des 
Catholiques  ,  dont  les  Miniftrcs  mefdifcntà 
tort. 

Nous  appelions  adoration  abfolue,quan<l  on 
reuere  vne  chofe  pour  l'amour  d'elle  mefmc, 
fans  pafleroupcnferplus  outre:  Comme  quant 
on  adore  Dieu  Larelatme,  cft  quand  on  adore  v- 
nc chofejpourl amour dvf\p autre  quellereprc- 
fente.  En  telle  forte,qo  encore  que  corporelle- 
menton  s'encline&  face  reuerence  dcuantellc, 
fi  eft  cequedefprit  &decœur  on  vi(c  plus  haut, 
à  vn  autre  obieft  plus  efleué.  Il  n'y  a  rien  plus  rai  - 
fonnable  ou  facile  à  entendre  que  cela,  dont  on 
voiddes  exemples  manifeftes,  es  chofes  mefmc 
du  monde.  Car  on  fçait  que  l'honneur  qu'on  réd 
à  vn  AmbalTadcur  ,  cft  pour  le  refpeft  de  fon 
maiftre:&  fouuent  les  enfans  font  carefTez  des 
eftrangers,  à  caufe  de  leur  Pere.Mais  faifons  voir 
le  fondement  de  cette  diftin&ion,&  danslcf- 
criture  ,  &  dans  la  fain&e  antiquité  :  afin  que 
les  Miniftres  n'ayent  point  de  îufte  replicque. 
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Il  cft  die  au  liure  de  Iofué,  qu  a  raifon  d'vne  des  - 
route  du  peuple,  au  fiegedeHay,  ce  fage  Capi- 
taine &  tout  le  peuple  Je  projfernerent  deuant  ÏÀr-       urur  ? 
cbeiufques  au  V ejf>re  ,  &c  qu'il  fît  là  fon  oraifon. 
Cela ians  doubte  eftoit  vne  adoration ,  non  p^s 
abfoluëz. l'Arche d'alliance,qui  en  eftoit  incapa  - 
ble:  mais  relatiue,  c'eftà  direquis'addrelfoitou 
terminoitàDicu,rcpccfentépar l'Arche.  A  lu  rrMU9$ 
mitation  de  cela  Dauiddifoit  depuis,  Quynado 
raft  ïefeabeau  des  pieds  de  Dieu  farce  quil  cfi  jainùl.  Puis 
il  s'interprète  luy  me&ne  ,  difant ,  J'ay  eu  en  mon  ****** 
cœur  Jefir  d'édifier  la  maifonde  reposât!  Arche  d' Allian- 
ce du  Seigneur  ,  &al'ejcabeau  des  pieds  de  noftre  Dieu. 
Ou  l'on  void  quil  met  l'Arche&  l'efcabelle  des 
pieds  de  Dieu,  pour  vne  mefme  choie  :  &  qu'il 
enfeigne  ladoratiô  relatiue,puis  que  l' A  rchc  fuf- 
dire  n'en  pouuoit  pasreceuoir  d'autre.  ^mmjm^.nm  AmJ 

Voicy  comme  parloir  à  ce  propos  le  grand  0  yw  tÇttotwm 
fidna  Athanafc.O/^  qui  adore  l'image  d'vnRoj,  rlw  (**v*,w  curry 
en  icelle.il adore  le  Roymejme.  Car  cette  mefme  image,  ^o<rxuvu  r  ^- 
rieft  autre  chofe  que  la  figure  &  reflcmhlance  du  Roj.Et  *>fet- ?  & 
S.  Auguftin,Cf/«jdit-iI,^//w«(?rc  m  figne vtile,  tijfc 
dminementinrtituè,  dont  il  Lit  bien  U  force  &  la  fi-  JJ  . 
gmficatwn3nevenerep^  ce  qui  Je  void  &  qui  f ujfi&ats  ■j^T«t»er<r*rW>efoZ 
cela  a  quoy  toutes  ces  cbojèsdoiuent  cfire  référées  S.  Ba-  dim*ttm  trfitutZ,  mm  w 
file,  &  après  luy  S.  Damafcene,  difoit  briefuc-  fe^^ffi&r 

»      _     / .  »  f  hoc  'vcncrdtur  quod  vuwtUT 


I adorationrelatiue ^quelle feule  ie  prouuc.pource  n  £  tixovoç  TtljULtii 
quclcsMiniftresopinialtrcmcntlarcfurcnr.Car  Sfa  ro  nÇemrv* 
dcrabroluç,nQusnefommespascndifpute.     7rov  TfefrLvu. 
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Difons  maintenant  en  quelle  foctcIcsCatW 
Equesadorem  le  Pape ,  lors  quilsfe  profternenc 
dcuaittluy,  &  qu'ils  baifenrlacroix,coufuë  fur  fa 
Pancourlc.&nous  verronsaprcs,que  conclurre 
^  cette  adoration  ,  comme  fait  Vignier  &(es 
compagnons,  queleS.Pcreeft  l Antkhrijl y  cftv- 
ne  peruerfc ignorance,  ou  impudente  calom- 
nie. 

Premièrement,  nous  ne  luy  defferonspas  IV- 
doration  (ouucraine  qui  cft  deuë  à  Dieu  fcul, 
comme  nous  auonsdit.  Nous  fçauons  qu'il  eft 
hôme,fubict  aux  miferescommuncs,  &  n'en  fair 
fons  pas  vn  Dieu  ,  comme  difenc  fans  front  les 
cnnemis.Trop  bien  honnorons-nousen  luy  la 
puifTancc  diuine,dont  le  Jauueur  luy  a  fait  part, 
comme  à  (on  Vicaire  en  toute  l'Eglife.  Et  de  la 
vient  que  l'adoration  que  nous  luy  faifonsm'eft 
pasdlilc,maisrcligieu(e.Carce  n'eft  pasencon- 
fideration  de  fes  temporelles  grandeurs ,  mais  de 
fesaduantages  fpiritucls  &furnaturels,quenous 
l'adorons;  C'eft  à  dire ,  entant  qu'il  eft  Lieutenac 
de  Icfu-  Chnft  en  terre ,  qu'il  eft  chef  miniftt- 
ricl  de  l'Eglife,  qu'il  a  plaine  puiiTance  de  lier  & 
dellicr,en  la  terre  &  au  Ciel,ain(i  que  nousauons 
prouucpar  les  Efcritures  ,  &  parl'euidencedcs 
cliofes.  Finalement  l'adoration  que  nousluy  fai- 
fonsm'eftpasabfoluejmaisrf/dfiae.Caren  (a  per- 
fonnemousadorons  le  Sauucur  qu'il  reprefente. 
Et  bien  que  ce  foit  à  (es  pieds  que  nos  corps  s'in  -  % 
clinent,li  eft-ce  que noscœurs & noftrcin tétiô 
vifentàIefus-Chnft,doritcn  plufieurseminen- 
tes  façons  il eft  la  vmc  image.  Par  ainfr  la  viuc 

image 


image.  Parainfttareuercncc  quenousby  foi- 
Ion s/e Ion  les  règles  cy  deuant propofecs  &  véri- 
fiées, cft  toutea  l'hon  neur  propre  du  Sauucttr.  Ec 
puifque  félon  fa  parole,tl  tient  faict  à  Ii/y  mefme  i*utt».i±. 
ce  quieftfaitau  moindre  desficns,comnKntnc 
receura  il  poui  fien,  l'honneur  qu'en  Ton  nom 
nous  rendons  à  ecluy  qu'ilafaid  Ton  Vice  pa- 
ftcujrentourcl'EglifefNouspouuons  dire  fans 
mentir,  que  ceft  lefus-Chrift  que  nousadorons. 
cnlapcrfonnedu  Pape:  puisqu'il  eft  le  dernier 
obicet.  &  abfolu,de  nolirc  intention  &  affe- 
ction. 

Orcncccyricnncfcfaict,  dont  onneponTc  ^V. 
monitrer  l'exemple  &  le  deuoir  en  l'antiquité, 
cVdansl'efcriture.Guillaume  deMalmesburief-  7?lA"tf "'J'^f 
crit,quc  Lanfrancus  ArcheuefqucdeCantorbc-  ^/  Wrr  jIJtit  R  fe(ljfe 
ri  cftanr  allé  à  Rome,fut  receu  du  Pape  Alexan-  yuàtfrtUmrU 
drefortrauorabIement,à  caufede  fonextraor- 

à  ,     7  .i  tuftitm/vtpronute  omnium 

dmairefçauoir.  Maisque  comme  ilauoit  receu  ^trchiyifcoporum,  fafa 
du  Pape  cequieftoitdc  l'honneur  ,  il  rendit  ce  i^^^^^^f^ 
qui  elloit  de  lufticc  :  qui  cft  que  félon  lacouftu-  '  « 

inede  tous  les  ArchcucfqueSjii^rofternaaux 
pieds  du  Vicaire  de  lefus-Chriit.  ■  chofe  qu'il  fift 
très  volontiers.  Et  des  lors  donc, cela elloit  vnc 
couftumc^nonfculementpour  le  regard  du  corn 
mun  dcsChrertkni ,  mais  aufli  pour  les  Arche- 
ucfques  Long  temps  auparauant  les  Euelqucs  FPlf- 0mntxl'A<1 
d  A(ie  cfcriuans  en  corps  ,  au  Pape  Hormifda ^^^LhT'  **  **** 


quilesauoit  reprins,à  railbn  de  leur  communi-  zqàfoxrH&t 
..acionaucc  le  Schifmatiquc  Acacius .parloient  Z^SSmmimmm. 
jân fi,ll  a  plus d'vnze  ces  ans  Sino'he maudie esloit  ^.wt crânes 
p  u  de  cboje,  nous fumons  en  perjonne  recourir}  noslrc  ™^™mkçy°^  4$ïfmfc> 

£c 
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mm  ,x^.»rumqne  ^îlon,,  Médecin fjùrituclya  ce  qu'adorans les  pajjïons  oufcpul- 

T^vt^^ZZZ^5^5  bom  Médecins,  ceftkên  des  glorieux  Ùfci- 
»is  we.lccuiAm ,  çrfol*ti+.  pie  s  de  Chrift  ios  maiftres  vos  pieds  ,  nous  peujfions 
m.7^T!*7ifim recevoir  le  remède  de  nojirc  excès ,<*r  l'ablution  de  nos 
fujeti  tremuti  liens,  &  la  remijjionde  nos coulpcs jk  l'ojtrc  jaintcbou- 

ctaCeftoict  quafi  tousks  Euefques  d'Oriênqui 
ne  fc  trompoient  pas,en  la  recognoiflanec  qu'ils 
faifoicntde  la  fupreme  authorité  du  Pape,  en 
l'Eglifc  de  Dieu  :  &  qui  tefmoignent  regrecer  de 
ne  pouuoiraller^//fr,voire^o/frCàiafa<jon  cx- 
pliqueecy  dcifus)  les  pieds  de  (a  joint  été.  Sans  doute 
la  couftume  dcslors  reccuë  vniuerfcllerncnt  en- 
tre les  Catholiques,  les  faiioit  pailer  ainfi.  Plus 
de  deux  cens  ans  au  parauant(c'cft  à  dire  trois 
cens  ansdeuantla  nai(Tancede/^wf/c/;r//?preté- 
du  des  Minières ,s'iL>  ne  le  veulent  miraculcufe- 
ment  faire  viurc  beaucoup  plus  que  Mathufalé) 
*  Prepedigna  grande  dame  alliée  de  l'Empereur 

^.Mmjrjjufi*.  Dioctétien  ,  (c  prefentant  au  Pape  Caius,  luy 
^rh  m.  itvhg.ttmfo*.  baifa  Ics  piedsxom  me  tefmoignent  lcsaâcs  ve- 
iiv  civnp  ritablcsdefainteSuianne,petiteniepce  dumef 

Jkctios  iiç  rov  oîxov  mc  Empereur^oirc  Claudius  mary  de  la  fuidite 
<rj}]Li  <t>i$v  tcT£?-  dame,entrantenlamaifondeGabinius,  fîmple 
/lw  <i<&<*,]pYi<7i iç  ctù  Prellre,  luy  baifa  très  afFc&ucufcmentlcspieds. 
r'i>  >  K&)  &&rxuv  Entre  lesbeauxenfeignemensdu  grand  S.Acha- 
ivwmov  rm  na^e-» a  vne  Vierge,  dit  i\}vn  feruiteurde  Dieu  entre 
<&o  Scûv  ùxjti  eVi  en  ta  ma^f° n>tH  *ras  au  dwant  de  luy  craint iue  çy  trem- 
rlw  yw.  V  $  oùv-  blante,&  tu  adoreras  contre  terre  àjespiedsygr  ce  ne  fera 
rov  7FÇsaxvvy\(iMi^  fM  Umt  1**  tu  ad°rera*  *  comme  Dieu  qui  l'enuoye. 
ctMotTw  ôgoY  rov  Ql|C  fi  ce  fain&  vouloir  qu'on  fillccsrcucrences 
^rorel  Xclvtcl  dv  aux  bruiteurs  de  Dieu,côbien  a  plus  forte  raifon 
^v  au  Pape?  A  la  veuë  de  tout  le  peuple  &  du  Clergé 

de ConftantinopleJ'Empereurluftin allant  au 
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dcuant  d'Horrntfda ,  qui  Icvenoit  trouucr pout 
les  nccefficez  de  fitglifc  &  de  l'Italie,  il  y  aura  bie 
toft  vnze  ces  ans ,  dje profletna  deuant  luy&  l'adora, 
die  le  tcxte.fans  douce,  à  l  iraicatiô  de  ceux  qui  a- 
dorerent  quelques  fain£ts  pcrfonnagcs,pcndant 
le  vieil  teftamér,  côme  tan  toft  nous auons  dit.  Et 
de  puis  le  Pape  Côftantin,  eftat  allé  trouucr  pour  ***$.Bli*ktcMC*fém 
femblable  fubic6t,lEmpcreur  Iuftinian  fecod,  il 
feprofterna  deuant  luy,&luybai(a  les  pieds  dans  . 
la  ville  de  Nicomcdic,au  rapport  de  Platinc,&de  W"*"" 
plufieurs  autres,fe  conforn^ât  ainfià  k  couftume 
du  cômun  des  Chrefticns.  Cette  pieté  a  efté  inv 
mitee  des  Rois  &  Empereurs  fuyuans,qui  n'ont* 
point  creu  preiudicicrà  leur  gradeur,en  îabbaif 
fànt  pour  la  fainte  Religio,  aux  pieds  du  Vicaire 
de  TcfusChrift.  Facilement  i'allegucrois  des  exé  ■ 
pics  de  l  efcrirure,  touchât  le  bailcmcnt  des  pieds 
des  grâds  &  fain6b  pcrfonnages,s  il  cftoit  necef - 
faire.  Ileftdic d' Achior,capitaine  destrouppes 
A  monites,quc  voy  ât  la  merucille  de  Dieu,  Faite 
p  ar  la  main  de  Iudith ,  il  fc  profternaà  Tes  pieds.         lMf'r"-  :>- 
Auât  lui,la  fémeSunamirc  quialla  trouuer  EUfec  4.^4- 
au  Mont  CarmcJjVnefbis  luy  embraflalespieds, 
&  après  s'y  prolterna.   Abigailauoit  autresfois  K#*5- 
fait  de  melme  à  Dauid.  Et  la  ou  noftrc  verliô  dir, 
q  ces  perfonnes  tôbercnt  aux  pieds  de  ceux  qu'ils 
adorere r,Ic  texteHebreuqui  eft  tel  vSin-Sy 
fignific^»  t\s  tombèrent  dejjus  leurs  pieds,  c'eftà  dire, 
qu'ils  les  bai(oyent,ou  tenoientcmbralTcz. 

Adiouffcôsaceque  defTusJes  propres  termes  de 
la  prophétie d7faye,touchant  les  profperitczté- 
porclles  de  l'Egli(e,(clô  la  Bible  niefme  de  Gene- 
uc,  A.nftd.t  le  Seigneur  Dieu ,  voy  la  Vcfleucray  ma 
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mainauxnatiosy&fexahcray  mo  fane  aux  Peupîes:ih 
apportèrent  leur  s  fils  en  leurs  bras,  ë$leurs filles  fur  leurs 
efpaulcs.cjr  les  Rois  feront  tes  nourrirons ,  0-  les  Reynes 

•  tes  nourrtj]es:\ls  t 'adorer ont Ja face  laiffcey  &  lefcberont 
la  poudre  de  tes  pieds.  Puis  a  il  leurs ,  Jujft  les  enfans  de 
ceux  qui  t' ont  affligée,  viendront  s'enclmans  deuant  toy: 

-  gptous  ceux  qui  mefdtf oient  de  toy ^doreront  les  pas  oui 
plantes  de  tes  pieds.  Or  quand  &  comment  cecy  fe- 
roit  il  accomply  littéralement,  fors  en  l'adora- 
tion &  baifement  des  pieds  du  Pape,qui  au  nom 
de  toute  l'Eglilc,  commclon  cheffoubslefus- 
Chrift,reçoit  ces  honneurs  enfon  nomfPuis  doc 
qu'à  tout  cecy  s'accordent  les  Prophéties  expief- 
fes,&  les  exemples  euidens  de  laBible,auec  la  rai- 
Ion  &  la  pieté  des  anciens  Chrcftiens,  il  ne  peut 
eftrcoppugnè,  fans  vne  ignorance  ou  opinia- 
ftreté  toute  vifible , qui  ne  doiuent  pas  eftonner 
les ames  véritablement Chrétiennes.  Ainsil cil 
raifonnable,que  d'autant  plus  elles  s'afredi  on  ne  c 
àhonoreren  toutes  iuftes  fortes  le  Pontife  Ro- 
main,que  les  ennemis  de  la  vérité,  font  animez 
àmeldire  deluy. 

Auant  que  mettre  fin  à  ce  craitté  des  tempo- 
relles grandeurs  du  Siège  Apoftoliquc  ,  iedois 
dire  vn  mot  dvne  choie ,  qui  tefmoigne  indubi- 
tablement le  pouuoir&  lupcrionté  du  Pape,par 
toute  la  Chreitienté.Ccft  que  toufiours,ouqua- 
Û  toufiours,cs  Prouinces  plus  eflongnees ,  il  a  eu 
fes Vicaires,  parlefquelsfonauthorjtéeftoit  ad~ 
miniflrée,fe  tek  ruant  ordinairement  lacognoif 
lance  des  aftaircs  plus  importantes  .  &  cela  dans 
les  ficelés  appeliez  purs  par  les  Minières,  lu  lli  - 
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niaiïauoit  obtenu  du  Pape  Vigilius,  par  vnc  iiiir  - 
guhcre  &  très  1  nftamment  recerchee  faucur.quc  w  SfakSk  (Tfi  ;i,v- 
l'Archcuefquede  fa  Prouincc  luftinianc,  outre  Itmmtkintrefrdk 
fon  ordinaire  qualttéjfcm*  Ficaire  du  Siere  J  polio-  &«^J<^*>»«i>u 
Gque  de  Rome,  comme  il  patlc,eJ  Prouincesjubiecles  rap.t  rlgli$. 
afin  hrdxucfchè. 

Le  Pape  Hormifda,  cfcriuoic  àTApourredes  h let*> 

FrançoisS.  Remy, incontinent  aprcsla  conuer-  ^pnomnrrr^umhdh 
fion  de  Clouis ,  luy  difant ,  par  h prefente authorite  trJfcMkflij  mfniH- 
ic  vous  mfiitne  mon  Ficaire  partout  le  Koyaume  de  no-  t^M^Zj^Z 
fire fils fyirituel &  bien- aime '3Clouts  Jaune  les  Priutlc-  t^ariap!,irimiscr  .X(.^- 
m  anciens  des  Métropolitains.  l«»mtemp*r,b  ^nip^Ai, 

v     w%'  i        r  -r  1  r>      r  JtZnorumtnnaculisprt-Uca- 

Le  Pape  Gclazc  railant  entendre  aux  Euelques  t,mem  faUtifimm  rtmita- 
de  Dardani ,  combien  iuftement  Acacius  Euef-  t,b  r***&*ci*ifr*tit>fr- 

e  Conitantinoblc  auoit  cite  condamne  du  tl$^#ifi/,àrrU*rjst 
S  Siège  .finalement  ,dit  i\,ponrquoy pendant  vnfilon^  <ju*  MmopolitamsAccuatt 

my^mé^^ifmm,r  ^dfiauou  bUn  ZÏZZt!^"- 

qu  on  les  deuoit  commet  tre^ne  s'eft-  il  mis  en  dctio  'rrd'cn  ad-  GeUfutd  tpife.  p.»,  fan.  tan. 
uertirle  Sicre  Jpoflolique^u'tlk  auoit  bien  luy  auoirde-  ' ■Con(,l-f\  'Mi  M  fa*». 
legucladmmiftratumdecesProumcesUi  A  Içauoir  de  tmn$*#mmm Wm£ 
l'Egypte.Et Léon  fc  defliant de  l'Euefquc  de  Con  **t%«*tttm %nm4àf*irm 
ftannnoplc,  Anacolinus,  man  doit  à  lulian  Eucf-  ^Z'^TJtt 
que  de  Cos,que  comme  Ton  Vicaire ,  il  print  foi-  nfern  mstur^n? 
gneulementgardcque  Therefie de  Neitoriusou  1,£W*<*^?^ 
d'EutycheSjne  reprint  vie  en  foute  la  contrée.  tMàthiùnautbutputAuc- 
L'afleure  au  refte  de  luy  don  ner  prompte  rc( pon-  ™**&t&»*"»*  >  »•*  lj*rit 

r   f     iir  ■         »  r    t  r      11     1     mattmw.  tuâmes  rrfm- 

ic, es  affaires  plus  îm portantes , fur  lefqucilcs des  ^  ùfafa ^fy^- 
doubtesluy  furuiendroient.  Toute  l'Antiquité  tâumméSkm  ca^rum, 
cft  plaine  dexéples  pareik&donc  on  ne  Içauroit  J^Z^ÏClt^Z 
nier  lavigtlancc  des  lain£b  Pcrcs  lur tout  le  trou-  m-jWv ,  h^ijtcJi  c*™, 
peau,  ny  IcurauthoritéfurtoutlemondeClue-  ^T^f^  xtf'>m 

]t.  v          1  .  n  hercUs  S-eliortitn*  vel  Zut}- 

itien.  Car  a  quel  propos  enuoier  ou  conihtuer  j;;*^,,i/f,,p«lfM. 
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des  Vicaires,  furies  lieux  &pcrfonncs  efqucHcs 
on  n'auroit  point  de  pouuoir  ?  Aufîi  ne  lit-on 
pas  qu'aucun  autre  Euclquc  que  le  Romain, ait 
ordonné  (es  Vicaires  par  tout  le  monde.  On  fc 
fut  mocque  de  quiconque  l'eut  voulu  faire. 
Mais  c'cltoit  vn  honneur  très-grand  &dcfiré, 
voire  des  Archeuefques  &  plus  grands  Prélats 
des  Prouincc$,d\iuoir  cette  commiflion  du  fie- 
ge  Apoltoiique:  Que  diront  à  cela  les  admira- 
teurs de  la  feienec  de  Caluin.qui  ofe  dite  que  feu 
lementau  temps* de  S.  Grégoire,  Tau thorité  du 
Pape  saccreut  hors  d'Italie,  veu  que  tous  les 
exemples  précédents  arriuerent  les  vns  cent 
ans ,  les  autres  cent  cinquante,  auant  le  Pon- 
tificat de  fa inét.  Grégoire  ,  ik  confequemment 
dans  les  ficelés  encor,  eftimez  purs,  par  lcsMi- 
niftres  f  C'cft  chofetrcs-confïderabie,  que  dés 
aufli  toftquclcs  François  furent  Chrcftiens,'ils 
reconnurent  ce  pouuoir:&  l'Eucfquc  plus  fîgna- 
lee  d'alors,  receut  comme  pour  récompense  de 
fes  mérites  &  labeurs  precedens ,  la  qualité  de 
Vicaire  du  Pape,  en  tout  ce  Ronflant  Eftat.  Il 
y  a  auelquc  apparence,quc  ceux  qui  auiourd'huy 
veulent  fouler  aux  pieds  cette  fpirituclle  Maie- 
fté,nefontpasdtla  race  de  ceux-là.  Au  moins 
faut -il  qu'ils  aduoùent  qu'ils  font  Chrefticns 
d'autre  forte  :  &doncqu'ils  attendent  vn  au- 
tre ciel  que  celuy  qu'ils  pofledent.  Les  vrais 
François  font  héritiers  de  la  foy  de  leurs  Percs, 
&  de  i'affe&ion  fincere  ,  qu'ils  ont  tcfmoignéc 
detouttemps  ,  auSiegc  Apoftolique.  Cette 
(pecialc  fidélité  eftla  forte  colône  de  leur  Eftat, 
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lequel  a  cite  chancelant  &  menaçant  ru  y  ncauflï 
toll  qu'on  a  difputé  les  iufies  grandeurs fymtuclles  du 
S .  tferc. L'expérience  la  monftré ,  &  le  moyen 
d'obuier  à  chofes  plus  trilles,  cft  d'impofer  filéce 
à  l'ignorance  &  impudence  des  Miniftres,  fem- 
blablesà  Vignier.qui  en  contentant  leurs  furieu 
fcspaflions,ruïneroyét  infailliblement  la  chofe 
publique  de  France,  s'ils  en  pouuoicnt  chafîer 
l'authorité  du  Pontife  Romain.  Chacun  peut 
voir  qu'aucc  la  diminution  de  celle  cy ,  la  gloire 
de  cetuy  làs'cft  fleftric ,  par  leur  moyen.I'ay  mis 
en  ce  fécond  liure  aucunes  grandeurs  fpirituelles 
du  Pape,que  quelqu  Vn  penfera  dcuoir  mieux  a- 
uoirefté  mifesau  premier  Maisic  l'ay  faicl;  ex- 
près, pour  nvaccommoder à  refpritdeccsMef- 
iieurs,  que  nous  tafehons  d  inftruire.  Qui  félon 
les  maximes  de  leur  prétendue  reforme  ,  appel- 
lent vanité  mondaine  ,  les  choies  faîn&es  qui 
ont  de  refclat,&  de  la  Maieltc.  Comme  font  le 
pourpre  des  Cardinaux,ie  Tiare  du  Papc,iado  - 
ration  qu'on  luy  fai<5t.,&  chofes  pareilles. 

S'ils  veulent  dcpoler  leur  iniufte  haine,  & 
leurs  opinions  anticipées, touchant  les  affaires 
de  Rome,  &  l'authonrcdu  fainâ:  Perc,  pout 
confîcfcrer  premièrement ,  que  tout  ce  qu'il  a  de 
JHcheiTe,de  iplendeur&  de  gloire  teporelle,auoit 
efté  longtéps  au  parauant  promis  de  Dieuà  (on 
Eglilc.puis  les  moyens  dont  il  s'eft  (erui,  pouref- 
fe&uer  fespromeiIcs,&pour  mettre  les  cho(esau 
poindt  où  nous  les  voyons  :  le  m'a  (leur  c  que 
tant  s'en  faut  qu'ils  y  portent  enuie,qu'auec  nous 
ils  adorèrent  les  diuinsiugemens,  honoicront  * 
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fcs  grâces  &  fiiueurs  en  lapcrforme  du  Vkdm 
de  Itlus-Clirift  ,  &  prierons  Dieu  <$e  parfaire 
fan  ocuurc  t  en  continuant  &c  muttipliani^cs 
bénédictions  de  toutes  fortes ,  fur  te  Chefmi- 
niftcricldé  (on  Egltfc,  pour  le  falut  &  bénéfice 
de  tous  les  membres  die  fon  Fi4s  noftre  Sauueur, 
auquel  foit  honneur  &  gloire  à  umais ,  &c  à  la. 
tres-heureufe  &  très  pure  Vierge  qui  l'a  porté. 


Fin  du  fécond  Liure. 
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